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D  s'agit  toutefois  d'un  projet  coftteux.  Par  cons6juent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  in^puisables,  nous  avons  pris  les 
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veiller  h  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  am^ricain,  n'en  dMuisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  m£me  dans 
les  autres  pays.  La  dürfe  legale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  ä  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  rdpertorier 
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ovrmAOE  mir  la  Gr&ce  qiie  noiis  pnblions^  auait^ 


Hl  paraibre  aa  printems  dernier:  des  acddeiiL^  ea  ont^ 
diffifr^  la  poblication  de  qnatre  axdnq  moi&i  Impiim^: 
plus  tdt^  S  aurait  marcy  de  pas  igal  arec  les  ^?&i^ 
.me3i8  en  Gr&ce^  e^  d^  le  commencement^  3  letir  anrait 
aeni'  de  commentaire«.  Cepeadant  3  ne  nendra  pas.< 
trop  tard«  Les  cboses  qiii  se  passent  dans  ce  pap; 
doirent  moins  £tre  regard^es  comme  des  müTeaut^s  da- 
joiir^  que  cpnune  des  ^Y^nemens  grares  qid  ne :  se 
d^Teloppent  pas  dans  im  senl  instant^  et  qui  doiveiii 
£tre  appr^d^  k  fond^  k  cause  de  lenr  importanoe  en: 
eox««m£mes  et  des  cons^nences  qni  s'y  rattacheiit    : 


.  Cest  pow  les  honunes  refleclussans  qui^  dansj 
la  Situation  actoeUe^  entreToient  ratemr  de  la  Gr^ce^» 
qae  neos  aTons  ^crit*   Nos  ^dairdssemens  snr  Fetat! 
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präsent  du  pajs  aideront  lenr  jogemeiit  tant  rar  ce 

i|tf0n  y  fidft^  ipe  rar  €6  ip'oii  derra  7  laire  plas  tard^ 

et  diacD%  en  eomparant  les  besoins  da  pays  que  noiia 

ddr oüerona   areo  les  meraies  ^'on  pread  et  qu'on 

m^dite  ponr  les  satisCEdie,  sera  plus  i  mime  d'appr^ 

der  la  marclie  da  noaveaa  gouTemement  i  mesnre 

jqa'eDe  continaera  Ik  se  d^relopper«    Quant  i  la  r^ 

gence^  ipd  ponr  nons  s'est  identifi^e  areo  la  Grice^ 

parte  ipe  la  Gr^ce  a  i\Jk  eonfi^e  i  ses  scnnsj  on  ne' 

pomra  pas' fanpposer   d'antre  dessdn  JL  Texpos^^de 

aos  Tnes  qne  le  deoür,  de  Ini  dtre  ntile  dans  raccom-l 

püssement  de  ses  oenTies  qn'3  fant  connaitre  ponr  en 

eomprendre  les  difficnit&i   et  sentir  la  n^cessit^  da 

conconfs  frano  et  eojrdial  de  tons  les  Iiommes  qid  ont 

^tndi^'  le  pays  qn'ebe  est  appel^e  i  gonTemer«  .  II' 

ne  a'agit  pas  da  tont  d'nne  ehose  indifiiSrenfe  (et  pent« 

£tre  de  la  plus  indifliSrente  da  nionde)y  e'est-ä-dire^ 

d'aToir  raison  snr  tel  on  td  point^  de  censnrer  teUe' 

mesnre  9  on  de  Ini  en  pr^fifrer  teile  antre^  mais  de  mon« 

trer  8vea  bonne  foi  les  besoins  et  les  ressonrceS  de  la* 

nation^  et  de  faire  Taloir  ses  droits«    Le  reste  doit 
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dtre  abandonn^  i  cenx  ^  sont  ancentredes  afTaires^ 

et  ätant  tont^  confij  i  celoi  qni  dinge  les  coenrs  et 

les  oeofres  des  bomimes«    C'est-  Ini  qni  seid  a  sanTJ 
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TUT-  J^\    - 


la^CMce  de.  la  dfi8triictb]iu\etfmdi>tieni^eiicore.:<teii^* 
dae  sa  mami^ternene  pov.Ia  prot^g^      iiV.i  .'';/>: 

■     f  ..... 

:    .Da  leste  ;radiiiiiii8tiatio]i  de  Wriffance' 8e^l^ 


pen  de  dm^er  k  peine '  pomra-t-eDe  r  äiMUDLcber*  ler 
aflSEores '  et  les  institatiojis  g&i^rales  ayant  .qa'eDe  aif 
atteint le  tenne  de  sa  carri&re;  mais  le  sort  de  la  Gi^ 
dureray  et  sa  r^g^n^ration^  teile  qa'elle  se  pr&ente  :i 
nos  regards^^  est  snbordoim^e  ä  des.trayaux  et  ä  des. 
entreprises  de  longae  l^aleine:..  pentr^tre.  la  .Tie  d^nn 
bomme  ne  sul&rart-elle  paspooTFla  condoire  jnflja'H. 
la  fia.  de;  la-  marche  trac^e  dato  ces,  feoillesy  et  ponr 
loi'  assurer*  toateslea  chancca  favorables  de  eonayeiur« 
Sons  ce  rapport  •  nens  pcayens  dire  aTcc*  qaelque .  ran 
Bon,  comme  im  des  antenrs  de  Tantiquit^  grecqae^  qne 
notre  livire  n'est  pas  ^crit  ponr  ranmsement  da  mo- 
ment^   nius  ponr  Tasage  da  tems  präsent  et  k  Tenir« 


t  t 


,    Fear  r^osw.  dans  la  grande  et  sublime  oeuvre  de  la 

» 

r^g^n^ration  de  la  Gr^ce^:3  ÜEUit  proc^er  ayant  toat 
avec  one  paifidte  .  cennaissance  de  •  caase^  d'apr^  mt 
plan  arrfit^  et  dont  les.  bases  restent  inAranlables/ 
malgrö  toutes  les  modifications  qa*on  pourra  -  admettre 
dans  le  d^taSL    Cest  lä  dedans^  qne  Ton  reconnai-»' 
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toe  tesph  da  gonTemoneBt,  pvisfoe  mSk  pnrC  cet 
eBpiit  n'est  antre  ehose  ^  tapfitndo  plus  im  mainB 
grande  k  aiiTisa^er  les  aflbires  sons  de»  points  de  Tae 
jnstes  et  g^n&aux^  h  appr^cier  leinr  natoie  et  IL  sa- 
tis&ure  k  leun  taägeaceB.  Cet  esprit  fl  fisot  le  mon- 
trer,  d^s  le  commencement^  entom^  de  qndqiie  foxee  et 
de  qadqnegrandenr^  poar  grandir  en  forces  int&ieiiTes 
et  en  consid^tioii  Tis-ä-Tis  des  antres;  de  plus  fl  faat 
faii  rester  fidMe.  ^  Les  ^tats,  comme  les  indindiis, 
B'ont  qii'ime  seole  i^patatioii  k  perdre^  et  de  £ut  3s 
la  perdent  aatant  en  ebancelant  qü*en  fiiisant  maL 
Un  caractke  bien  trancU  se  montrera  dans  toates  les 
occorenees.  C'est  sons  ce  point  de  Tne^  qni  domine 
les  antres^  qn'on  doit  enrisager  en  dernier  lieu  les 
grandes  qnestions  qai  regardent  la  Gröce» 

Neos  arons'  uns  d'antant  plus  de  sein  k  les  ap- 
profondir^  qn^fl  s'a^t  ici  de  contribaer  k  accomplir 
uie  oeuTre  k  laqneDe^  depnis  doaze  ans^  et  les  forces 
des  grandes  poissances  de  TEnrope  et  la  sympadiie  de 
ses  penples  ont.  conccmm^  et  dans  la  r^alisation  de 
laqneüe  le  bien-£tre  de  la  Gr&ce^  Tint^r^t  et  en 
«qndqne  sorte  m6me  le  saInt  de  rEmope  se  trouTent 
eiigages» 
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>  *  J'ai  i  relerer  'im  uicoiiT6iieiit  q^jregarde  la  JÜ» 
Tinon  de  cet  oinnra^\  '^    \ 
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liS  prenuer  Tolimie'  8e  compose  de  deax  parties^ 
dont  la  premi^re  traite  des  JT^nemens  snrreiniB  en 
GMce  depais  ramv^  da  President  Jean  Capodistria 
josqn'ä  Celle  de  Sa  Majest^  le  roi  OÜioii^  et  dont 
la  seconde  devdoppe  la  sitoation  da  pays  et  les  me« 
gares  reqoises  ponr  y  ^tablir  le  goayernement  royaL 
Cette  seconde  partie  devoit  £tre  compos^e  de  dnq 
sections  et  finir  k  la  page  264^  oü  Ton  en  tronre  . 
r^pHogne« 

Le  second  Tolome^  traitant  des  moyens  de  restanrer 
la  Gr^ce^  devait  commencer  par  les  sections  sor  T^tat 
statistiqne,  physiqne  et  moratde  la  Grfece^  qni  en 
fonnent  en  qndqne  sorte  la  base* 

On  Terra  qne  par  nne  m^prise^  amen^  par 
mon  äoignement  de  Tendroit  de  rimpression^  la  seconde 
partie  da  premier  Tolome^  aa  liea  de  finir  avec  la  ein- 
qoi^me  section^  embrasse  encore  la  dbd^me^  la  septi^me 
et  la  hniti^me  et  entame  les  mati^res  i^senrdes  an 
second  Tolome;  de  plns^  on  troavera  qne  ce  second 


1  y 

tolome^  .m-fieoi^  de :  lebommencer  le^  noinbre  des.  see- 
tions^  les  contmue  en  commen^ant  arec  la^neinri^me»' 
Je  dois  dono  prier  le  lectenr  d'excnser  ce  d^range- 
menty  qui  da  r^e  ne  regarde  qne  Ja  foime  ext^iieme 
de  la  dinrion  eans  attaquer  le  plan  de  lacompon-^ 
'  tion  »«ine.  ■ 


<  •    »     » 
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ViaUmrifUaiu    Qa*oii  me  pennette,  de  dire  qudqiiei  mots 
encore  snr  rimpression  de  rouvragek    Je  regrette  qae  les  sept 

i      I  •  »  • 

premi^res  feiulles  soient  si  grayemeht  d^figurto  par  des  iaiites 
dlmpressioii,  contre  la  Uuigae  et  le  sens  mdme;  il  n'^teut  pas 
posnble  d'j  rem^dier  sans  amener  de  nonveaux  retard«.  -  Ce 
n'est  qa*ä  la  hoiti^e  feuille  qu'on  a.pa  prendre  les  mesores 
requses  d^  le  commencement,  c^est-ä-dire,  qii*0B  a  confi^ 
la  correctioB  des  ^renves  ä  im  homme  capable  de  la  bleu 
soigner y'  et'  d*Aadier *  mi  pea  le  manüscrity  qni  du  reste  arait 
^t^  reva  a?ee  attention  par  denx  Frao^ais  poss&lant  tres-biea 
lenr  langae. 
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Apologie  da  Fr^tldont  fondte  fiir  lo  blAme  qifoa  a 
▼oohi    attadidr  aus  gooTonemeiiB  qid   prMdirat  lo 
•len.'  •—  8oa  opologlo  fond^  mm  lo  caractiro  grfo.  — •    *^ 
Lo  tooet  do  oa  condulto  troard  dant  loa  dosfela  do 
o*afrenidr  ob  Griee  et  d'y  fonder  ono  dynutlo.  — >  Piemro  ....;; 
do  00  dett^  dant  la  conduite  da  President  k  T^ard  da 
prince  Lipoid,  lonqae  celiü-d  fot  chobi  pour  r»i  de  la 
Cürieo.  — -  Menses  da  comte  Capodiatria  poor  renp^cher 
d'aRiTer*  -^  Caractire  da  comte  Capodlstria. .  —  Ken  '  / 
qa*n  fit  aoz  coltiTatean.  —  Bien  qa*il  auralt  pa  leor 
faire  et  qall  n^Iigea.  —  R^ram^  des  jogemeiEs  aar  lo 

Fr^aident.  —  Sa  politiqao  exUrieare pag.  45— tt 
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QÜATRIEJUE  8ECTI0X« 

M/m  CSWft  fOKf  U  gottüernemeni  du  comU  ÄMgmHn^  frhrt 

de  Jeam  Oapodktna. 

IMapoaltion  dea  eaprita  apria  )f  mort  da  Pr^dent.  —        :  / 1 
GovToraement  proTiaoiro  da  comte  Anguatlni  do  Colo-         ,  <  .< 
cotroni  et  de  ColettL  —  Lo  comte  Angustin,  aana  arolr  ,  .^  , 

lea  m^ea  moyena,.  yout  auiTro  lo  ojfat^o  et  loa  traoea  ,    .  y.:  - ,  - 
do  fea  aon  friro.  -—  H  eat  aontena  par  lo  parti  da  Pr6- 
aidont»  parti,  qai  poar  cacher  aea  crimea,  n*a  |laa  d'aatrea  ,   ,    ; 
reaaoorcea  qae  la  gaerro  dvfle.  —  Men^ea  de  oo  parti 
lora  dn  Jogement  de  George  ManrondchaU.  —  Trutement 
qa*on  fidt  ^proaver  k  la  d^potation  d'Hydra.  —  Manl^ 
d*ag{r  an  aojet  da  congr^.  —  L'oppoaition  lO  d^veloppo 
dana  lo  congr^  malgrd  toatea  lea  yiolencea  exercto  con- 
tro  CO  corpi.  —  Elle  eat  aontenae  et  diri(te  par  Co» 
lettL  —  L'oppodtion  protesto  contre  la  conumsaion  chol-  •     ,  Jy* 
de  par  lo  a^nat  poar  T^fier  lea  poavoira  dea  d^pat^.  —  .  ,^  .  . , 

CeUe-d  n*en  procide  paa  moina  2t  la  Tjfirification»  et  le       .  ^ 

congr^  a^oayro.  —  Lo  comte  Anguatin  d^poae  le  poa-         . 
Tolr.  nudi  U  ept  r^fla  lo  lendemaln  President  (commo  on    ' , 
00  dtdt  conrena  d^ayance).  —  LVppoaition  ^t  auad  nn  ,«'  k,.j 

goayememont  —  Raaaemblement  conaiddrable  de  troapea 
k  Argoa.  —  Dtfecüon  dea  troapea  da  comte  Anguatin^ 
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tiont  d«  /oppoitdoD.  •—  Le  fourenieineiit  Cdtattaqucr 
par  IM  ^onpei  ropposltion  dans'  l«t  net.  — ^  Le  tni^ 
sl^e  Joir  de  Tattaque,  les  membraa  de  roppeailion  ne 
doWent  qi^k  naterrention  det  r^ddeiu  dea  trob  pnlmaiioea 
;  et  de  M.  Stratford-Caniüng,  de  pcaroir  ae  retirer  k  Co-* 
rinthe.  —Lee  d^ut^s  s'^tabliiaent  k  P^radionu  — D^b^ 
ratlons  dit  d6put<s  da  pouToIr  rentr^s  k  KanpUe.  —  La  ^^ 

ddaertioncomroence  parmi  lea  d^ut^s  et  lei  amii  da  comte 
Aagastin.—  Le  s6iat  mime  commence.  k  fl^chlr.  —  La 
confdrenci  de  Londres  s*occape  de  troaver  an  saccesflcur 
aa  comte  ^uguttin.  — -  Celui-ci  commence  k  perdre  coa- 
rage.  —  On  apprend  l'tiection  da  prince  Othon  de  Ba«  :  v>»«^ 
Tiire  comne  roi  de  la  Grice.  —  Effets  de  cette  noa--  :i  nl  m-  iir 
Teile.   —  RaiionB  qui  engagent   l'anteor  k  rester   en   :  ';;.;.>  mt 
Grice  aaliea  de  retoaraeren  Ba^i^re  comme  c'^tait  son  >'.o  .!.•>«  ^l 
dessein.  —  Crise  qoi  mena9ait  la  Grice  k  cette  öpoque«  — '  /  :>  vi :  .^    .-• 
L*autear  entre  dans  les  aflDures  dana  ce  moment  cri-    ,::t  »i  icui 
tiqae.  —  Mesares  qall   prend  poor  ^riter  one  ezplo«  . ;  -.^.j  tr-t-tf 
aion.  —  1  fait  sortlr  de  prison  les  denx Maoromichalis  et     , •a.'iAv^i'l 
propose  le  faire  cccuper  risthme  par  les  troapes  de  Tal- :   »'f.'j.  *  >..; 
llance.  -*  Impression  qae  prodait  le  choix  da  noaveaa 
aoarerait  k  Naaplie.  -«  Men^ea  qae  le  parü  de  la  jaalson 
Capodisria  cherche  k  mettre  en  oeavre  contre  Id.  -—  .Mr/z/i  .{fi 
Plan  daparti  k  ce  sajet  —  Arriv^e  de  raotenr  k  Co-.    ..<   rt./.    '^ 
rinthe,  et  noayelles  qu'U  7  re9oit.  —  Etat  des  diosea  -  » ;o.:.vr'/t 
k  P^raihonu  —  Conference  arec  Coletti;  —  avec  tea      «I  1  ;f.;^')i 
d^pnt^a  prösens   k   Ptoichonu  —  Lear   rtelotion.  —  . ,  ;.i^> 
L'autea:   Toyant   llmpossibiUtd   d'eap^dier   one   cataa*  ^U  —  .r'd 
trophe.  prend  la  r^solation  de  chercher  k  la  diriger«  — •    'An  c-^tn? 
II  retcome  k  Naaplie  poor  tüdier  d'engager  le  oomto^  «i'>  'ir.'^M 
Aoguadn  k  döposer  le  pooToir.  —  Celui-d  refase.  •—  .«« :  ,:  \aIi.* 
Les   Rom^Iiotea    ae    pr^entent    k   llstbme    arec   det    -i  r<  >:.{  vv> 
brandies  d'oUvier  deraat  les  positions  des  troapea  da  '.Aui'r^.  c-'v 
comte  Aagustin.  —  On  lea  re^oUJi  coi^  de  ftuuL  —         •'.:..:>  ^9 
Hs  cnfoncent  les  ennemls.  *-  Ha  a^approcbent  d'Argoa    S  ...  ^.ui'.-i 
dont  la  popnlation  Tient  k  leor  renoontre  arec  entbon-      . ;  ni.  ^r.'a 
•lasne.  — >  H  en  est  4e  m^me  ii  Naaplie.  — •  La  comte  <•.  -v-  r  i-fA 
AagasÜn  d^pose  le  poaroir.  •— >  Noaveilea  difficalt/a  r^   ;.  •   .  j^^  «;) 
aoltant  de  la  forme  da  goarememeat  nommd  k  sa  placa     —  .^.^*ih'ii 
par  le  stoat  et  les  r^sldena  des  trols  pinssanoes*  — •  L*ar»  m"  ^;>  %\i  '$' 
mit  Rom^ote  s^Tance  aar  Nanplie.  —  L'aoteor  ae  pr6«  ...o!>.'' ^(^;v>A^ 
aente  aoz  aoldats  de  cetta  «rm^e.  — >  II  knr  parle  et  par* '  >-:  h  -  ^j.O 
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itet  U«  tagägiKJk  la  ptiai..«—  Cofettt  andr«  m  qoar- 
Üor  ftotoL  —  n  «ntiro  .4  Nanplie.  —  Lo  confte  Angns-  *  ^ 
tio  qoitto  lü  Grftee  paar  retonnier  k  CorfoiL  —  Rdtnni^     j , 
da  gomnmcneol  da  conAa  Aogoido«  — -  Aper^  des  dA-- ; ;  , 
maidwt  et  des  mefont  des  r^ddent  des  pidsiances.  —    '    . .. 
.^PMocok  dar  Mass  ,.    .    •    .    .......    paC^^-r^^ 
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Cm^VliMB  SKCTION. 

]       8mr  TMUSiMmmU  im  gowernemeMi  wUxU  ff  ie$  iiffimU4$ 
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BjtMm»  de  toos  les  pkns  de  rJconciBatioii  qoi  sid-    i 
HrenC  U  mort  da  Pr^dent  —  Let  rodens  s'adreisent   '. 
oa  sdnat  poor  former  le  goiif  exnemeDt  mixte  ezig6  per 
le  protoeole.  — -  Compositioc  da  noareaa  göoreniemenft.    ,  .,,) 

—  Elle  ezdie  U  stnp^faction  et  le  .m^contentemeiit  de    l 
toot  le  monde«  — >  Qoelles  poordent  £tre  les  ralsons  de    1 
cette  comporitioiif  —  Ridsons  alliga^  lä-detsus  per  BL 
Pawldns»  r^dent  anglau.  —  V^table  raison  conds-  -^      .    . 
tant  dans  la  cndnte  de  llnflaence  franyaiBe«  -—  Partie     j 
exirtans  en  Gr^ce  avant  la  cooclosion  da  traiU  de  Leo-      ^ 
dres.  —  Lear  destraction  par  ee  traitd.  —  Craintes  de  .;  .\     ,  ,.<•. . 
M.  Dawldns  et  lear  inflaence  |Bar  sa  eondoite«  —  Le  «'  r 
gooTernemeot  de  Ptechora  est  pris  poar  base  dans  la 
formadon  de  la  commission  adoiimstratiTe«  7-  DifficoIUs      ^  .  . 
restant  k  ndncre.  —  lHaiii^  d*agir  da  s^nat  — >  Effet       \    ;  ■ .    , 
qae  cela  proddt  sor  les  capitaines  camp^  derant  Nan-  1  -  |  - 
pfie.  —  Ils  menaeent  de  recommencer  la  gaerre.  —  Po-,  i  '  \  •:  .,.M 
^on  critiqae  de  ColettL  —  H  prend  la  rdsolution  de  se  /      ,    '  ^ 
ledrer  en  Protestant  contre  les  aoteors  des  npaTelles  *    •  ^ 
dissendons.  —  Le  sdnat  fl^ddt  et  accMe  k  la  nominatlon 
des  nembres  proposds.  '—  Compodtion  de  la  commia-   *  . , ' '.  \    ! 
sIoB  adfldnistratire.  —  Changemens  dans  les  minist^rea   > 
et  dans  le  personnel  de  radministraüon.  —  Rdsultats  ob-  > .   / 
tenns  par  eet  dvdnement  -r  Les  dif&colUs  deviennent  .  •  • 
plus  inqiddtantes.  —  Encombrement  da  Päopon^  par 
les  tronpes  Romdliotes  qa*on  ne  peot  pajer  fante  d'ar«    .     .     ,  . 
gent  —  See  canses.  — •  Zaind  et .  ColettL  —  Etat  dn 
trter«  —  Le  goaremement  s*adresse  aox  rodens  poar 
ay^  de  Fargent  —  Les  rdrldens  renrrient  TafiEidre  ans 
■Bibassadeura  des  trob  pinssances  k  Constandnople.  — 
Ceas-d  lefoseot  -*  Le  gomremement  promet  ans 
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pitSanM  dtt  Ict  pa7«r.«?ee  rargratprorcnantdaUTeiitetl.    i^^o'^tv« 
dM  dlmet.  —  Eilet  aont  mal  Tcndaetv^et  kt  capitaiiiet\\< ;  ».»^i^.^f 
commencent  4  m  d^tacher  d*aii  gomroneBeiit  d^poarm  })  > 
des  inoyeii«  de  ks  eDtretoalr  .4    • pagj  107-^19 

SIXliME  8£CTI0ir«       '  > 


L'02i>po«iftofi  armi€  conire  U  gowemewteni  Murle.' 


.  '.  .■  j. 


Les  g^ndranz  Niotoi  et  Rangoa  te  concertent  a?ec  -,••  .;^ 

ee  qcd  restait  da  parü  Talncn,  aveeJes  troia  raembrea  .  :  •>:  :o 
de  la  minoriU  dans  le  goareraemeiit  et  ayec  mie  cprande  ..  >  .  .j 
partie  da  sdnat  —  -  Explication  de  Taateor  rar  le  bUme  •  .,i«  :.w 
qnll  attache  aus  agens  des  puUtances  toangiret.  —  La  . .  .t,.>  j 
eonspiraüoa  da  parti  rainca  s^dtend  dana  les.prorinc^  ^.  ..v-^^- 
dans  rannte«  etc.  — •  Projet  da  parti  en  qaettlon,  ten-  i  ;  .>  :  ^ru 
dant  k  organiser  one  gaerre  civile  gtodrale«  — •  Le  goo-  i\ 
rernement  ne  pourant  payer  lea  tronpes,  demande  TaMis-  ,, 
tance  de  Talliance.  — -  Let  troapes  firan^aiset  re9oiTeiit  »..,.  i 

Tordre  d'occoper  Patraa  et  Naaplie.  —  La  coupiration.    ,  ji.r/  aO 
^oae  k  MiBolonghi  et  k  Coron  par  le  coorage  des  ha-    -.•  ..i.ujO 
bitant.  — -  Elle  rdosait  k  Patraa  parllnflaence  deZavel-  ..;  n.  'j.<n| 
las. —  Ce  chef  entre  dam  Patraa  dont  il  refa«e  Tentrde    \  -l.  i,.j;^ 
anx  Fran9ais.  —  H  Jette  le  masqae.  —  Le  gooTeme-    :...:.  ..ijia 
ment  s^adretse  anx  rodens  poor  le  forcer  k  rentrer  dana    vi  \;;  >,'.^^ 
Tordre.  —  Lettre  de  ceox-d  k  Zayellas  etport^.de  ,  ^..  ,./.  ,^: 
cette  lettre.  —  Jastice  rendae  par  rantenr  anx  ■entimena  :>  ■ .  ^  :; :«« 
et  an  caract^  bonorable  de  M.  le  baron  de  Ronen.  ~  .  .  /..   :«^  ^.j 
La   commission  adnunistraÜTe  jnet   en , monrement.  U»  ,    .;   ,  .:^,> 
tronpet  Romdliotefl  contre  Zarellas.  —  Lea   capitunet 
bloqnent  Petras »  entrent  en  ponrparler  ayec  Zayellafl  et 
s^arrangent  ayec  lul,  — -'  Ils  enyoient  de  concert  nne  d^ 
pntation  an  a^.nat  ponr  demander  nn  changement  de  gon- 
yemement  -^  Cette  demande  n*est  paa  prise  en  consi-  .  ,.^^;. 
ddration.  —   Zayellaa  reste  malCre    de   T^archle    de  .       ,  ^  ..:, 
Patraa  .    .    .    •    ............    pag.m-.lS^ 

..   SEPTliniE  8ECTI0N«  vi  J>   lu>.' 


Du  €9ngri$  luaianal  de  Pronia  €i  de  VogpotiiUn  emiin  iuL  '^ ' 

Etat  de  paralj^  de  la  commSstion  admiidstratiye.  ,  i  ,.;,] 
•^  Cansea  de  cet dtat.  —  Le penple denande raifemblte  t,[  --, .  .i. 
nationale  et  force.  le  •  adnat  k  U  dtedter*.  --  EUe  est .  .  .« . , :^, i-r^ 
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cMrroqote.  ^Mt^O^fmtS^  «Mm  iSIploMftiqMi  fti  mmhm''  »*}*  ^^ 
Teaent  idBtdnwiidtim  dUSImis.  pwtto  pgiir  :ettCoiitx9,.I%x  «ii*^  «om 
rfanioB  da  coegrlasM^iLeik-teoiipet  finafafi«  Mot.ioblir^i>^^if  .^^ 
gte  da  ilaterpot«.  ..i«ip«:Le'.coiigrte  ft*MMmbk  miügrf^  «»'» w^itid^ 
ks  mento  de-Pepp«iiltiott« ^ <*---.  Cell«--d  Md^de^  k  lo.,,;.tji,j^,  ^.^; 
dbpener.par  k  foree.  —  Son  pka«  qooSqiio  .li«bil«meat,Mut  «•>«<«j[ih*'I 
combm^y  manque  dam  rez^cutioii.  —  Le  s^nat  reut  em-    - 
^  picher  Powerture  da'oorigr^  '•^*'  il-'ett  rq^ow^  par  k 
gomreneneii^ 'TT  H  d^dar«  tonte  Taiaemblte  ilKgale.-^,^^^  ^  f 
Objectka  qa*oii  ponrait  laSre  contre   k  cong;r^.   — 


I  > 


Lei  d^put^  jTenlent.  le  traiu^rter  k  Naoplie  pow  poiH 

Toir  anrTeiller'jie  sioat,— •  Lea  r^denii  •*/  opposent.-^*  '  *  '"•  •-  ^  j 


Ml  ti^t  .alort  dana  k  faubonrg  de  Pronok 
appartenant  k  Naoplie..—  On  annonce  k  ratification  da*  •"f'4'':  "  '7 
traitd  de  Londres,—  et  k  r^nasite  des  n^dationa  *  ^  '.>'...* 
eatamlea  k  Constantinopk  en  faTcor  de  k  Grtce.  — La  -'^'*'>:  *  '• 
d^nnion  commence  k  alntrodmre  mime  dana  k  adn  de  '  ^  "  '*'!."•  / 
Fastembke  naüonale.  —  Le  dicret  d'amniatie  pasae.  -i-  ■*!'•'  ^  'i  ' '  V 
On  Teat  lair^  prendre  cdd  de  k  reconnussance  da  rd  >'  *'*;■  '*\ 
Othon.  .— -  Ce  dicret  paaae  mdgrl  les  menles  de  Top- ""'  «'"'^  '*''' 
Position  poor  le  fiure  löhoner.  —  Eiplication  dek  con-'"^  '•  .Ü'^'^'V 
dmte  de  l'antear  et  de  sa  dtaation«  —  Üpartpour  Mo*  <'>'  ~'*!  '^ 
nidi,  diargd  da  dlcret  et  dea  adzesses  da  congrla  aux"[  '  '7  !"  '*' 
tob  de  Qrhet  et.de  BaTilre.  —  Le  congrta  dissout^'k  .  l'  l**''' 
alnat. ;—  üreat  dianger  k  goarernement  —  H  est  aa*  ' -'  ' ''  *"''W. 
■ailli  par  dea  bandea  arailea  qd  BuJtrdtent lea  memblrea  .  V>  ' ' '.' ' ', 
et  k  Frlddent.  — -  H  eat  dksooa«  —  Rlsomd  aar  k  >    ..; 

oongrk.    •••• *,••••    pag.  1S5«*17I 

•        '  .  ■  .  ■  'j    *   . 

Diiioluiion  du  g9U9ern€meni  Murfe» 

"■■■■■        ^  !  #;  .•   i'   /  .■( 

"i  t'Siaaptatkii^  dea  partiarcanale  par  k  ^cätastropbe  ,-y  )\* ;  /, 
dn  eongrk.  — •  Inflaence  aaktalre  ezerele  par  FaniTde  -   •' 
da  eonirier  de  Baiilre.'  -^  Ddpatation  da  goaremement  • 
■nprk  da  toi  de  Baiilre. «—  Situation  oü  k  mort  d' Ypd- 
knd  et  k  dipart  de  k  dlpotatioa  Idasdent  k  gouTer» 
aeoMBt  —  Moaremena  nülitaires.  —  Lea  corpa  de  tronpea       ^  .i\ 
de  Poppodtion  a*approchent  de  NaopKe  et  fidssent  par  y 
bloqoar  ka  dibik  dea  coipa  Mgolien  et  da  gooreni**    >  y^-i'^l 
ment  et  ka  ilaideaa  dea  pdasancea;  --^  fiStnatipn  de  eea  >  «y»- >  -- 
dcndera.  —  Cantmidotti^  prlddeat  da  govvcniflaMii|||  dl-  y>  u;^^: 
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NEUTIEME   8ECTI0I^#    / 

Jitgement  iur  U  gouvernemeni  mixte  «f  nrr  le  jitfrf»  ^ ..  '„  ,^ 

««  majoriid. ' .    -  ^ 

GoQTemement  mixte »  jous  aacun  jrapport  conti»  ',.'■.  ^  >■.,!!>>: 
nnatlon  da  lyst^e  da  comte  Angustin.  —  GrieCt  qa*oii  .  .' /|.i  .,.{ 
pent  opposer  aa  parti  qni  a?ait  renyen^  le  comte  Angoa-  .^V:',i.!«„ 

tiiL  —  ParUa  diven  dont  cette  faction  4tait  compot^  .'  ..«tVM.i 
—  Primats,  capitalnesy  membres  du  gouTeraement«  -~  /  .  ''r,. '<r 
Clientilet  et  leur  origine. -r  Lear  infloeace.  —  PaiMance  ,".  ',  :  , .  .1, 
qa'elles  procoraient  k  quelques  hommes  öminens.  —  R^  \''\  < 

sultats  ficheüx  de  cette  poiMance.'. -^  Bien  qa'ön  peot      '•  ^'  ^     '* 
dire  da  gooTernement»  de  ses  actions,  et  des  indiTidaa  :  ^ 

qoi  liü  ^taient  attachds.  —  Fälblesse  da  gouTernement  /  ^ 

m^^  k  beaacoap  de  boQt6  et  dladolgence.  —  Ciapadt^  . 

adimiiistratiyes,  actiTit^,  iotelUgeoce  qall  montte  soo-    .:     ,^-| 
Tent.  —  Ecoles   am^Uor^es«  —  Admiiüstration    de   U.,..,   ', : 
justice,  dont  le  »Snat  seul  emp^cha  la  r6organisation.  — -    ..  |...' >,•..,,  > 
R^um^  sor  le  gooyeraement  mixte  •    .    •    •    •    •    pag.  179---il89^ ,. 
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SOBCHAIRE  DES  SEOTIONS    : 

.   CORTBHUI« 

DANS  ILA   8EC0NDE   PARTIE    DIT   PREHnER  TOLUifS« 
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PREMIERE  SECTIOtf. 
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Sur.  im  p^Hüque  gxtMeurt  d§  im  Oriet.  * 

La  Grtca  dolt»  et  par  ka  deroirs  de  la  leconnaia» 
^  iance  et  par  aa  posStlon,  r^^er  ta  politlqae  sor  celle  des '         '.  ^  -  *  ^ 


pooe  soa  antorltd  et  rietoBnia  I  HjdnL ^  AiaA  «t  Co^:  'k'-^^'--"  - ' !  \ 

letti»  seola  membres  restant  de  la  commlsdon  adminlsträ^      '■'  '  '^-^ 
tive,  ne  penvent  a*aecorder«  — ^  Les  mlaistres  restent  seola      .,^^  \'  '  , 
diarg^  de  la  condoite  des  afiklres.  •—  Leors  mesores.  «i- .  '  «-"^''^'^r^^. 
Les  capitaines,  mattres  d*eox-mämes,  oppnmentle  pajs.-^       •*'/.;' 
Fanssea  noarelles  enroyto  en  Enrope.    •   -•    •    •    pag.  ITS—itTB 


\ 


3Kni 

*■*-■**• 

'.  '  •  *  '  ■• 

fitimes.  —  ATl#^[et^l^T^!l^l^^;anl  4«  cette,p^itioiL.>fm;nuj '9ii^>ia*>4 
Manidre  doiit^j|ljG|i^,/6iiT|sag«r  .cette  jm^  :#«>jiki' 

mens  det  Gf^c«,di.,4^,5Jffr?8  les.ini«.povr4ei,«9tvoii.-Tü\^>.M|  ;«t^U  -» 
Rteltats  que.^p^omit,  /giToir  poiir .1»  Qjri&oo^jon« jr^TiQlqni^^. »t^liii^f^qt' 
Üon  dans  le  sy^t^ine^  de  rOdept  — .  ATapt«(|;et'qii9.r£sT  .'vi.MUtiH  ü\ 
rope  ponrrait  jetiifre^^/df}^: Ts^gm^tatioi^,  ,da  t«rrit<»re  Atiürhix.  -^^.h^l» 
)a  Gr^ee.  ---^Iii^ii^ns,,de,rMteiirtdaiis;cet.«^p/i4*nTr9{^^^  mh^^^ 
Appr^hcnsiont  qoe  Ik  Gthtt  pent  inspir^.aaxdijß'i^rpiit^i.}  ;M>hi-;u;^ 
puUtances.  —  ^.l^porta^spectifli^de.Ia.Gr^  a7eC;.l«9k.H/i  «m!»  ^^Lt>/; 
antres  pmagan^^. »T^^^Tantagea  d'une  llaison  ^tiCoite/f^tEe.iri  ..r'»'iir  evi- 
la  Grice  et  reinpire..Ottpmaii.;-r  Autriche.,«T*,Dea  lon-it/i.nV:  -^m'^ 
niennet.  «—  Angleterre.  ;.^—  France,  rr  Ros^ie«  rrr/'La.i"  ^^  iliI^ 
marine  marcfaande  des  Grecs  pomrait par  son  d^yeloppe-  h'  -  li^.AHv.«; 
ment  ezdter  la  Jalousie  des  antrc«  pmssances.  —  Causes,  .;>  ,  ">  yi. 
de  ce  d^vdoppement  et  raisons  de,  se  tranquilliser  pour  i';i'i  iii;>t  v 
les  pvissances     •    •    •    •   .•    •    •    •    •    •    •  ,  •    • ,  pag.  196— Sli. 
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8EC0NDS   8KCTI0N«  .       ^" '   • 

'-''    PoHÜqm  intirkuf  ii  U  Qth9.     '  '. 

Base  de  la  pelitique  Int^enre  de  la  Grioe.  —  Po^  .>   ^ 
sttion  de  la  Grioe  entre  le  Systeme  absola  et  le  Systeme  >   h 

constitutionneL  -^  Dlf&coU^  de  cette  position,  r^snltut         V        \ 
des  obligations  qve  la  Grto  a  anssi  bien  am  pmssances 
da  sjstdme  absoladste  qa*2i  Celles  da  systtoe  consUtu*       ,^,   •    / 
tlonneL—  N^cessiU  de  Venir  an  fond  de  la  question  arani    '        •■  ''^' 
de  TOttloir  en  eniisager  les  difficnlt^s.  —  Ce  qne  les  piüs*; ,     ,  «^  .' 
sances  de  l'Enrope  peoyent  eidger  de  la.Gr<ke  an  snjet  «vi^ic    .  ^»'  i 
de  sa  constitntioa.,  —  N^cessit^  et  utilit^  d*an  ordre  1^  ^-^-rr  «>  'y^'^ 
gal  anssi  ^loign^  de  Tesprit  r^Tolntionnadre  qne  de  Tab-  .    f  w  •      (   .b 
aolotisme«  —  Condoite  2t  tenlr  par  le  goaTejmfment.aa';;.fii    \m^tiy»0 
•njet  des  d^tails«    ».,.    •,  •    ^    •    •    •    .    .,  ..«.n^-pag.  tlS^^tl6l' 

..;....>  :;TllOISlillIE  SECTIOW."'«^;-' •■"-•^  =  ;V     ^-V? 


Awr  U  ttaraeüre  ei  ki  moeün  ieu  peupktieM  qtd  IMiieni' 

Yaii^td  de  genres, dana ' la  popnlaüoa  de.  la  Grkiew -N'-  '    . «    '.••-  , 
—  IMstinctioii;esp(endeIle.|i  isire  entre  les  peoples 4es  *    v  ,pt">iv*>i 
tn(is  grapdcs  pii;ites,de.la]Cfr  ^  S' j^^VAif    , 
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QVATRliMS   8ECTI0N« 
9acr  Ud  9U€$'€i  Ui  di$ir$  dei  üffirenieB  tlaun  du  ftn^U  gnt^  *' 

Yoeii  g^ntod  da  peuple  grect  —  taroir  MtnuiqaOlitA   . 
et  bon  ordre,*!—  Lee  soldaU  partagent  ce  Toetu—  De-  .'       /•*•'*' 
gr4a  de  pureU  de  eet  Toeoxy  luiTant  les  difS^eates  daseea  '     '   '  ''.^   *r 
de  la  naüoii.  — ^Yaea  et  deaaeina  dea  prlmata,  des  capi-  .  ^  "^    .r^ 
tainea,  dea  liomiDea  d*<tat  ambitieiiz.  —  Oppreadon  dea     '    '",'"  V?« 
Tiirca>  et  dea  gouTernemeof  qui  ont  .fniii  la  d^liyranee  de    '    \''^,    '\\ 
la  Grice,  ponvant  eerTir  d'ezcuae  k  la  d^moraliaation  da     {■   .^  \  -  >. 
payf.— -Grande reatourcecontrecetteddffloraKaationtroD«    »,  • 
▼^  dans  le  bon  caract^re.  da  peuple  grec^—  Demaadea  d*.  >  .>\  '^t 
aecoori,  ezigencca  des  partia,  r^damationa  dlndemnit^  qoi  :        ^     ^^^ 
parattront.  —  Ce  qull  y  aura  k.  faire  Ui  dedana.  — >  THx^ 


j  > 


*  i  j 


glement  dana  lei  id^ea  moralea.et  poUtiqaea  en  GricA«  -^'  •  '^^"^^^^ 
Remide  k  ce  maL  — .Diatinctioii  k  üaire  entre  ce  qoi  eat  >•  '  ^<^'*  '-^"  ;' 
urgent  et  ce  qoi  peat toe  renroyi  k  d'autfta  tema  •^[^ni^^t^t^tilii'^ 


(\ 


Pdloponte'ei'lea  üey':iä?-Ri«aäW;"^JiflaÄtf  iÄSrÄiri:'*  «woii*%tw4  — \  ; 

_  PdoponiMs  pepolsdoii  pina  InHhüte,'  i^  ^erfide?!^  ''^  ^^  ,'''''^!'  \ ; 

Foneate  inflaence  det  ptittM  aür  la' pepWtidn'  de^  Wt£^  ^ ^m  J«^  \. 

parde  de  la  Grice,  dont  tt  faat  «zeepter  lea  MainloUar' '^'  rT>:,i.sr/I  i 

—  lies»  popoUtioa  k  U  V^Üenne.  —  DiGteretfteä  pli^ '^  '^.M^n  >m  j 

•p^dalei  dana  cbaeone  dea  partiea  de  la  GriceJ  — DAna'^i'  ^^>^"^,  \ 

la  Romäiei  agricolteursf  PaUicaria;  propri^tairea;  n^g^  '^  ^*/ii>ii'^p  | 

ctans)  artisane;  cea  trob  demiirea  dasaea  compoi»eä  de '"^^"  '^  ;'<''^  I 

gena  de  plosieara  naÜoiia.r- Dans  le  Pdoponise !'  AlbäLxüda,  '  ^  '^^  '^ '   .*", 

gaerriers;  cdtivateors  dea  plaineSy-  tons  fermiers;  cultiTa-'7 ',  '\**'/'  ' 

teors  des  montagnea,  presqaetoos  proprii^talrea;  babitana     |^" ''<'/;"(( 

des  TÜIes»  m«14s  de  diffifrentes  nations,  comme  ehRomäia;  ;""  V  ^''^^J^ 

cbeCs  milltaires)  arUsana  et  petits  marcbands,  se  rappro-. 

chant  da  cultiYateur  pour  le  caractire.'—  Mainiotes.  —    .         '■'^^«^ 

Dans  les  lies:  m^iange  de  Greca  et  d'Albanais.  —  Hj-'  '/     '"'".; 

dnotes,  Sp^ziotes»  Psariotes,  Chiotesi  —  commer^ana  et  * '.  ! '  *.  \,  '/ 

niarins  actirsf   labooreors  propri6talrea,  Kaboureora  no-'  'V.'        ,! 

blea.  —  SouUotes»  Olynpiotes»  Candtotea,  etc.  —  Con-  '  .'        T'' 

versation  de  Tauteur  ayec  qudques  Candiotek  qull  reo- 

contra  snr  sa  route.  —  Pbanarlotea.  *^  Septinsolaires.  — 

M^decins,  bommes  de  lettres,  ssTana^  poütiques,  qoi  soni    , .      .    . 

yenus  d^autrea  pays  a*<tablir  en  Grice  et  y  augmenter 

la  rari^t^  dea  couleura  qul  ae  mdent'dana  la  populatlon 

de  ce  paya     •    •    •    • •    •    •    pag.  fl7— 2S0 
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i'.tn/ihhil  —  <oj>'v  f'i»  j'.  ■•*   ♦17.   }'»  ^.  ,i>rt*,/  .   -    .    ^  . 
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tioB  diidle  et  ndltete  de  U  Gr^ee.  —  Mal  iaH  ii  k        '^»^^^^^ 
Grhet  par  la  retard  a^  ä  ee  qae  U  r^ence.  ealr&t  en 
fonctiona.  aa  mob  de  Joia  1852,  aa  Ilea'dyentrcr  a«  •  ' 

meia  de  F^Ttler  f89S.*^  N^ccieitd  d'agir.i-rsEaiprQnt 
de  60  nilltona  fonnant  la.base  de  TacCloa  de  la  r^enee« 
— >  Prodamation  k  la  oation,  utile  ti  lea  promeme«  'quTelle  '^  '«^'J^J, 
deTTa  renfermcr  aont  effecta^es  oti  peoTent' T^tre.'«^   ..i(v«i(<'ii<{«>*# 
mceuiU  oü  la  r^gence  est  de  ne  a'attacheff  k  anciiii'"^>'*<<*'«<M'>> 
parü.  —  Lee  partis  ne  delrent  tortoiit  paa  £tre  recemma 
comme  tek«  —  La  r^geacene  doit  craindre- aitcniie  fite- 
tion»  piiiiqQ*elIe  est  phii  forte  qae  chacnne  dVirtr'eUes.-^    •     .     '  'y'-^ 
Blle  dem  inTiter  le«  chefii  des  corps  irr^gelien  k  Tenlr 
prdter  senaeiit  an  roi,  et  k  entrer  k  söa  serrice.  -^:I>e4'">i<  tV  * 
m^e  k  r^gard  dea  commandanf  de  f orteresses '  et  de^'''^^>'^  -««'m 
places.  —  Aa  caa  de  rdalttance  il  fftadrak  d^plo jer  de  spvtfÄi/!..!../ 
Ftoergle.  —  Accodl  k  Iure  aax  eapttalnea  qid  ee  reii-<"f  *^'  ^i<u;-r 
dront  pr^  da  roL  —  On  doit  tenir  la  mdme  condatev'   ^>f(.t.«t  in*' 
cnrert  let  chefa  poStiqae«.  —  0)ndnite  k  teoir  aree  lea^«»«  *' '  v.iir.'< 
liooimes  radlcalement  compromis.  — -  Afaunira  de  procMer        tll^n'*:»*' 
«▼ee  let  hommca  da  ayit^oie  Capodiatcia.  — -  Orgamsa*    '  «i^j  -»    ^«^ 
tion  de  la  haute  adnüiüstraüon.  «^  Conieil  d*^tat  oa'!'''i'i'  -   •'< 

antoritd  adxnioiftratiiiw  aDpirieare^  ^isle  ea  aeotion«  ou  ' '  .  

d^artemena  doat  les  dkectean  foaeraient  le- nunistire»  :  '  *^|*' 'v';^''* 
—  Secr^taires  d*<tat.  —  Hommca  qoi  doiyent  ^tre  in- 
restia  de  cea  placea^' '—  fialMiia  qol  emp^ckeat  raiiteor  z  ^j:  {  .^  4 
de  d^gaer  lea  noma  dea  pertonnea  k  employer.-^—  Pr^    '  ''"■  '^^    . '  \ 


ttdeof  des  trRyamtax»  gooreneora  01^  daa 
Hommea  proprea  k  rempUr  eet  placee,  ^-^  OrganUatioD  :;^**i^{  I  .< 
de  Farm^  —  Capitidnea  Rom^liotea  et  PAopoaisieaa  qae  •)>  /  •  »n  »tf<:« . 
leor  mMte  defxait  appeler  aapt^  de  k  penoon»  do  r<n.>  ■^tiht^^r--»  r 
—  Airi^rd  de  folde  qvi  doit  tee  payir^**  IU€kmatkoa>  r>/MMU  »; 
qalk  A^Teront,  et  xaanitee  d*y  ü^e  droit  h*- Of&den  -  );  *>«/  v  j 
dea  corpt  de  eea  d^itaiaea«  «^  Leor  iMNBnbve  6Nrae^ «— '."^  ./.v^r.'^.r' 
Bfani^  de  praeter  k.kor.  dgard«.—  R^rgaidsatio»?^  v«c<.>^tM: 
des  troapea  propremeni  ,£tea, '— .  fiMsile  ayee  lea  troopea  . '  -  >  v  '  ^ 
r^galiiree»  trk-diffiicik  aree  lea,  trovpea irp^goIMrea  dont  ^  ^>  /•' 4  ii-  li*. 
il  faot  avant  toat  porger Je  paje. >^  jMesaroa  k  pveadrsv»  u  ^n,K*,äif?) 
penr  cda.  — .  Mesoroa  k  prendce  am .  k  popuktiön  trep  .'  :  ^  y  i'v>«^  .• 


forte  des  nontagnee  et  avee  ceQe  des  «dtet. »— . Rfdema-*  j.  -> .  umg->  jd 
tiou  des  fletf  lenr  ndtire.  —  Moy^nt  de «aSr«' droit. , ii ^,, ;;..;{,,-}. j 
'ees  rdelamsU<mi.'-*^'Noitve«i.diaaip«  4'iic$^':9ii  «e>>^^i^\|i,;;i^  , 
prteentera  qoaod.on.am  rem^i^  aox  n^aat  lea  plus  -.  ,- 

proMana     .    ^    .    .. ,  ..^  .y   .    .......  ,'.    .,   . .  pa^OO— SM 

»m    ».,ii,.BlXIJBÄIE.  8ECTI0N#     ,^  .       .. 

DWblon,  grandeur  de  U  Grice,  —  Eparchiea.  -^'" '''"'    / 
Popolatlon.  — ->  Terret  culdv^.  —  Revenäa  de  T^tat.'^  ^ '"'  '*'* 
Coonaissanoea.pea  exactes  qu^on  a  aar  tons  cea  objeti .  pas.  8$5  ^^tfft 

BEPTIEJUE   SECTION«  ,  ,     .».    . 

Smr  Vitüt  ph^ftipie  et  mortU  d$  Is  Grktt.  ,o  n; 

"■:•»•-■■■'  .    .  "  ^  ••    ■ 

Montagnea;  lenr  aobatance;  leor  int^eur.  —  Miiiea$ 
leur  eztMem.  —  Forsts s  manTais  tet  de  cea  demiirea.  '        ^'  '-'^*  ' 
-—  N^oeasitd  de  rem^dier  i^  la  destroction  tonjours  croia-  \        '     r    i 
aante  des  for^ta.-:-  Mpyeouf  d*y  panr^nir«  -^  Eauz,  ploa       ^  j^^  ^•'  .j 
Ott  moina  ferdlisantea,  auirant  qu'ellea  ont  leun  sourcea  -    . 

dans  lea  moniagnea  calcairea  oa  dana  lea  montagnea  ar-       /^>  r    • 
gUeosea.  —  ftl?i4rea«  —  Telnpdrature,  -—  Sea  causea  et .  *  /     ^ 

aea  effeta.  —  Saiaoos.  —  Beautd  g^n^rale  du  peuple. ,--.  ^^.^^  .'^^ 
IXyeloppemeat  pr^coce^  —  Grand  Age  aoquel  lea  Greca ,   '.\.^  .  -  '^ 
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£tat  *de  la'  Gtftce  a'  de'  houvean  &xjk  rättentioii 
publique  de  TEurope.  ^  Son'sort  vient  d'ttre  d£cid6. 
Un  tröne  royal  £rig£  sur  les  dibris  de  la  terre  classiquey 
des  frontiires  plus  convenables,  consenties  m£me  par 
rancien  mattre  des  Grecs^  et  la  nation  ritablie  par  le' 
droit  des  gensj  comme  eile  le  fut  d^ji*  par  le  fait^'  un 
emprunt  suffisakit  pour  subvenir  k  ses  premlers'  besbins^ 
garanti  par  les  grandes^  puisaances,  auteurs  de  cette 
oeuTreinouie^  pour'ne  pas  ^  dire  miraculeuse  de  la  p<H 
litiqne  europienne;  une  r^gence  Institute  par  le  prie* 
mier  bienfäiteur  royal  des  Grecs,  pour  fonder  le  nouvel 
Ordre  de  cboses,  et  en  perspective  un  jeune  roi,  qui  par 
'  les  sentimens  beriditaires  de  son  auguste  pire  et  par* 
,  ses  propres  quali(£s  intellectuelles  et  inorales,  prisente^ 
k  son  peuple  toutes  les  suretis  d*un  avenir  heureux  et 
illustre«  Voili  bien  des  chances  d*un  succis  entier  et 
bien  des  raisons  pour  jusüfier  les  plas  hardies  espi-' 
rancesy  qui  8*attachent  au  sort  d*ane  nation  jaclis  sV 
c£Ubre  et  k  son  apparition  nouvelle  sur  la  scdne  de' 
FactiTit^et  de  la  prosp6rit£  de*l!£arope. 

Cependant  si  Tön  regarde  de  plus  pri$  ritatdans"" 
lequel'on  a  Iaiss£  tomber  la  GrAce,  par  un  provisoire' 
I.  1 
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2. 

de  troit  ami^  pmriet  fantes  d^mi  poQToir  deTena  snb« 
yenif  da  toat  ordre  public ,  par  lei  pastions  qa*il  a  al« 
Inmiei»  par  1a  gaerre  civile  ^i  en  a  M  la  suite»  et 
par  une  direction  donn&e  k  les  affairei ,  qni  a  finl  par 
jeter  la  Grdce  dans  une  dissolution  compUte^  en  com* 
mencera  k  s'aperceToir  un  peu,  des  difficaUie  reelles 
et  presqu^inombrables  quo  la  r^ence*  de  la  Grice  aiira 
k  aarmonter« 

'  Cea  difficnlt^s  se  d^¥eIopperont  de  plaa  en  plos 
doTant  les  regards  de  robserratenry  qaand  il  p&nitrera 
le  caractdre  da  peaple  grec»  capable  de  tont  ce  qni  est 
grand  et  g^n&reux^  mais  dont  le  moral  a  M  altere  par 
nne  saite  prolongie  d'oppressions  et  d*adTer8.it£s?,qaand 
il  s'aperceTra  de  racbamement  implacable  des  partis 
qui  d^chirent  la  nation^  jasqae  dans  Je  sein  des  familles; 
qnand  il  sera  frapp6  par  r^goTsme  et  Ja  Taniti  de  tant 
d'honunes  inflaensy^sontenns  .par  la  rase  et  Je  glaive, 
enfin  lorsqu*]!  yerra  la  complication  inextricable  de  be* 
soins  et  de  n&c^ssit^s^  qai  paraissent  sarpasser,  m£me 
les  moyens  les  plus  itendas  sor  lesqaels  on  peat  compter. 
Qa*on  Joigne  encore  i.ce  tableaa  Fincapacit^.  da.plas* 
grand  nombre.  des  gens  employis  dans  les  diff&rentes 
brancbes  de  radministration^  d^S;finances;et^ dans. les 
tribanaaxy   soite  in&Vitable   de  Ja  Situation  miserable  ^ 
de  laquelle  la  Grice  Teniut  .de  sortir,   les   disordres 
dans  les  idies  politiques,  ,r£unis  au  diriglement  des 
id&es  moraleSy  et  qu*en  demier  lieu  on.se  repr£sente, 
les  difficnltis  de  sa  politique  extirieare  provenant  de 
Fesprit  et  de  la  position  des  puissances  protectrices  de 
cette  nation»  ou  des  agens .  envoyis  pour  la  diriger; 
qu'on  se  represente  encore  toates  les  opinions  qui  di- 
▼isent  l'Europe,  mises  en  conflU  sur  r^^roite.  sc^ne^de 
Nauplie^',  enfin  pe  froissement  de  passipns  et  dUntir^ts 
Sans  reUcbe  fomentis  par  une  intenrentionjonrnali^re^' 
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er  Tön '  fiolra  'prafi*  torf  >par  d&iesp^rer^da  palat  de  ?Iii 
Grdee'y  ^conime'  de:^  Viikt  ;d*an  -amt^  dont  la  maladie 
deveDu^  mortelle, -^rend  inuCiles 'toos  les'mojens  qui 
Fart,  Fexpirience  eil*  la'soUidtiide  la  plnt  empresiiei 
pönrraient  emplöyer  poar  1e  sauver.. 

*N£anmö]ni  rimportance  de.Ia' eaase 'greeqiie  est 
teile  y'qu'il  ne  faut  pas  perdre'  Teapoir^  t'ant  qa'il  reste 
encore  *des  cfaahces  ponr  son  avenir;^  II  ne  a*agit  pas 
fleiilement'd*£tablir  le  repoa  et  le  bonbenr  d*aii'p?iiple 
longtems  inaalheureux  et  de  satisfaire  en  in^me  tems  k 
Hnt^r^t  inoral  et  indostriel  de'l'Earope  qa^  j'est  ploi 
intim^ment  Hb  que  jamais^  mais  encore  de  fondef  aTec 
le  trone  de  la  Clr^ce;  an  pöint  d^appoi  k  la  politique 
earop£eh'ne|  rapproch£  des  Etnpires  chancelans  de  TAsie. 
Le  tems  est  venu  et  plns^tot  qa*on  ne  Tavait  craint,  ok 
TEnrope^  qaoiqae'embarrass^e  de  ses  propres  affaires, 
doive  se  charger  de  Celles  de  FOrient  et  od  peut*£tre 
son  propre  sori  sera  d^cidi  soiis'les  murs  de  Constan« 
tinople.  Or  il  est  d*an  intiret  nniTersel  que  la  Grice 
seit  fortement  constitnie  et  pr^parie  pour  les^  catas* 
tropfaes  aüxquelliBS  TOrient  ne  peat'plas  ^chapper,  et 
tont  ce  qde 'ponrrait  porter  atteinte'  &,.cette- grande 
Oeuvre  d*)idnianitfr  et'  de  politlqae,-'oa  en  facUiter  Fao* 
complissementy  doit  %alement  fixer  Fattentiön  des  pea« 
ples  et  des  cabinets.  -  C*est  soos,  ee  point  de  vue  que 
je  d^fire  präsenter'  ce  tlfaTail'sar  F£(at;actqel.  de'la 
Gr^ce  et  sar  les  voies  et  moyens  de'sa  restaüration« 
Ayant  ktb  aar  lei  lieax  pendant  tont  le  tems  od  la  si« 
tnation  dont  je  vieiis  de  parier  Vest  diveloppie,  ayant 
en  des  liaisons  aTec  les  personnes  les  plas  'inflaentes, 
liäisons  que  jederaisä  mes^änciennes  relations  avee 
la  Grice,  et  k  li  part  'que  j*ai  prise  aux  derniers  tri* 
nemens,'  n'ayant  d'ailleurs  rien  eh  k  dim^Ier  aVec  les 
partis  9  mais  seülement  &  aervir  les  T&ritablekintirilts 
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da  paj0  .'dont  le . toit  mV  M ;  eher  >  depnie  mon.  enJBuiee^ 
Ja.eröif  ^trel  mtoe.  daeonnattre'  et  dire  la  Tiriti  snr 
le«  dieses  et  snr  les  hemmes.  En  eonsiqaenee  Je  com*' 
inencend^  par>  inontrer  de  quelle  maniire  la  Grice. d*im 
^uTernement  rtgU  est  tomb&e  dans  F^tat  de  dissolu* 
tioiij  dans  lequel  la.  tigenct  ^  la  troüTe»    Toyant  .dans 

'.    le  coiirs  des  iy^nemeiis  les'  partis  se^fonner  et  se  eom« — 
battre^  ön-sera  mis  a.in^me  de  poavoir  Jager  lenr  na- 
tare,  lenrs  principes  et  lenr  bat    Ensaiteije  d&iigne- 
räi  les  mesores  qa*il  fa'af  prendre  sans  retard  poar  ar*  ' 
riTer  &  la  pacification  da  pays  et  les  institotions  qa*il 
fiiat  fonder  peor  affeimir  son  repoi. , 

•'/.  Neos  y  Terrons  qaelles  sont  -  les  ^  ressoorces '  phy« 
siqaes  et  morales  de  lanation^de  qaelle  maoüre  elles 
doiyent  iUe  aagmenties  et  mises  en  profit  poor.  satis* 
faire  aax  besoins  r&els  et  comment  des  matiriaax  pri* 
eieux'  qa*on  y  troave  de  toas  cot&iy  on  noarra  eons« 
traire  an  £difice  social,  solide  et  en  ktat\  ide  r&sister 
an  ehoe  des  factions  et  aux  dangers  ext^riears  .dönt  il 
poarrait  bientot  se  trouTor  menac^e. . 
i       En  essayant   de   traiter  des   matiires  .d*ane  teile 

.importanee.  Je  dois  d'avance  solliciter  Tindalgencei  du 
lectear  et  &  caase  des  difficaltis  dont  cet  objet  est  h^ 
.rissiy  et  l'caase'  de  la  langae  dont  Je  me  sais  servL 
J*^cris  en  Fran'^ais,  quoiqae  cet  idiöme  me  seit  peu  fä* 
milier  9 '  paisqae  dans  l*int£r£t  de  la  chose  m^me  dont 
il  s'agit,  Je  d&iire  Jtre  In  par  ceax,  qoi  sans  connailre 
rAllemandy  s*interessent  an  soft  de  la  Grice,  oa  par 
lear  position  sont  appeUs  k  s'y  intiresser,  •  - ' »  i.    ' 

*  D'apris  le  plan  qae  noas  venons  de  traoer,  il  faa« 
dra  commencer^par  mettre.j^  dicöuvert  le  systime  da 
goaTernement,  <(ae  le  cointe  Jean;  Tony  .Capodistriai 
aTait  introdait  dans  Je  .pays,:.parce:qae  les  malhears 
qai  raccablent  en  sont  la.saite  natarelle  ernepeaVent 
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<(re  ditonrnisy  trat  qa*oii  m  eoimaitte  la  natnie  et 
Torigine. 

Dant  le  diTeloppement  de  ee  tjttime  filclieQX  j'ai 
tupprimi  vne  foule  de  faitt  et  de  docnmeiit  dont  Fex« 
actitude  ponrrait  £tre  rtToqni  en  deute,  fj  ai  mtoe 
retranch£  iine  partie  de  ceux  dont  la  vbAti  me  fat 
proavie«  En  rapportear  consciencienx  Je  n*admettrai 
rien  dant  mon.  ^crit,  qne  j[e,ne  tienne  pat  de  tonrcet 
anthentiquet  et  dea  hbmmet  let  plot  dignetde'foi^  qni 
en  fnrent  t^moint;  *et  n'ayant  k  iciire  rhittoire,  je  me 
tnit  borni  k  m'appnyer  aeolemei^t  tnr  let  faitt  qoi  tont 
absolnment  n^cettairet  poor  motiTW  let; condntiont 
aaxquellet  ce  rapport  ärrive.    . 
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'  Surl»  $gtthn»  du  gomfßrnMteia' du'icomie'i'^'- 
Jus  eomte  Joanni  Tony  Maria,  ü  Capodistria,  itiu 
föne  ÜEunille  Dalmatienne  de  la  Tille  de  Capo  dlstria, 
^i  depuis  longtema  s'est  ^tabli  k  Corfa,  avait  re^a  en 
Italie  r^dncation  peu  aoignie  d'nn  medecin  Corfiote'). 
La  caniire  diplomatique  dana  laqndle  il  se  troQTa 
engag6  depnis  ne  senrit  en  rien  pour  suppleer  au  manque 
preajjn'absolu  d^instruction  solide ,  dont  il  futpriTi  pen- 
dant  sa  jeunesse^  mais  eile  lui  enseigna  Part  de  con- 
nattre  et  de  mettre  k  profit  le  c6t6  faible  des  hommes 
et  de  fidre  respeeter  ses  yolontia  souveraines,  tandis 
^e  lea  honneurs  et  en  quelques  sortes  les  grandeurs. 


1)  Comiiko  Corfiote  U  ^tait  €iwi  dans  lei  moeon  et  d*apiis  la  ma- 
idire  des  Italiens,  maitres  de  son  pays,  11  ne  ssTait  pas  ^crire  le  Grec 
Boderne,  semblable  en  cela  am  „Nobill**  de  son  pays  qui  se  ser- 
T«ot  ezdasiTement  de  lltalien  et  qul  le  m^prisent  comme  ndiome  da 
bas  penple.  CTest  ponrqnd  U  teivait  tont  en  SVan9ais  et  le  falsait 
de  scdte  tradnire  en  langoe  grecqne.  Ces  tradtictions  peu  soignto  et 
fonnnillant  de  ^lidsmes  ont  beanconp  contribo^  k  corrompre  le  style 
grec,  plos  pnr  et  plns  national  dans  les  actes  des  gövrernemens 
prdoMens.         '^^ 


o 
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aazqaeUef  sä  ctiririite'i'äeTiiit  st'räpldanlnir'^^e^ 

lirenrson  afobiclon,  iaifs  la  sätisfairö^^^t  lui  inspirireiit 

le  didain  assei'commQD  dans  ak^irphSi^'^olitique,  poi 

tont  ce  qai'ne'conUribue  pöint  aa  grand  airt  de'condoirj 

lea  hommes  "et  d*en  faire  deäf  orgäneft  propres  A  'ex£^ 

eatef  tios  p1äns.''''ItiTit6  k  Venir  %h'  Grftce'par  mie  soi 

ei£t6*8ecrite  dltömmeff  reraarquablear, 'dbiit  A.  et  C: 

Metaxa/ D.  Pei^boüca  et  TUfiodore  Colocotironi^ 'fareni 

les  niembres  les  pIns  inflaens/^iiis  appele  par  ra« 

aemblie  nationate  de  Troez^neV*od   seff  affidis  snreni 

Taincre  les  r£pngnance8  qui  8*£Ietireht  conti'e  lai  comme 

Coifiote  et  comme  diplomate  rnss'ey'ilse  dicida^i^  ii']r 

rendre'et  i  8e  reTetir*  du 'poavoir*'sapr^mey   avec  la 

ferme^r^solution'de  ne  plus  s^en  disister; 

Avant  de  partir  ponr  sa  nouvelle  destination,  il  se 

rendit'  i^  Londres  poUr  disüipey  la  mifiknce  qaele  ea- 

binet  de  St.  James  nonrrissait  contre  luL    Pendant  son 

•  •        *  ■        . 

flijonr:  dans  cette  TÜIe^  ayant  entami  nne  cönversatibn 

avec  son  ami  le  respectable  Jacöbacy  Biso»   snr  les 

moyens  de  s'^tablir  et  delse  maintenir  uBn  Grice^  et 

celm-ci  lüi  ayant  adressfi  des  öbüervations  contre  dei 

mesures  viölentes  qull  projetait  en  cas'de  r^sistance^ 

le  comte  s'ichauffe  et  les  yeüx  £tincelans  de  coarronx. 

il  rompit  la  conversation  en  disant:  ,|Eb  bieh!  il  fant 

oa  non  entreprendreune  teile  affaire^'  oa^aavoir  y  r6- 

nssir  compUtement;    nne'fois  ehtri  dans  le'vaisseäny 

j*y  resterai,  et  soyez  sür  qne  J*^choaerai  plutöt  mön  ba« 

timent   snr*  les   rocbers,    qae  d*abandonner  le-  timbn^ 

dassent  p^rir  iqüipage  et' car^aisoh.*' 

A  son  arrivie,  la  Grice  itait  accabUe  par  les  maU 

heurs  qu'entrainent  la  gnerre  et  Fanarcbie.    Tons  les' 

chefs  mtlitaires,  les  primats,  les'soldats  et  les.marins, 

les  savansy  les  roarchands  et  les'paysans»  enfin  tonl! 

le  peuple  rattendaient,' 'comme  le  seul  bbmihe  capable* 


\\ 


da.  iaiiTer  lenr  patria«  .Dt  todent  vritM  k  ie  ionmeCtra 
■k  BtB.rolonttM  .et  A  obiir.l  «es  ordre«. -  Cette  .r£soIo* 
tion  de  tonte  vne  nation  aspirant  k  la  tranquilliti  px« 
pliqäe  le  changement  preiqne  .prodig^eux;  que  loii  'Bjfj 
parition,  prodnisit  dans  ,Ie  pays/,  La  gaerj^e  civile  cesse 
le  m^ine  iowr  de^  lon  arriT^e  et  .Th^dore.  Griva  Ini 
remet  les  clefs  de  Palmidia.^  Snr  nnei^simple  procla-*. 
mation^  toat  rint£rienr.  da  payf  d^pose,  les  armes  ^  et 
partoaty  od  il  11*7  ava!t  pas.  d*enneinis  masnlmans  on 
voyageait  en  sureti^  coinme  aux  tems  d'ane  paix  pro^ 
fonde/  La  Piraterie  9  qai  avait  r^sisli  aax  efforts.  r^u«. 
nie  des  amiraiix  europiens^  disparat  par  sähe  des  me«. 
eures  proposies  par  A«  Maurocordato,  et  ex£caf£es  pi(|e 
A.  Mianlisy  et  les.  biigands  da.  continent  saivirent  Fex* 
emple  des  pirates« ' 

Les  antoritj6s  itablies  par  le  President  farent.re« 
connaes'  et  respecties  partout;  Hydra  et  Spezia  mimes 
renoncirent  aux.  eonstitutionS;  municipales  auxquelles 
alles  devaient  leur  puissance  et  leurs  richesses,  pous. 
recevoir  les  pr^fets,  les  gpuTerneurs,  les.ebefs  de  po- 
lice  du  President; .  enfin  le  soldat,  avant  mßme  d*itre 
pay£,  docile  ä  la  ¥oix  du  nouTeau  ebef,^  respecta  la 
hatte  et  la  propriiti  da  paysan,  qa*il  itait  dans  Tha-^ 
bitude  de  voler.  ^*  , 

^  L'Europe  itonnie,  ne  comprenait  rien  i  ees  iv6^ 
nemens,  eile  regardait  comque  Toeurre  d'une  ginie  su« 
pirieur^  ce  qui  ii*£ta!t  que  l-actioii .  spontanie- d*oi^ 
peuple  eonfiaut)  et  la  consiquence  des  mesures  dict&es 
par  des  bommes  sagea  et  conuaissant  le  pays^  dout  Ic^ 
eomte  s^itdt  entoüre  au ^  commeneement.de  son  gou« 
▼emement. 

Si  le  President  avait  iti.au  nivean  de  sa  r£puta-^ 
tion  et  de  sa  Situation  noi^velle^.il  fut  de  venu  ,le  r£g6* 
nirateur  de  la.Grice  et  en.  Sfrait.i^esti  le  .maftre.  ,  Sa 


%v 
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famille  anrait  äiigiiieiit&:ld  nombte^e  dyn'ättiM.fond^Mi 
jpaT;  les  besoins  .«t  soatennt  par  Faffecdoii  dei  penplefti 
.>:  iJe.täqberai:de  dimonttei^  les  ditoan  'dän» le'sqaeU 
U  s'igara,  ponr  ■«  perdre>  lai*m£iBe^  et:p6iir  replonger 
la  Grice  dans  r^tat'oüc:  ilFavul  txouvdt^y  ;•^';)  •: 
.'•  ■  Avant  d*aller  &  Londres  ^t  k  Parii'.r.ki President 
seTendit  k  P^tersbourg^.  pönr  mieux  connaitre  les  sen« 
timens  de  S,  M..  rEmperenr  .Nicolai^-  i  T^gard  de  la 
Grtce.  U  7  diclara  qa*il  ne  saivrait  pas  sa  noavelle 
TOcatioDy  s'il  tCtiait  assar^  da  plein  conientement  de' 
S.  ALet  de  sa- protection;  dans  le  sentier'  difficile  %t 
pirillenx.  qa'il  allait  parcourir,  U  eut  occasion  de  ne' 
convaincre  des  sentimens  genireux  da  mdnarqäe  msse^ 
pour  nne  nation,  qoi  en  grande  pärtie^  jni  ddt  son  sa« 
lat.  n  re^ot  les  assarances  d£niand£es  et.Ia  missioi» 
de.  dompter  Tesprit  anarchiqae  qoi  agitait-la  GrÄce,  en 
7  itablissant  an  ordre  stable  et  conforme  k  ses  besoina; 
Aa  liea  de  prendre  ces  avis  dans^nn  sens  digne 
des  sentimens  ilev^s  qni  lesavaient  dict&iyt  il  lie 're«i 
garda  comme  exclasivement  attachi  k  VinitEH  de  I» 
grande  puiasance  da  Nord  et  erat  la  servir  en'abasant 
de  la  confiance  de  sa  nonrelle  patrie^  poar  7  fonder 
nn  S7stinie  de  goavemement*indigne  de.  |a  Grice  et 
contraire  anx  raes  comme. anx  intir^ts  de  sqn  pnissant 
bienfaitenr»  Poar  •  le^  pr^parer , .  il  tächa  '4*entrainer  1er 
liommes  inflaans  dans  la.  directionqa*irs*£tait  pröposi* 
e  prendre  ^  et  chose  qai  ^tonnera  dans  an  personnage 
regardi  comme  diplomate  accompli,  il  ne  cbercha  paa 
mSme  de  cacher  ses  sentimens  .  envers  des  incönnas,' 
La  premiire  fois  qa*]l  vit  Pamiral  Miaalis  k  bord  de 
la  frigate  Hellas ,  il  le  prit  sous  le  bras  et  lai  dit  coii-\ 
fidentiellement :  »iJ'ai  bien  attrap^ .  ces  niais  de ,  Londres 
et  de  Paris,  c*est  vers  leNord  Seal  qae  nons  derona- 
to.arner  nos  regards^  1&  sont  nosseuls  iimis^  TÖasma* 
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noQS  deTont  et-  pöuTonsvattetidti»-  tMt  ee-  qü'fl  topils'  iavf 
ponr  toe  liehet' et^honorii».**'*<^-Le  President 'fil^de^Bem* 
blableticonfidanees' etaTtfo  encore'  moinir  de^idderiicU 
ment  k  d'aatres  penonhes^^et  k  deipromessei  Ü'lioii« 
Ben»  «t'  de  ricbesses  U-  Joigidt«  de»  initiAnatidnft  ^  mal- 
▼eillaDtesy^seoatre  ie»  projetSr  de  Itt  France  etde^FAH*^ 
gletemi^-ifiiel^eoObserTi  -^ja*!!  fdt 'par  lee  a^enif-dlB 
ces  piiitKaiices;(  De  ^ette-  inanUxe*ll>  cpttimett^a  1k"  di* 
Tiselriiiir  8on'>mQde«de  ]g[eaTerneiii6ttt>  ropinion  €ii  paytf 
et  des*  ttois  pai88aocetf''^i<8*&taieiit  rianfes  (onr  le 
prot£ger>«t' 'donna*  par  U  naiBBan<se^*aiixettibrägeii^^e' 
la  politiqne^'de:  denx  d*«iitre9  ellee,'  qui  ne  tardi^nt 
pas  \  a*aperceToir  de:  les  desseini'et > &  loi  priparev 
des  embarras;  - »  .     •  ■    '' . 

Yeyena  «maincenant  eommeiit  il'^s'y  prit  dana  Vii^' 
t&riear  pomr  affimnir  la  iranqnillit&^'qai  pataissait  nai4 
tre  comme  par^miracle.'  On  'erbit*  giniralemeat  qae 
malgri  Ies-appäreiices^d*>ane  sotunission 'entiire,  ilren^ 
contra  bienldt^des  obstaelcitfy  etdii  les  premiires  se-^ 
maines  'ü.  se  Tit  forci  de  prendre-  des  mMares  s^vdr^s 
ponr  les.  sannoQCer^«>>]liefait  est  que  les  fonctionnairetf 
de  radministraüony'^Jes«ca]>itaSneS'efe  les  primats  ires^ 
tdrent  dans  nnecompldce  obtissante^  :ma1gr6  1a  r£pn- 
gnance<;qn*ils  ^pront&rent*  Gontre*  plasienrs  de  s^s^d^ 
marches  et  le  traitement  qnHls  essnyirent'de  sa  part:  ' 

Dans  le.Panhellenion,  conseil  sapreinetdiliberatif,^ 
'qaH^aTaIt  >£tabli  snr  les  d£bris  da  corps  ligislatif  et 
qni  rianissait  presqae<lonteS' les  notabilit£s  pölitiqnetf 
de  lai'GriceyJl  n'7  ent  d*abord  d*öppoSitioif  4  ses  pro- 
Jets maliOon^Sy-'^que  de  •  lai  -  part  do 'quelques  jeüneirf 
membres,  antr^aotres^Psylläs  d'Athines  et  Fr.Manros;  qoi 
emrent  Ini  pronyer  leiir  ättachement  en  dtsant^  libre*^ 
ment  lenrs  opinions  au  sein  de'ce  cOnseih^  Mi^.  Psjrllätf 
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tat  mir^fiftuaaii  tnrl  iM.d£ii|arclief  parnles  mmbitim 

plas^ftgitytSirdeTanf'/ipmtiB  chefii  detjpartüry  tteh  qü« 
A.  Zghsd'f  P«  Maurpmichali^i.i^ae  t9kBakvofin>iLV*\'la\ 
dit-on^y.y^ne  ▼oyes.-TonS'  pas  qae.TonturitezilAiPris» 
dentf^«  n  nOvTeüt  /pas  de;Cdi'embarrfia.^dfi  dJ«cnllttons•^' 
Saivfix  noftreje^ieniple^ ,  abandonneSf-  yoostaTdc;  confil^le»^ 
k  rexp&nenoa  sapidenre :  qua.?  yona  haL  canoaisiez:;!«! 
tioheaj.par  aneaoiimissioii<ir9ncbe.&?8e8  jnits^liii  Ah 
ciliter.Ja.granda.oei)Tra>qu*il  aianUeprisQ.7u.ii;.i  -  n.*: 
Le  .m^ina.,abaiidonvrigaait  danA  Tannia^  malgri.lft 
traitemeQt.rude  qa'U  fit.^prQavet.aox.ebefs'Rom^üotaa 
et  le.  iniprii  qa!U.learit4moignaj;.Lor8qae;.poiur  1&  pra< 
miAra..foui  il,ire{at  ces , ohefs.  iobord ida»  la  4f ^gata  roase^ 
il  leur  adressa  cos  paroles:  9,Je  vous  connaia,  .(Tooa 
^tes  toiuiidfa  ToleoKa; ai dea. maiUaun?!  fyhd-e: SXüi. xU- 
9^oic  aarv^cv^o^c)» /etpaa  )ia  de,  caa  chefii  st^fien,  qoi 
pendant.taute  Jeur.via  a*£ta|eiili)baUaa:Contre  les  Turcsi^ 
pooc.  ne  pas'^^tce  expos^siijt  Jeura  affromta^  .neuse  »r^ 
Toltft;  aontre^.  nna  teile.  i;6ceptu>Dui:'l}s  seccoatentirent  da 
quelques  .axpUcation«,  dctacereii«e8.,quV>n  leac  doBna  Ja. 
lendemain  f  .et. . tona  OiC/qup^ejit .  lea .  postes  tqae .  le ,  Prtei-^ 
dent.Jeur.  assigna^  jiani  Jamaia  .apportec.  d^obstaclea;^. 
ses  mesnresy  .on^dieob^ir.  i>see<.w^rfSh.Ki?it  i> 

',  Le  ]ii&iie.jiccueil  d^favorabla  ^ut.reaervi/aax  offi-» 
cien  diLCorpa  de  Mr^  le^iairal^duurob^iqui  recenaient 
de  raxp6ditioa..da Jy^acriooroa^.paic  laq^ellei-ilacravaientr 
d£livr£..la:Grice:  oocideatala.  ^.Sans -attendre^.  que  lear# 
gin^ali  lui  Ali.  lea  nonui «dea.  capitaiaes)  qu'il  loi  pr6^. 
sentay.il  s[£cria:uy,CeIa  A*est  pas  n^cessaireyitje  con«» 
nais.dijä  ces .Messieurs  etJea, expidiUona  ,Qäiiilai.aft' 
aont  distiDgu^s  depuia  loDg-temS|  tods  av.ea  coiniiier.\ya«S{ 
dites  batailli  neuf  ans.atec  leSf^Tarcs^.  vous  aimsi.tolei 
dea  cb&Trei  sA  des.bribis;,  iToilävos  exploits/i  ui-ji:  ^; 
Le  ginirali.bonteox  dajcettej:^ceptioRfaita;ftrJaat 


•I 


I  ( 


\  .    .    »  •  ■ 

'iniliiairet  bniTas  «t  exp£riiiieiit(6i|  tenta  qoel^er  f#^ 
prtseDtations.^  LeiPftoSentrompit  cet  eiitretieD^'  enr 
d^'claraiit  qa*il  TÖaIait:onbIier  le  passi  et  Im 'Jager 
seolenient'  d*äpri8  lenr  eonda^te  fatiire. '.  S*il  7  arait  eä 
le  moindre,  esprit  riFraGtaire  daas  cea  hommes  qhi  Ja 
plapärt  avaient  6t£  lea  difensenn  hfooiques  deMiiao- 
loiingliiy  ils*  ränraient ' rnoniri  dang  an  moment.oü'ni» 
.tel  äffront  leor  fdt  fait,  mais-  ile  ^taient  eopune  lev 
.antrea  fatiqnte  des  dteordrMet  dee  privationa^^et  ii*aipi* 
not  qa*i  me  existende  assnrto  dansleor  patrie»  ila 
«6  eöamirenc  tranqaaiemeiit  alon  mjnie  qu*a^  Uea  da^ 
rencoDtrer  vii''inagi8trat 'anpirieor  ch'oiai  par  le  penpley 
ila  trouTirent  im  maftre  qui 'dMaigtiaitnkime  de  loa 
conoattre«. '  .....*.       ir    ■   . 

Un  avaient  montri  la  m£ine  riaignatioB , '  loraqae  l& 
comte  Ailgösftiii  frire  cadet  da  Pr^identy  Jeane  homme' 
ütvh  paar  le  coavent  et  qaiii*aTait  aacone  connais« 
aänce  de  Tart  militaire,-  lear  fat  donni  contme  gfen^raJ^ 
en  chef^  et  loraqae  pendant  rexpMition  des  Rassea  aar 
Ahdrinople,  od  TAlbanie  et  laThesaalie.  £tident 'di- 
gionies  de  tronpea  tiirqäeai  ce  g£n£ral  iinprovis6  resta 
dans  rinaGtioi»  &  liord  de  la  fr^gate  Hellas v  entoari 
d*an  laxe  orientd,  Joaissant  söas  les  yeax'  de  Miaolia 
et  de  aes  Hydriotes,  les  dilioes  de  sa  noavelle  gran« 
deor.  Les  'g^D^raax  Char'ch  et  Ypsilanti  furent  eni- 
p£ch£a  pendaiit  qoatre  mois  de  parger  aa  moins  le  sei 
de  la  Grice  des  ennemis,  qöi  £taient  rest^s  aa^elk  de^ 
Macrinanios  et  des  Thennöpyles.  Aprds  ces  expMU 
tiens  qai  riassirent  malgr£  les  öbstacles  qae  le  noo- 
Teaa  'maftre  de  la  Grice  lear  sascita^  en  r^daisit  la 
plaa  grande  partie  des  chefs  encbre  dans  tonte  la  fleor. 
de  FAge  dans  la  elasse  des  invalides  (äiiSfiaxoi).  Uä 
<ib£irentet  contenade  la  tranqaillit6'dont  ils 
ila' sa  mairiftreiit  et  cnltivirent  lears  champs.        *f 
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^>  .'  U  n'7  mt  plof  ;de.poIiteiM.dmn8.Ia'maiiiire.,doiir.*« 

le'Pr^sidfint  traita  les,  hommei  marquans  .de  r^tat  eiTO^ 

et  de  lear  part  il  11*7  eut  pae  moins  de  soamisiioD. .  11 

affidia  mtoie  un  mipris.  soaVeraln  et  gin^ral.poar  tont 

ee-foi  8*iIeTaitun  pea  aa-dessus  da  raDg;de  laboarear. 

et  d'oavner,  .diclarant  qae  toas  les  Grecs  aa«delä  da 

qoarante  ans^  ne  valaient  rien  et  qa*on  ne  pouTait.riea 

faire  de  la  Grice,  taot  qa*aQ  seid  d*eax  resterait  ea, 

Vie«      Teile  ii*itait   oependant  pas   T^ritablement.  son 

epinion,   car  il  7  avait  panni.Ies  Grecsdes  hommes 

qa*il  redoatait,  et  Ton  ne  craint  pas  ceax  qtt*on  miprise^ 

mais  il  7  avait  un  dessein  cachi  dans  ce  mipris  facCica 

*  et  sur-todt  vis-i-Tis  des  itrangers  et  de  FEiiicope  ä  la«^ 

quelle  il  voulait. faire  croire,  qae  les  Grecs  itaient  aon. 

dessoas  de  toate  condition  d*ordre  Ugal,*et  qa*ils  ne 

poavaieht  6tre  goavernis  qae  par  lai  etavec  le.systime- 

qu'il. avait  adopti.         ,    *  '  .   \  ;  •  'I 

'    \oilk  des  faits  et  des  ditails  saffisans.  poor  se  con« 

yaincre^   qae  le  President  ne  troava  ni  de  la  part  des 

hoBimes  «n  place,  ni  de  celle  des.capitaines  oa  de  pri- 

mats,  aucaa  obstaicle  k  r^tablissement  d*an  ordre  Ugal,- 

qa'aa  .contraire  Jamais  nation  ^e  se  soamit  aveo  .aatant 

de  factlit^  et  de  tisignation  aax.volontis  et  m£me  aar 

caprices  d*an  ^tranger  qa*elle  avait  appeU .  poar  diriger. 

ses  .destin^es;  mais  en  meine  temsj  on  se  sera  aper^a* 

des  premi&res  caases  du  m^contentement .  qae  sa  ma* 

niire  de  traiter  les  honimes  ne  tarda  pas  ä.exciter,  et 

qai.aagmenti  par  d*aiiCres :  raisons  qae  noas  citerons^« 

finit  par  le  perdre.    Ces  raisons'^  devaient  .^tre-  fortes: 

et  ginirales,   va  qa*aacan  peaple  n^abandonne.  point^ 

apris  tant  de  misires  an  itat.de.  paix,  poar  coarir  de 

noaveaa.aux  armes ,  s*il  ne  s*y  trouve  forc6  par  ceax: 

mimes  contre  lesqaels  il. dinge  ses  efforts.^  Noas  allons»- 

d£montrer  qae.  les  Grecs  :en  troavirent  des  bienpais*.*. 


II 


t 

)»#'^>Li^PxSBide«l  «Mb^ts  dai»  s8r€iMte«.pi»td|sMladr« 
4e  9oa  'Mt^ti:  »priTie.ie  corpii.  J£gitI|iti£|r/giaS  »10111^ 
jMftmll^jnom  Je  Gonseil  (^^/^btAfvarurdiOy  vJPt  paK/birf 
jneittM )envp4risoiv>deaxv de  tes t nenibre» iqut^arvaieot.'fit^ 
|protesler<'Contver'^<>coiip'.'d*itaLvii;.  .1}?  •!  ,  >lfi  vi<^r;  Mni 
i^l'^rPea  de' tteins 'apris  flL  changea  le^  PfüiheHenipli  qa*fl 
arait  wiM  i  la^plaee  Ja  conteil^  et  epnliinei^eei^chaDgi^ 
aientriae  'le  ^rendit  'pav'ctocore  «sses  soupieret  soiUiiisy 
il  •  le^  rempIaQa  «^par '  lie  a6nat  »<  •  sans !  cependant  doünei .  a 
ee'oorptvrotganisaüon  ^prescrite  par  le*> cobgriai  4*Arg08 
et  "Sans.  i4  -confermer  i^^ses^ayia'däiisiev'cas  ihdiqii6f 
par'la  loi  de-sonimtitation;  .  ,  .  ,  .1  .'il.  t  .  ,1«,"^ 
V  <  Pj^^vojant''  qa*än^  goiivernement  arbitraire-  lel  qii*4 
le  projetaity  finirait  par  animer  conire  lal  leaifaoniiiiey 
inflaans,  il  <  tAcha  de  les  ^ruiabr  >  el  m^mei^  de  le«  ,4^ 
Irnireraux  vns'il  r^clämades  kömmea  pom^-Ie  tiiso^ry 
qii*U8  iitaient  bon  d*£tat  de  payery^d^antres  forent  treo^ 
bUs  ^  dana  >  leuri  poitessioni.  Vr  On  >  r^yöqaait  -  en  doiit# 
leora  titrea  de^ropri£t6i^:^ra>eQ*aba^donnait  U  4£qif 
aion  iKfdei  tribanaaxdiifla68ipar  le^goaveraement  ^Oa 
antcitait  k  d'aatrea  dös  priteadans^  ett..cho8e  i'dcroyablel 
oi|  "alla  m£m9  Jiuqa*ä.  Jnsianer  aax  fib  y  qae  la^  moirt  :df 
leofi  pirea  JeüY  oovrirait  aa  arealr  büUaat«  Jk-  , ;,  ,f.pv 
3 ;  '<  f  Je^  -  b^aite « df  «btracer  aa  -  faitj  maia .  daa$.  riat^r^t 
4a^*lavt^it6iy  je^ae  dois  paa  le'paaaev  aoai  aileace»  Je 
teaiEuit'^'aa  :^dei<ces>  jeaaeaigeai^,  doat  |1  ,]^era6c|itiait 
lea 'perea^o  'h*y  • '«  •.-«'*♦' i-  *  » *' "i'.**'.  f.  *•*('(  '?•  .•'^*  •-• 
»ftf  .TpestCbiypaatbesy  ifila  da  Tleai(:^et  respiictable  :.SL|* 
aiai^  .qai  fat>;iifpeaieppei6aa/ebef  Ja/goareraeaieat^ 
qaiT'iselai^ji  eekaieBtit''&  le?  fiiirW  upamiet  P^faideat  de 
Ma''|um»kbl^b  4iatiiNial#  d^Aigpaä  laaU?  J^iiaii^it 


IS 

llionime.le  pliifl  fi^#>et  1»  plvt'lallaMt  daathtplab 
belle  iparcUe  da  Ptfopontee,  MU*^*de-*Casloiii|l.*  Pl«i 
de  treote  cheff  militeireft  i»  iob  ipwrchi»  et  ifee^pays 
ToisinSy  evaient  tervi  coos  hu  pendml  hi  gaetrey*«t 
gardirent  poor  leor  anctea  ckef  vn  attacbeiiieBt'  biea 
ffononet.  .  Lb  Priatdenl;  erat  q«e  f^il  iie^  loi  itoit  paf 
epposiy  U  poariait  da  noioa  la  deTenlrploa  t^,::et 
qae  aea  fiU^  jenne  homaia  d'ezeellentea  qoaKl^s  >et 
dans  la  force.  de  V&f^f  tentcrait  peat«^dtre  eeriqoe  la 
Tieillesae  da  pire  rempeehait  d*ex6cater.  Cest  poar- 
qnoi  il  a*adres8a  aa  fils^*  ea  tächant  de  Fattirei  daof 
aoa  int^röl  et  de  gaguer  aa  eonfiance;  croyant  j  aToi^ 
liiissiy  il  fiait  par  lai  dire  sicheiiient:>^A«i€7t«i»  j}  A* 
%vyji»  aov^  law  fnconi&jiQ'  tir  noxtfm  co»^  ^^Ce  ten  ta 
bonae  fortaae»  al  ta  taea  toa  pAre.**  .Je  roe  T^foiai  40 
'  croire  k  ane  proposition  tellement  atroee  qa*eUe  sop^ 
pasiait  tonC  ce  qa^  pendaat  aaao^  fvniM  appria  aar  le 
compte  daP£Mdent;inai8:  le  Jeane  borame,  aoeeesstov 
de  soa  pire  (mott  k  la  sähe  d'ane  aialadie',  entre  aea 
bjraa^  ea  Skynti:  1832>,  eat  d'une  respeotabiliti  de  c»^ 
raclire  non  conteat^e;  et  interrogi  k  diveraea  repriies 
eapri6senced*hoflBimea:jtiftenieiil  cona|dMa  daai  lepaya^ 
il  revenait  toujojici  sur  le  mioie  propoi^  aree'  lee  lad^ 
mes  mota.et  ciisotiatancee^,  de  aaaniire.  qaej^daa  bm» 
rendre  ä  la  T^raciti  de  sa  d^posilion.  Uae^cbesa  qai 
aebeva  de  .me  conTaincre,  fxx%  qoe  panai'  loae  eeax  qal 
noas  £coatirent^  il.nY  eat?  peraoone  qai  ne  troav&l^ 
eette  d^marcbe.  conförma  aax  principea  et  aa  sjrsttee^ 
da  President  '  -  •■    *•'•••  '  •  i  r-  ^''^ 

.  Si  le  forfoit  inoona  qa*il  demand»,  eut  M  eommiff^^ 
il  aoralt  iti ,  d^barrass^  da  p&re,  sans  avoir  k  craindro* 
le  fils.  qai^  par  bor  crime,  aarait  iib  Wytk.k  la^discri-i 
tion  du  :cbef  de  r£(at    .  i  .  .     .  .  ^    •    ,.  ^   ^  ,-..i  >;/i-.il^  i» 

.r  Cela  &ant  leeonaa  vrai,.  je  ne  devaia  plua  doater 
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^aLwmaL^M^ |nrimitioBi:y!a -■»  peratft  enTwt  Eliiur 
IbmfomiAali,  bmuii6  Casaro%  £Is  de  Jean,  dit  CaciiJ 
n  tieha  4gal«niift  de  gagner  ce  Jenne  honmo-  d*aii 
jeaneltoe  entrepiMumt' et  de  eentunemi  tiier^s;  mate 
foat  ce  qa*U  Uli  propoiaet  promit,  fot  accompagni  de 
plainies  eonCre  aoni  pire  et  eontre  sön  oncle  Pierre,  ob* 
aenrant*  qa*il  üaUait  attendre,  et  qa^aoiai  long-tems  qne 
eea  Yieux^chefii  de  partis  reepireraienty  on  ne  poavait 
compter  aar  rien  dans  TaTenir  de  leura  fila. 

Teilet  forent  lea  mesares  qae  le  Pr^iident  employa 
ponr  rMaire  les  primata  et  lei  chefa  politiqaea.  II  est 
panrena  &  lea  miner- presqae  toua, '  Excepti  les'Hy» 
driotes  et  lea  Mainiotea,  ila  ne  ae  aont  paa  r^anis,  et 
ce  ifeat  •  qu*apri8  aa  morty^  qa*ilfl  aont  toiia  entr6a 
dana  ropposition,  armia  contra  le  frire  de  lear  op^ 
presseor.'    •     \    .   ■  ^   v-    •"    :   t    '  ••» 

' '  Ponr  comprimer  le  micontentement  tonjonra  croi»^; 
aant  qn*un  tel  traitementfait  & 'presqne  tons  les  hommea 
distingnte,  doTait  fomenter^  il  lai  fallnt  crier  dahaTad-' 
ministration'nn  ponyoir.exceptionneL  Non  content  de' 
gonrerner  lea  ipairchiei  par  des  prifeta,  dea  aons-jpr^«^ 
feta,  dea  chefa  de'^poliee,  des.  commandans  gfen^ranx  et 
deaxommändana  sp^ciänx,  ilyenroya  descominissairea 
oxtraotdinaires  («croxroc  Jif/r^o;roi)r  mnnis  de  pleins-pon*^ 
Toira,  dont  Textensioa  n*£tait  bomie  qne  par  %^%  pro-» 
prea  avia  et  insimctionsy  et  a'il  les  troavait  on  trop 
lenta  ou  trop  r^servte  en  marchant  dans  la  direction' 
indiqn^e^  il  lea  changeait  contra  d^aatres  agens  qni  ne 
Ini  opposaient  ancnti  scmpnle,  C*est  de  cette'  mäni&re* 
qua  le  rertneux  Psjllas  d* Äthanes,  commissaire  extra- 
ordinaire  ponr  la  Laconie  et  la  Messinie,  fnt  remplacfi* 
par  nn  G**<^,  Fan  dea  plns  grands  sc^Urata  de  la  coor  > 
d*Ali-Pacba,  parce  quUl  a'agissait  de  dtonire  la  pnia-» 
aante  famille  dea  Manronüchalia  dana  la  Maine,  par  des 
•t 


4^8  Dimogeronties  ,de  ./m>ii,  phoix». jft  :4iB«.^tj^ibiuwi^#  W^ 
ganes  des  d^cUipiui^inandt«  par^joi  ^fi^^qatjde-bespiAi 
^,.,,,;Le)f  isar^manes.aTaient,  joni,,  m^iM.jpnsleaXQfcSy 
da  firoi^  de;  choisii^.  Ubriment  .ie|vjiatoxitiS),oa;P&np^ 
gerpi^ti|BS9  ^  ^ai  ^ißitnt  dbaxgiei  ^e  tgdniiiufttjcation  Ioca|p^ 
, ,  Cbaqpe  anmbe  U  commane  se  x^cüDissait  jdaiui  Tiglof^ 
f^  opris  roffice  divio , .  prisidi. .  par  le.  1  eur^,  eile .  eify^ .  ^ 
aminfdt  les  actes  de  .radministration  de.l'aim^ejteoiil^i^ 
et  reconfirmait  les  Dimogeronties^  ou  les  rempla^ai^ 
par.  d'aat^es^  ,,Ce.  drpit  .lear  fat  •ot^y.et  elles^fie-troa- 
Tirent  contraintes  de  cboisir  lenn.jniagisteätSvM  d*apria 
1^8  nomii  conteiras  dans  nae^  listei  prisentie;  par^Je 
pirifety  et  ron.avait  ieioia  de  n*j  porter  qae  deii  b<>nun^ 
d^TOuis  aa  President.,;  >./--^;v  9',^''xv;,.;-r-v[*Mr^'ri  rrr.MVt» 
.,^^  Par  cette  mesare  il  y.eut  pärtoat.  des- magistratp^ 
prfts.  k  lui  sacrifier^  .tput  'ce.  qu^ .  la:  commane  «avait  k 
ojBfrir.^  Le.m£me..proc(§di  fat  mis.ei^iisage.poajpiaira. 
4.1ire  les  pemog(^roDtie«,.de8  £parcb|es^  >Un  cppseil  4^7 

■    _  4      '        '  '  t 

^artemental  compos^  de  magistratSi^beisis  parjee  co|n^ 
inanes  d^s^distiicts,  ^d.eTfU  en  .mein^  teqif  ,foriner.,j[pf 

cpnseiladminiatrptif  da  Prüfet. ;.v,;...d  v^i  if  '»wpilal 
;,    ;  Pour  organiser  lef  tribunaax  d'apresjfc^  yu^a,  j^ 

Pri^sident  .|ie  erat  suffisamme^lt  antbri^i  jpar,;l9.*  ^i^fsiüoii^ 
da  .congr^s  .d'ArgoSyvqaL  ae  Iiii  permfttai|i,^cepei)flw^ 
que    d'introduire.   des  (.  ^lodifi^atioIUl|,  (rpanol^Mf)j,dau 

r.ordre  jadfcia}re. ,,.,  3,v,..'..r! .-»/-  ■•  r.-^-.c't    .nf^-»'«!  ^•')/.^l) 
Ce:  fat  j^^  ^i^vpci|ji  \d^»,,  «es  ,J[pjRi?nn^ 
t  2 
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dan^  l'£cale.€M&>te-VimtMime^  Im^jlbnf  diprsrie  et 
la  plas  aitaeieiisii.'de  tonte»  cellea  qvi  ont'  profanfrle 
.  MUictaaire  des'  M%  ranplit  ni  Ueir  w  mistioii^  ^e  Ja- 
mhia  Taetioa;  Judioiaire  na  fiit  pliur«  trafnante^  pläa  di»- 
pendiense^  plus  arbitraira  et-plaä  .di«pot£e'  k  aairxe 
tootei  lea  impnlsioos  ^  Ini  £taient  doaniea  du  haut. 
L*amoTiiMlit6  des'  Jagea  et  les  tribimanx.  exeeptuumeli 
n*f  fareat  m^me  eonaid^rte  ^e  cpanaa  dtat^abn»  le» 
oondaixeiiL 

.  Cette  iaafitntion'  allaat  an-deli:  da  pouToir.  qu*oii 
a?ait  Toiila  löl  donner^  exelta'  nua  teile-  indigoation^ 
qnef  ladme  lea  amia  las  plna  d£ye«fai  da  Priaident,  tela 
qoe  Golocotroni  et  Perrhoucay  loi  d^clartreat,  .qn*il  fal- 
lait  oa  sacrifier  lea  antemra  de  cette  monstmoshfiy  oa 
Mm  Toir  abandomii  par  le  dernier  de  iei  amia« 

Cest  tt  le  aecret  de  Texil  brasqae,  auqvel,  aveo 
Genaatai  y  fot  condamni  lecomte  YiarOy  ürire  afn4  da 
Frteideiit)»hoinme  dar  et  öpiaiitre  et  a8soci£;ä  oamiiiiatre 
da  la  justice  dana*  la*  cr^ation  d*ttae  institattenV  V^^ 
arait  disigofie  comme  le  seol  neyen  de  goaverner  la 
Grtce;  maii^rinstitvtioii  lenra  svrvecat,  et  Mr.  Sicellanos, 
coiapatriote  ^et  sacceasenr  de  Gennatas  dana  le  lainfah 
ttea  de  la  Jaitice^  ii*a  Yiea  fail  pour  diminaer  les  aboSf 
da  lorte  qne  le  d6faat  abaola  de  Jostico  continaa  toa» 
Joara  d*aecdbler  ce  peiqple  malbevrenx.  i 

'  Pour  ren&re  ce  fardeaa  encore  plna  pesant^'  oa 
foailla  dana  le  Code  p£nid  da  baa  empire,.  remis  en  ti* 
gneoTy  et  Ton  en  extrajra  cea  formidables  loia  de  Use- 
majesti  (pjg  nadxHttfoctwo)^  lois  tellemtent  vagaes  et  ai& 
bitraireSy  qne  par  lehr  moyen  an  simple  propos  tenä 
eontre  le  gonTcmement,  contre  son  cbef  et  mtaie  0019* 
tre  les  employis,  poavait  toe  cbangi  en  crime  d'itati 
ceiat  le  glaite  aas^endn  aar  cbaqne  t<te  et  pr6t  &  tom- 


•       / 
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hw  k  W  Toloiiti  da  nutf tie«'\  Jsm]  mlnittAra  da  la  JoBÜe« 
s*£tait  tiaervi  le  droit  de  dicider»  id'Ie:  erime^de  lis»- 
jnajesti  impnte  tuAt  da  premlery  da  seeottd  oa  da  troi» 
sMme  degrl,  poor  prononöer  en  eonsi^aence,  la  diten»» 

de  moi 


tion,  Fexil  öa  la  peine  de  mori'  * 

'  Avec  oa  tel  ordre  de.choivef ,  noon  mirite,  aaeuii 
genro  d*ind£pendance,  aacan^  gloürOi  nijancienne  ni 
moderne,  ne  fut  compaüble,  rien  ne  devait  ai  nepoiv 
▼ait  compter,  qoi  ne  contribuat  pat  k  raffermir.  •  Rien 
ne  pouvait  dtre  toUr^y*  qni  aarait  pa  faire  disirer  an 
ineilleQr  ayenir.  Cesi  poarquot  <  le  President  d^olara 
oavertementy  qa*il  ne  reconnaissait  d'antrea  lenricea, 
qae  cenx  rendua  aa  congcis  d*Ärgo8y  oa  post^riear^ 
menty  et  que  la  confiance  et  lea  ricompens^s  dues 
au  patriotitme' et  k  rhiroYsme,.  farent  accoid^es  &'det 
hommei  nouveaux,  ^trangere  aax  exploits  et  anx  soof- 
frances  de  la  Gr&ce  moderne.  M^me  de  simples  gaerriers 
estropi^s,  qui  ^enaient  chercfaer  des  seoonrs,'  farent 
renvoy^s  dorement  -  ,^*ai  servi  ma  patrie.**  ^^Tn  as 
fait  ton  devoir.**  9fJ*ai  tout  perda,  m^me  ma  sant^  poor 
la  dilivrer/*  „Ehbienl  tapaUie  estlibre,'  qae  Tenx*ta 
davanteget*'  ,^e  n*ai  pas  de  qnoi  vivre.'^  •  ^'Prends  le 
▼iolon,  prends  la  flute,'  ta  pourras  lencore  gagner  ta 
▼ie.*'  Dans  oet(e  m^me  proscription  farent  enTelopp^s 
la  haute  civilitation  i^t  tout  ee  qui  ponyait  ftivoriser 
nne  direotion  ideale  des  esprits.  „Vous  vonlez  de  ees 
liauts  ^tudes^  de  cette  gloire  factice,  partage  des  fai* 
niants,  tout  cela  n*est  bon  qa*&  tourner  la  tdte  aux 
maftres  d'ieoles  et  k  gäter  la  Jeunesse  qn|  leur  est  con- 
übey  Älors  on  ne  s*itonnera  plus,  qoe  le  President 
eat  une  aversipn  prononcie-  pöoi^MisoIoungbi,  et  poör 
Äthanes,  centres  de  TheroYsme  moderne  et  de  Tillustra* 
tion  ancienne  de  la  Griee.  Misolonngbi  fut  abandon* 
ii£e  &  elle-m£me  et  dans  Titat  miserable  oa  leg  Arabes 


2d 

'TäTaieni  plongtef  (  raean  loalägement  ii6  Ibl  aeeojrdi«  1 
«CS  laalbeiireQX  ^babitans.  "  •••■*<;  t  ^  A  j    ;'  •  v*»'r'. 

-:  ':  Pendant  la  pr^sence  du  President'  dani,  cette  ville, 
•ses  ;  Teüvea  .  .nombr«uses  Ini  remirent  dei .  p£tttion% 
par  lesqaellea  elles'r^clamaient  de  lai  quelques  iecoun 
ponr  ne  pai  monrir  de  fiiim  avee  leun  enfans  orphelins, 
d£clarant^:.qae  pendant  ThiTer^ .  eilet  n*avaient  m£me 
pai  eu  de  paille  dana  lenn  huttes  constrnites  aof  lea 
roinea .  de  lenra  maiaona,  ponr  se  garaatir  de  la  pInie 
€t  da  froid.  II  leg  renvoya  avec  des  promesses  et  il 
£nit  par  icrire  aar  -leors  p^titions  ces  mots,  qne  les 
.Teures  qui  se  sentaient  encore  des  forces,  devaient  I»- 
bonrer  dans  les  campagnes,  et  que  les  untres,  avec  leurs 
fillesy  ponvaient  blanohir  le  linge  des  soldats  tactiqnes 
ponr  gagner  lenr  vie. 

•  Pour  sentir  et  appr^cier  tonte  la  portie  dececon- 
aeily  il  faut  savbir  que  le  corps  taetique,  form£  du  re^ 
bnt  de  la  noeiiti  et  qn*on  avatt  recueilli  dans  les  tles 
et  Jnsque  sur  les  cotes  de  l'Asie,  £tait  regardi  comme 
le  centre  de  cette  cormption  moralcy  qui  depuis  quelque 
tems  envahissait  la  Grdce  comme  nhe  peste,  et  que  tonte 
femme  qui  entrait  en  relation  avec*  ces  mttitaires^  ^(ait 
regardie  comme  nne  proi^titn£e.  Afin  qu*on  ne  pusse  paa 
douter  du  sens  dans  leqhel  cet  avis  fut  donni.  Je  rap« 
porterai  en  quels  termes  il  s*exprimä  eh  semblable  oc« 
«asion,  Tis-ä-Tis  de  Finfortunie  fille  dii  yertneux  Had- 
acht  Michail,  qni^  dans  la  gnerre  de  la  Candie,  avait 
perda  son  immense. fortune  et  la  Vie. 

Lorsqu'apris  de  longnes  sollicitations  die  fut  ad^ 
mise  k  randience  du  President,  pour  imploref  son  as* 
aistance,  il  lui  dit:  ,,Ta  n*as  pas  besoin  de  mes  secours; 
tu  es'Jenne,  tu  es  Jolie/*  contintia-fe-il  en  lui  frappant 
doncement  les  Jones:  9,tn  ponrras  bien  gägner  ta  vie:? 
La  malheureuse  fille  fondait  en  larmes  en  sörtaht  du 


•t 


*■' 


;   nüiLi  an  inoyend^uMlsoiiteriptfotf  JiM(;MilI».di| 
■OD  pAre,  lai  jprociurtoent  4e8:seeoiini;  M  .i';^w»%)  a  «»In 
'.  i .  i  L*ayentOQ  .  qae    le    comte   Capodistna^*  portait   & 
Ath<&ne8  £clata  en  Janvier.  18329  .lorsquev  accompagn^i 
des  amiraux.  des  puissances  alliies^  il  my  rendit^  en 
apparence  poar  facUiter  ta  reddition^  maii  platötpoar 
l*eiiip£cheT.  ,.  .^  '. »    »  ;■     •  i  :  i,:-.!  •»••,.()  ;»M'I.t  '?  •.':  "^  'f>  *  p 
.  !    Tont  itBit  aiTaDgiy\le8*amiraax.aDgIaia  et  fran^aia 
avaient  m^rne  Aijk  teqn  des  cadeaüx  do^i  goavemeiic 
turcy  comme  cela.te  pratique  dans.rOric/i^ty  aprts  lai 
conclasion  d'nne  affaire  inipartante;  mais  aTant.d*ex£ca? 
ter  le  traiti^'  le  chef  Musulman  eut  encore  nne  Ion* 
gne  conversation  aveo  le  President,   ä  bord  d^  la  fr6* 
gate  raste.    L*ayant  termin£  il  se  ritracta  en  diclarant, 
qn*il  n'avait  pas  en  de  pleins-ponToirs  suflisans .  poniß 
nne  teile  n6gociation.  -  Les  prisens  furent  renvoyis  pat 
les  deüx  amiraux ,  indignis  d*<tre  jouis  par  ce  diplo- 
mate  d*une  mani&re  .aussi  Strange  ^   et  Athines  resta 
anx  Tnrcs.  '  '  •■      v-    .■.'•',•        •  •.'..•  j 

Le  Jonr  snivant,  le  President  aUa  ineogniCo  .Toic 
les  monumens  de  rAcropolis.    De  retoni;  de.  cettein* 
spection  il  diclara,  qne  c'itaient  des  monceanx  de  pierret 
comme  les  autres^  et  qn*il,n*y  avait  qne  la  fantaisiet 
d'hommes  exaltis^  qni  ponvait  attacher  de  Virnportance^ 
&  ces.  choses-lä,    T '  .    ^     ......        I     .   '    » 

^  . .  Mr.  CUanthes^  architecte  du  gonvernement,  se  plai-; 
gnant  pen  apr&s  k  Mr.  Moustoxydes  de  ce  diliussement, 
f)t  dn  danger  qne  les  monumens  anüques.  de  cette  villct 
ne  cessaient  de;COurir«  celui-ci,  ami  et  confidenl^  di^ 
Prisident^-  connaissant  tonte  sa  pens^e^  s*indignat  et 
finit  par  s'^crier :  ,,Mal£diction  anx  Turcs,  qui.ont 
Jaissi  nne  senle  pierre  de  ces  monumens. '  II  Callait  tont; 
jd^tmiroy  afin  qu*il  n*en  fut  plns  question.en  Europa 9:. ejk 
qu*oii  en  fintt  ponr..jtonjonrs.avec:de  telles  choses><.qni 


N. 


^ 


fitapHMMt':  d« '  hiitrisle  les  tttet  fturtntn  de  ce^  f^tatf 
ple  et  favorisent  lei  fanesee  directions  des  eiiprits»*' i<>h 
'•  ^'Maia  il  ne  aufl^salt  pl»  de1ienrter<de  ceCte^ani^ 
lea  pr6dUeotioiii  des  hommes  faits,  il  fallait  äussi  pk^ 
mnnif  la  Jentiesse  contre'des  inflaenoes  regard^s  oomme 
daogetetrste  et  F^Iever  dims  Fesprit  exclnsif  da  syst^ftme 
^*oii  Tenait  d'imposer  levrs  pires;  c^est  pourqaoi  l'^da« 
eatloli  pvblii^e  fat  organis6e  d'apris  an  plan  de  Mr. 
StoardM  eonan^  11  ya  Tingt  ans,  par  nn'^^crit  contve 
les  nniversitfo  de  TAIIemqgne  et  apr^s  le  manvais  snc^ 
cAs  de  t^t  ottvnge,  onblli  dans  rebscnriti  d*nne  car* 
ritoe  administrative  en  Bessarabie.-  €e  plan  repose  snr 
ces  denx  prittcipesi  qne  Tabondi^nce  da  saroir  r6panda 
eil  Ettrope  (^  itoX^ßad-im  tijg  Eifdnfjg)  ne  eonvient  point 
ft  ta  G^iee,  et^qne  1a  libert6  de  Fenseigneinent  n*est 
pas  tooti  pIns  profitable  k  s'es  int^r^ts. 

En'  cons^fnence,  on  organisa  des  ^coles  ^MimeiH 
faires  d^nstiraction  mutnelle  ponr  le  peaple,  mais  on 
mit  obstacle  &  F^tablissement  d*£coles  helUniqnes  dans 
les  Villettyponr  F^tade  de  la  langne  et  de  la  litt^rature 
girecijtie  -andetttte,  de  la  langne  fran^aise  et  des  mathi^ 
mtili^ttesi  "Ob  cliieana  ks  commnnes  snr-  le  plan  d*UH 
itktletidtty '  Ott  Y^clama  le  droit  de  npmmer  les  profe»» 
s'etlirs  i  '  et  teile  etait  d^i  la  m^fiance  des  commnnee 
eontre  le  gonvemement,  qa*i  Livadia^'A  Syra  et  ail<* 
lents^  On'sedicida  &  abandonner  Fitablissement,  plotöt 
qn*&  confier  les  enfafas  i'des  bommes  enToyte  par  le 
Pr£sideiit/  Mais  comme  il  £tait  d'nne  nicessiti  absolnei 
d*itäblir  ignelqne  ebiose  an-dessns  de  Finsttnction  pri* 
iiai^e  et  da  petit  nombre  d*£coles  grecqnes  ^rigies  d'aprfts 
lee  vnes  da  goavemement^  le  plan  de  Mr.  Stonrdza  pr6f^ 
tfentait  'Fitablissement  d'nne  ^ole  centrale  &  Egine^ 
d^Dnei(teole  de  tbiologie  k  Porros^  d*nne  licole  militaire  k 
Nienpliey  d'nae'icole  des  droits  <  4  AthAnes  ^t  d'nne  £coIe 


• 


let  cciences  DütaceUetV  iiurdBtwfntiÄrciii^iit.texcIii^i^ 
rjiiitoife  ;fat  i  icomprise  <daat  <ee  hii^nimNneiitr^oii.caii* 
serv«  «le  la  philoiophie  le  ^yCriHoiime**  «ponr  Ti^ole  do 
thiologle^  -^t  )de8.  mathimadqaei  ofk  416  gard«  qu«  Id 
calcnl  aviM  -qaelquet  notiauide  «ra^^e  (et»dff  U  pl«^ 
nimetna. -<  « ••.  .  .  .'..  i.i  ..  .  «.*•  r.L;,.'  .",  m... -« ^  -la; 
•De  oaa  iatiitatioM  laitevde.^te  mUitain^^^iNan» 
plie»  ^nSoMit :  «n  partia.  rLaa  .£col0i[l>de,driQU.^t  da  na- 
vigalion  tt'oot  Jamaisi^ti  ritablieq;  ^*£oala  de  thiologiie 
k  Porros  s*e8t  Steinte  par  le  manqua  de  profeaseiirael 
de  eoins.  de  la  pari  da  gouTemement,  f^J*£cale  centrale 
d*£gine  dorint,  .peu  de  tems  iipria  ioa  initifatioP»  ü^bjet 
d!on  ;genre  .de  persicatioQ,  sans  exemple .  daas  les  ah- 
nales  littiraifes.  •  C'est  le  «eal  ^tabliasemeiit^conna.o^ 
Toa  ait  interdit  de  lire  Platon^  c*eat-&-4ire  le  .dialogne^ 
Gorgiai)  dans  lequel  ,on  •enseigne»  .qa*il,Taat  ;imeiix 
^  aapporter  l'injmüce,  qve  la  €ommettre;,qae  les  seols 
hommes  T^ritablemeat  malliettreiix»  sont  les  Jbommes 
injaste«)  >el  qoe  '.les  Arnes  -des  malCEdtears,  ^paratsseot 
apris  lenr  nioi:!  devant  ;les  Juges  iinfernaax.pour  j  e^re 
misea  k.nn  «et  viies  dana  tonte  leor  diffoni&it6.]iioxal€^ 
et  pour  ;£tre  punies  conune  elles.Ie  miritent  Ce  fat 
aassi  Ja  senle  ricoley  ou  .ies  i^ires  se  soieat  pr£voU&i 
coatie  >raotori(i,  parce  ;^/eUe.Ieur,refa8a  Jf^oj^aigner 
jaeat  promis  .dans  le  pcQgcanme,    ,  ^    '; 

.  Mais  j^  .c6te  da  d^sire  ,de  s'iasMriur^^.  celai  de  yen- 
jrichir  par  la  calture  da.s^fetipar.le  commerce >parauh 
aont  tnon,(iaoiiis  pr^judiciable  aa  sjst&me^adopt6,r  ]|es 
damarches  .«t  les  plans  des  possesseqrs  de,teEras,et.4^ 
iHiBimercans  furent^galemeat  Tobjet  d*ime.iSarveiUaiice 


ngourense. 
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II  y,ann  aombre.de  proprl^taires  rjunte,,aiixqaels 
sl  4ie  iaut«  qnßMu  -.^nipTn^ta^  fjbypoth&qiwi  iHiar  ^iw« 


Uent;  ^ow^Mgagner  eii' pradTaimief  lei»  BiMmce  et. 
«reo  le  jtenii 'lenrf'ancieiiiiei  richesiM/  La  Grice  n^a 
pas'BSses  de'^eapitimx  ditpöniblesi  molf  le  Prioea  Cani 

*         '     f  • 

tacomine,  timd  k  plaiieun  honmias  bii>  /^aan«  da  paya^ 
aTait,eiigag6*  nne  soci£t4  da  banqniera  *  a  HoHande,  & 
^blir  nne  banqae  eii  Grica  at  da  pi  tar  da  Targant  . 
anx  propriiitairea^  k  ua  intMt  modiqua.  ponr  le  paya^ 
de  8  pour  cent.  II  a'agiuait  d'£tablir  dea  bypotbiquea 
et  de  demander  la  penniaiion  aa  goavernemeiit,  ponr 
'<ltre  adr  an  beaoin,  de  rinterFention  Ugale  dea  antori^ 
tia  et  dea  tribnnanx.  '  '   ^» 

La  President  demanda  qu*on  pr£ta  de  Pargent  an 
gouTernement  m^me,  dont  le  cbef  itait  plus  k  m^iide 
d*eii  disposer  'd*aprt8:  lea  vaea  des  pr^tears.  Comiae 
eela  ne  lear  eonyanait  nallemeaty  il  diclara,  qne  sHIa 
TOalaient  eax-mimes  pr^ter  de  Fafgent  aax  Greca  coa» 
tre  aoa  gr6|  ce  aerait  k  lears  riiqaei  et  pirila,  qn'il 
ne  ferait  riea  paar  eax  et  qa*aa  contraiie  il  aaerait  de. 
aoa  aatorit^,  poar  eoatrarier  lear  projeU.  Coanae  oa 
ae  plaigaail'de  toatea  parta  de  ce  refaa,  aa  dea  fMrea 
da  Pr^aideaty  .a*odblia  aa  poiat  de  dire:  „Coauaeat 
poayez-TOaa  demaader  de  tellea  choaea  j^  moa  friref 
A  pr^seat  in^me  qa^  lea  Greca  aoat  paavrea  et  igao«' 
vaaay  il  iproave  bien  dea  difficaltia  poar  lea  goaveraer^ 
qäe  aerait-ce  doac  atila  deveaaieat  richea  et  iclair^af* 

Certea,  il  faat  qa^aa  nombre.dea  hoaimea,  qai  cherw; 
cbaieat  cea  moyeaa  de  r6cablir  leara  affaires »  il  8*ea 
aoit  troav6y*qai  6taieat  mal  ras  par  le  PrisideaC;  et 
ea  lear.fenaaat  ler  cbeaiiaa  qai  lea  aaraient  cöadaita  .[ 
iiPaiaaace  et^ar'celle-ti  k  aae  exiateace  indipeadaate 
de'  aoa  aatoriti,  il  agiaaait  toat-&-fait  d'apria  lea  pria« 
cipea  de  aoa  ajatime. 

Cepeadaat,  avee  cea.  pr^caatioaa  calcaliea^  poar 
teair  iIoiga6.de  UGriee^  Fiaatractioa, i'iadaatrie  et 
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raisaoee'i  le'fyttime  ?ne.  marebidtripasiiencorei^vpoiis- 
ractiver>  fl  fallait  des  hoinmes  entiiremeat 'divou^  .k 
la  persoiine:et  aux.Taes.do  Prisideijity  et  poui^.le  soa« 
teniTy  fl  iallait  nne  sturreillanee  qu^  p^n^trait^  joaqae 
dan«  le  sein  des  familles; ^  ''üi  -^.\t''"'  '••'  *'^  *^^ 
Qoant  aux  chefk  da  momremeat ,  \^*U  ▼oulait  i  ioK 
primer  i^  la  Grioe,  Ü  en  forma  .mt  n6;aa  dana  la  so^. 
€i£t£  aecrite  et  presque  myst^rieose  da  Phoenix^  doiit 
les  membrety  poor  ^tre  re^us,  devaieni  lai  aToir  domi6. 
des  preuves  d*an  attachement  aans'  boniea  et  prometlre. 
par  serment  de  se  coasacrer  entUremefat  au  maiatien  • 
de  8oa  aatorit(6.:  Ea  ricompease,  lear  maitre.les'lais» 
aait  participer  aax  hoaaebrs,  aux  bia^fices.de  sa  paia?. 
aaace:  et  aux  eapiraaces  de  soa  parti,  qai  a*£taieat  paa 
bora^es  &  la  Grice  seale.  Tous  les  membrea  de  laso*, 
iAtit  secrite  qai  avaieat  coopiri  et  pripar4  TaTiae», 
meat  du  eomte  &  la'  prisideaoe;  ses  deax  firires  Yiaro. 
et  Aagostia,  les  miaisires  doai  il  6tait.eatoar£'daas 
les  deraiers  temsy  les  giairaax  Colocotroai«.  Nicitas. 
et.Raagos,  de  capitaiae  aa  senrice  tofc  deveaa  com«, 
maadaat  giairal  de  la  Grice  orieatale;  plasieors  s6*. 
natearsy  Caaaris,  capituae  de  brulot^  promd  au  grade, 
de  coatre-aroiral,  et  m^me  aa  aaiiral  ^traager  ea  fai*. 
saieat  partie  et  £taieat  daas-  le.  secret  de  rassociatio% 
destiaft  &  etre  le  ceatre  et  le  plas  paissaat  ressort  d'aa 
poutoir  compacte  et  formidable.  !.Aatoar'de<ce  cerde. 
Streit 9  qai>ne  poavait  reafermer  qae.  les'  moteurs.  da. 
parti}  se  groapaieat  les  coafideas .  sabalteraes.^  Poar 
ea  aagmeater  le  aombre^  oa  a'ipargaait  ai  promesses. 
ai  argeaty  ai  distiactioas,  et  avee  ces  moyeas  oa  ae 
poaTait.iiaaquer  de  les  ättirer  eafoole,  chex  oa  people 
toormeati  et  appaavri  ^ar  le  despotisme  et  raäarcbie, 
11  suffisait  de  se  diclarer  d6yoa£  aa  Prisideat,  ba  Cj- 
'beraitiqae  (xvßifnfrixog)^ '  et  de  faire  quelques  preavies 


ie  4AToaemeiit,;:poiir  (80x1»  des  jenibamui  fa*MitaMit 
«Tte  radmioistsatioii  tet  la  yoliee,  poor  Toir  finir  A.bien 
et  promptement  im  procis  üatnant^  :^poiir  Hieceoneliseire 
iiioe  peine  i4ij&  prononefie  .'par  le  jage^  poar  MVQix 
de  Femploi  et  ponr  marcher  eurla  t£teide:8on;ädver» 
sair«.  D'aattee  reelstirent^  isoit  par  principe«  jjoitpar 
calcol  ea  par .  pauion«  Ces  dernien  joints  anx  Jiemmee 
regardte  (comme  tanapects^on  dangerenx^  formaient  Ja 
imiBse  uppoaie  des  advetsaives  «da  gonvernement  (asvi* 
Kvfie^rrfpnxot)  ^et  .^anbirent  :des  .ftraitemens  ^difficiles  ift 
dieiire«  ■"'*■'■.'■  ;=  —  '■>  ■;>.'  "••*'  '*•-.   .'«i-  •, 

iDe  Ik  loette  «eisdoa  (qoi  (di?isa  )la  .natioii  >en  «deax 
parties  bostilesy  rqiii  ^on  senlement  cbangea  des  villes 
et  des  villages  en.'camps  ^enaemis^  linais  inline  mit  Ja 
discorde  dans  Je. sein  des  fanülles;  ^sonrces  ftcondes 
de  'baine  ^  et  de  pers^cntions ,  >  qm  jamais  ji*ayaient  ^  at- 
teint  ee  idegri  d'äpreti  :et«de  v^^mence^  ^qne  Te»i>la 
fin  da  goavernement  da  comte.  Jean  et  soos  'Oelai  de 
son  frire*  '  Je  ne  dis  «pas  iqae  ^toas  les  employis  ^ait 
Service  da  :Pr&udent  9  ;fassent  des  ^individus  corrompns 
eu  compromis,  il'jrayaitparmienx  an  nombre  d*.honinies 
vodfo&iy  iqni  le.senraient  avec  .probitft.  et . qai  sarent 
se  aoastraire  :anx  instantes  «da  imattre  et  ide -ijies  .agen% 
qnand  ;elles  itaient  contraires  i.lenr  iconsoienoe;  inais 
le  nombre  de)  ces  bommes  diminaaipromptement,  et  cenx 
qni  -^restirenty  -ne  .changtoent  pas  le^.earactire  giairal 
d*ane  /administration  oppressive  .et  /Tiolente. 
/i  iCependanttmalgri  (tonte  la  soaplesse^areelagueUe 
mie.qpartie  considirable  des  employis  se  soamettait.anx 
▼plontis  idn  .President,  il^ne.ipnt.  jamais  se  .fier  anx 
Clrecs:^  originaireSy  i  qa*il  avait  .dipassMto  :de:  Uom  droits 
at:jde';leinriayenir,.^'':."«.i  li  •:;■  *  .'ivi...  ü:/;  )•*  ü):.'i  \.f  * 
'{  /'Cest 'poorqaoi  dl  :£t  iteniriitti  ionlejdes;»ües  lo- 
aiennes  des/bomnea  qoi  n'aTaient'pAS-.despatrietaiser* 


*•! 


tIti  .Inais  seoleitteiitoim  chef^:l»t jfOt^.ileti^vdRM le« 
prineif  e«,  de  leurt  anciens  maftret  let  ^yNobili'*  de  Ye^ 
nifle^  on  lenrt'micceMeiini^  itaient  pr£Ui  Jk,ex^cater 
prompteilient  tonte«  nee  Tolont^i.et  pomraiem  Itre  moiH 
tsiM  anx  antrea  comme  dea  modölea  et  comme  rdea  ina* 
titateiira.  Plus  ila  appartenaienft  A  la  dasse  des  hominea 
Sana  avea  dani  lenr  pays  ^  plna  ila  itaient  feompromta 
avee  aea  loia;  plna  on  erat  ponvoir  compter  aar  leox 
attaehementy  et  il  est  de  notoriiti  pabliqae^  qae.dans 
sa  propre  T^sidence  9  le  Prisideot  arait  mis  k  la  t£te 
de  la'police  an  hornmey  ^chappi  de  Zantheaa  cachol 
et   aa  aort  inivitable  <|ai  y  attendent  lea  assassina 

La  sonreillaoce  indispensable  poor  aoatenir  nn  -tel 
Systeme 9  devait  s*4tendre  en  mäme  tenui.sar  leaiamia 
et  aar  lea  adversäirea^  mais  plus  spicialement  sareea 
derniera,  Pen  apria  Tarrivie.  da  President,  on  com» 
nen^a  k  dicacheter  les  lettrea  epnfi^es  j^lapoate;^  paia 
ön  examina  aax  dooanea  et  aax  prATectares,  les  capi* 
taines  dea  batimena  da  commerce  et.mdme  jasqa*anx 
aimplea  passagers,  poar  sävoir  s*il  sportalent  dea  lettres, 
et  pour  s*en  emparer.  '  De  cette  mani&re  fut  saisie,  par 
le  prifet  de  Corintbi'aarJa  personne  d'nn  jeane  hommey 
la  lettre  de  Mr.  Pharmacidi,  qai  >fut  cause  de  sa  eon? 
demnalion,  parce  qa^il  yavait  exprimft  &  an  ami,  Tes^ 
poir '  de  Toir  bientöt  changer  le  gonrernement  parle 
choix  d*nn  prince.  On  ditruisait^  aans  scrapale,  toates 
lea  lettrea  q[oi  traitatent  las  affaires  pabliqaea^  et  on 
n*eat  pas  m£me  la  padear  d'obserrer  les  m^nagemena 
et  les  igards  aveo  lesqaels  cette  perqaisition  odiease 
ae  pratiqne  en  d'aatres  pays.       :     i  >   m         r* 

.  £n  m£me  tems  ane  poUce  tkecrite,  largement  payfte^ 
fiat  Stabile  dana  tonte  la  Gricey^qaipoossaitaes  avant- 
postes  jasqa*ji  Marseille 9  'Paria  ^  vTrieatOy  ;yienneet 
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t  On  admSr'et  Von  recriita  commemembres  d^  cet 
agence,  des  «mplojri«  et  des  sollicitani,  des  indigines  et 
des  toängerSy  des  domestiqires  des  denx  sexes^  et  des 
prtoes' meines  9  afini  d'apprendre ,  ^  de  d&cönvrir  pav 
ces  derniers  -  les  -  secreti  de  r  la  eonfessian  i ,  Je  in*6taia 
refasft  loogtems  k  croire  qne  des  eccUsiastiqaes  se  pr<- 
tassent  i  d*aussi  vileafonctionsy  mais  le.  fait  me  fat 
confirmi  par  des  prtoes  et  m£me  par  Qn^v£qae,:si» 
le  caractire  daqäel  on.s*£tait  piipris  aa  point  de  loi 
demander  de  semblables-  rehseignemens,  et  on  me  nomma 
et  montra  k  Nauplie  un  pr^tre  k  barbe  blanche  et  d'une 
physionomie  assex  vinirable,  qui  ^tait  connu  poov  älre 
le  chef  des  eccUsiastiqaes  employis  par  la  police  **^ 
crtte^  et  pour  lors,  aacan  moyen  ne  fat  n^gligft  pour 
auginenter  le  nombre  de  ces  pritres  k  la  disposiüon 
dtt  gonvernement.  Peqdant  sa  derniire  campagne  en 
BQmilie^  le  prince  D.  Ypsilanti,  prit  an  prdtre  parmi 
les  Tprcs,  qu'on  lui  avait  d£sign6  coiifnie  espion«  .  U 
se  refasa  d*y  croire-  et  le  laissa  en  libertft  dans  son 
eamp.  >  Pen  de  |onrs  apris,^  ^ des  lettres  .quUl -  ayait 
icrites.  aa  g£n&ral  Tore^  pour.  lui  donner  des  lensei« 
gttemens^  sor  les  forces  e^  les  desseins :  de  ses.  compa«, 
triotesy  farent  intercepiies;  alors  son  crime  fat  proaT& 
"^dependant  ponr^pargner  &  ses  soldats  le  spectacle  de. 
rex^qntion  d*iin  eccUsiastique^il  l^enToya  an  President 
aveC'les  docomens  nicessairesrpoorle  faire  condamner 

efpunir.:--«' »«^  '•      •.-f      -Z  \'...-     .    ;    f.l    ;       -••  !.    .*;: 

•  Mais  de  ritonr  des  Terniopyles,  le  prince  tronra 
ce  trattre  dans  la  bonne  grftce  da  Pr&iident.  .qa*il  ser? 
yit  tris-bien  dans  sa  ^^cohorte  saerie*',  et,  le  croira-t-onf 
pen.apris  il  fat  destinft^par  lui,  poar  occdper,  comme< 
^icairoi  la  place  vacante  de  riv&qne  d'Ath&nes.  Alors 
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tm  ne  'doaiera  'plok y'r:qa*on:  ait;  demimdi  ik *det  ^price]^      ^' 

.«4^ars  des  xenseignemens,  «ar  lesopinionpr polhiqaes .d6      ' 
lears  « il&Fes  ^   obteha  par  ceiix- ci  .des  xenseigneineiui       \ 
«nr  les  principe«  de  lenrf  parent»  et  qa*on  eut  eogagi        | 
let  il^Fei  &  le  faire  les.  dilateura  de  lear«  maftrei. 
Le  pire  h*£tait'pai  lur  de  ne  paa  £tre  denonci  par  lon 

.  fils  j'  ni  r^ponx  par  lon.  ^poase,  •  On  m*a  midme  .eiti 
des  lionimes,  qnl,  pour  gagner  les  bonnes  gräcei  da 

•  goaverneinent,  obt  M  les  d^nonciatenrs  de  lears  en- 
fans.  n  h*7  a  qne  les  mires,  qni  ont  r^sisti  &  lä  tel^> 
tation  qaelqae  poissante  qaMle  fiit,  de  trahir  lenrs  en^ 
fans.  Jamais,  m^me  sous  les  Tnrcs,  an  telfl&aa  aWait 
4isoU  la  Gröce.  Les  cons^nences  .en  ont  M  txhu^ 
d^sastroases.  Le  President  trouTä  le  peaple  gree  dis» 
posi  &  recevoir  toutes*'les  formes'  qo'il  aarait  venia 
lui  iniprimer.  11  Ta  profondiment  d£pray£;  Tilan' qni 
pörtait  les  esprits  vers  Tordre^  rinstmction  et  mime 
vers  1a  perfection,  a  iit  remplacft  par  nne  indüKrence 
glaciale  ponr  les  actions  et  les  sentimens  henorables, 
et  sous  sa  domination  les  Grecs  sans  d.evenir  des  hoinmes 
faits,  passArent  de  Tenfance  k  la  Tielllesse. 

Voil&  les  moyens  qa*oh  Jogeä  indispensables  ponr 
aunreiller  la  süreti  d*un  lel  gouvernement;  poar.le  d^ 
fendre ,  il  fallait  des  mesares  arbitraires  et  niriien  con- 
tre  cenx  '  qu*on  avait  reconnns  ponr  ne»  adFersaires, 
Les  raettre  en  jagement  ne  fat  pas  toojoars  troavi  con- 
▼enable^  qnelque  sur  qa*on.fut  de  les  voir  condamn^s, 
parce  qn^iL  yaut  sonVent  mienx  iviter  le  scandale  d*ane 
accnsation  mal  fondie,  qne  .d^^cräser  nn  ennemL  Cest 
pönrquoi  6n  pr&ftrait  ordinairement  i  les  mettre  eh  pri* 
son,  öa  ä  les  exiler  ^  et  le  President  avait  dessen  av4* 
nement  an  pouvoir  dibnti  dans  cette  carriire  p^rillense. 
Neos  venons  de  dire^  qn'il  avait  fait  emprisonner  les 
denx  s£natenrs  qni  protest&rent  contra  la.  dissolatioD 
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da  eorps-  >  UgldatiC  a  '  Aprti  vn  •  mpit '  d«  dtteiltloB  y  oa 
leiir  demanday  slls  TOiilRlent  AtM  mit  «d  Jagement^  oa 
•B  libertit  ils  enrent  la  faibleise  de  frt&ttt  läliberli 
k  im  jugementy  et  le  President»  satisfaU  qae  le  pre« 
nier  eiBai  eut  r&iulaiy  r^compensa  lenr  condesoendane^ 
par  des  honneura  et  des  placea.  L*im  d^eax»  homme  de 
bien  et  instrnit,  fut  depoii  prtfet  d*Argoiy  jaiqa*ji'ce 
qn*il  «e  erat  obIig6  par  ta  cootcience^  de  riaigner  ee 
poste  lucratif  e^  de  ae  s^parer  entiiremenl  d*an  tyitime 
poUtiqne^  qa*il  n*ayait  pas  tardi  de  eomprendre.  Malt 
leiPrMdent  aprta  aroir  appris  ee  qa*il  poatait  se  peiw 
mettre  eontre  lea  peraonnea  de  aea  adveraairea,  fit 
vaage  de  ce  pouFoir  k  chaqae  occaaion,  od  dea  reu« 
•eignemena,  in^me  de  aimplea  aonp^ona  le  r^clamaienft; 
et  eea  oceaaiona  ae  moltipliirent  k-  chaque  paa  qull  fit 
dana  la  roate  obacnre  d'one  ai  d^plorable  direcCioo. 
Lea  priaona  a'oayrirent  joarnellement  pour  recevoir  dea 
capitoineay  dea  primata^  dea  n^gociana,  dea  aavana, 
dea  pr^trea  et  dea  lirtiaana,  qoi,  par  dea  liaiaona  r^ellea 
oa  anppoaftea,  avec  Titranger,  on  avee  lea  enaemia  da 
goavernementy  par  dea  propoa  eontre  le  Priaident^  oa 
par  vn  caractire  altier,et|inaoiiiiiia,  oa  poor  avoir  re« 
foMi  leor  TOte  k  an  eandidat  de  Taatork^,  oa  leor 
aignatare  k  one  adreaäe  deroand^e^  o,a  enfin  poor  n^avoir 
paa  aceeptft  ane  fonction  oontraire  k  lenra  int£r£ta  et 
k  lear  conacienee^  aviuent  attiri  aar  eax,  la  crainte 
oa  le  coarroox-  de  leor  maitie,  Sairant  rimportance 
qa*on  attacbait  anx  peraonnagea  empriaean^a  oa  k 
leara  dilateoray  on  lenr  deatinait  pour  lieu  de  d^ten« 
tion  dea  fortereaaea  ooi  lea  cächoCa  bamidea  de  Boarchi, 
priaon  d*£tat  formidaUey  bätie  par  lea  Yinitiena,  aar 
an  roeber  aa  mUiea  dea  flota  de  la  mer,  via^-iviade 
Naoplie.  Qaand  oh  lea  regardait  comme  aaffiaament 
domptte'oa  pania»  on  fear  eooaeillait  d'inyoqaer  la 
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reooQDatIra  lirar  ooIpAbilU&et  d«<pronwttM\4e  se^dk» 
Touer  entUreihenft  k  son  goa?eraeineiit.  G^<t(diiuieU  mm 
fol  Jamaif  nigligi»  et  Im  effels-n«  9*611  firenti  pas -afr» 
tendre.  D^aütrea  perionnei  qa*U  regardail  conlme  plus 
dangereatesy  7  restirenft-  jasqn'aprAa  aa  mort|i  malgii 
tootea  les  instancea'  qn'on  fit  pris  da  rbomme\qiii  ta» 
nait  lavr  sort  entra  tea  maina.  11  eii  fiit  ainsi  daä  firiraa 
Mauroniichalis,  et  il  eit  bien  eoaim  qna  m^a  laa 
dimarches  qae  Mr.  Riccord  fit  en  leor  faFanr,  fiirent 
infrnctuauset ;  cet  amiral  ptrait  promis  it  la  nira  dea 
m'alheureax  princai  da  Maina^  da  a'int£raaa6r  poor  aux^ 
prta  du  President;  >k  son  retour  k  Nanplia  il  fit  venir 
k  bord  de  aon  vaisaeau  le  ehef  de  cetta  famille  illiuk 
tre  Pierre,  vieillard  auasi  respectable  par  tea  aenti« 
mena,  qne  par  sea  malheora;  et  apria  8*dtre  conrainca 
qa'il  acceplerait '  aa  libertft  comme  mi  bienfait,  de  la 
main  da  Pc^sidenty  il  le  condnisit  jusqa'i  la.porte  de  aon 
eanemi;  maia  eeloi-d  refosa  de  le  reeeroir,  -  et  aprte 
vne  demi-heure  de  ponrparlera  inatiles,  le  malberenx  fat 
recondait  par  dea  aoldatt,  dana  la  priaon.  II  faiaait 
Unit,  beaacoup  de  moade  itait  aceenm  poor  Toir  cet 
illoalre  infortun^  k  aon  pasaage.  Dana  la  fonle,  il  dia- 
tingaa  aon  frire  Conatantin  et  aon  fila  George ,  tenna 
enx-m^es  aooa  la  aorveillanee  de  la  police.  Cenx-el 
Ini  tendaient  lea  braa,  maia  ils  forent  reponaaia  par 
lea  gardea.  Le  Tieillard  lenr  dit:  ,|demain  mon  fila, 
mon  friroi  apria-demain  Je  aerai  libre.**  Oitait  en 
effet  le  vain  eapoir  dont  on  avait  flattft  aa  miaire,  qoand 
on  lai  aignifia  I  qn*il  devait  retoarner  dana  aa  priaon. 
Le  fila  et  le  frire  attendent  le  lendemain,  le  anriende* 
nain  et  le  joar  auivant,  ••/•••  le  qoatriime  jour,  le 
Pr^aident  torobe  aona  lenra  coapa!  Plna  tard  il  fat  re» 
oonnn  quo  cea  deax  hommea  pera£cat&l ,  derenoa  lea 
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äksasiiniiudu'veh^f  iteiftoit»  todeiil^rtdiiitt  iila  plus 
gnnde  misirey^et  qm  Geoige  neltrouTait  intae  :pliui 
de  pain  pow.iioiurrir  sa  femme;'  Tai  yu  la  Teuve-de  ce 
jenne  homiiia  neüf  mois  apris;'  e*6tait  nne  fenime  d*iina 
beaut^' simple  et  tonchante,  eile  arail  le'coeor  encore 
naTri  de  deoleury  puce  qa*oii  FaTaiteinp^chie  de  roir 
son  maii  «vant  son  ex^cation  et  de  loi  offrir  avec  son 
enfant,  une  eensolatioii  qne  la  barbarie  t,eiile  pent.  rei- 
ioser  k  im  condaniiii.  r. .:    •  -  « .  ./. 


•Je  diraipeu  de  chose  anr  les  exUia;  Jet  bommet 
regard^f.cohime  :dangereiix>  forent  reUgnis  seit  dans 
nne  fle,  seit  bore  de  la  Grtce,  lea  mena^ant  de  prison  per- 
p^tnelle  a*ili  osaient  j  revenir,  La  police  ne  pr&ien^ 
tait  jamaia  aoit  .nn  erdre^icrit,  aoit  nne  raison  on  mo* 
tif  qnelconqne,  8i  les  exil£s  refosaient  de  s*en  aller 
an  t^rme  fixiy  ils  itaient  ,emmen£s  par  la  force  armie. 
>  he  sort  d*<tre  reUgnft  on  exilft  tombait  de  pr£C6rence 
sur  les  habitans  de  Naoplie.-  Ni  la  condition  ni  le  sexe 
ne  ponvaient  en  garantir.  Le  vin£rable  arcbevtqne  de 
Nanplie^  fnt  .banni  k  canse  de  denx  prtoes  qne  le  Pre- 
sident avait  ÜEiit  Tenir  de  Corfon.  Le  pr^lat  nsant  de 
son  droit»  avait- refosft  de  les  admettre  anx  fonctions 
aacerdotales  avant  qn'ils  n*eassent  Jnstifift  de  lenrs  ti» 
tres.  Le  President  «regalrdant  cet  acte  qonune  nn  ontrage 
igut  &  son  antoritft  sonyeraine»  envoya  la  police  ponr 
e^joindre  k  T^y^qae  de  qnitler,  RTanplie  le  jour  m£me. 
Quelques  benres  apris  le  prilat,  acoompagn^  d'ane 
fonle  immense^r.rqni::  se-disolait  sur  son  d^part,  fut 
condnit  söns  escorte  dans  nne  barque  et  envoyi  k  Hy« 
.dra.\  Bientot  apris . on  fit  partager  le  m^me  sort.i 
la  mire  de  A. JVIaurocordatOy  matrone  vertueose  de 
soixante  et  dix.ans,:d'une.santi  d&labrie  pat  les  sonf« 
frances^  renne  ä'  Nauplie  ponr  soigner  Madame  de 
Reinecke  y/sa  fille>pendant  ses  concbes.    > 
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f/'-VUn  tystAmedegoaTernemebtiil  idoIent;«<)ti  cbnif 
pliquiy  \nt  poavail  Atre  ni  con^ :  nl  exf c^ti*!  dani '!• 
mime  instanC  Dans  la  preioriiire  ann^e/ «on^b^a  an» 
teoTf  n%  täit  qae  a'essayer:  et  pripärer  lea-t^Bnce«  de 
iBuccis;  .c*est  rassembUe  nationale  qoidoit  loi  fonmir 
Je«  arme«  et .  les  moyens  ponr  häter  son  exicntiony  et 
c*eit  aassi  vera  cette 'aalembl£e^qae  .liientot  aprA«  «on 
anbrie^  'sei  sxegards  et  sea  roenx  sdnt  toarne|.  /Ponr 
pr^parer  les  ilectioni^  il  parconrt  Ini-m^me  lea  pro* 
Tihces;  partont  il  est  re^n  comme  le  sanvear/dn  pay«, 
comme  le  pire  da  peuple;'  tons  les  biens,  ton«  les  avän» 
tages .  d^conlant  de  son  gonverment  Ini  sont  attribn<6a; 
m^me  la  bataille  de  Navaria  a  iti  livrie  par  ses  ordrea, 
Quelle  comniune  anräit  pn  refaser  de  le  fier  &  les  cbn- 
aeilsy  on  attx  personnes  qne.lui,  lenr  pire  et  bienfai« 
tenr,  lenr  avait  recommandis.'  On  tenta  m£me  &  faire 
ilire  le  Priaideot  partout,  comme  le  senl  reprisentant 
da  peaple,  et  on  r^nssit  en  difiSrentes  ^parchiea^o  ,  'l 

Cependant  le  micontentement  avaitd^Jä  pria  racine 
dana  lea  hautea  claaaea  de  la  aoci^t^,  il  y  avait  ^nn 
nombre  aaaez  conaidirable  de  peraonnea  qui  p£n£t^irent 
aea  penaiea  et  y  mettaient  obaCacIe.  Ponr  lea  maitriaer 
il  aat  a*aCtacher  le  vieux  Colocotroni,  qui  Ini-iniSroe 
appuyi  par  Tantorit^  et  le  ponvoir  naiaaant  du  chJeif 
de  r^tat,  commen^a  k  lui  rendre  cea  aervicea*  de  main 
forte,  qui  ont  tant  contribni  &  paralyser  et  &- miner  leia 
adyeraairea  du  gouvernement.  D^a  quo  Tnaaembl^e  fnt 
inatitu^e  k  Argoa,  on  a'aper^ut  bientot,  qä'elle  itait 
aon  Organe,  comme  eile  avaititi  aon  oenvre.  An  moina 
denx  tiera  de  cea  meihbrea,  ilaient  aea  partisans  les  plus 
d^TOu^a.  ;Ua  lui  accord^rent  tout  ce  qu*il  demanda,  al«^ 
laut  memo  an  devant  de.aea  diaira.'     ;/  '       ^        :;  .1  i. 

Lea  autrea  ae  turent,   aoit  par  craiote/d*offenaer 
nn  chef  qni  venait  de  'ae:  changer  ea  maitire,  :aoit  par 
I.  '  '  3 
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tteIgiialUN|»As«B/Mrt'qn*iLi  regardaieiiC^^oimiia'InM« 
table.;!'  ü^ltaift'  m^me  impoMibl«  jPratrer  ^m  ^ditto^ 
4doii  paffoe::q«e>Calo€Otroiii  ftait  dau  raqfeabMe  «t 
sa  garda  rentonrait  soaa.la  pritexte  de  la  difendia 
l4ii«m<nid  il  avait  ordre  da  conper  lonte  objection  qai 
ne  fiit  pat  convenu  d^avance,  et  VaxieiitaU  itrictement 
^Taises.*veiui  drAIet  (ßifi)^  le  Prisidenft  lait  tonteela 
nieax  qua.  nons/'  Tel  itait  rargamenft  banal  avee  le- 
qael  ooi  lejeta  aar  lenra  banea  de  bois  lea  dipatia,  qai 
a'Ataient  levta  ponr  faire  qnelqaea  objetüoni.  ^  Le  Pr^ 
aident  aordt  de  eette  assembUe  revAtp  de.  tonte«  lea 
prArogativea  d*iiii  pouToir  presqa^abaolii«  On  arait  biea 
apporti  qnelqaea  rettrictionay  dana  lea  loia  et  dana  lea^ 
liibiuiaaxy  il  ne  devait  £ure  qae  dea  modification«  (r^o- 
noXoftag)y  et  .epmme  on  avait  onblift  de  garantir  la  li- 
berti  indiridaelle  contre  aon  fouroir,  on  a^avisa  de 
rintrodaire  encore  dana  le  dicret;.  en  y  mit  done,  qae 
le  gouvemement  actael  itant  nne  continnation  da  gon* 
▼emement  priicidenty  il  devait  par  eons^qnent  ae  fonder 
tnrleamtoea  baiea  eonatitniionelle«,  e*est-&«dire  qa*il 
derait  ae  confonner  aux  loia  exiatantea  aar  let  garan* 
tiea  peraonnellea;  mala  eomme  le  President  itait  le 
aeol  Jage  aar  ee^  qa*on  devait  regarder  comme  dea  mo* 
dificationBy  on  comme  confbrme  anx- d^ciaiona  des  con- 
gria  antirienra,  cea  prftcaütiona  farent  de  bien'  faiblea 
digaea  contre  nn  ponvoir  qoi  avait  dj6j&  dibordft  toaa 
lea  droita  individaela  et  politiquea  er  qoi  allait  engloo* 
tir  toutea  lea  libertia  de  la  iiation« 
^  n  lai  rettait  encore  k  maaqner  la  pbyaionomie  d*an 
td  gonvemement  anx  yenx  de  la  moltitade  qnt  poa* 
vait  dtre  trompia^par  lea  apparencea,  et  aax  yenx  de 
rEorope  qni  n^avait  •  paa  •  encore  ceasi  de  porter-  ä  la 
Grice,  cet  int4r<t  qnji  Ta  aanvie  de  aa  parte.  -^  - 
;  Ponry  aniTaTf  on  fit  poUier  partont  lea  levangea 
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,  '  •  •    •  '  •  ■ 

da  mafCM,  par  «•  ädUrtni  «t  tWMipl^te  H  itait 
-conima  convena'  entt*ttikf'Ae^Mihtei'$ie&reTtaMi  son 
diyonement  &  1a  patria,-  aa  aag«ii8l»,-'aa  iiM>d6raÜon,'"«C 
da  Tanter '  lea  d^Ucea  du '  bon  ordrä  *  et  de  lUt  ^doe, 
dont  la  Grice  eommen^ait  k  jooir  par^lnL*  '»'^'V^  ^^^  ^  -< 
-  ^^  J*ai  eotenda  lea  pliia  ac^Mrats  dea  hdinmed,*  qa*il 
arait  placto,  a*extaaier  aar  aea  Tertoa,  Tel  foli  le  fv- 
dootable  A.  Baioa,  pire  de  Yatilikii  ipooae  d'AIi  P«- 
cbay  aa  dea  agent  lea  jplo*  aaagoinairea '  et  lei^  plaä 
d£prav£a  de  ta  coor,  qae  /ai  troaT^r  plaei  i^  Ik  t4ca 
de  radministratioa  de  la  ferme  med  jile,  k  laqnelle'  il  a*en^ 
tendit  riea,  et  cbargi  de  aarveiller  et  de  fairl^  ilever 
lea  jeooes  gar^ona  orpbelioa  qai  devaient  d*abord  y  ap» 
preadre  ragrieoltare  et  paia  toe  exapIoy£  par  lePrfisidenf  • 
'  *  Cet  bonuna  £tait  d*aa  aüpect  siniatre,  d*nne  pbyslo^ 
noraie  jaane,  et  arait  lea  yeax  itincelans'da  tigre,  qa*il 
a^oavrit  entiirement  qae  lonqa'il  prit  ina  eänne  arm£^ 
d*ane  bacbe  en  fer  et  la  toarnant  «Bonyalsivement  daoa 
aa  main,  me  fit  remarqoer,  qa'elle  £tait  bien  faite  poa^ 
feindre  lecrftne  d*aa  ennemi.  •  Pendant  qa*j|  ge  pro- 
menait  avec  moi  dang  la  jardin  n^gligi  de  Fingtitat  et 
A  trarera  d'idificeg  d'iconomie  rideg  et  dilabrfo,  il  ne 
cegga  paa  de*  prdnar  la  gagegge '  adminigtratira  de  goa 
maitre,  ga  probiti  et  la  paret£  de  gea  iittentiona.  '  II 
Tappellait  rhomme  grand ,  rhonune  gaint  (Sytog  StSgag) 
envoyft  par  la  proTidence^  poor  rendre  benrenx  w  pea- 
ple  ai  pea  digne  d*on  cbef  gl  Eminent  et  gl  vertneost.  ^ 
<  Tel  ^tait)  k  pea  prtg,  le  thiine  convena  poar  toai 
lea  employ^g,  ,et  ehacao  le  toarnnit  k  ta,  inani^re,'  pö.nf 
faire  väloir  goA  attacbemeat  et  aon  a^Ie;  '  On  itait  con« 
damni  k  'icoater  dix  feig  par  Joor  le  mime  texte,  qai 
i  rbypocrigie  deg'gentimeag,  joignait  encore  laf  mono^ 
tonie  de  l'argament,  et  bien  aoarent  rinepde  de  Fex« 
airiration.' '       '"'    r*-^''.'"'^   »^'^   ;?j'.»jji   u.-;*    u\i\t.-'yi'i 
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iu>vV  En  seeoiii  Ifon^Ttnaient  let  adretsei  .qvaiid  i^adqiie 
;dipte.il|dt  amvief^qid.ent  pQ  iaire  donter  deTattaebe- 
ßamt  de.  ja  nation  &  apn  chaf^  oaqnand Ü JTallait  moA- 
^ter  la  maehine  diplomatique  ponr  porter  oa  «econder 
im  iprand  coiip«'  ■•*■;     •  !•-.•  r.  •  ;  '.'';♦.  ..■■ 

I/i..i  lioa  .modile«  .itaient  prdinairement  envoyia^dea  b«- 
.leaax  de. Nauplie  anx  aotoritis  des  prorinees  et;  roa* 
Jaient  snr  la  m^rne  pbratiologie*  IIa  itaient  propotia 
,anx  babitani  .conToqnia  en  asaembl^ey  par  lea  prifeta 
etjea  P^mongerontet ;  malbeiir  i  celui»  qui  «*oppoaait 
M  refbaalt.  aa  ligaature.et  qui  par  cet  acte  d'insabor» 
dination  le  rangeait  da  .eoti  de«  ennemia  da  goaTerne* 
nenti  .TeUci  est  ^rorlgineda  concert  d'adbiaion  anx 
meaairea  de  rautorit^..  de.cea  dimonstration«  unanimea 
de  divonement^  m£l£ei  anx  Ipuangealet  pln«  oratoirea 
dn  «anvenr.  et  du  p&re  de  la  patrie;  et  Titraiiger  et 
rEorope  entiire  qne  ponvaient^ila.ayoir  &  r^pondre'i 
de  teile«  imptions  univeraelle«  de«  tentimens  .d*nn  peu« 

m 

ple.  entiert    ■'■:{.;*.  m  ••"  <•     ,■..'..    .2  ."     •  :  .-.'i  ^ 

n  itait  cependant  nftcMtaire  d*emplober  learenne? 
mia  de  jElaire .Delator  des  opipion«  opposiea.-. ;u  :V.'.  ( 
:,Ponr  arriver  k  ce  rftsultat,  lea  troia  imprimeriea 
qui  existaient  en  Grice,  furent  tennes  tous  la  d£pen» 
dance  la  plua  .compUte;  dutre  cela;  on  antentit  tonte 
eommunication  areo  TEurope  toucbant  lea  .affairea'dn 
gonveraement,  et  ti  quelques  lettre«  qui  «'y  rappoiw 
taienty  .  arrivaient.  Jusqu*aux  firontUres^  ellea  ne  pou« 
Talent,  ^cbapper;  anx,  employis  toangers  qne  le:  Pr£- 
aident  y  tenait^i  «a  «olde.  De  tontea  lea  lettrea  qne 
mes  ämia  in*ayaient  icritea  de  ce  pays-li,  depnia  deux 
ana,  ancnne  ne..  m^est  parvenne  j^  Muniob^  et  Je  auia 
arrivi  en  Grice',  anaai  Ignorant  de  ien  affairea^  quelle 
reate  dn  monde  et  anaai  diapoai  qne  lea  amia  qne  le 
Pr£aident  i|?ait  laiaaia  en  Enrope,   k  tronver.  en  lui 
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le  TimoUon  de  la  Griee  nodeme,  cdomniA ;  par  set 
adTersairet.    Mail  ces  nanoeovret  destiniei  i/.conper 

toate  relation  ayee  FEurope  et  k  en  isoler  lil  Gr&ce. 

.       jij 

eonuae  la  Chiae»  ae  pareat  pas  empicher  que  qaelqaei 
reateigaemeai  ae  passasseat  daa«  des  Joaraaax^traageri, 
CTest  sartoat  le  conrrier  de  Smyrae,  Joaraalrrtdigi 
arec  taleat,.doDt  T^ditear  paifaiteiaeat .  iastniit  de  la 
laarche  da  goaveraemeat  grec^  s*attacha  k  toas  les  pas 
da  Prisideat,  qai^  ea  revaache,  le  aommait  ^^le  meil- 
lear  avoeat*  et  le  plas  graad  8c£I£rat  de  rOrieat'*  Poar 
paralyser  TelTet  de  toates  ces  pablicatioas^  il  eatrete- 
aait  aae  correspoadaace  saivie,'  sar  soa  admiaistratioa^ 
arec  des  hommes  iaflaeas  ea  Earope^  sartoat  avec  MrJr 
dTyaardy  par  reatreaiise  daqael  les  bieafaits  et  les 
sabsides  de  TEarope,  ae  cessaieat  pas  eacore  de  lai 
parveair. '  II  y  faisait  ressortir .  et  Taloir.  la  paretft  de^ 
ses  iateatioBS,  la  eoayeaaace  de  »en  mesares,  les  obs-? 
tacles  qa*il  priteadait  reacoatrer  k  chaqae  pas^Vet 
qai  lai  £taieat  sascic£s  par  .  la  r  dipravatioa  -  doat  il 
accasait  la  Grice^'et  par  les.caIomaies.de  ses  eaaeaiii^ 
itraagers;  et  il  arait  telleaieat  r^assi  k  se  voller  aax 
yeax  de  Thoauae  respectable  k  qai  >  ses  coafideacea 
fareat  adressies,  qae  m£me  k  pr^seat  Mr.  d'Eyaard,  la. 
regarde  coaime  !le  plas  graad  et  le  plas  yertaeax  ci* 
toyea  qae  la  Grdceait  jfonUi..  \\.  -,  T  >.  <  ?. 
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i-.i  •>!>  irBBCONDE:  SECTIOX%  >:<:» -^v.« 

-       '  .  •  ••    « 

S'  *  •  *^ 

t'lei.  Graes  te  tomnlrentf  an  eonmweenieiic^'  d*oir 

•oninmi  -aeeord  aa  «oiiite  Jean  de  Capodistriaf  a*£tait 

parca-  fa*ila  -m  fiireät  fc  la  renommie  eorop^enne^  \k 

la  'capaeiti  at  i  la  varta  «uppotia  i  te  chef  qa*Ila 

a*icalent  chobi  libramant    Us  atlendaient  da  lui,  Vtim^ 

Uiatement  de  eet  ordre  Ugal^'  i^rabri  daqoel^-  ehäcim 

ofpirait  rfttabliir  eil  partie  aea  pertes  et  noorrir  la  Am 

niille;  <  Dt  «rarent  i^oe  Idana.  ce  nöuTel  itat  de  choset^ 

k  diToaenient  &  la  patrie,  -ti  la  verAi  troaveräient  lenr 

licompeiiae/  qua  rindastrie  se  d^Telopperait  et  ^e  lea 

arta  et  les  -ecienceaireparattraient  dana  le  paya  qai  lea. 

avait  Toa  naitre*  .'t:  ':-|  =•  '  '•.■^••i.  »..  . 

*     Siy  dtoomp^  dans 'cet  eipoiry  ila  aapportirent 

eona  de«  formes  legales  uii  tel  itat  d'opprettion,  e'it^it 

parce  qa^fla .  ne  tronrireDt  paa  lea  moyena  de  la  chan- 

ger.    n  7  arait  ausai  beaacoap  d'bommea  raiaonaableay 

qat  regardaient  toat.  itat  de  tranqnillitft  coinme  pr£f6» 

^rable  aux  d£aordrea  dea  tema  paaaia  et  qni  anraient 

m^rne  aapport£  et  plna  longtema  an  £tat  pire  encore^ 

par  la  erainte  aaaex  fondie,  d'etre  replongia  dana  une 

aitnadon  pire  qae  celle  k  laqnelle  ila  renaient  d'ftchap- 

per.  ^  Cependant  roppoaition  contra  le  Pr^aident,   com« 

menü^  d&a  le  mime  jonr  od  il  entra  dana  lea  voiea  de 


rarbitraire».  parc«  f  «•  de«  hommet ,  pmo jms  Vapar^ 
fiireiit.qa*on  exponeraU  loa«  l^adnrantagea  acquia  par 
la  r^volaüoDi  f^t.quay  ^onduite jia. ^cattei,|iianUra»i  la 
Grice  resterait  ignorante^  pauvre,  opprimftjey  sans  con« 
lidiration  et  taut  avebir,  'Le/diveloppenient  de  cette 
Opposition  marcha  de  pat  igcJ,  avec  celo^  da  tyttime 
coatre  leqael  elle^fat  dirigie.  Lfi  Prisiden't  ayait  com«, 
menc^  par;  frapperle  corps  ligislaiif;;  la  r£clamatioii 
Gontre  «et  acte  passa  inaper^ae^  parce  que  le  corpt  quV 
en  fut  atteint  n*£tait  pas  cootidir^,  II  frappa  entuite. 
le«  tommitit  sociales,  et  le  public  en  fut,  pea  j6mii.  li 
s*en  tint  au  risultat'  de  yoir  ppprimer  des  honunesy  Ja» 
dis  oppraseurs  eux-mimes,  et  ne  s^effraya  pas  de  Ii^ 
portie  des  nioyens  dirig^s  contre  eux,  Bientöt.la  per«^ 
sicution  descendit  dans  le  second  de  la  sooi£t6y  et  la 
sociitft  commen^a>  i(  se  remner«  on.finit  par  ne  pa^ 
mtoager  m^roe  les  petites  jsxistences ;  auoun  marchand^ 
quelque  modeste  que  fut.son  ^tat,  ifitait  ppint  sur^  de» 
n*^tre  pas  le  Jiendeniain  sacrifii  k  la  dinonciation  da 
quelques  ennemis  et  d'etre  arrach^  k  sa  iaroille»  ,Alora 
on  s^aper^ut,  qu'il  0*7  avait  nulle -part  ni  s^curitft  ni 
garantie,  et  la  soci^tft  s'ibranla  dans  ses  fondemens.,., 
Depuis  lojrS)  Fopposition  fut  g^n4rale  dans  toutes 
les  classes,  qui  sentaient  le  besoin  de  quelque  garantie 
de  leur  avenir;  eile  se  manifesta  par  une  mifiance  con^ 
tre  toutes  Us  mesures  da  gouvemement,  laquelle  tonma 
bientöt  en.  une  risistance.  contre  ses  actea;  eile  itait 
plus  forte  et  plus  concentr^e  en  quelques  tles,  od  lea 
sentimens  des  droits  publics  pour  lesquels  on  avait  sda« 
tenu  toute  la  Intte  contre  leii  Tnrcs,  fnrent  les  plua 
prononc^s,  comme  k  Hydra  et  i  Syra,  ou  les  ^reste« 
des  Chiotes  et  des  Psariotes  avaient  fondft  d^importans 
itablissemens  de  commerce  et  de  navigation  et  tont  en 
s^occupant  de  leurs  affaires,  n^ayaient  pas  oublii  que  ce 
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Ipar  im«  'libcM  pjtetiqae^'  reepniftie^  intaHi'^par 'let 
Tares  et  par  iine'  adminiitnitioii  joste  :et '  branitteV  -^9 
JBÜM  lenr  patrie'niin^e  Vitait  iletfo-i  nti  faaat  degri* 
de'prot^£riti.'V^;':  ^  ■  r'--''-^\^^'^>i"-r,^'.^'n  -iv,..! 

'  "Cette  Opposition  n^arait  encoro  rien'de  menafaht,' 
mime  lonqne  Hydra,  ouTrait  nnaiile  &  an*  jdnnial  in«-^ 
dipendanty  protcrit  k  Nauplie.  Onire  tint  dana  let 
▼oiei  Mgalety  on  protesta  eontre  Fextenaien  arbitraire 
quo  lo  President  doimait^  chaqne  jonry.  airx  droits  &  lui 
accordis  par  le  congris  d*Argdsr  eontre  le  changement 
des  Dimogerontes  en  orgänes  dipendans  de  Tautoriti; 
contra  les>  abns  d*nne  administration  oppressire,  les 
dilatiotts,  les  ^itentions  arbitraires,  les  ilections  foiw* 
eftesy  et' eontre  la  dipendance  et  la  serviliti  des  tribn-i' 
nanx  'On  regarda  encore  la  personne  da  President, 
comme  bovs  de  responsabilit^:  Oni  s*attacha  aox  pei^ 
sonnes  dank  les  affaires  et  l'on  ronlait  amener  le  cÜef 
de  r^täty  &  rentrer  dans  les  röies  legales ,  qa*il  avait 
abandonn£es. '  On  crnt  pouFpir  y  parFonir  par  .la  r£n* 
nion  de  Tassembl^  d*ArgoSy  prorogie  pöur  qnelqne 
tems ,  et  qni  ne  fa  t  pas  encore  conroquie ,  ^  qnatorse 
mois  aprissa  Prorogation.  Les  opposans  cmrent  poa«^ 
▼oir  compter'aür  des  chances  de  snccis  dans  le  sein 
du  congr^ü,  m6ine  parce  qa*an  grand  nombre  de  ses  mem« 
bres  avaient  önTert  les  jeux  sar  leii  consiqnences  du 
svBtime  itabli  et  snr  les  dangers  dont  il  menafait  la  Grice; 
Presqne  toates  les  iles  snivirent  llmpnlsion  donn£e 
par  Hydra,  et  les.adresses  par  lesqnelles  on  ridamait 
la. Convention  da  congris,.arriTirent  mime  da  fond  du 
Piloponise.  Ia  Maina  senle  itait  sons  les  armes  ponr 
venger  les  ontrages  faits  k  lears  chefs,  qu'on  retenait 
dans  les  cacbotSy  mais  eile  fnt  contenae  par  des  ba- 
taillons  Romiliotes,  itablis  en  Messftnie,'  ainsi  qa*eii 
Laconie,  ponr  sonreiller  lenrs  monvemens; 
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)9  '«A'meiiire  ^t  röppobtdon  j^andbiait;^^^^  PttaiAth^ 
sentait  faiblir  la  poisiance) "  laqoelle;  n*iüjkt  BtcionU^i 
ni  par  dei  foreeg  amits  coiisiMlabIesy.>iii  par  le  boil»' 
ordre  dämi  las  finaneei^.n'aT.ait  l^tA'ea'graiida  parda- 
qu*anapiiiuanca'nioraIa,  et,  en  Grtce,  des  ripatationr 

•  vne  foia  attaqates  ponrrissent  dans  nn  mbis,  Poar  met-f 
tre  le  cpmble  ä  ees  embaarras,  laldemiire  T^Tolädon 
franf eise  Tenait  ,d*6clatery  etaesi^ialtats  donnirent  pai^ 
tont  de  la  foree  et  dela'consiatanee'ä'toates  les  op-»- 
positioni  cobbe  des  torti  r£eU  oa  imaginaires'des  goii-^ 
Ternemebi.    Le  President  ayait  cmpouToir  dompCer  ler 
moavement  aaiii  loDg-tema  qa*il  6udt  sur  d'£tre  secondi 
par  la'Rüsgie  et  qae  las  ministires  Wellington  et  Jfo-^ 
lignac,  qai  forent  opposis  k  toutes'  dimarches  edntre* 
nn*  ordre  de  chöses  Stabil,  ne  seraieni  pas  renTers^s; 
mais,  snrpris  par  cet  iTfinem^mt,  il  sentit'  la  nficissiti  der 

^  sortir  d'nne  position,  qni  de  jonr  en  Jonr' devenait  plos 

N  dangeirense.-;--  ■•••  \  \  '  , 

Lni  anssi,  il^  erat  ponvoir;  se  garimtir  contra*  1er 

orages  qni  le'  mena^aient  en  conyoqnant  TassembUe 

m^me,    qni  lni'  ayait  rendn  des  serrices'  si  ^minens; 

'U  la  convoqna  donc,  niais  en  ni£me~  tenis, .  il  donna 
anx  provinces  la'permission'de'  faire  de  nouToanx  ehoix« 
Cela  iqniTalait  i  nne^  dissolution,  c*est-ä*dire  k  mt 
conp  d^antoritAy  pnisqne  TassembUe  fat^prorogie  par 
nne  loi  et  eile  ne  ponvait  pas  £tre  dissonte  sana  la 
Tompre.  Elle  s^itait  riserv^,  aToc  le  consentement  da 
President  m^me,  des  droits  et  des  d^sions  ponria 
nonvelle  riunion,  et  le  cbef  dn  gonTernement,  qni  ne 
tint  son  antoriti  qae  de  Tassembl^e^  ne  ponvait  pas  lä 
depoissider  des  prirogatives,'  qne  Ini-m^me,  avait  re* 
connu  ä  ce  corps  constitu^  comme  il  füt  ä  Arges;  mais 
il  ne  ponvait  plus  esp^rer  de  retronTor-la  rn^me  mm* 
jorit6,  tandis  qu'il  £tait  sur  dedöminet  lei  ilectioiis 
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par^lotti!  te.ilioyMui.d^mieiadmiiiittnftion  eompaete  et 
bordie,  pari  dotiprömeMei^'  des  iMactipiift  tt  en.  ca» 
da  beioin,^'  par.la^forea  et  la  yiolenca.  ->  Les  titsltata 
deraient  jiiatifier  lei  meyeosy.pmsqae  raiiemblee  luia 
foii  rtenie»  :ii^  connaiuait  d*aiitrei  Jaget  anraa  .cottH 
Position,' qu*ene<-m<me»;  '.^       .:  >    /.  -.S^  : 

.  :..En  m<me  tema,  il  fallait  ae  d^ider  &  agir  oaTesH 
tement.  contra  lea  Hydriotei,  qoi.  pr^Toyant-  quo  pac 
aoite  de  eette  meinrearbitraire^le  eongrte  tonmerait 
eontra  enx »  ftortirent  de  leur  repoa  et  avee  dea  batimena 
ahnte  aecond^ren^Iea  moaremena  de.  leiin  amia  et  lea 
ilecdona  dana  lea  iles.  :  Ila.itaient.jn^me  panrenns  i 
ealeTor  an  gonrernement  lea  riebea  reyenua  de  la  doa- 
ane  de  Syra,  qiii  forent  Ters4a  dans  lenra  caiasesi  pen« 
dant  qne  le  nombre  de  dipotte  ind^pendansy-  qoi  ae  ria«> 
niaaaient  i  Hydra,  angmentait  de  jonr  en  jonr.  .•  ...i 
'  Ce  fat  alora  qne  Mr.  Bondonri,  ..nn  dea  aneiene 
primats  Hydriotes,  r6sidant  encore  ä  Nanplieyticrivil 
k  aon  firire  i  Hydra,  qve,  d*aprAa  dea  renseignemena 
poaiti&,  qai  Ini  ,6taient  panrenni,  le  Prteident  avait 
riaoln  d^armer  aon  eacadre  ä  Porös,  .  Cette  lettre,  fnl 
communiqn^  aux  cbefs  de  File.  ;  Hs  ^taient  persnad^s 
qne  eet  armement  ^ait  dijngft  contra  enx,.  et  dans  nq 
conseil  conpos^  des  denx  ürires  Contonrioti,  deJBal« 
garis,  d^Antonii^  Eriteis  et: de  qnatre  an tres . primats, 
ils  rteolnrent  aller  an-deyant.^  Sans  qne  les  antres  bär 
bitans  deiHydra,  ni  les  dipntte  qai.y^taient  rfonis, 
ni  ancnn  det  rifagiis  et  des  bannis  qai  encombraient 
lenr  ile,  an  fnssent  instmits,  nne  eseadre,faydriote  sortit 
da  portdorrfle,  et  le  lendemain,  la  nouTelle  arriva  k 
Nanplie,  qne  la  frigate  Hellas,  les  Irois  bateanx  ä  v») 
penrs  et  les  .antres  batiinena,  avec  Tarsenal,  .itaient 
lombte.  an  pouToir  dea  Hydriotes;  qne  le  fort  ,s*£tait 
didarft  ponf  enx  et  qne  tonte  la  .population  de  Poroa 
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•I  da  ieOBtiiie&t:rToUiii»:.IeS::jiTäleiii;ieciui  {«Onimedcs» 
lib6rateiin..Mif  Prfaident  m!faft^iaierditn<{  Eii:jAdC| 
li«o?M9  lei  eiuieiiiii  ponVaient  arrirer  pfeif  tem,  dertBlt 
Im  portal  da  MaapUe^  et  en  devx  ^owtUf  par  .mety^^daiiiS 
son  port|j*at  il  na  pouTait  m&ma:yiita,€cimptfKr>aar  sä» 
gamiion  qa*il  avait  commenci  k  pi^er  an  papiet^mon«* 


naie..:Ii  foC  connn  depnis,  qne  ii^k  daux  moia. anpa- 
mvanty  le  commandant  de  Palamidit;,  forteratsa  qoi  do^ 
nüna  Itachkale,  Nauplia  et  le  potC,  |i|vait  offen  k  Mlaa^ 
lis  da  la.Ini  liTrer  ponr  3000  icn/i^  -qui  foxmaient  !• 
montan!  da  la  aolde  arri^r^e  de  la  garnison.  C*eit  alors 
qua  le  Pr^iident  i^adressa  anx  rfisidens  des  trois  pnii* 
aances,  et  ponr  la  premiire  fois,  riclama  leors  secoort. 
L*opposition  n*avait  pas  iii  mal  vne  par  denx  d'entr*eax^ 
ila  itaient  m£me  censfia  TaToir  faToriiie  comme  Fins* 
troment  par  leqnel  on  esp^ndt  ditruire  ce  qni  fut  re» 
gard6  comme  le  nonveaa  parti  rnsse.  Di  s*en  tinrent 
donc  anx  dimonitraCions  de  bonne  Tolontfi^  ramiral 
rnsse,  Ini*m£me  pris  k  Timproviste  par  la  catastrophe, 
n*osa  se  siparer  des  denx  antres  amiranx,  pnisqna  sea 
insCmctions  Ini  prescriTaient  de  n*agir  qne  conjointe» 
ment  ayee  enx,  Dans  nn  enCretien  trAs-anim6,  Fami- 
ral  diclara  an  President  qn*il  Tonlait  an  r^ftrer  k  son 
sonverain.  Le  President  loi  rfipondit:  ,,Eh  bienl  faites 
TOtre  rapporty  moi,  Je  ferai  le  mien."  Cette  menace 
ri&branla,  et  la  merae  nnit  il  mit  k  la  Toile  poar  forcer 
les  HjdrioCes  k  recnler,  Les  ^T^nemens  qni  8>nsni* 
Tirent,  sont  connas.  Les  HydrioCes  soas  la  condnita 
de  MianliS)  ponss£s  k  raltemaCive,  de  livrer  lenrs  yais- 
seanxy  on  anx  ennemis  on  an  fen,  les  firent  sanier  et 
ae  retirirent  dans  lear  ile«  La  ville  de  Porös,  fnt  li- 
rrbe  an  pillage  des  tronpes  dn  gonTernement,  transpor* 
j£es  dans  Tile  par  les  batimens  de  Tamiral.  Le  m^me 
sort  fnt  tiutTvi  anx  bricks  qne  les  Uydriotes  avaieat 
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.  emroyte  daiur  la:  baie^^de  Calamata/  pirar  «eebnder  Veti^ 
p^dition'  p,r6parie  par ^  let-  Maniat'ei  '^  pendaat-  qua '  la^ 
Prisidtat-  se  hita  da'  dreuaf  Faete  d*acciuatioii  ^contra 
las  Hydriotai  .et  lasi.chefs:  des  r^fdgiii  dans  lenr  ile^f 
^daranty  qa*il8  delraient  itti  Jagii  par  ane  commission* 
da  choix  de.son  ministira.de'Ia  JQStiee,-  ' '< 

:  Ayaiit  d'aTÖir '  dbnn6 .  f ujita  ii '  ce  "demier  acta  de 
aon  'adminittratiön  Jadiciaire,'  il  fot  atteint  Ini-m^ma 
da  son  aort  et  laissa^Ia  Qthct:  inr  Jes  bordi  da  rabima 
od  il  ravait-  coadiute;  i  •  «i     ^ ,   •         •• ' 
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8ur  Üb  4ifferente$  monier e$  dejuger  le  FriMemt 
.<  -«f  iurles  desseim .  qui'il  faut  luisupposer» 

Jl  CUR  faire  Tapolögie  .dm  .President,  desgent  mtl  ari* 
«&i  ont  «ceiu6  lea  goavernemenii.  qai  Tont  pricid^Tea 
Grtcey  Sans  compreadre,  qae  les  vices  et  les  faates  des 
auCres  ne  Jastifient  la'  condaite;  de/perionne,  et  qa*Ha 
homme  d*£tat,  entoari  d*ane  grande  .eonsidiration  «et 
choisi  poar  apporter:  kl  ciTilisation  de.FEarope  däns 
un  pays.qui  en  manqae^  ne  doit,  ni  ne  pent  iUe  mit 
en  parallele  aree.des  hommei  qaine  posiedirent  pas 
Tane  et  ne  connnrent  pas  rantre.  < 
•  ;  D*aatres,  plas  adroits,  se  sont  appay^s  aar,  le.'ca» 
racCire  greo,  Depnis  la  letire  famense  d'an  diplomate 
rusne,  le  comte  Balgari,  icrite  presqoe  aona  la  dictie 
da  President  et  dans  laqnelle  il  eit  dit  ä  TEnrope,  qae 
la  Grice  ne  pent  £tre  goavernie  qae  par  nn  poaTOir 
absola  et  arbicraire,^  on  n*a  cesside  tifittry,  qae 
qaelqaes  farent  les  mesares  prises  par*  Je  dtfant  Pris!« 
denty  il  s^est'va  forci  de  les  prendre  k  caase  da  carao* 
t&re  et  des-  moears  d*an  peaple  k  la  fois  barbareiet 
corrompa,  On  poarrait  s^appujer  snrione  teile. soppo* 
aition,  si  le  President,  i  son  arrivie  en  Grice,  oa  avant 
qae  son  sjstime  y  fat  conna,  avait  troaviide  Fopinii- 
ttet^,  oa  da  moins .  de  .la  rfiaistance:  armie  k  iraincref 
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Biidt  eomme  tont  m  soumettdt  tpontui&neiit  k  sei  or- 
drei  et  k  eenx  de  sei  employ^i»  et  comme  pendant 
denx  ans,  malgrfi  tovtes  les  Texations^  et  malgr6  toales 
les  mficontentements  qni  en  furent  excici^  on  pen£v£ra 
däns  ceCte  obiissance,  de  manMre  qae  ni  chefs  mili* 
faires,  ni  primats,  ni  hommes  politiqaes  ne  suscitirent 
des  troables  k  son  aatoritft,  ou  enchatnirent  sa  marche 
par  des  empifitemens  conpables,  il  faat  bien  reconnaf* 
tre  quelques  qnalitis  aax  Grecs,  qni  les  rendent  dignes 
tun  systAme  de  gouvemement  plus  jnste  et  plus  ^qaitable. 
II  reste  donc  ik  chercber  d*aatres  motifs  k  sa  ma- 
niire  d'agir  envers  la  Grice. 

-w  >  II  me  semble  qa'on  en  tronve'd^assez  pnissans  dans 
son  dessein  bien  naturell  et  en  lui-m^me  bien  exea^ 
sable  dont  noas  avons  parlfi,  de  s*£tablir  k  Jamais  dans 
b  Grice  ainsi  qae  noni  FaTons  dtjk  dit  et,  de  la  laisser 
en  liiritage  k  sa  famille  et  k  ses  amis. 
^*  .  Cest  ponrqnoi  il  t&cha,  dis  son  av6ntoent  k  la 
prisidence^  :de  paralyser  tont  rpouToir,  qni  le  eas 
feheanty  ponvait  contrarier  ses  plana.  Anssi  long-tems 
qn*il  erat  acteindre  ce  bat  sans  tronver  beaneonp  d'obs« 
taeles  d'opposans,  il  monCrait  encore  des  m^nagemens 
ponr  les  personnes  et  m£me  qnelqnes  £gards  poor  les 
sentiinens  pablics.;  mais,  contre  son  attente,  le  choix 
d*nn  prince,  qui  le  devait  remplacer,  fut  arretft,  et  il 
faat  le  dire  ee.  choix  rompa  bien  bmiqaement^  le  eon<i 
trat  entre  lai  et  la  nation  par  leqael  il  avait  iik  choisi 
President  ponr  sept  ans.  Le  m^me  choix  mit  k  dicon* 
Tert  tons  cenX|  qni  aspiraient  k  un  tel  changemenf^ 
pers6cnt6i  qn*ils  ^taient  en  cas  de  la  conCrainte  d*an 
£tat  forei.  De  tons  c6t£s  on  annon^ä  des  adresses  ä 
enroyer  an  nonrean  sönTerain,  etmalgr6  tontes  les  pr^ 
canlions  prises  par  les  antorit^s  militaires  et  ciTiles, 
on  is'empressa  de  les  signer;    Le  prince  Leopold  avait 
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w 
aceeptiy'  et* rieni'  ne  pandbundt  li  naturel  -et^ti  Migida« 
qae  de  Ini  exprimtrla  Joie  qae  faUait  iproar^  soä 
ilecCion  et  rattachement .  qa*oii  f4>rtait  i^  im  pen^nnei 
•urtoQt'  Tis-i-vit  dTim  chef ^  qui  ne  cemait  de  dire  et 
d'icrire  en  Earope^  qa*jl  iuit  laCisfait  et  henreUx  de 
Toir  arriver  le  terme^de  ses  travavx;  maia  leb  ne  fa» 
rent  pas  les  sentimeni  qai  raniinirent 
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11  fit  agir  tont  lei  ressorta  de  sa  pollüqae^  ponr 
empAcher  le  prince  d*am?er.  La  Grtce  Ini  fitt  dipeinte 
comme  nn  pays  d^Touft  k  la  disolation  et  an  brigiuw' 
dage;'  Ponr  donner  one  apparenee  de  rialitft  ä  ce.  ta^ 
blean^  on  eouTrit  le  Pil6pontee  de  brigandsi  et  si  dea 
chefs  militaires  non  initiis  dans  le  mysttoe  da  moüTe^ 
menti  comme  le  brare  et  Tertuenx  MaciyianI,  se  ni* 
rent  k  lear  pcarsoite,  fls  forent  avertia  par  let  aatorir 
t6Sy  k  se  rellrer  dans  d'autres  posidons.  En  mdme 
tems,  le  Pr&iident,  dans  sa  lettre  an  prince,  sopposai^ 
comme  chose  conTcnne»  qne  S.  A.  entreralt  dans  le 
sein  de  Tiglise  grecqne.  U  Ini  censeilla  senlement,  de 
se  conyertir  avant  son  ärrivfie  en  Grtce ;  parce  que  sans 
cela  on  ne  pouTait  coropter  snr  rien,  et  ponr  appnyer 
ses  assertions,  le  s6nat  dans  son  adresse  an  prince, 
devait  considirer  comme  tin  malhenr,  qae  sa  religion 
ne  fot  pas  celle  de  son  penple,  Dans  sa  lettre  anx  mi* 
nistres  de.la  cenftrence  signie  le  21  Mai  •  1830,  le 
prince  en  d^posant  1^  conronne  de  la  Gr&ce,  didara, 
qne  Jamals  Tidie  ne  Ini  itait  venne  de  changer  de  re* 
ligion  et  qa*il  n^avait  rien  dit,  ni  fait,  qai  aorait  pn 
faire  pr^snmer  an  tel  acte.  II  ne  comprit  pas  la  portie 
de  la  sopposition  da  Präsident,  qai  connaissant  la  pro* 
bit6  aast  Are  de  son  caractire,  le  mettait  anx  prisep 
avec  sa  conscience  et  son  intirit,  bien  snr  da  parti 
qa*en  pareil  cas  la  prince  prendrait.  >    '". 

.  A  edle  de  la  force  et  ponr  ainsi  dire  de  la  Wolence 


^  jIW«  P«^^,^?:l*4«*^|i«  ayec  J^  popul^tipn jla  pljui  g^f ^. 

*  .  jd^ri^i  et  lif.p^s.  ^^Toiiie  ii^.la  cauije,  nationfiley^^d^iji^t 
f$ijä^<ctAi^^k9LiKfi  JTarcs,  qui  .n'en  .aTaient .  Jamals  .^ti^en 
'.I|uo«ieMioii,,traiigiiiUe^,  Ces  front ji&re«^  laissaiit^^oiiver^ 
jl^- P<V« . aux  inTasionf  dfi^ barbares,  et  qa.e  vd  tfi\ii^ 
ae/ipoir  da.peuple.  et.rexaspiraCioii  des  soldats  de  ees 
contr^es ,  ^  U  .itait  Jmpossible  d*ex&cnter  eetCe « d^cisipa 
Sans,  refonler  nne  popuIation  de  100,000.  ames  aar  )^ 
pajs  int^rienni  et  sans  bouleyerser  le.  reste  de  la  jGlric.e. 
BienCöt.  toat  I0  mondeeni^tutcoiiTainca,  et  il  ne  couta 
aa  President  .qa^iine  simple  diclaration  adressie  anx 
risidens  des  trois .  paissances,  ponr  rester  eii  posses^ 
f  ion  paisible  de  ces  deax-proyinices;  mais  dans  ses  let* 

.  tre«  da  6,  7  et  22  AvrU  1830»  icrites  an  prince,  il  re* 
irarda  r^Taeuation  eomme  iaivitable  et  imminente.et  en 
fi.t..vii^  instmment.  ponr  eiTrajer  son !  antagpniste,  lal 

.  montraot.  en  perspective  la  disolation  et  la  malidiction 
da.penple  pret  k  s*attacher  ä  quiconque  entreprendrait 

'  4*ex^ciater  tces  mesores  sinistres.  Ponr  angmenter  les 
embai;ras,  le  President  diciara,  qne  d*apris  le  di6cret.de 

.    l'assembUe  d*Argo8,  Jes  dictsions  du  conseil  de  Londres, 

(  ^li*itaient  pas  obligatoires  pöor  la  Grice,  si  elles  n*itaient 

.  pas.  connues  et:  appronvies  par.les  reprisentans  de.  lä 
pation.'  Qne  faire)  donc^f  Conyoqner.  le  congris?  II 
l^*est  plpstemi,  ra  Torgence  de  Taffaire  et  la  manUre 
dpqt  on  hite  son  accomplissement. .  Mais,  qne  le  con« 

V  fptiu  spit.convoqii£,:.qiie,.feront  les  ^^putisf  Hs  ne  peal 
>.    Tent.pas  sänctioimer  an  jtrait6  qai  sacrifie.la  moiti£  de 
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la  Grtce'  eontinenUlc^  sknitioki^  Utaai  leM^fy^at  ilt 
ne  peavent  pas  n*j  rafnseri'  lani  blesser  la  i^connaia-^ 
sance  enTen  lenn  bienfaicenni.  -  Le  Pr^siden^lne  con-i 
Toqnera  doao  pas  le  congris,  il  prendra  fur  lüi  senl  la 
plus  grande  responsabilh^y  d*accepCer  sani' aatöritation 
de  la  nation  le  trait6  disastreax;  mais  il  attend  aa 
moins  qae  le  linat  s^associe  k  sei  demarchei.  Tont 
cela  est  expos6  dans  sa  lettre  da  7  Avrii^  chef-d'oea* 
vre  de  dext^riti  diplomatiqae^  dans  laqnelle  il  presse 
le  prince  de  ne  pas  difiSrer  an  moment  son  arrivie  etf 
Gr^ce,  tout  en  le  mettant  dans  rimpossibilit^  de  sai- 
vre  ce  conseil.  Vient  ensaite  ~  le  sinat  qai ,  d*apris 
rapostllle  de  la  lettre  da  PrisidedC,  diclare'  qae  lea 
Alliis  sont  mattres  d*ex£cater  eax-ni£mes  lears  arr^tsy 
et  refuse  toate  solidariti  dans  ces  actes,  Le  sinateär 
Aenian  annonce  rn^me  qae  le  President  Tonlant  ex£* 
cnter  le  protocole,  ne  serait  pas  obii:  ^^Votre  Excel* 
lence,  dit-il,  peat  envojer  des  ordres  aax  iparchies; 
mais  personne  ne  8*y  cönformera,  et  k  qnoi  sera  bön' 
Totre  consentement  ä  des  mesares  qa*on  est  dans  rim* 
possibiliti  d'exicaterr 

Dans  toat  cela  il  n*7  a  qa*an  tissa  de  manoearres' 
adroitenient  enfilies.    Cest  le  President  qai,  lai-m£me, 
a  proToqni  la  dicision  de  son  cöngris  d'Argos,  dont 
noas  venons   de  parier,  pour  en  faire  nn  instrament' 
contre  iout  itranger  qai  Toadrait  s*iniposer  k  la  Gr^ce; 
c*esl  lui  encore  qai  fait  parier  et  agir  le  Senat,  com«' 
posi  pat  lai-m^nie  des  hommes  les'pIusd^Toais  ä  sa 
*  caase;   enfin  c*est  lai  qai,  toat  farienx  de   trayaiUer' 
poar'an  itranger,  se  met  k  icrire  en  Earope,  qa*il  est' 
pris  de  saccomber  aax  peines  et  .'aax  angoisses  de  la 
politiqae,  et  qa'il  binira  le  moment  od  le  princo  toa« 
chera  de  sol  de  la  Grice ,  pour  le  d£li?rer  de  son  la* 
sapportable  fardeaa. 
L  4 


so 

v.'i  MaUrvfR*ett-^oe*i  quo  fera  !•  priQG#t(, qoir  »• 
^nii9^  pas  o^iiM  la  secret  de  ceamanoeaTrest  D*aprii( 
Cantea  ceicommiiiiicacioni^  il  lai  doit  itxe  daic  eomma 
la  jonr^  qua  lar.traiti  qai  lui  donne  la  ■ooTeraineti^^ 
da  laCfrica,  na  pent  pas  ayoMr  la  conientement  da  la 
natiasy  requis  par  laloi,  qua  le  sinat  refasa  da  Tao^ 
capter  au  liea  de  FassembUe,  et  que  le  President, 
s*il  reot  sa  charger  seal  da  Coata  respoDsabilit^  et  faires 
azicater  la  protocole,  ne  sera  pas  ob^i.  Suppos6  meme 
qae.  la  prince^  miprisant  lee  Toeax  da  e6nat  et  le  con- 
seiL  du  President»  Toaliit  risqaer  d*^tre  mal  tu  et  peutr 
<tre  rejet6  comme  hir^tique,  comment  pritendre  s*im«^ 
poser  &  un  peuple  qui  ne  ronlait  pas  de  luil  comment 
tenter  Texicution  de  mesurea  regardies  comme  impos* 
sibles  dans  le  pays  m£me,  et  qui,  fnssent-elles  possi« 
blea  k  lui  seul ,  le  chargeraient  dia  son  avinement  de 
la  haine  de  la  nation  enti&re, 

-La  faute  du  prince  (si  1*00  peut  parier  de  faute 
dans  la  Situation  la  plqs  penible  dans  laquelle  un  homme 
de  coeur  et  d*honneur  ipuisse  se  trouver  plac6  par  lea 
calculs  froids  de  TigoYsme  et  de  Tintrigue),  saseule  faute, 
c*est  de  a^^tre  fie  sans  r^serve,  aux  renseignemens  qui 
lui  Tenaient  de  ce  coli,  et  de  ne  pas  meme  aroir  con^u 
des  soupfonsy  lorsque,  dans  sa  lettre  du  6  Avrily  le. 
oomte  refnsa  par  des  raisons  frivoles,  de  d^signer 
una  personne  capable  de  lui  donner  des  renseignemens. 
sur  Tetat  de  la  Grica,  et  s*offrit  seul,  s*empressant  en. 
m^me  tems  de  lui  en  faire  parvenir,  et  lorsque,  tout  en 
Protestant  de  sa  banne  foi  et  de  la  pureti  de  ses  des-. 
Seins,  il  lui  demandait  des  choses  incompatibles  aveo. 
son  earactire^')..  Rien  n*aurait  M  plus  naturel  et  plus 


^: 


1)  LM*lettret  da  eontev  comme  toutoa  kt  avtrM  pi^ces  offidellet- 
concemant  cette  affidre»  ont  M6  pr^ent^et  aa  parlement  d*Angletem» 
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profitabk  ik«Ia.eaiit9.greoqu#ieiim  priMa|fr^p»i«?ll  «At 
pria  Jalrfisolution  de.ie  rendrt  iniin6dialeiiieiit  «if  GH^ 
«Tji.conToqner  rauftmbl^^nati6nale^.4«tniure  confirmer ' 
ftoa.,€boix  >et  de  >4i*entendre  lavee teile  eafiiles.mojieoe 
de  Tem^dier.  anx .  difficak^s  de:  U  positie«s  -9*1  TneH.  de 
pris  y .  ne. . farent .  ni .  nombreases^ .  ni  grimdeif .  v  i  Second^ 
par.tles.grandes  reseoarees  et  Fempruat  de.  £0  millieiisi  . 
par  les  qualit^s  de  caractirei  etd^esprit  qa*on  lal  coni» 
nait,,iil  aorait  trouT^.  facile  k  oontenter.an  peaple  qni. 
Taltendait  k  bras  ouTerts  et  d'y  fonder  iin  erdre  de  ebesei 
capable.  k  Teiidre  heureax  la  Grioe  et  celoiii  qai.la 
possession  da  plas  dilicieax  pays  du  nord^  paraissait 
destinie  par  la  providence.  Mais  en  preoant  les  oren* 
seigneinens  qa*on  lai  adressa  comme  exactes^  et  crojant 
les  conseils  qa*on  lai  donna  de  bonne  foi^  il  devait  ni«. 
cessairement  refuser  d^entrer  dans  ane  earri&re ,  oA 
d*aprte  ces  avis,  il  ne  poavait  paa  faire  le  bien  et 
oü  il  devait  nicessairement  perdre  et  son  bonneor  et 
son.peaple..  II  est  vrai^  qoe  daos  le  cas  od  il  aarait 
persisti  daas  racceptation  de  la  coaronne  de  la  GrAee^ 
ea  lai  aarait  pripari  des  entrayes;  d^Ja  en  fot  jasqa*a 
le  menacer  d*ane  risistance  oaverte.  Un  joor  Mr.  J. 
Biso  9  alors  .minislre  des  affaires  ^trangires,.  aortant 
da  cabinet  da. President,  troaya  dans  rantichambre  le 
celonel  A*f/  commandant  de  la  place^  Celai-ei.en* 
tama  avec  lai  ane  conTersation  coarte  mais  aaimie^  sar 
cette  affaire  da  jour,  et  crojant  qae  le  minislre  parCagea 
toat-ä*fait  les  sentimens  de  son  chefy  il  termina  Ten* 
tretien  en  lai  dissnt;  ,,Peat-lI  penser  «e  C*  de  prince^ 
qae  Son  Excellence  ait  Iravaill6  ponr  ses  beaax  yeaxf 

m 

par  le  Lord  Aberdeen  U  28  Mal  ISSO,  et  an  mtoe  tema  Imprinte 
dana  lea  feoinea  anglaliea  et  dana  la  nonitour  da  France  {  lea  lettrea 
mtoaa  ont  €16  tradaitea  en  Gr^oe  et  impiimte  dana  U  Gazette  g6- 
ndrale  greeque  dn  5  Jnillct  tSSOL.  .  ,....,.% 

4«      1  . 
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S^il^ote'toucheTile.iol  de  la  ^Giicef  il'  sera^Teca  1^ 
\eoiipi  4le  fbsils.'*-! •'-.■'  •  ■".  '•■  i-^:  ;  '-.-»'...?;!  ilii 
-  •  Mail  des^menaoes  semblablei  n'anraient  pas  en  do 
^eons^aences  s^rieasei,.  et  les  hemme«  qai  les:'  pons« 
aaienty  anruent  ^ti  les  premien  k  abandonner  an  mat« 
tre  abandonni  par  rEorope,  ponr '  lalaer  Taarore  da 
nooreaa  Joar,  qai  devait  lair  lar  la  Grice.  Le  m^me 
•officier  me  diciara  plae  tard  poar  expliqaer  son  atta^ 
ehernen!  aa  goavernement  da  eomte  Aagustin:  ^^e  soii 
toanger  icK  Je  sen  tont  goavernement  Qa*e8t-ce 
•qae  c*est  qae  ^  me  regarde  s'il  est  blano  oa  noirf  **  > 
^  '  Mais  si  tels  farent  les  sentimens  qae  la  faction 
fioarrtssait  enTers  le  prince,  on  peut  prfisamer  eomme 
en  tndta  les  signataires  des  adresses.  ,,Cela  Ta  bien/* 
disait  le  eomte  Angastin  k  an  chef  militaire,  qai  arait 
siga^y  tycela  ya  bien,  si  le  prince  arrive,  mais  s'il 
n*arrive  pas,  qael  sera  le  sort  qae  Toas*  toos  ^tes 
prftparif**  /,  .  .         i. 

Voili  r^poqae  de  rhistoire  eompliqaie  de  ce  goa« 
▼emement  iphimire^od  son  chef  en  *  se  >  monCrant  k 
dieoaTertaree  ses  voeax  et  ses  desseins,  franchit  les 
demUrei  limites  de  la  modiration,  parce  qa*il  se  erat 
Obligo  d*agir  eontre  toas'  ceax,  qae  dans  eette  affaire 
on  avait  reconna,  da  erat  reconnaitre .  oppösis  k  Vitst* 
blissement  difinitif  de  la  malson  Capodistria  en  Grice. 

Us  itaient  nombreax,  et  pas  an  seal  d'entr*eax 
a*est  6chapp&  aaxpers6catioas,  seit  qa*oa  Fait  destita^, 
tratn6  devant  les  tribananx,  mis  en  prison,  oa  reUgai, 

Mais  si  le  President,  eomme  on  n'en  pent  doater, 
agissait  dans  le  bat  de  s'approprier  la  Grice,  qae  ne 
prit-il  des  mesares,  eapables  de  se  concilier  Taffection 
de  tontes  les  classes  da  peaple  qa'il  voalait  attacher  aa 
sort  de  iia  famillef  Je  sais  qae  soavent  on  lai  a.donni 
des  avis  et  des  eonseils  dans  e6  sens  et  Je  eonnais  des 
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homines  respectäblet: ;  qnt'  laf  gont .  rest^  f  'fidiles  'jxm* 

qii*aax  dernien  momehs  et  qäi  ;m*ont  raconCi ,  Jui  avoir 

r^T^I^  toas  les  dangen  de  sa  position  et  Tävoir  oobjor^ 

de  chercher  des  voies  sures,  poar  atteindre  soii  bot.  -  t 

II  ne  fat  pas  insensible  &  lenrs  discöars,il  parai»f 

sait  m^me  convaincn  qne  la  Gr&ce  satisfaite,   sons  I« 

rapport  de  ses  T^ritables  besbins,   et  se  sentant  hen-* 

reose,  ne  Toudrait  Jamals  nn  antre  chef,  et  ne  prift* 

rerait  point  nn   ^tranger^   k  nn  indig^ne  qni  araitsä: 

langue,  ses  moeurs,  sa  religion  et  qni  avait  riussi  k 

miriter  son  attachement,    Dans  ces  momens  il  reconnuty 

du  moins  en  partie,  ce  qn'il  j  iaTait  de  crnel  et  d'offen^ 

sant  dans  ces  mesures,  et  il  en  rejeta  Todieux  sur  le^ 

proTisoire  qui  ne  cessa  de  peser  sur  toutes  les  relalions 

sociales  et  de  diranger  ses  plans.    II  se  montra  m^ma 

disireux  de  raffection  dn  penple  entier  et  dispos6  k 

admettre  des  changemens  essentiels  dans  la  marche  dea 

affaires,  mais  ces  bonnes  disposttions  s*£Tanoairent  de-^ 

vant  les  calculs  de  sa  politique  ombrageuse  et  les  in«< 

sinnations  de  ses  confidens.    Bientot,  il  se  conyalnquit 

de  nouTeauy   qn*il  ne  pouvait  changer,  ni  le  fond,  ni 

m^me  les  ditails  de  son  sjslAme,  et  continna  k  marcher 

▼ers  les  pricipices,   'La  principale  raison  en  fit,  parce 

qu*il  sentait,  que  son  plan  repo3a  et.devait  reposer  snr 

nn  principe,   qni  exclut  tonte  Sympathie  entrelni  et 

la  nation.    Ponr  Ini  c*^tait  nne  nicessit^,  qne  la  Gr^c^* 

resta  petita  et  sans  considiration,  afin  qn*elle  fut  sans- 

attrait  ponr  tont  prince  issn  d*une  famille  illustre  de: 

TEurope.    Cest  pourquoi  il  commenga  k  intrigner,  pour; 

qüe  les  frontiires   en  fussent  restreintes  k  Tisthme  d6. 

Corinth  et  k  quelques  fies,  et  apris  aToir  fait  son  pos-' 

sible  pour  contrarier  Texpidition  de  Candie  et  emp£*^ 

eher  Celles  de  la  Thessalie  et  de  TEpire,  il  ne  tiiw. 

qu'&  Tindignation  des  Rumiliotes  en  piBrmettänt  an  g6^ 


nML  Chnteh  4t'  chaticr  let  Torfnoi  d#  la  Giieetcd^ 
denCaley  et  aa.  princie  Ypsilaati  d^atta^erla  Boeotia'ai 
da  i^araacer  Vers  las  Tlicrroopylet^  Ce  fiit  la  m^aie 
aficessit^y  ^i'  le  forca  k  diciarer  aax  thiitnu  das  trois 
poissaacesi  .^*il  na  pouFait  retirar  sas  tronpas  der- 
riftra  la  ligaa  d'Asspropotamos,  qua  contra  saa  aUanta 
on  araic.  donn&a  ponr  frontiira  aa  nonval  £tat  < 

lors  mdma  qua  Tidia  d*nn  ttat  grac  avac  das 
itendnes  et  nn  goaremament  vraimant  na- 
tionaly  seraic  entria  dans  ses  concaptions^  sas  prineipas 
at  sas  opinions  sa  saraiant  opposis  aa  dayaloppamant 
d'oh  syslAma  digna  da  ranctenna  ranommia  du  pays  al 
da  son  aTenir. 

Bafondra  FMacation  pabliqaa  d'apris  das  prineipas 
r^clames  par  Fitat  du  pays  at  par  ealoi  des  sciences  at 
da  la  ciFilisation^  aiin  da  donner  nnadirection  salntaira 
k  r^tonnanta  activiti  da  Tesprit  national  ^  aarait  6ti  la 
prämiere  condttion  d'ana  marcha  eontraire  k  la  sienna, 
La  gloire  da  la  GrAea  ancianne  at  las  destinies  da  la 
Grica  Biodeme  y  itaiant.  ^galement  intiresstes.  Paia 
fonder  des  institntions  capables  de  garantir  les  droits 
pablics^.ponr  lesqaeis  oa  s^itait  batta,  et  da  paralyser 
par  lenr  Energie  m^ma»  rasprit  rivolalionnatra  8*U  j 
ea  airait  en  Grice,  aarait  M  la  seconde. 

Ponvait-on  raisonnablement  attendre  des  pareilles 
dtoarches,  d*an  horome  k  qni  Fitat  actnel  des  sciences 
itait  entiirement  ioconna,  qai,  de  la  Grica  ancieana 
aa  conmussait  päs  mdnia  la  langaa  eC  qni  arait  na  mi* 
pris  soaverain  ponr  tont  ca  qni  antrait  dans  le  Systeme 
da  la  haute  instmctioni  ponr  qni  la  philosophie  itail 
ane  chimira  at  la  gloire  de  Tancienne  Grice  nna  faa« 
taisia  d*6cola  inatila  et  mime  dangereuse  paar  las  ba- 
soins  actuals  de  la  soci6t6.  •**  Da  plus,  anrait*il  pn, 
da  bon  gri,  fbndar  des  institntions  politiqnes  at  donner 
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des  garanties  aaxiiroits  acqais^partanttde.viliig^^vtrs^ 
Iiii^:  qui  pendapt.  toutes  les  cfaanoes  ^e  sa  jeaa^e  paS4 
iie.&  Corfa  et  k  Venise,  n'aVait.Tn  dam  Ja';Soei6c^ 
qa'an  amas  d*hommei  intirearts,  contenns  parJa  foree 
et  dirigi  par  la  fraade  et  qai  dans  sa  carriire  diplo^ 
matiqae  n*avait  fait  qu'assister  anx  combats  des  goarer-» 
nemens  absolas,  eoQtre  Tesprit  aadaoieux  et  nj[»vatear 
qai  ^branla  TEurope  jusque  dans  ses  fondemenst  Oatre. 
eela  il  miprisait,  non  seulement  Jes  Grecs,  niais  les 
hommes  en  giniral,  et  il  ne  les  crut  capables  d*etre 
IUÜ8  et  gonvernis  que  jiar  des  motifs  d*iht4rets  pep* 
sonneis  et  par  des  passions,  II  partageait  ce  mipris 
avec  bien  des  personnes  de  marqae,  qai  d*aprAs  leor 
Position  sociale,  ne  voyaient  des  hommes  qae  le  faible 
et  les  Tices,  et  de  la  social^  rien  qae  ]e  cöt6  abandonni 
ik  la  corraption  et  Tintrigae.  Si  donc  il  itablit  an  goa* 
vernement  tel  qae  noas  Tavons  va,  c*est  qu*&  eet  £gard 
ses  vaes  et  ses  principes  tombirent  d*accord  avec  ses 
projets. . 

.  II  ne  fat  pas  d*on  coenr  michant^  mais  penrerti  par 
la  michancet6  des  autres  et  endarci  par  Texp^rience^ 
de  plus,  empört^  par  la  plas  forte  des  passion,  celle  da 
pouToir,  et  a?eugI6  par  nne  iranit6  extreme.  Sa  con«» 
yersation  itait.ä  la  fois  animie  et  Tarife.  Jamals  le 
mot  ne  lai  manquait,  il  s*en  empara  m^me  exciasiv»* 
raent,  et,  prioccapi6  comme  il  le  fut  de  sa  sap^rioriti, 
il  n*£coatatt  presque  qiie  lai*m4me,  sans  ae  soaoier  des 
opinions  d*autrai.'  II  disirait  ^tre  aimi,,  de  jnani^re 
qu'il  goüta  meme  avec  delices,  des  dimonstralions  by«« 
pocrites  d*admiration  et  d*auachement  De  m<^rae,  U 
Ätait  sobre  et  laborieox;  sa  table,  son  ameoblement  et 
ses  babitudes,  toot  annoo^alt.en  lui  rhonime  simple  et 
d^daignanl  un  laxe,  qoi  sans  rehaui[ser  le  mirite,  nuil 
k  la  T^ritable  consideration«:.-(       .  >.   .<,  >•■,.  li  <ui    -  ! 
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^tV" '  La.  Joiir  110  toffisait  pas  i  .lei.  tni?aiix  admintatra^ 
tifii  et  i  la  eomapondanee  qa*il  entretenait^  aoit  avee 
•ea  employ^a^aoit  avec  lea  Strängen.  Cependaot  xette 
BCÜTiti  reita  aana  reitaltat  aalataire  parce  qae  lea  d£- 
taili  de  radministration  et  de  r^conomie  politiqae  loi 
itaient  entiirement  incommi;,  et  ai  dea  hommea  expi« 
rimentia,  indiginea  et  Strängen ,  ee  qai  arriva  aaies 
aoayenty  loi  adreisaient  leara  obienratioiia  et  leara  con« 
aeila  aar  eea  objets^  il  ne  Toyait  dani  leara  dimarchea 
qae  dea  doatea  exprim^a  contre  aon  expirience  et  aon 
aptitade  aax  affairea.  II  traita  dono  cei  conseila  aveo 
indiffSrence  et  m£me  aveo  didain^  croyant  ainsi  faire 
preave  d*one  aap^rioriti  ginirale,  dont  Tidie  le  pri* 
occapait  toojoara  et  le  rendait  aveugle  Tia-i-Tia  de 
aea  intir^ta  et  dea  dangera  de  aa  aitaation.  On  com- 
prendra  alora  comment  toat  ce  qa'il  a  eiaayi  dam  lea 
differentea  branchea.de  radministratioiiy  k  toami  contre 
lai  et  a  angmenti  le  chaoi  d'affairei  commenciea  et 
abandonn^eay  qu*il  a  Itgaben  k  sea  laccesseara. 

An.  miliea  de  tant  d'abua  de  poaToir  et  d*aatoriti 
et  de  tant  de  m^priaea  adminiatrativei^  il  ne  lai  reite 
qa*an  aeal,  mirite,  c>it  celai  d'avoir  maintena  Tordre 
et  la  a^cariti  publique  daiia  an  paya;  qui  y  aspirait 
toojoara,  lana  pouToir  Jamaia  Tatteindre.  II  est  Trai, 
qae  lea  diiordrea  ceas&rent  de  la  libre-Tolont^  da  pea* 
ple,  maia  poar  affermir  et  maintenir  la  tranquilliti,  il 
fallat  adopter  ane  aaite  de  mesarei,  que  le  President, 
aidi  d'abord  par  le  conaeil  d'hommei  lagea  et  intelli- 
gena,  fit  exicater  aveCf  circonapection  et  fermeti«  11 
fallat  rkbattre  lea  pritentioni  dea  chefa  militairea  et 
polttiqnea  et  placer  la  masae  des  laboareara  dananne 
Position  oA  IIa  n*avaient  k  craindre,  ni  lea  avancea 
dea  primats,  ni  lea  gaspillagea  dea  soldata,  accoatami6a 
lea  ana  et  lea  aatrea  k  Yivre  oa  i  a*enrichir  aax  dipena 
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dä't^üytaii;'  et  lePfiiident  ya  T^niksL  «Soiur.T^gid«  im 
hi  nbeuriti  publique  ^  ce  peuple  lobre  et  labomax^  pär-r 
vint  en  pea  d*anneei  ä  ritablir  sei  cabanes.e^^ei  mai* 
•008  9  ditmitea  par  la  guerre;  k  mettre  k  profit  leg  res» 
■oorcev  qa*il  a^^tait  m^nag^s,  oa  qa*il  veoait\|de  a^oa-^ 
vrir^  pour  acheter  dea  inftrameiis;  d*agricnkiirey  des 
boenfa,  dea  ch&vrea  et  aa:re  bitail^iet  poar  rcfprendrer 
'la  cultiire  da  sol,  qoi  dana  ce  paya  ferftile  et  en  grande 
partie  diaert^  loi  rendait  d*aatant  plna  qae  le  PrisideüC 
avait  aoin  de  ne  paa  le  charger  de  noaveaax  impöta,' : 
U  eat  yraiy  qae  li  ae  borna  toat  ce  qa*il  fit  poor 
lea  caltivateara ;  da  reste,  point  de  secoara  en  semencea^ 
en  b^tail)  en  instrumena  aratoirea^  k  ceax^^  qai^  par 
fear  indigence,  ^taieot  contraints  de  caltiyer  la  terre 
avec  la  hache;  point  de  Boolagement^  en  caa  de  mal^ 
heur;  point  de  changement  dana  le  ayst&me  onireux  dcl 
percevoir  et  faire  transporter  lea  dlmes,  point  de  roatea 
pöar  oavrir.riot^rieur  da  paya  et  faciliter  les  comma^' 
nicationa;  point  de  mesarea  pour  ouvrir  lea  imiasiona 
dea  laoBy'  nigÜg^s  pendant  la  goerre,  et  faire  icouler 
lea  eaux  en  Stagnation  dana  les  Tall^ea  Jadia  florissantea; 
point  d*encoaragement  pour  faire  r^tablir  lea  rigoles 
creas^ea  dans  les  inaraia,  et  Tirrigation  dea  terrea^  pac 
lea  fleavea  et  lea  fontaines;  point  de  mesarea  .  pour 
op^rer  ün  changement  dana  ragricultare,  qoi  reste  en« 
coro  dana  tonte  la  airapliciti  dea  tems  d'H^siode.  Paj^ 
auite  de  cette  incurie  I6t&ale  d*nn  gouvernement  plongfi 
dans  les  proJets  et  les  ifoins  du  plus  aveugle  igoisme 
politique,  on  Tit  dea  caltivateara  reprendre  le  chemin 
de  la  Turqaie,'d*od  ila  ^taient  yenu  pour  chercher  aaile 
et  travail.  Bientöt'  ila  forent  rejoints  dans  leura  £nu-* 
grationa  par  dea  Greca  indigines,  descendus  dea  mon« 
tagnea  oa  reyenua  dea  flea  tera  lea  dibria  de  leara  vil^ 
lages,  puisque  ceux  aussi  trompia  dana  leura  espirancea^ 
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itemi€ff  ce  fB*il  fidlait  din  ssr  Im  gmmwmnmuukt  d« 
Prindeaty  mm  pu  paar  novs  appeaaiilir  aar  aa  i«^ 
BOHunie,  ^  ^putieat  4  IliiBtoiia,  BMua  paar  paiadta 
ritat  actnel  da  la  Grica,  qai  aa  giaada  parüa  atl  la 
caasiqaeBca  de  eoa  sytitafta« 

La  Pr^deat  paar  i'anaiar  la  pasteatiaa  de  la 
CMca,  Taalait  i'appayelb  lar  la  dasse  la  plae  pattiTa 
et  la  plai  traaqaiUe  da  \peaple,  et  U  a  riasei  ea  tffel 
k  proearer  aax  laboaredrs,  la  poasibilhi  de  ee  livrer 
ea  paix,  k  leare  aceapadoaf  atilee«  U  ae  Taalait  pas 
da  campititeare  de  ■oaaotorili,  et  aa  liea  de  ooaleair 
lea  hoauae«  indipeadaas^  il  tioha  de  lee  raiaer  aa  da 
les  delmire.  Soa  peuple  poar  itre  ploB*  aMisiant  et 
maiae  igari,  ae  devalt  paa  itre  trop  iaitraitf  et  il  alla 
Jasqa*4  diahiriter  la  Grice  de  aoa  aaeieaae  gloire,  eii 
camprimaat  riastractioa  aolide  et  ea  ridatsant  Titade 
dea  haatea  acieacea  4  racqaiaitioa  de  qaelquea  eaaaala« 
aancea  aiceaaairea  paar  le  aerrice  pnblio  i  et  eela  parnil 
aa  peaple^  qai  d^ä  a?aat  la  rivalatiaai  laalgri  le  gouv 
▼eraeaieBt  aaibrageax  de  aea  appreaaeara »  avait  aa  ar^ 
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gmnistr  et  faire  flenrir  de»  icolet  helleniquet,.  dee  lye^ii, 
et  m<me  une  acadimie,  11  a?ait  beaoin  d'mie  aatorll4 
forte  et  il  oonfisqoa  toas  lea  droiu  pabliot  et  iadivi«» 
daeUi.  Comme  chef  de  Titat»  il  devalt  faiire  reipecter 
sa  Tolont^  et  il  la  mit  senle  4  la  ylaoe  de  tontet  les 
lois.  Poor  7  arriver^  il  arait  beioin  d*in&aencer  les 
tribanaax  et  il  les  dreisa  de  manUre,  que  tpute  jnitice 
en  fut  bannie^  et  qae  lai  leal,  resta  maltre  dee  biena^' 
de  Thonnear,  de  la  a^cariti  et  de  la  vie  de  ses  eonci« 
toyeni  divenaa  aei  sajeta.  Pour  mettre  lea  plana  ä 
exication,  il  avait  beioin  de  coUaboratears  nombrenx 
et  surs,  et  il  alla  jasqa^a  ohercher  dans  les  rangs  de  la 
eorraption^  ponr  trouver  de  la  fideliti^  et  panni  lea 
malfaitenrs  pour  trouTer  da  divonement,  Pour  connai^ 
tre  les  intentions  de  ses  adversaires,  il  devait  faire 
snrveiller,  et  il  cria  on  dedale  d'espionnage  et  de  d^ 
lations,  qui  enveloppa  m^nie  le  sanctuaire  des  pinatea 
et  celui  des  autels.  L*honime  devenu  snspect  oa  per« 
nbenti^  ne  trouva  plus  ou  se  sauTer,  radminislration, 
les  tribanaax,  Tiglise  m^me  itant  oonjoris,  pour  le 
rejeter  entre  le  bras  de  fer,  desquels  il  Tenait  da 
s*£chapper;  et  tel  fat  le  compl^teinent  et  pour  ainai 
dtre  rinergie  de  cette  coropression,  qae  nulle  part,  il 
n*y  eat  ni  adoucisseinent  ni  reläche. 

Un  tel  Systeme  ne  ponyait  4tre  toUri,  car  la  die« 
Solution  morale  y  itait  attachie  4  la  dissolation  po« 
litique,  et  il  ne  pouvait  pas  tenir,  car  dans  la  politiqua 
eomme  ailleurs,  les  ressorts  se  brisent  quand  ils  sont 
trop  tendus,  et  les  roues  de  la  macliine  se  retooment 
eontre  celut  qui  Ta  mal  lanc6e« . 

Le  President  ne  s'en  aper^ut  qoe  trop  tard,  lorsque 
peu  de  Jours  avant  sa  mort,  il  me.diclara  qa'il  itait 
4  la  fin  de  ses  mesores  ot  de  ses  moyens.  II  avait 
itoafl%  la  confiance  jof'-^ne  4ans  le  sein  des  fandlles  et 


il  sentit  la  m^fiäncii  B^attaober  ites  propres ;  pas- et, 
contrarier  tootea  aea  actions.  II  avalt  organiie  lei  haines^ 
et  lea  bidnea  ae  eoalis&rent  contra  lai^  la  familleet 
sea  partiaana. '  U  a*£ta{t  accrochi  aux  abua  d*ane  ctvi*- 
lisation  d^er^pite^  et  par  cea  mömes  abns,  il  vit  tomber 
aea  affairea  dans  nn  dfoangement  complet.  II  avait  mia 
en'moiivemeiit.  lea  nuea  d'ane  inicbanceti  raffinie,  et 
lea  bommea  m^chans  ne  tardirent  pas  k  le  perdre,  lai 
et  aea  Operations,  dans  l'opinion  publique.  U  compta 
encore  aur  la  jeunesse  qui  devait  4tre  ^ley^e  dans  les 
principes  de  sa  politique,  et  il  attaqua  jusque  dana  la 
racine,  le  diveloppement  moral  et  intelectuel  des  gini- 
rationa  k  venir.  Enveloppi  d*nn  tissn  d'hypocrisie,  de 
fraude  et  de  Tiolence,  il  ne  pouvait  faire  le  bien,  quand 
in£me  il  Tai^rait  touIu,  et  m^me  la  tranquilliti  qu*il 
procura  aa  pays,  fut  sans  fondement  et  saus  ayenir. 
Mal  babile,  oa  mal  avisi  dans  tout  ce  qui  regardait 
Fadministrationy  les.financea  et  la  Ugislation,  il  n*a 
laissi  ancun  Etablissement ,  aucune  Institution,  aucnne 
loi,  qui  ponrraient  bonorec  f  a  memoire.  Meme  la  fenne 
modUe,  Institute  pour  aider  Tagriculture,  et  disorga- 
nisie  bientöt  aprte,  et  l'orpbanotropb^e  d*£gine,  qu*il 
Tit  encore  lni-m4me  se  cbanger.  en  an  lazaret  et  en 
nne  maison  de  cormption,^  pour. les  malbeureux  enfana 
qa*on  7  avait  entassis,  inonlraient  aon  gouvernement 
comme  malencontreux  et  pervers,  alors  meme  qu^il 
Toulait  faire  le  bien.  H  n*y-a  done  dana  tout  rhiritage' 
qn^il  a  laissE  ä  la  malheureuse  Grtee,  qu*un  fardeau 
d*abas,  de  d^sordres  et  de  misEre  et,  avant  tout,  un 
exemple  terrible  mais  profitable,  pour  ceux,  qui  apria 
Ini  aeront  appelia  4  gouverner  le  pays. 

'  II  noas  reste  k  dire  quelques  mots ,  sur  sa  politique 
extirieure.  II  avait  commenci  par  afficber  Tint^r^t  et 
Tattacbement  qu'il  portait  4  laRussie,  et  faisant  croire 
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jqall'goa?ernait  la  Grice  dam  '!••  Tuet  :de  :e'ette  •paifl» 
aanee,  il  i^^tait  ali^ni  la  France  et  TAngletme..  Povr 
pallier  oette  oondaice,  U:d£clara.et  me  le  ^It  i  moi* 
inline 9  qae  la  Franee  et  .rAngleterre.  avaientltonjonrs 
ea  des  sentimeoi  hoitiles  envers  Ja  Gr^e;  qae  la  France 
en  chassant  lee  Maniotee  de  Calamatay  voolait  i^em» 
parer  du  P^Iopon&se,  et  qae  FAngleterre .  en  propoiant 
de  meilleares  fronti&res  poar  la  Gr&ce,  ne  disirait 
qa^entamer  des  transacdons  interminablei  avec  la  Porte^ 
poor  compromettre  rexistence  m^nie  da:  payi.  Je  ne 
•aii  8*il  croyait  cela  meroe  de  la  France,  qui  n'avait 
cesii  de  lai  enToyer  des  lubsides  de  toat  genre,  mais 
le  lyst&me  de  son  gooTernement  le  for^a  &  le  faire 
croire  aox  aatres  et  de  prendre  sa  position  d^aprte 
ces  Tues. 

Cependanty  cette  position  £tait  fausse  et  m^nie  fä- 
cheuse.  On  ne  la  pouvait  difendre  qa*aatant  qae  la 
paix  durerait  enEarope;  on  £tait  perdo  aassitot  qae  la 
gaerre  viendrait  k  iclater  entre  TAngleterre  et  la  Ras- 
sie. Le  President  finit  par  en  sentir  tont  le  danger, 
mais  il  £tait  trop  tard  poar  changer  de  direction;  oatre 
cela,  il  avait  mal  fait  sa  besogne  envers  la  Rassie  eile 
m£me,  qaelqaes  fussent  ses  intentions  soas  cet  £gard. 

A  son  arrivie  dans  la  Gr^ce,  la  Rassie  avait  an 
parti  paissant  dans  le  pays.  Presqae  toate  la  nation 
lai  fat  divoato,  comme  on  Test  encore  dans  les  iles 
ioniennes  et  surtout  k  Corfoa,  et  eile  montra  son  atta- 
chement  par  des  dimonstrations  non  iqaivoqaes  et 
m^me  blessantes  pour  les  Anglais  et  les  Fran^ais,  qai 
en  farent  timoins  k  Egine,  k  Syre  et  aillenrs.  A  la 
mort  da  President  ce  parti  fut  ditrait,  et  la  Gr&ce, 
presqa*enti^re,  fut  anim^e  par  des  aentimena  opposia. 

Ce  fut  bien  le  President  qai  cbargea  Todieux  de 
son  aystime  sur  sea  protecteura  et  qui  dirigea  le  braa 
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rosse  iiPoroi  et  k  Calamata,  coBtre  Hydra  €t  Maina^ 
ci-devant  lei  pli»  attaehfci  4  la  grande  paisiance  da 
nord  et  las  plus  fermes  aoatians  de  son  inflaence;  ea 
cela  et  sana  le  Toaloir,  il  a  biea  mttiti  de  la  Grtce, 
parce  ^'aucao  paya  ne  peat  arrirer  4  rind^pendance 
et  au  biea«£tre  qai  en  d6rive^  ■*!!  est  dirigi  par  on 
intir^t  ext^rieury  mais  il  a  mal  meriii  de  la  Raasie, 
qa*il  e  d£po8sed£e  dans  ce  paya  renaissant,  de  rinflaence^ 
qua  sea  liaisons  de  commerce  y  et  la  commanauti  du 
enlte,  qae  Find^pendance  de  la  Gr&ce  m£me  lai  sem« 
blirent  aaaurer  4  Jamals. 
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£a  Orece  sous  le  gouvemement  du  comte 
..  ;  frerß  de  Jean  Capodüiria* 
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Jub  premier  qui  aaraic  da  profiter  de  cet  exemple»  fbl 
le  comte  Aagustin  CRpodistria^inis  par  le  a^nat  4  la 
täte  dq  gouvernement  proTisoire  apris  la  cataitropbe 
sanglante  de  lon  fr&re.  Jaroais  pays  ne  fat  plas  disposi 
k  onblier  aea  griefa  et  k  r^tablir  aon  Union  ^  qne  ne  le 
fnt  la  Grice  apris  cet  iv^nement  diplorable.  Uhomme 
contre  leqnel  Topposition  •  avait  iti  dirig^Oy  n*exiitait 
plus,  La  maniire  dont  il  itait  tombi  Tictime  de  la  Ten* 
geance  d*une  famille  ontrag^e^  caniadea  regreCa,  m^me 
a  lea  adversairea,  et  disposa  les  amea  les  plua  insen* 
aiblea  k  des  lentunens  de  riconciliation. 

Jamaia  Fopposition  n*aTait  touIu  aller  auisi  loin. 
On  a'aper^t  des  dangeri  qu'on  courrait,*  ti  lea  bainea 
ne  a*itegnaient  pas  sur  le  tombeau  de  celni  qui  lea 
avait  allam6ei.  Le  pays  stnpifaic  resta  tranquille  et 
la  paix  publique  ne  fut  pat  troublie.  En  quelquea 
lieux,  comnie  k  Argon  ou  Ton  craignit  lea  soldata  restto 
•ans  tolde,  les  habitana  s*arroÄrent  d'un  commun  ac-» 
cord)  pour  difendre  leurs  propriitis  nouTellement  ao-. 
quiseS)  et  on  voyagea  dans  le  P«lopon&8e  et  en  Rom^ 
lie  avec  la  m^me  aicuriti  qu*aux  joura  du  Pr^aident 
La  Grice  par  son  maintien  et  aa  tranquilliti  monträ 
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eneore  ime  foii,  de  la  maniire  la  plui  icIaUnte,  qaVlla 
▼eat  la  pux  et  le  boa  ordre  ^  et  qa*elle  eaara  le  con* 
•errer,  si  les  efforU  d*ane  popalatioa  divii^e  par  Tillee 
et  Tillagef,  lani  Organisation  et  direction  commnne,  ne 
sont  pae  paralysii  par  dee  forcee  compactes  et  Interes- 
ses 4  le  tronbl^r.  - 

Le  gonyemement  prorisoire,  compos^  da  comte 
Augustin,  de  Colocotroni  et  de  Coletti,  ne  devatt  gar^ 
der  le  pouvoir  quo  Jasqa'i  la  rinnion  da  congr&s  d^jä 
convoqai  par  le  President  II  avait  iti  reconna  pres- 
qa'an  mime  inktant  od  il  fot  itabli  Sjra  et  les  aotres 
fles  renonc&rent  k  lenr  Opposition.  Elles  re^nrent  les 
noavelles  antoriti^s  envoy^es  deNaapHe  et  Hydra,  m^me 
avec  les  dfrpatili .  de  Popposition  qui  t  s*7  ^taient  rianis 
taciiant  d*entrer  en  accoromodement  On  ne  demanda 
qae  rooblt  du  pass^,  liberti  des  ^lections  et  s6curit6  poar 
le  Ken  od  rassembl^e  devait  se  r^anir; .  mals  du  cöti 
opposi  des  sentimens  d'ane  autre  natare  privalorent. 
Le  comte  Augostin  n*avait  pas  la  r^potation  d*iin  homme 
michant.  On  lui  reconnaissait  an  coear  bon  et  sensi- 
ble ^  mais  point  de  capacit6  et  de  caractire.  \  Lanci  4 
rimproviste  dans  nne  carritee  dangerease^  il  y  apporta 
les  pritentions  de  feu  son  frircy  sans  avoir  son  exp£- 
riencei.  Bientöt,  il  divoila  ses.passions,  sans  savoir 
ni  les  modirer  ni  les  cacher^  et,  ne  trouvant  ni  en  lai« 
mdme,  -ni  hors  de  lai,  les  moyens  de  s'oavrir  ane  roate 
nooTelle,  il  commen^a  son  goavemenient  par  dedarer 
qa*il .  aniTrait  la  direction  et  m^rae  les  traces  de  son 
fMre^  et  il  resta  fid^Ie  4  sa  parole.  Aacan  des  actes 
da  demier  gonTernement  ne  fat  adoaci,  aacan  des  pri« 
sonniers  d*i&tat  ne  fot  mis  en  liberti,  et  bientöt  on  s*a«* 
peir^t  qae  rancien  syst&me  n*ieait  pas  memo  plas  ae- 
€ompagn4  de  c^s  m^nagemens.par  lesqaels  la  pradence 
de  son  aateor  avait  sd  le  temperet.  '  Alors  tout  espoir 
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d'aeeommodeinent  repoiant  «iir^des'€oiiceisioiis/r£ei* 
proqaeSy  8*£yanoait  et  loni^e  m^me  lecomte  Aagastin 
aorait  Toala  s'y  pr^ter^  le  parti'de  £ea  lon  fr&re,  qai 
Tavait  porti  aa  poavoiry  a^  serait  oppoi6/  Ce  parti 
8*£tait  plai  tooitement  rapproch^  apr^alea  violences 
de  Porös  et  les  atrocitis  avec  lesquelles  on  avait  forci 
les  ^lectioDi  poor  le  coDgris. ;  Le  meurtre  de  lemr  chef, 
lei  frappa  on  momeat  de  stapear,  mala  en  homines  ha* 
biles  et  ditenninis  les  ehefs  de  la  faction  s*eiitendirent 
bientöt  snr  les  mesares  k  prendre.  Presqne  tous  itaient 
des  hommes  compromis.  Les  uns  ayaient  des  comptes 
k  rendre,  qni  ne  snpportaient  aucon  e^amen,  d'aatres 
ayaient  particip^  aux  arrestations  et  aux  persicadons 
d*homnies  innoceos,  qui  apr&s  la  pacification  devaient 
reparaitre  sor  la  seine.  Presque  tous  itaient  des  gens 
Sans  avea  et  sans  avenir,  qai  se  croyaient  perdas  si 
le  pouvoir  leur  ichappait,  oa  dd  moins  s*ils  ^taient 
forcis  de  le  partager  avec  leors  adversatres.  Ponr  eax 
il  ne  s*agissait  pas  senlement  de  garder  oa  de  perdre 
les  honneurs  et  les  ayantages  de  lear  sitaation  ^  maia 
encore  de  se  saayer  oa  de  se  perdre  eax-m^mes.  .  Ils 
risolorent  donc  de  retenir  par  la  force,  le  pays  qai 
bientöt  menagait  k  lear  ^chapper,  et  s*il  le  fallaity  de 
pousser  les  affaires  jasqu*&  des  nooyeaax  boaleyerse- 
mens  poar  coayrir  toat,  comptes,  actes  et  responsabi* 
liti  da  manteaa  sanglant  de  la  gaerre  ciyile.  :  La  so* 
ciit£  da  Phoenix  sobsistait  dans  toate  sa  yigaear.  Poor 
eile  et  poar  toate  sa  Ugion  dissemin^e  par  cohortes 
sar  le  continent  et  sar  les  lies,  le  comte  Aagastin, 
qaelqa*incapable  et  miprisable  qa*il  fut,  itait  F^ten* 
dard  de  ralliement;  ils  le  placdrent  k  lear  tete  et  la 
portirent  dans  la  direction  qae^lear  jntiret,  lears 
passions  et  finalement  lear  d^sespoir  les  determina  k 
prendre.    '■'••'.'■  .    .^  ■•. -^ 
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*  L!afprit  de  ee  parti  m  fit  lendr  pw  renporftement 
mne  laqael  on  procMa  dani  le  jagement  de  Geoige 
Manremichaliy  Cradait  devant  nn  tribanal  militaire, 
qvoiqa*il  appartenait  k  Vitht  eiyfly  par  racharnemenft 
ereo  leqoel  on  peossa  k  la  calomnie  et  4  la  veageance. 
Ce  ne  tut  pas  aealement  roppositiony  mais  encore  deiix 
des  poiiaancee  eilige«  qu'on  tieha  envelopper  daas  la 
eompliciti  de  raisassioat  da  chef  d^^taty  et  le  cemte 
Aaguituiy  qne  Je  vis  qnelqaes  joure  apris  oet  ^T^ne- 
ment  fatal ,  e^^crta:  ^^Oni,  Moneienry  c'est  la  France^ 
e*eat  FAngleterre  qai  ont  assassin^  jnon  fr&re.**  Comme 
je  lai  d^claraia  qoe  je  ee  comprenaU  riea  4  ee  propos 
itonnanty  et  qne  peat-6tre  il  Toalait  dire  que  son  firirtf 
avait  piri  par  anite  de  la  r^action  qa'on  snpposa  fo« 
ment^e  par  ees  deax  paissances,  il  protesta  coDtre  cette 
explication  de  cfirconitancey  articula  de  nouTeaa  son 
accnsation  dana  le«  m^mea  lermes  et  osa  ni^me  me  pro« 
poser  de  F^crire  4  la  conr  de  Baviire.  En  meme  tems 
le  capitaine  R?*%  passi  da  senrice  rassej  aa  Service  da 


President  y  parcoorait  les  mes  en  forceni6,  et  dans  le 
corps-de-gardoy  il  criait,  qa'il  brulait  de  se  rassa^ter 
du  sang  des  assassins  et  de  ce  ^^sc^Urat  Mianlis"  qoi 
aprte  an  tel  forfait»  osait  encore  Tenir  dans  le  port  de 
Nauplie  poar  n^goeier»  aar  qaoi  le  commandant  de  place, 
Italien  et  ant£riearement  oompromis  dans  les  troubles 
de  son  pays,  lai  dit,  en  ma  pr^sence  et  entoar6  d*of- 
ficiers  sap6riears  de  la  gamison:  ,,TranqaiIlisex-voas, 
Monsiear  le  capitaine  ^toos  verrez  encore  pendre  tons 
ces  eoqains*14.**  Le  mtoe  joar  les  capitaines  de  la 
garde  nationale,  organisie  4  la  bäte  4  Nauplie  conune 
4  Arges,  farent  avertis,  quo  la  police  dtstribaait  de 
Targent  4  la  popnlace  poor  la  faire  crier  yengeance. 
Oa  ne  doit  qa*aa  calme  de  la  garnison  et  4  la  sagesae 
de  la  popnlation  de  la  eapitale,  qae  des  seines  san- 
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glantei  aienft  M  emp^elitei.  Li»  tteat  eöttj^oiA,  «n  i 
gmnde  partie»  de»  nembret  lefl  plni  dftyottii  4  1a  lae-  1 
tlotii  £tait  dans  la  tnlma  exaapiraüM  et  ttotiTa  blentöt 
occaaion  de  la  pronver* 

Une  diputation  eompoiie  de  Motuieor  Tricoupis, 
de  Zaimia  et  Miaulii,  anrlvr  de  Hydra,  aoue  la  laare^ 
garde  de  Tallianee ,  poor  traiter.  Sen  lettre!  tte  foreiit 
pas  adresa^es  k  la  commission  da  gouvernement,  mala 
aa  sinat  qui  TaTatt  institude.  £a  m^me  tetns  qoelquei 
r£fugi£a  de  Hydra  dibarqairent  pr^s  de  Naaplie  cro« 
yant)  qae  apris  la  mort  du  President  ils  n'avaient  plua 
besoin  d*en  rester  ^loigni.  Cela  saffit  poar  les  Jete» 
dam  lei  prisoni  et  poor  renveyer  aveo  dedain  les  d^ 
pntis.  On  refasa  tti£me  d*eiitendre  lears  propositions. 
Äpr&s  la  aiance  dans  laqaelle  le  sinat  avait  pris  cette 
risolation  sinistre,  Je  vis  Monsieur  Tatzi-Manghina, 
niembre  de  ce  corps,  homme  de  bien  et  de  seatimena 
modiris.  Profondeinent  imn  et  pr^yoyant  les  cODsi» 
quences  terribles  de  telles  niesares,  il  8*icria:  ^^Toate 
la  nation  ae  desire  qae  rester  en  paix;  e*est  aree  dea 
barres  de  fer  qae  cea  malheureox  poosseat  le  penple 
4  la  r^Tolte  et  les  partis  aa  disespoir.  IIa  Tealent  la 
gaerre;  et  la  gaerre  arriv^e,  ils  ii*aaront  les  moyena 
de  la  soatenir;  ils  perdront  la  Gr&ce  et  aeroat  eox« 
m^mea  perdus.** 

En  ai^me  tems  qa*oil  iasitltidt  la  dftpatatieii  de 
Hydra  9  aae  escadre  passa  dans  TArchipel  poor  faire 
«banger  lea  tiections  des  iles,  pendant  qae  leaHydriotea 
aienac^s  d*^tre  aniantia  par  des  bätimena  rosses,  rea- 
t^rent  bloqa^s  dans  lear  port. 

Malgri  toatea  les  ridamation«,  on  inaista,  poor 
qne  le  congrte  se  r^anit  4  Ärgoa,  an  nülien  dea  foreea 
arm^  du  partL  On  arrdta  lea  dipntte  de  Maiaa  4 
Astros,  on  refaaa  dea  passe-porta  4  d*antre8|  on  on  les 
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Jeta,6ft  priiODi  qnand  Sit  «valent  ^nitti  jaiqa*i  Naii« 
pUe  ou  Argot..  *  On  emp^cha  lea  itfuttn  rtanis  ,k  Hy« 
4ra  d«  dibarqnar  aax  MoaliDS,  et  poar.  faire  reconnaf« 
Ire  lea  ilectiona  lea  plna  arbitrairea  et  voiler  lea  indi* 
gnit^a  qai  y.  furent  commiaeay  on.donna  aa  a^nat  le 
droit  d*Wre  nne  commiaaion  parmi  lea  dipot^a  ^  laqoelle 
aorait  le  droit  de  T^rifier  lea  pleina-poaToira  de  tooa 
lea  aotrea;  bien  anr  qu*aTec  eette  meaare  chaque  d£- 
pati  eontraire  aa  parti,  aerait  ieatti 

Main  teile  fat  la  force  et  la  ditermination  avee  la* 
qaelle  ropinion  publique  ^  dana  lea  derniera  tema  da 
Priaidenty  avait  hitti  contre  la  violence  dea  ilectiona 
et  rtniBit  aox  paaaiona  et  aux  projeta  ainiatrea  da  parti 
d^aeapiri,  qae  m^me  dana  le  congr&a  matil£  et  com- 
primi  d*ane  mani^re  aaaai  inooTe,  ane  poiaaante  op- 
poaition  commen^a  k  ae  divelopper,  et  qa*on  rencontra 
dea  adveraairea  et  meme  dea  ennemia  U^  oA  Ton  avait 
cm  troaver  dea  alliia.      .  -   .         . 

Cette  oppoaition  trouva  an  centre.  d*aoiion  et  de 
force  daoa  lea  capitainea  RbmMiotea  choiaia' poar  re- 
'pr^enter  lea  armea  dana  le  congr^a.  Lea  Grivaa,  lea 
Servaa,  lea  Chiyaiotia  repararent  aar  la  ac^ne,  toaa 
diapoate  k  ae  rallier  contre  le  frkte  de  celai  qai  lea 
avait  repoaaa^a  et  rel^ga^a  dana  la  olaaae  dea  invalidea. 
Oatre  cela  ila  avaient  k  faire  valoir  dea  r^clamationa 
d^Jä  reconnaea  par  lea  congria  d*Aatroa  et.  de  Troez&ne, 
maia  Jamaia  admia  par  le  ponvoir  ex^catif.  Alora  leara 
amia  politiqaea  lear  faiaaient  coroprendre,  qae  la  na- 
-tion  aeule^  librement  repr^aent^e,  poarrait  aatiafaire  k 
leara  demandea  Ugitimea^  et  lear  donner  dea  garantiea, 

A  la  t£te  de  aea  confidena  ae  troava  J.  Coletti, 
Romiliote  lai-n|£me  et  depuia  long-tema  li£  avec  cea 
capitainea  de  aentlmena  et  d4nt£r£ta.  r. 

Conune  membre  da  goavernement  proviaoire  placi 


entre  le  :coiiit6  Angnslltt  et  Coloeotroni,  il  Avait  ^ti 
eontraint  par  sa  position  isolte  de  sniTre  la  direction 
de«  deax  aotrei;  naU  en  komme  de  grands  moyena 
et  eonaaissant  bien  lee  choses  et  lei  hommes^  11  pr&Fit 
qae  bient6t'  le  moment  arriverait  od  il  pouTait  le  &£• 
parer  des  coll^gaes  dont  il  blamait  lea  mesorei  faneiites,' 
et  prendre  one  position  ind^pendante  oä  il  dominerait 
le .  moavement .  politiqne  de  lon  pays..  Cest  loi  qai 
tkanx  k  Tatxi-Manghina,  rallla' les  capitaines^  et  lea 
rinnit  avee  les  dipntte  r^solas  ou  indiciades  lies  de 
la  Romilie  et  de  la  Mor^e  m^me,  les  primats  surtont, 
qni  relev^rent  lear  front,  courbi  soos  la  domination 
pric6dente. 

De  cette  mani&re,  toate  ropposition  qa*aTait  soale« 
yke  le  President,  repanit  retrempie,  plns  eompacle 
m£me  et  mieax  organisie  qae  Jamals.  Elle  avait  son 
centre  dans  le  congr^s  et-aa  miliea  da  camp  ennemi| 
ses  appuis  dans  les  deux  peaplades  les  plas  ditenni- 
nies  de  la  Grioe,  les  Mainiates  et  les  Hydriotes,  et 
ses  membres  partout,  paisqu'il  itait  bien  clalr  qa*elle 
exprimait  et  reprisentait  les  sentimens  nationanx.  EUIe 
commenqa  par  protester  conlre  la  commission  choisie 
par  le  sinat:  aacan  d^pati  ind^pendant  da  ponvoir, 
ne  voalat  lai  soamettre  ses  mandats,  et  comme  aar 
cette  commission  reposait  toot  le  plan  d*op£ration  de 
lears  adversaires,  la  qaestion  qai  la  concernait,  devint 
la  qaestion  vitale.  Le  parti  Capodistria,  qnoiqae  troa« 
\}\b  et  memo  confonda  par  Tapparition  et  l'accroissement 
sabit  du  parti  opposi,  n*en  fat  cependant  pas^branli. 
La  commission  choisie  par  le  s^nat,  continua  k  exami- 
ner  et  recohnaitre.  les  mandats  des  dipntis  attachis  au 
parti  dominant;  aucuneirrigularite,  aucnne  r^clamation, 
aucune  complication  des  ilections,  qui  en  quelques  £par« 
chief  avaient  M  faites  jusqu*ä  trois  reprises,^  n*arrMa 
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9i  MW  «Ala  «i  M :ttediitioa.  Elle  Tonlaii  et  eile  de« 
indi  efriver  e«  eompl^eemeDC  dei  deax  tiera  da  nombre 
endnr  dee  d^tis,  Q^oeeiiaifes  poiir  oovrir  le  cN>iigrte. 
lAnqa^0iK  eul  ce  nombre  de  y^diput^«  da  pouToir'*  X^n^ 
ffi^Qvam  Tf r  K^eiTOi^)  coniM  lee  appellait  Th.  Coloeoi* 
troiii  dane  nae  lettre  ^rite  an  prtfet  de  Corintbe,  on 
ee  a*occQpa  plus  de.  la  protestatioii  des  autres»  Le  con* 
pia  des  ,,pl6nipotentiaire8  da  pouvoir*'  eomineiiQa.  Le 
comte  Angastin  tint  le  dlacoors  d'ooTertare  et  d^posa 
aen  pouToir  an  sein  de  aes  fidUea.  Citait  nne  acine 
conveoBe  d'kYaace.  Le  lendemaui  il  fat  propeai  et  £la 
Priaideat  (nftiigog)  de  la  Grice. 

L*opposition  apria  avoir  ifuini  toun  lea  moyeaa  de 
perauasion  et  de  traaaaetion  poar  aniener  aea  adver- 
awurea  i  nne  condnite  eoaciliatrioe,  avait  exactemeal 
anivi  lenra  mouTemana.  Lea  parüaana  dn  gonvernement 
a*itaient  rinois;  lea  oppoaaDa:  formirent  ansät  lenr  r&n* 
nion^  A  Tinstar  des  antrea  ila  di^sigaeat  nn  Prisideot;^ 
te  £at  Paaeutzo  Notaraa^Tieillard  T^nerable  de  qaatre** 
▼iagt.ana..  .      -  -  \ 

De  mciaM^  ila  a^entendent  aar  la  cempealtiaft  d'nn 
neavean  gentenMiaent,  enivreDt  leoa  a^aaee  aisnultan^« 
ment  avee  lenra  adveraairea^  et  comme  eux  pnblieat  nne 
proclamaiion»  De  cette  mani&re».  raaaembUe  d'Argoa 
4tail  aar;  le  poiat  d*avorter  dn  mooatre  d*nn  double  gon- 
Temetneat  et  d'na  donble  congria  d*honiniea  exaspir^a, 
lea  nna  eontre  lea  antrea  an  niilieu  de  forcea  armiea^ 
di?ia£ea  comme  enx«m£mes  de  aentimena  et  dUatireta. 

An  lien  dn.  eongria,  il  y  eot  la  garde  dn  cemte 
Angnstin  et  nn  eorpa  considirable  aona  lea  ordrea  de 
Zavellaa. j .  noBinu6  capitaine  de  garde  de  raaaembUe» 
Oatre  cea*  dens  eorpa,  la  cayalerie:  de  Calergia  ^tait  eai» 
aernie  dana:  la  Tille.  *  UartiUerie.  et  le  corpa  de  Tiik* 
fianlerie  rignliAre  itaient:  tont  pria  k  Nanplie.  De  plna. 
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Itt  «hels  inflaeiui  da  parti  telt  qnd  Coloeotronl^  le  g4^* 
Btod  Rangos  et  A.  Metaxas^  avaieiit  aviai  de  munbreinefl  l 
gardes  privies.  De  l'aatre  cdt&,  lea^capitaiaea  R01116«  ; 
liotes  repreoant  lear  ancieDne  eootiinie,  n*6taieDt  pae ! 
venni  aana  de  neaibreifaea  tuitee  nulitaireii  et  Tb.  Gri^i 
Taa  avait  in^me  pria  ii  aea  aerriee  ooe  aeixa&taioe 
d'AIbanaia  Turca,  venu»  de  Candie  poor  retoorner  dans 
lenr  paya;  de  tnanUre  qa'Argoa  fat  enoombr6  de  milU 
taire«  pr^ta  ii  ae  battre  poor  rintir^t  oa  la  uunii  dea 
chefa  anxquela  ila  a*itaient.  dkjk  attachiai  00  aor  le 
poiDt  de  a'attacher  encore«  Juaqn^ä  roaverture  da  cea* 
gr^a  pav  le  comte  Aagastin»  le  plaa  graad  noaibre  de 
cea  bommea  £tait  Test6  indicia  aar  le  parti  k  prendre, 
niaia  le«  dimarcbea  timirairea  de  cet  bomme  itoardi 
cemmencÄrent  k  embarrasser  aea  proprea  difenaeora^  et 
lea  exbortationa  de.  leara  anciena  cbefii  finirent  par  lea 
^braaler,  Le  aoldat  greo,  qaoiqa*endard  par  le  mides 
dea  armea,  reate  toajoora  citoyen  et  dironi  k  aa  patrie, 
11  a  inline  dea  epiniona  arrlt^ea  aar  ritabliaaement  dea 
loia,  paiaque  lea  Turqaea  eax*nimea  eommencent  k 
comprendre  qae  c*e8t  cootre  le  pcavöir  dea  bommea 
violeDa  et  poar  Tavantage  de  tout  le  monde  qa*ellea 
doivent  £tre  miaea  en  vigaeur.  S*apercevant  de  la  acia- 
aioa  qai  Teoait  d*£clater,.  lea  troapea  a*empreasent  de 
a^iDformer  quela  aoDt  lea  desaeina  de  ropposiüoo«  Oa 
leor  dit,  qa*elle  veat  r^tablir  riodipendance,  lea  loia 
et  la  jaatice  baonie  aooa  le  gooTeroement  paasi  et  faira 
reconnaitre  par  aoe  aaaembl^e  libre  lea  droita  et  lea 
ridamationa  qae  leuraicbefsäeTaient  poar  eox*mdmea 
et  poar  toaa  ceax  qai  avaient  port6  lea  armea,.:0& 
en  appelle  k  lear  patriotisme  et  k  lear  d^Toaement  k 
la.caaao  de  la  patrie,  et  cet  appel  est  compris  ii  Tina«« 
tant  Le  meme  joor  oA.  le  comte  Aagaatin  d^poaa.le 
powoir^  lea  difectidoa  commencirenti    Le  lendemain 
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eilet  «QgmmtteAiit  d^iine  maiiMre  alaniiante<i  * .  Des  com* 
pagnies  entiteee^rmtoe  de  ea  garde^  paitirent  dane 
les  rang*  oppoi^s^  et  son  parti  ee  voit  perdo^  s*il  hMte 
eneore  rar  le  seid  moyen  qai  poavait  le  sanver.'  Qn 
teint  eonseil  de  gaerre.  Les  ghkiiuax .  Colocotroni, 
Zavellas  et  Banges,  le  eemte  A«Metaxa,  F.  Rhodios, 
ministre  de  la  gnerre,  sont  pr^sens.  Colocotroni  d4- 
dare  qne  tel  est  Tesprit  des  seldats  et  reoiportement 
dont  xls'  sont  animte,  qn*en  deux  Jonrs  on  n*en  aara 
plns  ancan  et  qa*en  sera  livr6  k  la  discr^tion  des  en- 
nemis.  |,I1  n*7  a,  continaa-t-il|  qa'nn  seul  moyenide 
Saint 9  e*est  d'attaqaer,  de  compromettre  par  cette  d4- 
marche  inattendue,  le  reste  de  nos  trenpes  aveo  les 
antreS)  et  d'en  finir  ii  Jamals  aveo  repposition  par  la 
ferce.**  — -  Cet  aviS)  sugger^,  dit-on,  par  le  comte  Ä« 
MeCaxa  et  second^  m£nie  par  nn  grand  protectenr 
itranger  du  parti,  dont  le  nom  et  le  eonseil  fut  con« 
signi  dans  nne  lettre  intercept^,  fnt  adopti  par  le  eon- 
seil. Le.m£me  Jonr,  les  tronpes/rignli&res  et  le  batail- 
lon  d'artillerie  se  mirent  en  route  pour  s*7  £tablir.  Le 
lendemain,  ropposition  fat  attaqu^e  dans  Jes  raes  et 
dans  les  maisons. 

Elle  ne  s'y  itait  pas  attendn.  Jamais  ni  Colettl 
ni  ancan  de  ses  amis  n'avaient  cm,  qne  sous  les 
yenx  m^mes  de  Talliance  et  en  pr^sence  de  Monsieur 
Stratford  Canning,  -  lenrs  adversaires  oseraient  venir 
k  nne  extri6mit6,  teile  qne  d*attaqaer  les  matadataires 
da  penple  ayeo  des  oanons,  et  commettre  un  attentat 
inoni  dans  les  annales  de  rhistoire.  Cest  pourqaoi 
on  n'avait  point  de  plan  arrlt^  de  defense,  on  man-  « 
qnait  m£me  de  munitions  et  de  fusils,  et  on  dut  m6- 
nager  les  eoupes  Jasqa*&  ce  qa*on  eat  intercept^  des 
cartoaches  destiA^es  k  rennemi.  Cependant  les  troapes 
Romiliotes  s*£taient  aecrnes  jasqa*ä  1200  hommes.   Sol-  ^ 
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datf  et  i  eapitainety  i  tooi  ^taleiit.  det>  honmiet  ag^leidi» 
•n  gnmde  partie  des.  hirot  de  MiioIonghL  .  ^  \\\-*  :>  f 
.'•  Sans  penr  et : eans  hisitatio«  aar.  lea  .meaut^a  4 
prendre,-  ils  aorent  bientöt  ae  concentrer  dana.oiijoaar- 
tier  de  la  Tille,  et  combiner' lear- plaoa  de.  r^iistancej 
Chaqae  maison  fut  d^fendae  comme  iinifort,  et  le  soii^ 
airiva,  aana  qa*on  edt  ibranli  leor  coorage.  iLe  aecond 
jonr,  dea  plaiea  et.dea  oragea  contribotoent  &  tempirer 
la  chalenr  dea  assaillana:  on  le  paasa  en  poarparlen;'^ 
mais  le  troiai^me,  la  faction  da  comte  Angustin  £tait 
mieux  prtparie.  A  midi»  lea  attaqaea  recominencenV 
aecondia.par  le  canon;  plasieura  maisona  aoot  enleyiea 
d*assaut  par  dea  troupes  rtguliörea,  et  quelques  bravea. 
que  furent  les  Roniiliotes,  ni  eux  ni  lea  dipuiis  qu*ila 
difendaient,  ne  aeraient  ichappis  k  rextermioatioiiy  ai 
rintercession  dea  r^aidena  .  de  Croia  puissancea  et  de 
MoDBieur  Stratford  Canoing  n'avait.pas  fait  flichic  lea 
ennemis  acharnia  ii  leur  perte.  On  leur  accorda  done 
le  libre  passage  ii  Corinthe.  *  De  Ik^  lea  diputia  a*eta-^ 
blirent  ji  Perachora,  Tillage  aitu^  dans  lea  montaguea 
de  Tautre  cötft  de  risthme,  derritoe  lea  difilia  de  la 
Migaride.  Lea  chefa  milttairea  ae  port^rent  ii  Migaxe 
pour  y  diloger  lea  troupea  du  comte  Augustin  et  a*7 
ouvrir  une  communication  ayec  la  Gr^ce  Orientale.  En 
meme  tems,  dea  ditachemena  furent  envoyea  Ten  Le-^ 
pante  et  Miaolonghi  pour  entrainer  la  Grice  Occidental» 
dana  la  m^me  cause,  qui  bientöt  est  proclam^e  cause 
nationale  de  l'indipendance  et  de  la  Constitution.  Dijä 
k  Argos  Topposition  avait  choisi  un  gouvernement.  de 
trois  membres,  Coletti,  Zaimi  et  Contourioti,  eteomme 
lea  deux  derniera  itaient  absena  d'Hydra,  Coletti  aeuL 
prit  la  direction  des  aflfaires.  .         .  .  •    . » 

Le  parti  d£sespir6  avait  manqui  aon  eoup.  .Lea 
adversairea  lui  £taient^cbapp6a,  et  bientöt  ila  ae.aont 
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ttfmäa  eo;  natttret  ^  daas  let  iptrehiei  4e  la  Grtc# 
Orientale  et  ocddentale.  On.abien  fintti  i  amener' 
la  goem  civile,  eile  rarage  des  proTinces  qni  ii  peine 
eommeaetoent  k  aortir  de  lenr  mine;  maia  on  se  sentit 
fiappi  an  eoenr,  et  Topinion  pnbliqne  8*iIoigna  ii  jamais. 
d*an  honune  qni  n*aTait  pa  maintenir  Tantorit^  de  son 
firAre,  sans  rompre  avee  le  eanoa  le  eongrte  nationaL 
Pendant  qn'on  se  bat  k  M^are,  k  LiYadie,  k  Sa» 
lone,  Ji  Delphi  et  sons  lea  naan  de  Lepante>  les  d6- 
futin  da  poa?oir,  rentris  k  Nanplie,  oavrent  lenra 
siances  et  passent  nne  snite  de  d^crets  ponr  alteindr» 
lenrs  adversaires,  d^cemer  des  statnes  colosaales  ii  fea 
Jean  Capodistria,  le  President,  et  des  ^lises  k  S.  Jean 
TEvangiliste;  frapper  d*ignoniinie  les  descendans  de  ses 
assassinSy  qni  ne  sont  pas  encore  ntu;  faire  Ugaliser 
les  eomptes  da  dernier  gouTernement  et  reconnaitre  les 
fidamations  de  la  famille  Capodistria,  ponr  couvrir  le 
Tide  du  trisor  par  dn  papier^monnaiei  et  Ini  donner  nn 
eonrs  forc6;  ponr  faire  nne  constitntion,  et  eonC6rer  par 
eile   an  comte  Angnstin   nn  ponvoir  presque   absein. 


Mais  aveo  tons  ces  dicrets,  les  affaires  n*ett  march^rent 
pas  roienx.  Pendant  qn*on  lan^t  des  anath&mes  con- 
tre  les  Rom^liotes,  on  vendait  des  canonsan  bazarde 
NanpliOy  et  lorsqne  les  ennemis  s*emparaient  d'one 
Tille  aprAs  Tantrey  on  mnltipliait  les  membres  de  Ist 
police  secr^e,  et  on  mnitiplia  m£me  ces  polices.  an 
point  qn*il  j  en  STait  qnatre  k  Syra,  lesqnelles  finiirent 
par  s*accnser  pr is  de  lenr  cbef  k  Nanplie  et  se  d^mire 
frone  Pantre;  mais,  ponr  pousser  le  di?ergondage  jasqn*jk 
son  comble,  et  dans  nn  tems  ou  on  manqnait  de  pain 
ponr  nonrrir  la  garnison,  on  paya  an  petit  nombre  des 
dipnt^s  qn*on  £tait  parrenu  k  retenir  k  lenr  poste,  la 
sonme  de  40,000  ^cns,  afin  qn*ils  passassent  lea  der- 
nieia  diereta  snr  la  nonTello  dignit^  du  ehef  de  l\ 
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tt  tiir  ritondii»  de  iöd  paarolr;  Let  qnlltances  de» 
tominety  qoe  cei  dignes  reptiseBtant  ont  towski^M^ 
Sunt  encore  an  tf£sor,  eigniei  de  lear  propre  miuii.  , . 
A  mesare  qae  le  comte  Angnstin,  non  rebnfh^  per 
le  maoTaii  laccii  de  Tatteotat  d^Argos,  ■'avan^ait^^ans 
eette  direction,  il  ae  vit  abaadonni  pea  k  peu  par  dea 
amii,  qui  Jnsqu'alors  ayaient  aflDront^  rindignation  p«» 
bliqae  pour  lui  rester  attacbii.  La  dteertion  coiii-> 
mea^ a  parml  lea  d£pntte.  On  tdcba  de  lei  reif  nir  m^iiMi 
par  la  force«  Le  d6pnt6  d^Androi»  H^k  embarqui,  fut 
arr^ti  et  ramen^  par  la  poIice.  En  vaia  protesta*!-!!, 
a*appuyaDt  inr  son  caract&re  d*inTioIabilil6.  On  loi 
d^clare  qu'il  n*eat  pai  bietst  comme  d^pat^,  aiata  re* 
tena  comme  an  individa  quL  a?ait  Toola  i'^Ioigoer  aant 
perraission  de  la  police.  D*aatrei  mandataires  restirent 
Caches  cbex  lenra  amis,  povr  ae  pas  dtre  forcei  de 
preodre  pari  k  dei  leances,  doat  les  trayaax  4taieni 
d'avance  marquii  da  sceaa  de  la  riprobation.pabliqoew 
Le  aiaat  lui-meme  eommenga  k  fl^cbir  paisqa'oa  com- 
menga  k  le  soup^onner;  on  fnl  Josqu'ik  attaqoer  la  la^ 
mille  de  ton  President  ^  le  yieux  Tk  Tzamadoa»  le 
■eul  primat  Hydriote  qui  fat  rest^  attacbi  au  parti  dea 
Gapodistria.  Gtat  k  lon  fil«,  jenne  bomme  estiinable 
contre  leqael  on  a*acbarna.  Comme  gouvemeur  de  Syra^ 
il  i'^tait  refosi  d*entrer  dans  les  proje ts  de  pers^eution 
da  gouTernement  11  fat  doae  accasi  par  la  polioe  se« 
cr^te,  de  conspirer  avec  la  puissante  famille  Contoa- 
rioti  d*Hydra.  On  icsrivit  an  oomte  Aagastin,  qa*il  itait 
snr  le  point  de  se  marier  ayec  la  fille  de  George  Con^ 
tonrioü  et  de  livrer  k  son  beaa-p^re  rile.  importanta 
dont  radminiatratiofk  lai  itait  confiie,  et  celai«'Ci  sann 
s*inqui£ter  ni  de  la  sonrce  ni  de  la  natura  de  la  ca* 
lomnie,  fit  appeler  le  p&re  pour  se  plaindre  de  la  perw 
fidie  de  son  fils.    Bientot  tont  le  monde  a*aperQat  qa*fl 
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a*7*  «Tsil  plus  rien  4e  «olide  rdani  ce  partim  jadis  si 
redoatable,  et  qao  la  catastrophe  mena^aiite  de  l'autre 
c6ti  de  liathme ;  niie  fois  arriT^e,  la  dibäcle  devien» 
drait  {generale,  < 

Aussi  long-tems  qo*on  aTait-crn  possible  de  main» 
tenir  le  comte  Augaitin  aa  ponvoir,-  le  parti  groap6 
antour  de  lui  resta  fidUe  k  les  vaei  etk  ses  desieins 
primitifi.  Lorsqae  pendant  mon  Toyage  dans  les  tlei,' 
Je  me  trouTai  k  N..;.  dana  .vne  famille  des  plne  atta-* 
ehies  k  la  maison  Capodistria,  iin  de  sei  membres,  qa| 
fut  bientot  aprts  nomm^  &-iine  prifectare  par  le  comte 
Aagastini  me  prenant  pour  on  des  adbireos  de  son 
parti,  tennina  nne  conversation  sar  les  aflfaires  publiques 
de  la  Grice,  en  me  disant:  „Eh  bien,  Moosienr,  toos 
ne  Toas  laissez  pas  tromper  par-  les  apparences  et  lea 
protestations.  -Yous  Toyez  au  fond  des  vboses,  et  voas 
saves,  qu^aucun  itranger  ne  gouvernera  la  Gr^ce»  si 
nous.poavons  panrenir i^.consolider  le  poayoir  de  la 
maison  Capodistria,**  Yoilä  le  dernier  mot  du  parti 
rest6  dans  toute  sa  force ,  ro£me  apr^s  la  catastrophe 
du  comte  Jean  et-  aprte  riii|6apaciti  reconnne  de  son 
frtre.      .  .         '1 

MaiSy  pendant  que  dans  les  provinces  on  7  tenait 
encore,  on  en  £tait  revenu,  au  moins  en  partie,  dans 
le  icentre  des  aflfaires*  On  savait  que  la  conftrence  de 
Londres  s*occupait  plus  que  jamais  de  trou?er  au  comte 
^Augustin  un  succesienr  dans  une  des  maisons  souve* 
räioeade  TEorope,  et  on  reconnut- comme  impossible 
de  maintenir^  contre  le  choix  -des  trois  puissances,  un 
chef  inoapable  et  charg6  de  tont  Todieux  de  la  famille 
et  de  sa  faction;  .c*est  alors  que  le  comte  A.  Metaxa, 
qui  avait  propos6  et  fait  passer  k  Argos  la  nomination 
du  comte  Augustin  k  la  priKsidence,  se  retira  du  con«« 
gr&iy  snivi.  de  ses  amis,  et  que  m£me  le  vieux  Coloco- 
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troni  loitonrna  le  dos,*  en  proposant.fc  FasiiifaibMe'de 
Naaplie  ane  adreiie  A  la  confi6ren€e!de  Londit^t,  dans 
laqaelle  onja  priait  d*acc£Urer  lOilxhoix  efe'de.com« 
bler  le  voen  de  la  Grice.  en  Jui  doDnant  un  söayeraiii; 
A  cette  ipoqne  on  se  flattk  d*avoir  potir  eoaverain  S« 
A.  R.  le  prince  Fridiric  des  Paye-BaSy  et  Tespoir  de 
le  Toir  arriver  avec  une  partie  des  Crisors  qa*on  sop* 
posa  k  son  p^re,  fit  tourner  les  t4tes  k  bien  des*peiw 
sonnes  jasqu*alors  attachies  ii  la  fainille  Corfiote.  Le 
comte  Augustin  en  fut  confonda,  il  commenga  dkjk  k 
parier  phUosophie,  et  vanta  les  agrimens  d*one  Tie  ref* 
tirie  des  affaires ;  mais  U  ne  desespera  pas  encore  puitf« 
que  da  parti  de  son  fr^re  il  j  avait  tonjours  une  poi« 
gnte  d*bommes  qui  loi  restaiedt  enti^rement  divonis. 
L'administration,  la  flotte,  les  forceiEi  militaires  ä  Eleu« 
sisy  k  Salone,  et  en  plusieurs  endroits  de  la  Grice 
occidentale,  le  corps  tactiqne  et  les  garnisons  de  la 
capitale  lui  ob^irent  encojte  et,  poor  retremper  Tesprit 
de  son  parti,  les  r^sidens  des  trois  paissaaces  recon« 
nurent  son  aatoriti..  II  est  Trai,  que  cette  dimarche 
ne  fit  pas  flichlr  les  opposans,  et  que  des  protestations 
arrtv^rent  de  toutes  parts,  mais  au  moins  Talliance 
paraissait  engag^e  dans  cetta  mauvaise  affaire,  et  le 
gouvernement  en  dicadence  en  kut  profiter  autant  que 
possible.  ...    . 

Immidiatement  apr^s,  la  nonvelle  se  ripandit  que 
S.  A.  R.  le  prince  Othon,  second  fils  de  S.  M.  le  rol  , 
de  Bavi^re,  avait  tii  ilu  souverain  de  la  Gr^ce.  *  J*ap^ 
pris  cette  nouvelle  k  Syra,  de  retour  de  mon  Toyage 
sur  les  cdtes  de  l'Asie  mineure,  et  Je  fus  timoin  de 
reifet  qu*elle  produisit.  L'ile  6tait  agitie  par  les  me« 
nies  de  ce  iniprisable  gouvernement  Des  seines  d*hor-^ 
reur  avaient  eu  lieu  entre  la  garde'Hydriote  da  prüfet 
et  les  marins  des,bätimens  de  Canaris,  dibarquis  poui^ 
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MIoger  leart '  adTWsaires.  A  eba^e  Instant  C9t  seines 
pouvaient  se  renovreler«  Ls>  eommeree  fut  paral784 
par  la  erainte  dd  pillage,  et  la  eensternation  itait  peinte 
snr  toos  les  visages.  Dans  ees  moniens  sinistres,  oa 
apprit  qne  la  Grice  aviut  nn  soaverain. 

Citait  nn  dimanche,  et  Taspect  de  la  Tille  changea 
k  l'instant.  On  se  f^Iicite,  on  s'embrasse,  on  pleure 
de  Joie.  Le  lendemain,  les  magasins  fermis  depnis 
qninze  Jonrs  s'onrrirent  de  nonveau.  Le  numiraire  re» 
pamt  comme  par  enchantement  aar  la  place ,  et  11  se 
fit  pIns'  d*affaires  en  nne  senle  matinie  qn'anparavant 
dans  nn  roois.':  Mais  bien  diffirente  fut  Timpression 
qne  la  nonvelle  prodnisit  snr  presqne  tons  les  hommes 
dn  parti  dn  gonvernement  Les  nns  fnrent  tristes  et 
silencienxy  d'antres  8*irrit£rent  on  se  mirent  en  colire. 
L'espoir  et  la  confiance  des  nns  se  fondait  snr  Patta- 
chement  qne  chaque  Gree  sente  ponr  S.  M.  le  roi  de 
BaTitee^  et  la  eonviction  qn*nn  rejeton  de  sa  maison 
royale  ne  vondrait  rigner  en  Grice  qne  d*apris  nn  sys* 
time  sage  et  des  lois  analognes  anx  besoins  dn  pays. 
L*emportement  et  la  constemation  des  antres  a*expliquait 
par  la  certitnde  qne  lenr  rögne,  fondi  sur  la  force,  la 
frande  et  la  cormption,  et  digineri  en  violence  et  for» 
faitSy  allait  finir  et  qne,  s*il  n'y  ayait  ponr  enx-memes 
antre  moyen  de  salnt,  ils  itaient  perdns. 

J*£tai8  snr  le  pointfde  retonmer  en  Baviire;  mala 
nn  ^T^nement.  venait  8*acconiplir  que  J'avais  Aiulri  de- 
pnis trois  ans.  En  rn^me  tems  on  annon^a,  qne  les 
Romiliotes  persist&rent  dans  lenr  dessein  de  porter  la 
gnerre  ciTile  dans  le  PiUponise.  II  n*y  avait  en  Grice 
personne  de  la  BaTÜre,  et  Je  risolos  de  rester.  De* 
pnis  Tingt  ans  J*itais  en  liaisons  aveo  les  Grees,  depnis 
le  commencement  de  lenr  r^volotion  j'avais  embrass^ 
lenr  canse  et  J*4tais  en  liaisons  amicales  avec  des  hommes 


remarquablet  de  toui  let  paitii.  ,  D<jlk  ime  foiSiToppor 
•ition  r^anie  k  Hydra,  avait  cherchft  ma  midiation  eotra 
•Ile  et  le  goaTeraement:  Je  poaTaia  dono  etpirer  d*ätr« 
utile  et  de  contribaer  li  tenir  lei  partit/en  repoe  jaa« 
qn*k  rarri?£e  de  la  rigence  qa'on  attendait  immidiate- 
meot  aprös  qae  rilection  du  prinee  ffit\coiinne.  Ja 
in*embarqoaia  done  ponr  Naaplie.  Lee  aflfaire«  j  ap* 
prochaieot  a  une  crise  et  cette,  eriee  pooTflit  perdre  la 
Gr^ce.  Les  Rom6Iiotee  e'^taient  emparis  de  Salona  et 
de  Lepante;  MiBoIoDgbl  ^tait  cera6  par  leure  oorpa. 
Dans  la  Grtce  Orientale,  ils  avaient  refouU  lee  troapes 
do  gouTernement  k  Elensie,  et  ils  conimen9aient  k  riu- 
nir  lenrs  forces  snr  risthme.  A  chaqne  instant  on  at« 
tenda  lenr  irmption,  et  la  popnlation  eflOrayie  par  lenrs 
menaces  gagnait  les  montagnes. 

De  Tautre  cöt6  du  P^lipon^se,  les  Mainiates  avaient 
€oncentr£  leurs  forces  et  itaient  pr^ts  k  fondre  snr  la 
Laconie.  Ponr  venger  lenr  princes,  les  Mauromichalis, 
qni  malgri  Famnistie  dn  comte  Augustin,  langnissaient 
encore  dans  les  prisons  d*(&tat,  ils  avaient  Jnr6  da 
faire  roain  basse  snr  tons  lee  adhirans  des  Capodis« 
tria,  et  mettant  tont  k  fen  et  k  sKng,  de  p^ntoer  Jus« 
qn*ä  Arges  ponr  j  donner  la  main  anxRoniMiotes«  qni 
doTaient  attaqner  Tistbrne  et  traverser  li  Vostiaza  et  k 
Patres.  L*isthnie  itait  gard£  par  des  corps  des  paysans 
armis,  par  la  cavalerie  de  Calergis  et  nn  bataillon  vi^ 
gnlier,  arriv£  d*£lensis. «  Les  antres  tronpes  dn  comte 
Angnstin  itaient  iparpilUes  iiMigare,  iMisoIonghi,  & 
Vostixxa  et  en  Laconie;  la  garnison  de  Nanplie  y  de» 
vait  rester  ponr  garder  la  forteresse,  L'irritation  dee 
cbefs  de  ce  parti  n*itait  paii  moindre  qne  dans  les  ranga 
opposis;  et  an  milien  du  choe  de  tant  de  forces  et  da 
passions,  la  Grice  enti&re  ponvait  tomber  en  ruine, 
Cest  vrai,  qnll  y  avait  k  Nanplie  les  r^sidens  des  troia 
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pnjsianeet  qnl  *  tiehaiont  de  eonjoreir  la  temptter  dt  en 
^eas  des  besoxni  lenrs  efforte  poQTaient  £tre  secondis 
par  les  forcee  de  troie  üntranx;  cependant  par  la  re» 
connaiMance' pricoce  d*on  gouTemement  de  firande  et 
de  Tiolence,  lee  diplomata  avaient  rbmpaaveo  Toppo- 
tition  et  paralysi  leuri  propree  dimarches. 

IIa  commen^aient  bien  ii  möntrer  ün  intMt  tardif 
av  parti  Stabil  a  Perachora;  maie  on  ne  demandait  plus 
leora  avisy  on  itait  eourd  i  lenrs  remontrances ,  et 
lee  affairee  6chapp£ee  ii  lenr  direction,  se  pricipitaient 
▼ers  la  cataetrophe  qu*ile  avaient  touIu  ^pargner  aa  pays. 

Ce  fat  daae  ces  Joors  d^cisifs  d*une  criee  terrible, 
qve  J*etttraie  dane  lee  aflfairee.  Je  le  fis  eans  missioDi 
maie  appel6  de  toutee  parte;  sans  armes  et  sootieni 
mais  guid6  par  la  bonae  foi,  avec  laqaelle  depuis  ma 
Jennesse  je  m*£tais  d£you£  aax  intir^ts  de  la  Grice. 
n  s*agissa{t  de  sanver  le  PiUpon^se  d*ane  double  in- 
▼asion  formidable.  J'ai  riussi  aveo  l'une,  Tautre  avait 
iijk  dihorii.  U  fallait  donc  lui  donner  un  ^conlement 
paisible,  J*7  ai  riassl  igalement.  La  cataitrop.be  s'est 
faite  Sans  seeonsse,  et  ancun  acte  de  Tengeance  ou^de 
riaction  n*a  M  commis  par  les  Tainqneurs. 

Je  n*entreprendrai  point  d*^crire  ici  Thistoire  de 
ces  Jonrnies  m^morables  pendant  lesquelles  la  famille 
Capodistria  fnt  renvoy^e  de  la  Grice,  et  la  gaerre  ci- 
TÜe  finie  sons  les  murs  de  Nanplie;  Je  me  bomerai  k 
j  inftrer  les  notices/  et  les  apergns  nicessaires  ponr 
faire  comprendre  la  sitnation  da  pays  et  des  partis. 

Aprfts  avoir  parU  ayec  des-hommes  qui  d*an  oeil 
attentif  avaient  suivi  le  mouvement  des  partis,  et  apris 
m'^tre  inform^  de  lenrs  opinions  et  lenrs  avis,  je  risolna 
de  contenir  l'expMition  des  Mainiates  per  les  Manromi* 
chalis  mtoes,  qn'on  tenut  encore  dans  les  prisons,  et 
de  proposer  Poccnpation  de.risthme  par  les  tronpes  de 


raUanee  pow  en  emplcher.  celles  det  BomAliotes.  Dans  > 
le  m^iiie  but  A*  Zaimi»  qai  n^ttit  uijfnxt  de.aea.aiiiia  de. 
Hydra  poor  a^aecommoder  aTec.le  oomte  Angmtiny  da* 
Tait  partir  poar  Vostissa  et  a'enteodre.  avec  sea  andena 
amis  da  cot^  opposft,  penda&t  que.  j*<^crirai8.  k  Hydra 
ponr  engager  lea  chefs  j  r^imis  d*appuyer  mea.  d^marohet 
et  que  je  me  rondraia  en  penenne  &  Perächora  poar 
y  connattre  les  aenlimeiis  et  lea.  forces  da  parti  na- 
tional et  renforcer  8*11  itait  potaible  per  mea.  expli* 
cationa  et  proteatationa  lea  meaores  quej  l^a  diplomatea 
et  lea  amiraax  de  Talliance  devaient  pr^niire« 

Je  r^clamaia  done  da:€omte  Aagastin}la  mise  en 
libert^  des  Manromichalia,  non  aeulemtot .comme.nn 
acte  de  politiqae,  mais  aoaai  comme  an  acte  d*hamanit4 
et  de  riparation  d*une  injoatice  aignal^e«  Elle  me  fit 
accorde  aani  la  moindre  hiaitation  de  sa  part,  malgr6 
qaelqaea  r^clamationa  de  Monaiear  Monatoxidy,  qai 
me  fit  obterver  qae  cea  priaonniera  n*ava!ent  .paa  en* 
core.invoqn^  la  misiricorde  dagoavemement  (riiluo^ 
T^C  xvßi(fvrfaiwg)f  et  le  m£me  Joar  j*eaa  le  bonhear  d*oa^ 
▼rir  la  priaoa  de  cea  deax  malheorenx  Tieillarda...£maa 
par  cette  dilivrance  inattendoe,  IIa  ae  niirent  eax* 
m^mea,  leor  famille  et  leara  amia  entMrement  .&jma 
dispoBition  et  aax  ordrea  de  lear  aoaTerain  aa.  nom 
daqael  Je  Jugaia  convenable  de  lear  annoncer  la  libert^» 
Je  Jea  eogageai  de  partir  immidiatement  poar  lear  paya 
et  d*y  employer  tonte  lear  aatdrit^  et  lear  inflaence  ponr 
empecher  Fexp^dition  projetie.par  lear  compatriotea» 
paisque  le  aort  de  laGrAce  itant  d^idA,  tona  devaient 
contribuer  j^  ipargner  an. paya  dOjnoaveaax  malheara* 
IIa  comprirent»  qn'en  ae  conformant  A.cea.conaeila,  iU 
agiraient  igalement  dana  Tint^r^t  da  aoaTerain^  .da  paya 
et  de  lear  famille.  IIa  promirent  tont,  et  IIa  ont  teno: 
parole»  gräceianx.aoina.qaei  aar  mon  inritation»  Mon-. 
I.  6 
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tieiif  Tittilnl  Riecwrd  nlt  k  povroir  k  lenn  bttpliit 
•t  k  ftce&lim  leor*  d&paurt ;  ilt  arriTfarent  deax  joofs 
aVaiit  In  Ume  fixi  ponr  le  d^part  derexp^ditioo»  et 
feiqpMition  n*6iit  pas  liav.  — 

:Le  mime  Jönr  Je  proposai  an  conseil  de  MML 
tee  Mairiux  et  rttidens  des  tfois  paiieances^  aaquel 
J*aibtal  k  bord  de  ramiral  anglds ,  la  meeare  dont  je 
rlens  de  parier  9  de  faire  occnper  risthme  par  las  tronpes 
de  ralllance;  Pour  faeiliter  et  aceiUrer  leur  dicieioiiy 
J^avaie  eonseilli  au  comte  Aagaetin  de  leur  adresser 
la  m^nie  demande  isti  nom  da  goaTemementi  et  il  avait 
•aiTi  eet  avis,  Comme  il  itait  k  eraindre,  qoe  les  ba* 
tailleu  firan^ais  en  gamison  dans  lee  forteresses  de 
Messinie,  n'arriTasseot  pas  k  teiiis,  dans  cet  endroit, 
11  me  parat  n^eessaire .  d*7  eiiToyeri  provisotrement| 
des  ditaehemeiis  de  marinSytiris  des  bätimens  des  trois 
poissaneeSy  et  d'expidier  en  m£me  tems  trois  Taisseaax* 
de  gaerre  ii  Calamaki  ponr  dominer  la  ronte  qni,  par 
la  mer  7  condnit  de  Megäre  snr  risthme ,  et  pnisqn'il 
itait  il  pr(Toir  qne  les  Rom^liotes  avanceraient  dans 
eette  directiom  Cet  avis  fnt  franchement  second6  par 
MoBsi^nr  Famiral  Riecord  qai ,  itait  prAt  k  faire  opirer 
le  d&barqaement  le  Joar  miSme. 

Dtjk  dis  le  lendemain  les  tronpes  auraient  pn 
dtre  rendnes  an  liea  de  lear  destination.  Monsienr 
Hodham,  amiral  anglais.'  dabord  contraire  k  nne 
mesnre  qni  paraissait  dipasser  ses  instmctions,  com* 
men^  eependant  k  eider  k  mes  instantes ,  et  k  recon« 
naitre  qn'il  ponrrait  engager  sa  responsabiliti  dans 
nne  dimarche^  qni  devait  priserver  le  Piloponise  d*nne 
divastation  gfo&rale.  Restait  encore  Monsienr  Ungon, 
amiral  franfais,  qni  avee  nne  connaissanee  rare  de  la 
sitnACioii  et  de  ses  difficnkis^  s*opposa  k  la  inesnre  pro« 
jetie,  et  bisant  entrer  ramiiml  anglais  dans  ses  Tnes, 
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nom  prAtenr»  d'iine  dfaraiehey  fAf^  mhi*  MipMitr  la 
eatastrophey  eii  aarait  angmenti  let  taalbevrs  et  annit 
oompromhi  let  aimea  de  ralliance/dana  me  eaniey  qai 
ne  fnt  Jamais  eelle  de  la  pacifieatioo  de  la  GUoe,  maie 
bien  eelle  d'iine  famille  qai  j  atettait  le  aisiil  obetade. 
«  On  risoliit  cependaat  de  fidre  aTaneer\dea  trovpee 
fran^aisea  ponr  prendre  position  mr  riidimlfy-^pioiqa*!! 
fut  ploe  que  probable»  qa*ellea  arriTeraient  trop  tard,  et 
d'enToyer  une  noavelle  commanieation  aax  chefa  Romi* 
lioteS)  poor  lear  dire  qae  toot  moavement  epir  risthme 
■erait  regardft  comme  an  aote  hoetile  contre  l*aIliaBce 
et  le  prince  lonverain  de  la  Gr^ce.  Oa  rfteölat  ulen 
d^envoyer  lea  trois  bätimeaa  k  Calamaki»  ihaia  senle« 
ment  pomr  y  porter  la  dip^che  qoi  eontenait  cette  eom* 
matton  y  et  Je  partie  ce  m^me  soir  poor  aae  rendre  di* 
rectement  k  Perachora.^ 

Am  miliea  des  occopationa  de  mon  coart  tijowt  k 
Naaplie,  j'eaa  encore  occasion  de  eonnattre  rimprestioa 
qae  le  choix  da  louTerain  de  la  Grice  j  avait  prodaite. 
Je  retroavai  parmi  les  habitana  de  toatee  lea  das see 
lee  memes  lentimena  de  aatiafaction  et  de  eonfiaace 
comme  -k  Syra,  et  le  mime  emportement  dane  le  parti 
qai  restait  eocore  itroni  k  la  maieon  Capodietria.  Je 
n*o8e  repiter  lea  propoe  qae  mtame  de«  aniniatrea  da 
comte  Aagostin  ae  permirent  aar  la  personne  da  prlace 
et  aar  sa  jeaneise, 

Les  ans  itaient  occnpte  ii  recomiaenöer  arec  le 
prince  Otbon^  le  'mime  jea  qoi  lear  avait  riossi  avee 
le  prince  Leopold.  ;  Ceox-lji  Itaient  teileaMnt '  cott* 
vaincas  da'  saccie,  qae  aulme  aar  les  b&timens  de  la 
Station  amie  du  parti ,  on  diclara  oavertement,  qae  ai 
le  prince  ni  sa  rigence  n*arrif  eraient  jamaia  en  Grftce, 
et  qn'il  n'y  aVait  qu'nne  aeule  manilre  de  consenrer 
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cet  X  iCat,' ; €*ett  kvdifft,  ffOL^il  fnllait :  eontiiniiier;  ton.  gpayer- 
nement  aetueLl  O^^aatrei,  moint  eonfians  et  moins.har* 
diiy.  pr^virent:  que  le  gouvernement  .da  princä  derien« 
drait  ,iiiiTitabIe|  et  tächirent.de  .ee  Tapproprier.  !  Le 
prinee  Othon,  dieaient-ils,  n'ayant  .'qae  dix-sept  .ans,  oni 
mettra.  dans.Ia .  Constitution >  qne  .ponr  ^tre  majeor  le 
sonverain  de  la.Grtce  devra  avoir  ringt- cinq  ans  ac« 
compli«;  Yofli  Iinit  ans  de  minoriti  dont  nons  sanrons 
profiter..  On.  leor  ripondit:  „Cela  ne  servira  pas.en- 
core  TOtre  cause ,  puisqu*an  conseil.pr^cidera  le  sou- 
Terain  et  ce  n'est  pas  voom^  mais.nn  r^gent  qni  gouver- 
nera  en  son  nom.**'. —  .,,C'est  bien  nous,  puisqne  le  rt» 
gent  sera  le  comte  Angustin***  —  „Commentf  Est-ce  i^ 
Tousy.i^  didder  cette  question?- ;  Le  roi  de  BavMre 
ii*est-il  pas  le  tutenr  natnrel.de  son  .fils,  n*e8t-ce  pas 
lui  qui  nommera  k  ce  poste  importantf*  —  y^Nlnir 
portel  Cest  bien  .4  lui,  et  ce  droit  natnrel  lui  est 
meme  reconnu  per  la  conf<6rence  de  Londres.*'  —  „Eh 
bien  IV  —  ^ous  dirigerons  Tattention  de  S.  Mc\|est&  sur 
notre.  cbef 9 .  et  nous  ferons  comprendre  au  roi,  que  le 
Pr(sident  actuel  de  .la  6rice,  reconnu  par  Talliance, 
enirironn£..de  la  confiance  publique,  et  difendu  par  les 
seules  vMtables  forces  militaires.du  pays,  est  y,le  seul 
homme  possible***  pour.  goaTerner;la  GrAce  au  nom  du 
fils  duiroi  de  BaTUre.  tifour  donner  du  poids  ä  nos 
obsenrationSy  nous  ferons  conconrir  le  peuple.  On  en* 
verra  des  formales  d'adresses,  xidigies  dans  ce  sens» 
dans  toutes  les  ^parchies.  qui  ne  sont.  pas  .occup^es 
par. les  rebelies.  .  Le:peuple.sera  partout  convoqui  par 
nos  commissaires  extraordinaires,  par  nos.prßfets,  par 
nos.chefs  de,poUce,;.et.  U.  od  le  nombre  et  l'inergie 
des  malveillanspourrait. porter.  prijudice  k  notre  afifaire, 
on.fera  colporter  les.adresses^dans  les  maisons.de  nos 
Partisans  «t  chez  les  honunes  craintifs.     Nous  avons 
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•nicore^ilet  laöjmu^yiumK  'piiiiHiaiift/.de  pejriiiatiooi?.  et 
tontes  let  penoanet-qni  De*TOiidcoiitfpM'rompre  aree 
aoiu^approäTeront  et  ligiDeroBt  les'^Moges  que^aoas 
pirodigaerons  k  aotre'ehe^  aiasi  qae  Texpos^  des  motifs 
par  lesqaela  il  faat  lai  laisser  le  poayoii;  eacor^:  hait 
aas^  ea  lai  coafiaat  la'tatelle  de  aolre  toa^eraia  iatar. 
L'opiaioa  Uea  dingte  se  proaoacera  gj^niralemeat 
et  iaergiqaemeaty  coBuae  eUe  Tad^ji  faitiea  d'aatrea. 
occasioae,  D'aillears  qael  eoaTeiaia  £Ioign6  da:ioI 
mia^  et  Tolcaaiqae  de  la  Griee,  poarrait  riliisCer  &  la 
craiate  dee  exploeioas,  aaxqaelles  il  eerait  expos^'ea 
▼oulaat  braver  oa  comprimer  cette  force  k  lia  fois  phy* 
eique  et  morale  du  peaplet'Noui  feroas  plui,  Eacore 
si  S.  M.  le  roi  de  BayMre  a*£tait  pai  trte-dispesie  i^ 
se  readre  k  cet  arraagemeat,  aou«  aydai  ea  aiaias  les 
moyeae  de  le  readre  iaiviCable.**  —  ^fCee  aioyeae,  vo^ 
ae  lea  avez  pae,  et  m^niei  al  Toai  les  ayies,  Toai 
n'oseriez  pae  ea  ÜEure  asage.*'  —  „Saas  doatei  qae  abas 
les  avaas.  Notre  Pr^sideat  sera  iayesti  par  le  coagris, 
d*aa  pouvoir  moaarchlqae  presqaa  absoluv  Biea  ae 
poarra  se  passer  ou  se  d^cider  saas  lai  et  saas  le  coa- 
seatbaeat  d*aa  eoaseil,  qai  sera  composA  de  aos  aiais 
les  pIus:  züks.  II  sera  chargi  et  m£me  astreiat  pat  la 
coagris,  k  garder  ce  poayoir  jasqu*&  Tarrivie  — »  aoa 
pas  du  rigeat  pnisqaiB  aous 'a*ea  vouloas  pat,  *  mais 
jusqu*ä  l'arrivie  du  priace  m^rne.*^ . —  <,,Je  erois  biea, 
qae  tel  sera  TOCre  desseia.  Mais  TassembUe  ae  s'y 
sonmettra  pas.  Suremeat  la  majoriti  est  divoa^e  ii 
▼otre  chef;  mais  eile  ae  Test  pas  sous  eoadiüoa  qaeU 
quoaque.  Elle  fera.toat  pour  le  comte  Aagastia,  Aus 
eile  ae  fera  riea'coalre  le  priace;  .  Peut-oa  s*imagiaer 
qa'elle  lai  Toudraer^er.  des  obstacles  ea  geaaat  oo^  ea 
for^aat  les  risoluCioas  de  soa  augasCe  p^re.**  —  ^Cela 
aoas  -  coatera  pea  d'efforts. '  Noas-avoas  k  faire  ravee 


des  hoimDiMr  sbnpleff  qiii  iie  disdngaeiit  pat  bieiiwi.  Ob 
leiir  dirm:  CTest  la  intnie  chose,  st  oa  d^orttey  qae  le 
eomte  gardera  le  pomroir  Jaiqu^i  ranirfo .  du  princti 
Ott  bien  Jaaqa*ä  rarriT^e  da  ton  tigtnt^  et  qae  tonte  la 
diff&rence  ii*est  qae  dana  les  mots.  ~  Ha  noaa  croiiont 
et  paaaeront  le  dftcret.  Ce  point  obtena,  noaa  avona 
foot  Le  roi  de  Bayitoe  ne  Toadra  et  ne  poorra  paa 
enyoyer  aon  fils  dana  la  Griee,  agitie  encore  par  les 
partia  et  d6cbir6e  par  la  gnenre  ciTile.  Ponr  le  rece- 
▼oir  et  Ini  donner  qnelqne  pen  de  garantie  et  de  a£cn« 
titbf  il  üant  avant  tont,  qne  le  pajs  seit  pacifii;  et 
par  qnif  Par  le  r£gentf  Le  President  ne  poorra  paa 
arbitrairement  diposer  aon  aatorit6  entre  ses  mains, 
aanä  annaller  le  decret  de  TaisembUe.  Ce  sera  donc 
le  cbef  actnel  de  Vitai  qni  6tablira  la  tranqaillit^  de 
la  Grice,  et  le  roi  de  Bavi&re  ne  ponrra  plas  se  re- 
fiiter  de  lai  foornir  dea  fonds.  Qaelqaes  milliona  snf- 
firont  ponr  noaa  arranger  avec  ees  gaeox  de  Bom61iotea 
qai  n*ont  ni  pain  ni  aooliera,  ponr  payer  nos  propres 
tronpesy  les  narina,  les  emplpy^  et  les  difensears  se- 
crets  de  notre  canse.  Pendant  qae  la  paix  se  r£ta- 
blira  et  qne  le  ponvoir  du  comte  Aagastin  s'affermira, 
la  machine  des  adresseS  sera  tenae  en  inoavement;  ni^nie 
les  orphelina,  rianis  k  ESgine,  qnelqae  affectis  qu*ils 
aoient  dans  cetCe  institatlion  gloriease  par  la  fiaim,  par 
Pophthalmie^  la  gr£Ie>  et  IIa  edrraption,  feront  lenr  aap- 
pliqae  poar  prior  Talliance  et  le  roi^  qa*on  ne  lenr  ai^ 
räche  pas  lear  pire  et  lenr  bienfaitenr.  -—  Et  poorriez- 
Toaa  croire,  qae  le  roi  de  Eavitoe  ao  liea  de  se  ren- 
dre  an  voen  giniral  de  la  nation  et  de  placer  trän- 
qnillement  aon  fils  aa  miliea  d*an  ordre  de  cboses  ^ta- 
bliea  sons  la  saore-garde  des  hommes  d^expirience^ 
qni  Tont  etti^  vondra  diranger  le  gonvemement,  poor 
hasarder  lea  chanees  d*ane  noavelle  crtatioo^  et  les  dan- 


gera  da  Biaiu«m«nt  de  tes  affair^i,  ffm«  «n  «nTQÜr  U 
hngve  ei  saut  an  eannailre  las  hamniti  f  t  lai  l^f  oina. 
Npaa  ffraai  ralair  toaiaa  aaa  raiica»,  ^  a*il  U  (aatf 
alle^  f  eroiit  piüssaiiiment  appayiat  p^t  P^^f  alUia.^,  Ka 
altaadaii^la  Pr^sidaal  farmera  la  foagrta^Ut  daaa  noa 
dUoonn  da  ^latara  il  fara.  praava  4*an  grand  difvaua? 
meat  k  la  caaia  da  son  loaTaraiQ  foiar/*    1 

fjSoyas  sur  qaa  la  priaea  naaa  appartiaadmt  ad  la 
GrAoa  avaa  laL  U  tara  Vilive  da  noUa  sytlAiae^  Tap« 
poi  da  naira  antariti  et  —  aait  dit  eatra  i^o^a  -^  Tar« 
gane  da  naira  poavair.  El  qnal  «spa^  fi^  tenu^  qua 
lep  halt  ans  de  sa  miaarUi,  paof  Daas  eoasoUderl  et 
qaels  mayans  d*agir  qaa  les.  uoixBgite  millipQs  d'eai? 
pruat!  Noos  en  ferans  bao  usage,  et  apriü  bnit  aw^es 
d*oaTraga  an  Terra  qoL  axistara  ancpra  ea  Gr^pa  at 
paar  qai  naas  aarans.  traviulU.** ... 

Vail&  la  plan  de  la  factiaa  dans  la  demUra  phasa 
da  son  goaTernement.  Pendant  man  eaart  sijaar  h  Naa<^ 
plie,  je  n*en  aper^as  qae  qnelqaes  trficep»  Peadani  man 
vayage  et  man  sijoor  k  Perachara,  des  dopamans  al 
des  renseignemens  impartans  m*en  devoil^rent.des  par^. 
lies  plus  cansidirables.  De  retanr  k  Nadplie,  les  d^t^ 
Seins  de  la  factian  avaient  dbjk  exoiti  rattenüan  daiH 
diplamataSi  et  les  derniers  ressaris  de  se.s  pprajets  se 
troavirent  rivkUn  dans  les  transactiaas  et  les  d^oreta 
par  lesquels  l'assembUe  da  Nauplie  ^yait  termini^.  pm 
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carriira  legislative.  On  peui  jager  par  Ikf  da  la  per«, 
s^T^ranca  et  de  la  t^nacit^  de  cas  hammes  dilermipte* 
Diji  pr£ta  k  vair  6crauler  son  pauvair^  la  iaoüon  laer. 
naga  ancore  la  Grice  da  dessein  da  refr^mper  et  dp  Inl 
impaser  k  jamais  an  systime  d^arbitrairef  de  franda  et 
da  carraptipn,  saus  leqapl  taut  avenir  da  josticp»  4s. 
praspirili  et  de  grandeqf  deyemut  impQSsU>le  H  Aont. 
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l*aff«nidMMieiit  Mrait  inis  en  daoger  l'exiftenea  mtei« 
de  rftdoleseent  loyaly  qa'on  devait  lui  eonfier. 

PaVaifl  ^piUi  Nanplie  la  noit  dn  Joar  mtoe  de 
BOii  dibarqnement  Arriv^  k  Argot  yen  minnit,  J*eiiB 
encore  une  conftjrenea  aree  le  prinoe  D.  Ypsilanti,  qiii 
itait  ayerti  d'aranea  de  mon  anirie.  De  cet  homme, 
regardi  k  Jnate  titre  eomme  le  plaa  intigre  et  comme 
an  dea  mieax  insCniita  et  des  mieiix  intentionnis  de  la 
Grtce,  Je  re^ns  des  commniiicatioDS  snr  Titat  des  choses 
comme  aar  les  moyens  et  snr  les  Tues  des  Bomiliotes, 
qni  me  liussirent  doater  de  la  riassite  de  mon  vojage^ 
si  Je  ne  ponvais  pas  lenr  annoneer  qne  le  comte  An« 
gnstin  allait  se  retirer  des  affaires.  Le  lendemain  J*ar- 
livai  k  Corinthe.  J*7  fas  instmit  par  le  prüfet  et  le 
ginfeal  Nieitasy  qni  y  commandait  en  chef,  qne  de  Van« 
tre  eöti  les  monremens  snr  Tisthme  avaient  dbjk  com- 
menciy  qne  Chrysiotis  itait  entri  en  livadie,  qne  le 
eorps  de  C.  Botzaris  avait  qnitt^  Lip&nfe  ponr  se  porter 
dans  la  mdme  direcdon,  et  qn*en  qn&tre  on  six  jours 
tontes  les  forces  de  l'ennemi  ponrraient  itte  rinnies 
derant  les  retranchemens  des  tronpes  da  gonvernement. 
J*en  avertis  MM.  les  risidens  dans  nne  premiire  let« 
tre 9  icrite  de  Corinthe,  et  le  lendemaini  28  Mars,  j*ar- 
rivai  k  Perachora.         j 

Je  trouvai  les  cam^agnes  qni  entonrent  ce  Tillage 
dans  nne  profonde  siönritA  et  resplendissantes  d*nn 
printemps  helliniqne.  Le  Tillage  m£me  itait  encombri 
de  soldatsyde  eapitaiHes,  de  d^pnt^s  et  de  gens  ac« 
eonris  de  tontes  les  parties  de  la  Grice  ponr  se  rinnir 
k  cette  canse;  mais  la  plns  stricte  discipline  y  itait 
maintenne-  sans  le  moindre  effort.  - 


Monsienr  Coletti  ^tait  itabli  dans  nne  maison  de 
paysan  nn  pen  plns  consid^rable  qne  les  antres,  etme 
re^nt  an'milien  de  ses  soldats,  qni  se  pressaient  dans 
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te  ehambire  poor  me  weit  et  paar  nom'  entend^.  'Aprii 
une '  eonvenadon  gtninltj  Ü  les  imrita  i  s'^oigner^te 
^*ili '  firent  amsi  tnuiqüiUement '  qn^ila  noni  aTaienft 
icoatft«  Ja  lui  parlai  de  Fobjet  da  indn  Tojaga,  des 
dangen  anxqueli  il  s^exposerait  lai-m^me,  son  parü 
et  le  Piloponise,  a*!!  pertiatalt  dana  le  desaein  de  toq- 
loir  a*7  itablir»  et  des  arantagea  qae 'eapotfition  Ini 
oftriralt  a'il  j  reatait  tranqaille  Jaaqa'&KramVie  pro« 
cbaine  du  rigent  |  \ 

11  me  r£pondit|  qoeqaelqnea  faasent  aea  opinibiifl 
particalUrea,  il  ne  pouvait  paa  auirre  ka  comeila  qne 
Je  Ini  adresiaia;  qae  toates  lea  reisoarcea  da  paya, 
qa*il  occapait,  itaient  ipoisiea;  qo*jl  ne  poavait  plaa  j 
reiter  sana  Toir  8*ibranler  la  diacipline»  qae  jasqa'ä 
präsent  il  avait  riussi  k  maintenir.  ,,Oatre  cela,  dit-il, 
Ü  nie  serait  impoiiible  de  mettre  d*accord  avec  nooa 
lea  capitaineS)  si  je  Toalais  leor  proposer  de  saiyre 
TOtre  invitation  et  de  laiiier  lears  ennemia  dana  la  poa- 
aession  da  poavoir  k  Naaplie.  Meme  ai  lea  capitaines 
ae  rangeaient  de  notre  cöti,  aacan  de  lenra  aoldati 
n*6coaterait  lear  Toix.*' 

„II  n*7  a  qa*une  aeale  pens£e,  qailes  anime  et  qoi 
lea  fait  aapporter  tontea  lea  privationa  aaxqnellea  toös 
noas  troavez  condamniS)  e*est  de  retoamer  k  Argon 
poar  7  prendre  lear  revanche  contra  lea  hoiomea  qoi 
j  ont  Toula  lea  aisommer.  En  mdme  tems  il  y  a  panni 
eax  un  enthouiiaame  plaa  fort  et  plaa  par  qae  tout  ce 
qae  J*ai  Ta  dana  lea  plaa  beaiix  temi  de  notre  rivola* 
tion.  Tona  ont  jari  de  ritablir  le  congr^s  d'Argoi,  et 
d*y  faire  fixer  lea  droiu  et  les  destini  de  la  nation.  Di 
Toaent  k  l'anathime  qaicbnqae  pendant  Texpidition  com* 
promettrait^  par  des  disordres,  la  paret6  et  la  sainteti 
de  la  caase  nationale  qa'ils  ont  embrasife. '  Voäloir 
lear  propoaer  de  ae  disiater  de  toatea  leara  idtea  et  de 


hilf  er  Iruqvttle  «a  «unead  qii*ili  dilesirat,  feratt 
donner  la  algul  d*iuie  diasolation  ginirale,  al  las  bomnaa 
qat  nana  aaintaiiaiM  aa  ordra  par  las  aspiranaas  et  an 
antraiaMBl  pami  aax  das  saatimaas  ^layfts,  sa  priaip 
pitaraianft  aa  brigaads  aar  la  Pilopaätoa  at  aa  pirataa 
sor  las  maia.** 

ytOoUra  catta  aiaassiti  pbysiqaa  at  morala^  U  7  a 
aieassit^  politiqaa  qoi  aaas  forca  d*aa  fiair  avaa  aas 
aaaamis  avant  ranivia  da  r^nt.  Noas  coaaaissaas 
las  dassaias  siaistras  qaa  oas  hoaiaias  aporrissaal  aavars 
la  priaea  et  aarars  la  pays»  at  aaoa  ae  paavoaa  pas 
panaattre,  qaa  la  aaavaaa  goararaemaat  Ipiaba  daas 
las  Biaias  oa  sait  dirigi  par  aaa  foatiaa  qai  la  par« 
drait  saas  retaar  at  avae  lai  la  Grica.  C'ast  obaz  aoos 
qa*oa  traara  la  aatioa  at  saa  avaDÜr«  at  e*ast  aatra  da- 
¥air  aamma  Gracs  at  comma  sujats  du  priaea,  qaa  aaos 
abirissaas  taos»  da  vidar  la  qaastiaa  avaat  saa  arrivia, 
da  riaair  las  partts  par  la  reaTersamant  da  celui,  qui| 
lai  saol  raad  taat  aocordameat  impassibla  k  faira,  da 
aarta  qa*aa  liea  d^aaa  factiaa  a?ida  at  dipravia,  aatra 
aaavaraia  traava  la  aatioa  r£coaciU6a  avac  ella-mtoa, 
prdta  k  la  raeavoir  daas  ses  bras  at  k  la  difeadra  at 
la  eb^rir  aamma  la  plus  pr^ciaox  dipdt  qaa  la  ftoYi* 
daaca  lai  ait  coafi6.** 

La  laädemaia  il  t  eat  aaa  riaaioa  da  toas  las  d^ 
pat^s  prteaas  k  Para^bora  daas  la  audsoa  da  laar  Pr£« 
aidaat,  paar  ma  raeavoir  at  m*icaatar.  JPy  troarai  k 
paa  prte  las  m^mas  seatimaas  at  la  m^ma  farmat^  da 
rastar  fid&las  k  das  dicisioas  aaa  Ibis  prises,  Ja  laar 
pariai  das  Fraa^ais,  qai  arrivaieot  paar.  Pccapar  Tistbrna, 
IIa  ma  diclariraat  qaa  aela  aa  las  amp^cbarait  pas  da 
rataaraar  ä  Afgas»  at  qa'ils  aiarcbaraiaat  ea^-^mamas 
k  la  ttfta  da  laars  coloaaas,  ]>  dipati  de  JMUsoloaglii 
ma  dielara»  aa  aam  das  aatras  qaa,  s*ils  raacoatraiaat 


im  Fraofals  for  lenr  chemiiit  Im  Soldat«  Greca»  tan« 
•edür^drc»,  continaeraienl  lenr  niarche,«t  qa*eax-m&iias 
le«  bras  croiB&i  sar  la  poitrinet  attendraienl  Ut^cuitl» 
nie  qai  leor  aerait  rteenria.  /yiSi.noaa  devona  jnoii* 
vir,  continua-t-il,  par  lea  armea  d'miia  puisaanoa  bieiw 
faitrice  de  la  GrAce,  noua  pronveroiiii  du  moina  par 
notre  mort,  qua  noaa  itions  dignea  d*im  meiUeur  eort» 
qae  celoi  qu*oii  noas  aura  pripari.**  P^ar  Toir  les  ca- 
pitaines  r£nni«  k  M£gare  et  leor  parier.,  j'y  acoompa» 
gnai  le  lendexnain  Monsieur  Coletti,  qoil^  yivant  de  com« 
mencer  rexpidition,  voulat  y  paiser  an  revae  sea 
troupe«.  Lear  maniire  de  penser  et  ,d*envisager  leur 
Position,  ne  dilS^rait  en  rien  des  sentimens  qne  j*aTaia 
rencontris  h  Perachora;  il  y  enl  an  contraire,  encore 
plas  d*6nergie  dans  les  risolotions  et  nne  äpret6  dana 
le  langage  qui  r£v61ait  le  mipris  et  la  haine,  doot  ils 
itaient  animis  contra  lonr  ennemi  mortal  itabli  k  Nau« 
plie  et  contre  les  hommes  dont  il  itait  entoori.  Ce 
n*est  qn'apris  m*£tre  convaincu,  qa'Jl  y  ayait  iinpossi- 
biliti  compUte  d'empecher  la  catastrophe,  qae  je  r^ 
solus  de  m*emparer  du  moavement  ponr  les  diponiller 
des  sentimens  de  haine  et  de  vengeance  dont  les  esprits 
itaient  empreints,  et  ponrdonner  ä  Fexpidition  an  ta^ 
raetire  digne  de  la  cause  qu'on  Toulait  defendre.  Je 
trouvai  bien  des  difficnltis  pour  adoucir  le  coarroux 
nn  peu  k  TAchille,  des  Grivas,  dea  Servas,  des  Basr 
SOS,  des  Chiysiotis:  ils  en  yonlurent  k  tout  prix,  k  la 
▼ie  des  auteurs  de  Tassassinat  d'Argos;  mais  enfin  je 
riussis,  et  Coletti  me  diclara,  qae  je  poavais  disposer 
librement  de  tous  ces  capitaines  haatains,  de  sorte,  que 
m£me  Colocotroni  s*il  arriTait  muni  de  deux  mots  de 
ma  main,  pourrait dormirtranquillement  dans  la  chambre 
de  Griras,  jadis  le  plus  achanii  k  sa  parte.  Quant  k 
Texpidition  meme,  il  n*y.eat  qu*une  seale  ehose  qa*OD 


ni'aeoorda^  ee'  fat  de'  U  difKrer  de  quaüre  Joiure.  •  Pen- 
dant oet  Intervalle  Je  dm  retonrner  k  Nanplie  et  tAoher 
d'onvrir ,  lea  yenx '  an  eomte  Aogvgtin  sor  lee  •  dahgers 
qai  le  menafaient ,  et-  Fengager  i  dipoier  le  ponvoir 
qnelqaea  aemainea  plutdt.  An  cai  qu*il  eüt  consenti,  nn 
corpa  de  1200  hommea  aenlement  *  leralt  entr6  dant  le 
PMoponise  ponr  esoorter  le  goovernement  et  las  di* 
patfo  4  Argos,  tons  lee  antres  eapitainei,  restisdans 
lenr  proTinces,  j  anraient  attenda  TarriT^e  da  r^gent. 

De  retonr  k  Nanplie  je  tronrai  imposiible  d*£branlev 
laeonfiance  qne  la  majoriti  de  la  faction  arait  encore 
dans  sag  forceg^  et  an  lien  de  craintes,  je  rencontrai  de 
la  fierti  et  des  menaceg.  Le  eomte  Aagnstin  resta'  an 
ponvoir^  et  an  jonr  fixi  leg  Roniliotes  se  prisent&rent 
k  risthme  devant  la  pogition  de  geg  tronpeg. 

Portant  deg  branchea  d'oliyiera  dang  las  maina  et 
snr  leg  annea  conune  gignee  de  la  paix  et  de  la  rfobn- 
ciliation,  IIa  demandent  qn'on  le  laigge  pagger  libremant 
k  Argog,-  On  lenr  ripond  par  des  conpg  de  fagilg. 
Alerg  ilg.ge  prfoipitent  gnr  leg  pogitiong  ennemieg,  pen- 
dant  qn'nne  antra  colonne  lea  prand  par  derri^re.  '  Lag 
bataillona  dn  P61oponiga  ge  rompant  et  aana  £tra  ponr- 
anivia  g*enfnient  on  dang  la  fortaragge  on  dang  Tinti- 
rienr'  dn  payg.  Leg  officierg  de  Colatti  et  lag  janneg 
gena  qni  aniTaiant  Texp^dition  protigirant  de  lenra 
coipgy  leg  chafg' annamia  leg  pina  compromig}  contre 
la  fnrenr  dag  goldatg.  II  n*y  ant  qua  qnatra  hommea 
de  tn&i  et  gapt  de  blegg£g; 

Le  lendamain  Jag  riünqnanrg  g*approchant  d^Afgoa 
an  tronvftrent  tonte  la  popnlation  k  lenr  rancontre,  pr^ 
cidie  dn  clergft  avae  lag'  imägag,  lag  croix  et  lag  ban- 
niteeg.  Tonte  la  fonle  portait  dea  ramaanx*  d*oliviarg. 
Onleg  refnt,  on  leatraita  comme'daa  dilibaratenrg. '  Le 
mdmeenthongiagme  idata  k  Nanplie ,  peraonne  ne  vant 
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plot  tenririine/eaiiBe  fa*on  regard«.  eomme  d4setp£rtf| 
et  trois :  Jonri  aprts  le  eomte  Angnitiii  dipoie  <le  pon- 
Toir;:  mais,  de  nonTelles  .diffical(£g  •'M&vent  Le  linat 
de  .eoncert  aveejea  riaideni  des  troii  paissances,  nomme 
nn  nonveau  goaveraement  de  .dnq.membresy.qai  n*a»> 
eorda.pas  la  majoriti  des  voix  aax.  rainquears.  .  Cest 
alpn  qaecenx-ci  riselnrent  de  se  transporter  devant 
les  poites  de.  la  .capitale,  •  poor.  y  porter  protestation 
arinfte.  A  Nauplie^  il  n*y  ent  plaside  goaTemement, 
pnitque  celoi  qu^on  avait ;  imagini,  ^tait  impossible; 
mais  il  7  eat  encore  les  ithtin  de  celai  qa'on.yenait 
de  dissoadre,  e*est  k  dire  le  s^nat,  les  ministres  en 
fonction  et  des  -chefs  militaircs  pr^ts  h  se  difendre.  La 
▼iUe  6tait  gard^e  par  les  corps  tactiques  et  rartillerie. 
Les  fauboargs  itaient  occapis  par  la  cavalerie  de  Ca« 
lergis  et  par  les  bataillons  Romiliotes  arriv&i  d*£Ieiisis« 
Teile  £tait  la  sitaation  des  affaires,  lorsqae,  le>matin 
da,  10  Avril,  on  m'annongay  que  rarmie  Rom^liote  di- 
filait  dans  la  plaine  et  s*aTanQait  en  ordre  de  bataille 
snr  la  capitale.  La  gamison  fat  divisie  de  sentimens 
et  .^ranlie,  la  popalation  s'agitait  dans  les  raes  avec> 
des  signes  pea  ^qatvoqaes  de  Tesprit  qoi  ranimait 

On  devait  cependant  s'attendre  k  nn  ^combat  de  la 
part  des  hommes  d£sesp6r£s,  %t  la  Tille  prise  par  .des. 
soldats  irriguliers  dans  nn  .d^m^li,  £tait  exposie  k,nn 
pillage,  peat*4tre  m^me  k  nne  enti^re  destraction.    .  | 

Oatre  cela  les  portes  principales  £talent  pccop^ea 
par  des  marins  des  trpis  pnissances,  et  les  risidens  me* 
na^aient  de  se  retirer  et  d*abandonner  la  Gr&ce  k  son 
sort).  si  les  Romiliotes  osaient  tirer  snr  les  drapeanx 
de  Valliance.  . . 

D  fallait  donc  sortir  immidiatement  de  eette  crise 
terrible.  Je  risolus  dono  de  me  präsenter  senl, devant 
les  tSte/i^des  cplonnes  qni  yenaient  d*Argos,  ponr  les. 
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affiter.  Let  g^ntnnx  Rangot  «t  SpiromilOt  avee  lenhi 
aide»  de  camp,  itaient  renna  me  tronver,  at  noai  Mona 
an  coiiTenation  nur  lea  eonditions  d*ime  riconciliatipn 
gininlt^  lonqaa  rarriv^e  dea  Romäiotea  ma  fat  an« 
noncte.  Je  les  avertis  de  ce  qa*il  fallait  faire  &  Tins« 
tant,  et  Je  lea  engageai  &  me  inivre.  Pressis  an  milieu 
de  la  foale  noas  arrivämies  avec^peine  &  la  porte  de 
la  yille.  Elle  a'onvrlt  devant  moi.  Je  troavai  la  ca- 
Talerie  de  Calergis,  occapante'  la  grande  route,  en 
ordre  de  bataille.  'L*infanterie  itail  r£partie  dana  les 
mea  et  les  malsons  da  faaboorg.  Un  bataillen  arriva 
da  cdti  d*Aria  ponr  prendre  position  devant  la  rille. 
Derriftre  lui  la  cavalerie  Rom^Iiote  de  Hadschi- Christo 
.commenf  ait  k  d^filer  du  cöt6  des  rochen  qai  se  pro* 
longent  dans  la  plaine.  La  plaine  elle-meme  itait  con* 
rerte  de  fiEintassins  Rom^liotes,  qai  snivaient  en  foale 
leors  drapeaax  deployis  dans  an  ordre  de  bataille  plaa 
pittoresqae  qae  rigalier.  Je  pris  des  chevaax  de  Ca- 
lergiS)  et,  sai?i  de  M.  Mason,  Anglais  qai  a'itait 
T&ani  k  noas,  et  de  mon  domestiqae,  je  me  prisentai 
devant  la  cavalerie  la  plas  rapproch^e.  Je  fas  conna 
par  les  capitaines  et  accaeilli  avec  transport  par  lea 
aoldats.  Je  leor  fis  comprendre  qae  lear  ennemi  ayant 
abdiqai  le  poavoir,  et  la  r^ence  £tant  attendae  ä  chaqae 
instant^  il  ne  s'agissait  plas  de  se  battre^  mais  de  faire 
la  paix;  qa*il  fallait  dope  attendre  Farrivie  de  Coletti 
qae  j^introdairais  dans  la  ville  ponr  qa'il  entrasse  en 
nftgociation  avec  les  reprisentans  de  Talliance,  dont  les 
tronpes  avaient  pris  possession  de  la  capitale.  Les 
capitaines  de  Hadschi- Christo  se  rendirent  k  mes  ins- 
tances,  de  mfime  qne  cenx  de  Tinfanterie  qai  venaient 
nona  Joindre.  Mais  on  ent  bien  de  la  peine  d'arr^ter 
le  monTement  des  bataillons  irrigaliers  dont  lea  rangs 
iM^ku  se  pressant  Ton  raatre,'approchaient  toojoani 
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dftTMiti^  au  podtiow .  oeaipftei  par  les  ennemis. 
rimaginaLi  done  de  faire  monter  lenn  pertea*drapeaiac 
aar  les  rochera  k  notre  gaacfae.  Cela  fall  et  lea  dra- 
peaux  deployia  tur  lenn  aonuaeta  ^  Tarmie  se  rangeait 
de  goi^m^me  k  leiirs  piedt^  pendant  qne  ^  cavalerie  dea* 
cendu  des  chevanx  fermait  eet  amphithi&itre  pittoreiqne 
et  anim^.  Les  soldats  formis  en  gronpett  s'itaient  mis 
sar  les  rochers  oa  par  terre.  Citait  une  assembUe 
militaire  d*nne  confusion  un  pea  trop  hom6riqae)  mais 
qai  se  tat  k  Finstant,  lotsqae  entoari  iaes  capitaines 
resplendissans  d*annes  et  de  domre,  je  poussais  le  ehe* 
Tal  aa  miliea  de  ces  groupes  ponr  les  haxangner.  Ayant 
r£p6t6  ce  qae  J^avais  dit  aax  capitaines,  je  les  ftlicitai 
de  Texcellente  condaite  qulls  avaient  tena  jasqa*i  pr^ 
sent,  et  je  continaai  k  pea  pris  dans  ces  termes:  9,0a 
savait,  qae  voas  etes  des  gaerriers  intripides,  tos  tIo» 
toires  d'Argos  jasqa*aax  Thermopyles  et  les  gloiieases 
raines  de  Misolonghi  Tont  proaTi  k  rEorope  attentiTe 
k  TOS  exploits.  A  präsent  eile  apprendra  qae  Toas 
SSTCZ  Tatncre  tos  haines  et  tos  trop  jastes  ressenti* 
mens.  Baillant  par  TOtre  condaite  g^n^rease  tos  an* 
ciens  fr^res  d*armes  des  rangs  opposis,  maintenant  l'oiw 
dre  et  ane  stricte  discipline  m^me  aa  brait  des  armes 
Tons  avez  montrez,  qae  Tods  Toalez  la  riconciliatioa 
de  la  Gr&ce,  qae  Toas  disirez  ritablissement  des  lois, 
qae  Toas  dtes  dignes  da  prince  qae  la  ProTldence  Toas 
a  accordi,  et  de  TaTenir  henreax  qa*il  priparera  k  Toaa 
et  k  TOtre  patrie.'' 

Ces  paroles  farent  re^es  aTCC  des  dimonstrationa 
de  joie,  qai  aagmenta  &  mesare  qae  les  rangs  opposte 
commenc&rent  k  se  dibander.  Des  ditachemens  en* 
tiers  de  cavalerie  et  d'inÜEUiterie  Tinrent  se  rianir  anx 
troapes  qai  nons  entonrtoent,  et  bientöt  apris,.  toates 
farent  paisiblement  logies  dans  le  Caabonrg.    11  y  aTait 


oopendant  qnelqaet  ditaehemeiis  ennemis  .qui  gardArenf 
leiirf  r«tranchemeiit  «t  condnuArent  &  menaeer. 

Ils  tirirent  des  coups  de  faiila  par  leafentoea 
des  maUoiis  qn'ila  araient  occapfte,  et  k  ehaqae  instant 
le  combat  ponvait  8*engager  de  toat  eoti.  Je  me  reo* 
dis  prts  d'elles  ponr  faire  cesser.  la  fusillade.  Poor 
m*ob£ir  les  soldats  demandirent  des  .  ordres  de  lenrs 
g£n6raax  Ranges  et  Spiromilos.  Cenx-ci  6taient  ren- 
tris  en  Tille.  J*ecriyis  done  an  prämier.  Dans  nn  qnart . 
d*henre  sa  riponse  ariira.  D  appronva  mes  d£marches 
et  ordonna  k  ses  eapitainea  de  soivre  mes  avis.  Alors 
je  .  ny  eds  plus  de .  difficoltis  de  mettre  d*accord  des 
hommes  qoi  ne  forent  Jamals  siparis  qne  politiqnemen^ 
et  bientöt  apris  ils  bnrent  ensemble  k  la  santi  de  lenr 
prince  et  k  la  rinnion  de  tons  les  Romiliotes.  Dans 
cet  interralle  Coletti  itait  arrivi  au  quartier  g£n£ral« 
Chemin  faisant  il  arait  re^u  .nne  lettre  de  Mr.  le  Ba« 
Ton  de  Ronen  qni  Tengageait  k  se  transporter  ,i  Man« 
plieponr  travailler  avec  lui  i  la  pacification  du  pays. 
Les  capitaines  craignant  la  farenr  de  lenrs  ennemis 
enfermis  dans  NanpliO)  sy  opposirent^  et  ee  fat  ayeo 
bien  de  la  peine  qne  je  rinssii  k  vaincre  lenrs  r£pu« 
gnanee  et  k  obtenir  qn*ils  ne  s*oppo8as8ent  point  k  cette 
d£marcbe9  qni  devait  se  fiEure  sons  la  sanve-garde  de 
la  ligation.et  des  armes  fran^aises.  . 

Dtjk  >  avant  qn*ancnne  <transaction  ne  fnt  conclne, 
on.s*avanca  jnsqne.sous  lef  eanons  de  Nanplie  etjns« 
qn*anx  grilles  de  ses  portes.  Les  remparts.  £taient  oe- 
enpis  par  lagtonison,  les  eanons. charg^s  et  entouris 
des  canonniers;  mais  personne  ne  bonge,  on.entre  mdma 
en . conversation ' amicale  de.part.et  d*antre..  Enfin  les. 
portes  s*ouvrent,  Coletti  .avec.  vingtrcinq  capitaines, 
aides.de  camp  et  dipntte,  fait  son  entr^e,  qoi  k  Tins* 
tant  se  change  en.nn  marche.  triompbale .  aax;  accla- 
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nadons  de  la'  capitäle.  i  Le -  ieomte  /Aagostin  ^^  dar» 
riire  les  rideäax  des  fentftret  de  lon  h6tel  avait  tu 
le  paisage  de  aon  antagonistei  ae  conTainqiiit  enfin  ^H 
n*7  arait  pliia  de  chancea  k  esperer  eh'  aa  favenr,  et  aa 
miliea  de  la  noit  qni  aiiiTait  ce  jour  ^Vagen,,  U  8*eiii* 
barqaa  avec  les  diponillea  mortelles  de  aoh  irtee,  poiir 
abaiidonner  la  Qrice  et  retourner  &  Coi^oa.  •  Teile  fat 
la  catastrophe  de  la  famille  Capodistria  en  Grice. 
L*öpinion  publique  8*6 tait  telleinent  pro|i^onc£e  contre 
eile,  qu^au  moment  du  danger,  eile  se  trouTa  seule'aa 
milien  des  resientimens  que  aon  gonvernement  arait 
excitis.  La  conduite  du  comte  Auguitio  enveri  le  princa 
aonverain,  qui  fut  bientöt  apris.  d£clar6  roide  laGrtoe, 
avait  fini  de  le  perdre  k  meiure  qu*elle  fat  connue,  et 
je  doi«  le  timoignage  aux  cbefs  militaires  de  son  partim 
que  tous  voulaient  le  roi,  et  qqe  g^apercevant  des  in* 
tentioDS  de  leur  mattre  et  des  hommes  qui  le  pouttaient, 
ils  rabandonn&rent  k  sa  mauraise  fortune  et  se  placi- 
rent  firanchement  du  cöti  od  itait  eiigagi  tout  Tavenlr 
de  leur  patrie.  Sans  lenr  concours  il  m^aurait  bti  im« 
possible  d*arr£ler  deux  armies,  pr^tes  k  se  battre  et 
de  finir  dans  an  Jour  la  guerre  eivile,  qui  pendant  six 
moii  avait  disoU  la  Gr^ee.   ....  <  > 

Le  gonvernement  du  comte  Aügustin,  continnast 
le  Systeme  de  son  fir&re,  en  diveloppe  toutes  les  cons^ 
qnences  f&cheuses.  La  guerre  civile  qui  aväit  raragA 
quelques  lieux,  il  Fa  ripandit  dans  toute  la  Gr^ce.  Les. 
finances  itaient  -^paisies.  Elles  fnrent  enti&rement 
rninies  par  lul.  L'espionnage.  et  les  baniisemens  par 
suite  de  dinonciations,  furent  port£s  k  leur  comble,  et 
pendant  qu*on  dioritait  dans  la  Constitution  la  securit4 
personnelle,  on  envoyait  des  subalternes  de  polioe  dans 
les  maisons  des  bommes  les  plus  respectables,  ponr 
leur  ännoncer  qu*ils  etaient  bannis  et  qu^ils  devaient 
I.  7 
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ptftir.A  niMU^rqa*oa  lenr  fixait; :  L'adminiatfaüoii, 
rettte  tani  eonlr6Ie ,  tomba  dana  an  dilabrement  com« 
plety-  et  rinstraction  publique  diapanit  presque  da  sol 
de  1a  Grice»  .L*£coIe  militaire  ayalt  oommencfi  h  flea« 
rif :.  on  7  apporta  le  diaordre  et  lea  haineg  dea  partia. 
Lea  ^liTea*  classia  par  leora  aentimena  et  pouasea  par 
nn  dea  bommea  lea  plna  compromia,  qai  lear  avail  M 
donni  poar  cbef»  alltoent  Jusqa*&  s'armer  de  poignarda, 
prto  k  a'igorger  pendant  la  noit  dana  leara  Uta.  On 
entrecoora  k  mon  intervention,  et  Je  parvina  k  peine 
k  asaonpir  leara  resentimena.  L*£cole  centrale  d'Egine 
a*Atait  conaeryie  en  partie.  On  cominen^a  par  aappri* 
nier  renseignemei^t  de  la  langne  fran^aiaey  aona  le 
fxbtexff  qa*on  ne  trourait  plua  lea  moyena  de  payet 
le  maüre.  Lea  tidvea,  indignia  de  ae  voir  coaper  le 
aeal  ebemin  par  leqael  ila  ponvaient  parvenir  k  la 
eonnabaance  de  la  littirataie  et  dea  aoiencea  de  TEn« 
Tope»  8*offrirent  de  payer  lea  coara ,  de  leara  ipargnea ; 
niora  onminiatre  a*oablia  Jaaqa*^  icrire:  9»qaa  la  langue 
dea  aaaaaaina  (^  yX&aaa  rw  ioXoq>6vm)  ne  devalt  paa 
dtre  appriae  par  la  jeaneaie  grecque.**  —  Car  c*itait  an 
point  de  dogme  adopt6  dana  le  parti,  qua  lea  Fran^aia, 
ou  plat6t  la  France  arait  aaaaasinA  le  Priaident  11 
itait  k  priroir,  qa*i  ane  teile  ipoqae^  ane  aemblable 
meaure  predairait  de  nonyeaax  monvemena  parmi  lea 
iUvea.  Poar  lea  compriner,  le  directedr  de  la  police 
ae  priaenta  dana  le  coura  de  Mr.  Gennadaa  ayeo  dea 
paaae-porta,  qa*il  dilivm;  k  troix  d*entr*eax  en  d6« 
daranty  qu*£tant  reUgu6tqe  Ticole  et  de  File,  ila  de« 
Talent  partir  i  llnatant  Lea  jeunea  bannia  Toalnrent 
eonnattre  lea  motifa  de  eea  diciaiona  arbitraireiy  leara 
eamaradea  prirent  lear  parti;  le  directeor  de  police 
rftaiata.et  finit  par  <tre  ndai^-la  porte.  Troia  joara 
apria, .  r^tabliaaement  fat  ferm^  par  ordre  aapiriear. 


Dus  tömt  c«la'0ik:D6  nirait  ^mi  le^^sjslAnt!  ilei  fea  l# 
Ptigident;  naia  denoi  im  mt  nAnagement;^^  ^  CTttafi  !• 
forc«  mif  e  li  du.  et  tombfte  Bntrm  Im.  noiiui  de  IlpuH  ' 
nme«  «t  de  la  paMionv  <  Les^  mioagnaenm  nei  commeB« 
cArent  f  ae  lersqa'bii^  aentitr  ü'idiaibliv  et  prte>  des  pr4» 
ctpice»,  Tenr  leiqvels  levgc  ivernemeiift,.  }e  pays  et  le 
peaple-  furent  aTeaglemeat  pouisim  '\ 

On  aeüs  demandera  comment  nn*  tetl*  aide  d* 
faiCa  eropreinta  de  stupidili  et  de-  paaaioaa  et  ealremt« 
Ma  de  crimea,  d^atrocUii  et  en,  m^me*  teimn  dek  meBaces 
conti ei  deax  dei;  poiisaneea  bienfaitrice»  de*  la  Cir^cc^ 
poöTaient  se  pasier  sous  lea  yeux  de  lema  vepmentanar 
bt  aoiia  les  canona  m^me  ih-  leurai  amiramB.  Pons  toatia 
riponse  ä  cea  demandes,  neu»  allona  donnea  am  apei^oi 
auocinet  des  dcraat ehea  et  mesures  qae  eea  d6li6gais  oot 
pris  ponr  arr4ter  oa  diriger  laa  affiürea  confiiea.  k  leor 
capaoiti  polUique4 

L*assassinat  de  feo  le  Priaident  avait  dirangfr  toatea 
leura  corabiaaisons,  et  leS' soop^on«  atroces,  qaoiqae: 
tont  k  fait  difaisonaabliu,  qua  leparti  d^sespirfr  fitf 
planer  aui  deax  dVntrft-eax>  paral^sirent.  lenv  aetion; 
A  chaqne  paa  ila  vencontr^rant:  de»  sentknens:  hostUcs;  et 
ila  farent  intimidia  tant  par  lest  fvineniens  qni  se  pas«* 
sirent^  qae*  paa  laciainte  de;ceax^  qoii  se^pripariteot 
aons  lenra  yeax.  De  M  le  manqne  d'inergie^  Ibrsqne,' 
k  ratrlvie*  de-  la  premiöva  dipntation  d'Hydra,  eompoaiej 
de  Miaulisy  de  Zaimii  et  de-  Tricoapi^  d  stagisaail  de?  la> 
faire  admettreet  d^famtener  an  arrangement  Elle  itait 
antorisie  et  prßte  k  toatea; lea  concessionsraisonnablaa:* 
Elle  consentk  ni^me  li  ioarter  la  peraonoe!  de  Miaallt^ 
doot  le  nom  aetroava  sor  1»  listei  de»  aocosis,  dk'ea^ 
nbe  par  Mr;  Sicdianoa,  et  k  teme.  nn»  aatrer  lettr»  k 
la  commisaum  da:  goaitemementy  ponr  ritrocter  eellat 
qai  fal  adiassie  aa  afoat.     Mr.   Dawkina,    rfaidant: 

7* 


100 

de  rABgletorre»  .,•! .  Mr,  le  baron  do  Romn,  riaident 
de  ü.  France,  iii*«Toiiirent  ^ae  de  la  part  de  la  ik^. 
'  puftatioo  11  11*7  avait  pas  le  moindre  obitacle.i  vn  ar- 
FäDgenent  des  partia.     Le  goir  Mr.  Tricoapi  \vmii 
par;cea\Mea8ieiin9  a^todt  renda  i  bord  d*an  brie  an- 
glaia   pour  a*eiiteiidre  aveo  eax..  Pendant  qa*on  eit 
encore  occap6  de  cette  nigociation,  la  nooTelle  arrfre, 
^e  le  bfttiment  de  la  eommisiion  eil  entoari  de  barqaes 
canonnUres  da  goavernenienl  et  menaci  d*£tre  conM 
k  fond  a*il  ne  partait  pas   i  Knitant,   Mr.  Tricoapi 
tont  en  proteitant  contre  la  violence  aveo  laqaelle  on 
rApoofsa  les  oflBres  faites  soas  la  saare-garde  de  Tal« 
liancci  diclara  qa'il  ne  yoalait  pas  donner  occasion  de 
faire  conunencer  les  hostilitis.    Les  deax  diplomates 
aa  liea  d*adopter  le  moyen  tont  simple  poar  le  retenir 
et  de  d^fendre  Fbonnear  oatragi  Ah  lear  saaf-conduit,  ne 
troavent  rien  A  contredire  k  sonidipart,   et  ane  demi- 
heore  apris  la  commissioni  mit  k  Toile  poar  retoamer 
k  Hydra  .  L^occasion  d*amener  la  pacificätion  de  la 
Grice  par  rinterposition  de  Taatoriti  et  de  la  force 
annie  de  Fälliance  fat  perdae,  et  le  parti  violant  s*£tant 
convainca  par  cet  essai  bardi  de  Tesprit  indicis,  ponr 
ne  pas  dire  de  la  faiblesse  de  ses  agens,  marcba  le 
front  ley6)  droit  k  son  bat.*    Cette  faiblesse  da  conseil 
des  trois  diplomates  devint  plas  fatale  par  la  divergence 
de  Taes  soas  lesqaelles  ils  regardirent  les  ^Tinemens, 
et  par  la  natare  de  lears  instractions.  ' 

n  itait  bien  natarel  qae  Mr.  le  baron  de  Ruck- 
mannj  resident  de  la  Rassie,  se  montra  favorable 
k  Tordre  itabli  apris  la  mort  da  President,  poisqa'il 
ne  fat. qae  la  continaation  da  goavernement  poar  le«' 
qael  le  pavillon  rnsse  avait  iib  diploji  k  Porös  et 
iCalamata.  Les  aatres  agens  de  cette  pnissance  alli-' 
rent  m^me  plas  loin  qae  ce  diplomatOi  bomme  sage 
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et  MUS  pattioii«  policiqves/t' CitaitI  tBitooC  iiborl 

da  Taisseaa  de  Mr.*  ramiral  Riccörd,  dans  aoD'liitdi 

i  Naaplie  et  dans  la  maiion'de  Mr.  BlaMopido^'coii» 

aul-giiiiral  de  la  Baasie  ea  Grtce,  qoe  le»  hommes 

lea  ploa  Tiolena  da  parti  ie  'rencontraient  *  et  oa  lei 

t<tes  8*^haaffaieiit  sär  des  projets  eapablea  de  aoate* 

nir  le  poaToir'Tacillant  de  leor  parti ,:  et  de  coatenir 

let  dimarchea  de  %e%  eDnenuLi«    Tel  fat  Ie  centre  d'one 

Opposition  passionn^e  et  pea  scropaleose:  qui  se  forma 

contre  les  proJets  timides  des  risidens  de  TADgleterre 

et  de  la  France.  L*embarras  de  eette  pösition  aagmenta 

par  les  instractions  imanies  de  la  conftrence,  qoi  lenr 

difendaient  d'agir  siparement.     Mr.  Tamiral  Riccord 

ea  avait  bien  donni  Texemple,  mais  les  consiquences 

avaient  tti  tris-f&cheases  et  la  conftrence  en  blämant 

sa  conduitOy  avait  riitiri  avec  plas  de  s^Tiriti  ses  or- 

dresy  d'apr&s  lesqueb  dans  toas  les  cas  oä  il  7  eat  die« 

sentimensy  le  troisiime  des  diplomates  oa  des  amiraax 

devait  saivre  FaTis  sur  leqael  les  deax  aatres  s*ituent 

anis  et  signer  les  actes  conjointement  avec  eax.   Cest 

Trai  qae  dans  le  cas  dont  neos  parlons,  il  7  eat  la 

migoriti  de  deax  voix  contre  ane;   mais  la  pösition 

des  deax  risidens  de  la  France  et  de  l'Angleterre  les 

forca  de  mettre  beaaconp  de  riserre  dans  lears  dteiarches 

en  favenr  d*ane  Opposition  i  laqaelle  le  menrtre  da 

dief  de  r^tat  fat  impati,  et  de  ne  pas  hearter  les  pro- 

testans  diciaris  da  parti  dominant,  qni^  le  cas  ichoa- 

ant,  ponvait  se  tonrner  contre  eax  et  confondre  toos 

les  calcals  de  leurs  int^r^ts..    <   . 

1       Les  embarras  de  pösition  Joint»  aa  difaat  de.  r^ 

solntion   et    de.  plan   arr£t6    de  lenr  cot^.fait  com- 

prendre'Ia  marche  .et  la  condaite  des  reprisentans-de 

ralliance  lorsqne  Popposition  contre  le .  goavemement 

itabU,  entra  dans  les  rangs  des  d^patis  rianis  li  Argos^ 


Oa  *ne  piit  pat  la  ttdindre  .memfe  poor  BBMiier  I0  g»ii- 
▼«memeat  ^  Mt  rtfidre  ans  ri^isitiont  Jnstes  et  rai» 
MHmaUes  de  set  advenairesy  pealaat  qua  lears  xaogi 
grossisiaimt  jonmellaiieiit  «et  fa*il  ne  fot  plot  potsible 
de  aiicoantftre  «de  iqiiel  sotfi  ifetait  rapinioa  paUi^ae 
de  tonte  la  Griee.  11  j  eat  .la  meme  impanibilitA 
lonqae  tOQtannonigait  ^e  rasaemblie  A^ Argon  iuät  sur 
le  peiot,  cornine  noiu  TeaoiiB  de  le  dire,  de  jnettre 
an  laonde  an  Joable  congrit  et  aa  doable  goaTerne* 
meat  On>  ne  fit  riea  poar  emp£cher  ce  raalheor  et 
poar  ftivemt  les  borreart  ^i  en  devaient  itre  let 
coiM^aeiices.  Tont  ae  borna  k  des  ponrparlers,  i  dei 
ceaseib  adrenSs^  h  des  indmdat ,  et  Ja  patience  dks 
diplomatea  ne  fiit  pas  meoie  ibranU  lorsqa'ils  appiirent 
qae  ia  faetion4miiinante,  encouragie  par  ses  amia,  poos- 
ealt  preifae  afUTertement  &  la  Tiolenoe.  Oa  sut  qae 
des  aviSy  Tenaat  pear  aiasi  dire  de  leor  qaaitier-gi6* 
airal,  coaaeillireat  aux  meaean  de  la  gcande  intrigae 
de  ae  pae  laisaer  icbapper  ane  ai  belle  occasion  poar 
ea  finir  A  jamais  wnret  les  adversaire«.  Bientot  aprte 
qae  ees  ooneeila  fiareiit  aaWis,  «t '  qae  Tan  parti  tat 
attaqi«6  a^rec  fareur  par  l'autre,  on  laiasa  accoaiplir  la 
f^aa  graad  forfait  de  tavte  l'biatoire  <de  la  Gitee,  et 
ee  alVat  qa*apr&i  deax  Jean  de  combats  et  de  dicep^ 
tienSy  qu'ik  ae  dicident  4  ^crire  aa  nrinistre  da  comta 
Aagastin,  poar  lei  d&elarer  qa*ils  ne  peareat  plna  Teorter 
spectacears  iädifiSbena  de  ce  qui  ae  passe  et  qu*ils  Fea* 
gagent  de  fiuie  «esser  les  faostilitte.  n  n*£tait  pas  im* 
possible^  m^me  dans  ce  momeat  exlr^me,  d'anhrer  A 
an  anrangementy  paisque  le  paxti  assaiUaat  a*aTait  pu 
encore  Aranler  le  conrage  de  aes  adversaires.  II  üJ^ 
latt  doac  insiratre  les  antres  des  dimarcbes  qa*on  anrait 
laitae  ea  lear  farear,  poar  lea  eagager  i  rester  ea  place 
et  poar  .fbrcer  par  IjBnr  pr^seace  les  assaUIana  de  jren* 


• 


■  w 

103  -.  r 


trer  dans  les' voiat  Ugaks^f.Ctox^el  räperfarent  toiittf 
de  mdte  da  dangar  qtii  las  menaf  ait  at  aoi^ntle  d&« 
tonrner.  La  Bacritaira  qai  porta  la  lettre  dee  rA8ida||a 
adressie  au  ministre  da  comte  Aagottin^-  arait  Tordr^ 
d'avertir  las  Bamiliotea  de  saik  contena;  uiaia  &  peina 
le  comte^  qai  aa  liea  de  lon  miniBtre,  re^at  la  d£p£chli^ 
aTait-ilentenda  qael  fat  la  commission  do  seeritairei 
qa*il  8*offre  de  faire  lai-m^me  parrenir  aax  Romiliotea 
les  conseils  d*aecommodeinenty  qa*on  leur  adresse. 

On  lai  donne  la  commiuion  Hdamte  et  on  ne 
•'Inqulite,  B^il  e'en  .^tait  acquitte.  II  ee  garda  bien  da 
le  faire^  et  poar  tioigner  aoisi  tot  qua  possible  lea  Ro* 
miliotea  et  avec  eax  la  niceasit^  de  faire  des  concea-» 
aionay  il  leur  accorda  lea  otagea^  chevaux  et  Tivrea^ 
qa'il  leur  aTait  refasi  aaparavant  L*eapoir  aeal  dea 
demarchea  faitea  en  lear  favear^  lea  avait  retenaa  i  lear 
porte,  et  avee  an  pea  plaa  de  circonapeetion  et  d*in» 
telligence  on  aarait  ipargni  k  la  Grice  la  gaerre  civile, 
qai  a  dichir^  aea  entraillea.  Lea  ivinemena  d*Argoa 
^taient  de  natare,  qu'on  aorait  du  a'abatenir  de  touta 
communication  aTec  an  gouvernement  inatallA  aoua  da 
tela  auspices;  maia  lea  risidena  ne  reatirent  paa  aeule» 
ment  k  Nauplie,  ila  renouirent  memo  pea  k  pea  lea 
anciennea  liaisona;  et  k  peine  an  nouveaa  protoeole^ 
celui  da  7  Janvier  1832,  fut-il  arrivi  a  Nauplie,  qa*ofi 
ae  häta  de  reconnaitre  Tautoriti  da  comte  Auguatin; 
En  m£me  tema  on  aomma  aea  adveraairea  de  dipoaer 
leura  armea  et  ä  ae  aoumettre  k  dea  bommea  qai  avaient 
manqu6  de  lea  aaaaaainer«  Le  protocole  ordonnait  bieli 
de  reconnattre  le  goaTernement  institoi  par  le  congrte  k 
Argoa,  maia  il  auppoaait  ce  gouvernement  inatitui  d^aprta  . 
toutea  lea  formea  legalea,  choae  qui  itait  oonteat6e 
par  roppoaition  avec  bien  du  droit.  Cette  conteatatioa 
fat  m^me  la  baae  de  toutea  leura  riclamationa  contra 
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!•  gmnremeiil  da  fidt :  Jamals  aea  adraraalfta  n^avaiant 

caaaA '  de  damandar  an  eongrta  libra  at  un  goaTerna» 

■laut  Ugalamant  itabli  par  lai;  ila  a*italaiit  tonjoaia 

rafaais  a  toat  arraDgemant^  qai  na  rapoierait  pas  sar 

catte.  bata.    MIML  las  rtsidena  ii*ignaraiant  pas  cala, 

at  ea.  n*admattant  pas  aetta  ridamatian  fondamantala 

da  Toppasitiany  ils  daraiant  s'attandra^  qua  Toppasi- 

üon   anssi  na  sa  canfonnerait  pas  i  lanrs  uiTitations; 

mala   il  n*7  ant  qaa  Mr.  la  baren  da  Bonan,  qui  sor 

tont    cala   TayaU  Jasta.     Mr.  Dawkins   arait   changA 

da  diracdon  an  se  joignant  i  Mr.  la  baron  da  Rück- 

rnann.      Alors  la  reconnaissance  da  eomta  Äagnstin 

at  la  sanunation  das  Bemiliotas  fnrent  r^solaas.    Ca  k 

qnoi  il  fallail  attandre  arriTa.    On  ra^ut  des  remeret« 

mans  da  pard  qa*on  arait  reconna  at  des  proCestations 

da  Fantra.     Persanne  ne  pensa  k  sa  saaroettre  oa  ä 

dipaser  las  armes ,  at  aa  liea  de  tranquilliser  la  Grica, 

on  avait  compromis  Paatorit^  de  rallianee.    Paar  £tre 

racanna,  la  eomta  Aogastin  avait  du  signer  an  dieret 

d*amni8tie.    Aa  moins  on  aarait  du/s*attendra  k  Tair 

Teiller  les  risidens^  poar  qae  ee  di'eret  regdt  one  ex- 

ication  firanche  et  compUte.    Cependant  pas  nn  seol 

prisonnier  ne  fat  reMchi,  et  on  se  soarient,  qa*il  fot 

rteenri  k  moi  d*oavrir  la  prison  aax  Maaromiclialis, 

dont  la  ditention  avait,  diu  son  eommeneement,  exciti 

la  eompassion  de  taute  la  Grice.    II  j  eat  m£me  des 

pratestations  contra  raccomplissement  de  cet  acte  de  la 

part  da  Mr.  Dawkins,  qai  qnoiqae  consentant  k  faire 

cessier  la  reclosion  des  deux  Tieillards,  la  voulait  chan- 

gar  an  ona  religation  temporaira.     II  demanda, -qua 

casmalhaureux  au  liea  d*<tre  renvayis  dans  leor  pa« 

trie,   en  fossent  tenus  iloignte,   seit   dans  Argos  oa 

dans  nna  tle.  —  * 

'  Cependant  rfleqjtion  da  prince  Othon  avait  M  an« 
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noneie,  •!  la  diplomatitt  g^Tit  de  noareaa  mli  eii  tndi^ 
On  atCendait  immMiatement  la  rtgenee  oa  ^da  molndl 
^el^e'comnmiiication  directe  de  la  BavUre,  paisque 
r^tat  eritiqae  da  paya  7  devait  <tre  connu.  On  6udt 
alore  aa  mois  de  Man.  Au  mois  de  Mai  tont  peavait . 
<tre  arrangi.  CiCait  le  moment  ^  d^user  de '  toate  l'iih* " 
flaence  de  Talliance  poiur  prteenrer  le  Piloponise  de 
ranarehie,  mais  on  8*apejr^nt  qne  cette  inflnence  itaiC 
Qs^eelle-m^me  par  la  maniAre  dpnt  on  Tavait  exerci« 
Cett  alore  qa*on  sentit  faillir  ses  forces  diplomatiqnes» 
En  cons^uence  on  ne  eomma  plus  les  Romiliotes  de 
diposer  lee  armes  et  de  reconnaitre  le  comte  Ängnstin« 
On  Tent  senlement  qne  chacun  reste  dans  sa  position. 
Sera-l-on  ob^^if  Les  trois  bätimens  de  guerre  envojris 
k  Calamaki,  devaient  diciarer  aux  Bomiliotes,  qne  leor 
marcbe  serait  regardie  comme  nne  bostiliti  contre  Tal* 
liance.  En  meme  tems  je  devais,  sons  main,  promettre 
en  lenr  nom  k  Coletti  des  snbsides  süffisantes  k  nonr- 
rir  ses  tronpes,  sons  condition  qu'il  resterait  k  Pera« 
cbora.  Meme  le  comte  Ängnstin  anquel  je  crns  conve« 
nable  d'en  parier,  avait  consenti  qn*on  fit  ces  promesses 
k  son  enneroiy  poorra  qu*elles  se  rapporteraient  £gale- 
ment  aux  forces  armies  de  son  gouTernement;  mais  on 
n*en  Tonlait  plus  de  lenr  part  k  Migare  et  k  Perachora, 
on  ne  croyait  pas  m^me  k  lenr  paroles;  et  ponr  tonte 
riponse  k  lenr  iifiche  comminatoire,  on  donna  r£c^ 
piss6  aux  officiers  qui  TaTaient  apporti.  Le  lendemain 
on  se  pripara  ponr  entrer  en  campagne.  y,Noas  savons 
bien,  me  disaient*ils,  qne  ce  n*est  pas  ralllance  qni 
parle )  mais  des  agens  mal  avisis.  Nons  sommes  en 
notre  droit  en  nons  refnsant  k  lenr  ob^ir,  puisqne  tont 
ce  qn'ils  on  fait  depnis  la  mort  da  President  a  tonmi 
k  la  mine  de  la  Grice,   et  nons  anssi,  nons  serions 
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perdas  si  noas  rettiont  exposi«  id  'k  leots  proe^dte 
rteiiii  Aux  machinatioiii  da  not  etmemiB/*-  . 

La  dispenion  eompliCe  de  rarmia  du  eomte  Aagastin 
8or  risthma  et  rarrivie  des  BomWotes  i  Argot  jeta 
lea  ritideiui  dans  an  embanras  penible  i  Nauplie,  Les 
raconnaitre  aprta  avoir  M  disob^is  et  iii£me  niiprisia 
da  lear  partf  Chosa  impossible!  Lea  attaqayr  et  lea 
rafonler  aar  risthmet  Impoasible  encore!  On  ne  pouTait 
paa  compromettre  lea  troupes  de  ralliancey  au  iniliea  dea 
combattans,  aa  profit  d^an  partt  Dans  cet  embarras  il  n*7 
aTait  qa'on  miracle  qvA  put  aaaver  rhonneur  des  risi- 
densy  et  ce  miracle  8*op£ra.  Un  nouveaa  protocole^  ce* 
lai  da  7  Mars,  arriya  ce  Jour  in£me«  C'^tait  bien  la 
condamnation  de  lear  conduite,  puisqa*aa  lieu  d'ap- 
prouTer  la  rebonnaissance  d|i  comte  Augostin  et  de  son 
poaToir  osurpi,  la  conKrence  de  Londres  lea  chargait 
de  faire  composer  an  goavernement  mixte  des  deax 
partis:  „Cela  neos  sauTera/*  a*£cria  Mr.  Dawkins^ 
et  il  se  mit  k  oeavre  paar  Texicater.  Neos  allons  voir^ 
comment  il  8*7  prit,  et  si,  en  t&chant  de  ae  sanTer,  il 
,   i&*a  paa  perdn  la  Grice. 
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Jlf  EPUis  la  raort  da  PSrfaident  tous  les  plans  de  ricoB* 
ciliatioB  avaient  poor  base  de  faire  entrer  dans  le  gou- 
vernement  des  honunea  de  difi&rens  partis..  Une  teile 
combinaiBon  ttait  maaTaise  paisque  dans  iin  pays  tra- 
yailli  par  Tintrigae  et  d^chir6  par  les  passions,  eile  mit 
eneore  la  dteanion  dans  le  sein  da  goaTernement  m£me; 
mais  eile  £tait  n^essaire,  anssi  long^tems  que  les  par- 
tis  itaient  en  prisence  et  en  force,  k  peu  pris  igales. 
En  Tadoptant  an  risque  d*embroailIer  la  marche  des 
affaires  publiqaes,  on  iritait  an  moins  la  gnerre  ciTÜe. 
Ce  farent  sans  doate  ces  riflexions  qni  avaient  amen6 
les  dicisions  da  7  Mars,  conseillies  par  Mr.  Strat* 
ford  Canning  dans  an  exeellent  memoire  sar  Titat  de 
la  Grdce,  que  eet  honUme  d*£tat  supirienr  avait  adressA 
k  la  Conference  de  Londres,  Cependant  rinTasion  des 
Romiliotes  avait  changi  la  position  des  partis.  Aprte 
la  dispersion  hontease  deses  forces  sar  risthme  et  aprte 
Tapparition  de  Fennemi  4  Arges,  le  parti  Capodistria 
fat  frappi  aa  coear.  Le  mfime  enthousiasmey  qai  avait 
accaeilli  ses  adversaires  4  Ai^os,  6clata  k  Nanplie; 
presqae  toas  les  offiders  de  la  gamison  donnirent  lear 
dimission,  et  il  fot  reconnu,  qae  le  conte  Äugastin  wm 
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poavait  plag  compter  tiir  cent  penonnes.    Cett  pooiw 

quo!  il  ta  rendit  aox  instanees  des  rfsidena  et  abdiqua 

•on  poQToir  antra  las  mains  da  tinat,    Ävec  lai  son 

parti  itait  tomb^  et  perda  tans  ratoar.    II  11*7.  avait 

done  ploi  da  conCestation  d'aatoriti,  et  n'ayant  plus 

qa*an  teal  goavernement  i  reconnaiCre,  celoi  de  Pera« 

ehora,  on  aarait  dd  eider  i  la  force,  eeole  arbitre  dant 

lea  gaerree  eivilee,  et  aecepter  ce  goavernement,  Tain- 

qaear  de  Taatre,   aa  moina  comme  gouvemement  de 

fait.     La  seule  chose  qa*on  avait  droit  de   demander 

dee  Tainqaeara  £tait  de  s'abatenir  de  tonte  riai^tnnr 

de  marcher  strictement  dane  las  voiea  Ugaleg:  lA-des« 

lua  tont  le  monde  £tait  d'accord,  et  la  Grice  fut  eur 

le  point  da  se  reposer  aprie  tant  d'angoisses  et  atten* 

dre   tranqoillement  Tarrivte  de  son  roL    Mais  tel  ne 

fnt  pas  le  chemin  qa*on  Jogea  convenabla  de  suivre. 

On  avait  le  protocole.    11  est  vrai,   qa^il  £tait  icrit 

aons  d'aatres  circonstances,  et  que  rien  n'existait  plus 

de  ritat  des  cboseSf  sur  leqael  ilreposait    Cependant 

il  demandait  un  gouvernement  mixte ^  et  an  tel  gonver* 

Dement  fat  risola  par  las  rMdens.    Cetta  risolation 

fächease  ane  fois  arr^tie,   on  erat,   qa*aa  .moins  oa 

anrait   jngb    nicessaira    on  convenabla  da  s'adresser 

anx  denx  partis,  qa*on  voulait  fourrer  dans  la.moma 

commission  gonvememental.    On  avait  k  Argos  le  goa* 

Temement  de  Peraehora  .k  la  titcl  d^an  parti  palpitant 

da  via  et  d*ane  armie  remplie  d'enthoasiasme,  qai  aag« 

mentait  joarnellement;   k  Nauplie,  on  n*avait  plos  de 

gouvemement  niid'armiay  mais  aa  moins  on. avait  la 

uiuBt  et  des  troupes.    Aa  milieu  des  deux  partis  il  n*7 

avait  qae  le.golfe  et  la  plaine  .de  qnatre  Heues  qai  s6- 

pare  las  deax  villes.    Tout  le  monde  s*attendait  qn*on 

las  inviterait,  las  uns  etlesautres,  k  envoyer  des  com« 

missaires,  et  on  disfgna  mime  la  ferme^modile  situi  au 
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millea  de  la  plaine,  comina  rendroit  le  plus  eonTenable, 
od  ils  devaient  se  riunir.  •  Mais  aa  liea  de  saivre  cette 
ligne  tracie  par  la  natura  deil  ehoses  et  iodiqaie  par 
Tattente  ginirale^  on  t*ädre«8a  aa  ainat  seal.   On  8*en- 
tendit  aveo  lui  sar  legoaTernement  k  former,  c*e8t  k 
dire  on  autoriaa  les  Taincua  ä  dieter  la  loi  aax  TaidJf': 
qaears.    Le  stoat  n*£tait  qa*un  corps  administratif^  il\ 
n*avait  pas  m^me  re^u  soas  le  President  rorganisation ; 
et  le  diveloppement  voula  par  la  loi.    OuCre  cela  il/i 
n*avait  ni  racine  dans  le  pays,  ni  prfrcidens  dana  son'  \ 
histoire,  puisqae  11  n*exista  qua  depuia  trente  mois.  De/  ' 
plus,  il  itait  miprisi  par  le  peaple  comme  ajrant  as8o4  « 
cii  son  nom  k  toas  les  actes  f&cheax  des  Capodistria, 
et  avant  tout  ditest^  par  les  vainqueurs,  qiii  Taccusaient 
d*aToir  ameni  les  malhears  desqiiels  ce  pajs  malheu« 
reax  avait  tit  accabli   depuis   six  mois,     Cependant 
Mr.  Dawkins  le  reconnut  poar  le  seal  corps  ligalemenC 
constitai  et  sanctionni  par  le  (eins,  et  qai  consiqaem* 
ment  poiiTnit  avoir  seul  le  droit  de  nonimer  an  gon* 
vernement. .  Soavent   en  politique   comme   en   matiöre 
jadiciaire  on  est  forci  de  procider  par  une  fiction  de 
droit;  mais  jamais  on  n*a  marchi  par  une  fiction  de  pou- 
Toir  et  de  force.    Cependant  il  fallait  au  sinat  de  la 
force  et  du  pouvoir  pour  faire  accepter  ses  dicisions, 
et  il  n*aTait  ni  Tun  ni  l'autre.   Du  moins  le  sinat  aurait 
du  £tre  libre  de  choisir  parmi  les  hommes  des  deux  par- 
tis,  qui  devaient  coroposer  le  gouvernement  provisoire. 
Point  du  tout!    II  les  proposera  donc.  —  Pas  plus! 
MM.  les  risidens    s^aboucbent   avec   le  President  d6- 
missionnaire:    celai*ci  les  propose  et  le  sinat  les  ao- 
cepte.    Le  m^me  soir  ils  sont  prociami,  et  reconnns 
par  les  risidens.    Le  public  reste  stupifait  en  appren* 
nant  leurs  noms,   et  le  lendemain  J*ann6e  Rom^liota 
arrive  dcTant  les  partes  pour  protester. 
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Le  mmnrwn,  gÖQTeniement  derait  m  compoter  4# 
TModore  Colocotroni,  d*Andr4  MeCaxa,  At  J.  Colettl, 
d*Ä.  Zaimi  et  da  D.  BadarL     - 

Dana  eette  composition  CoraCtI  raitaic  aeal-  «t  mU 
liaa  des  homniea  hoatilea  oa  sospeeta;  Coleeotroni  eC 
Metaxa  £taient  lea  chefa  lea  plaa  hats  de  TancieB  pari!, 
et  regardis  eomme  lea  aateura  de  Tattentat  d^Argoa. 
Zaimi  8*£fait  sipart  k  Hydra  de  aea  anciens  amia  et  aTaie 
fiiii  aa  paix  avee  le  eomte  Aagnatiiit.  Revenu  h  Nanplie, 
arant  le  retour  des  Roraäiotea^  il  avaic  reiioui  aea  an«» 
cieDnea  liaisona  avec  Colocotroni  et  Coliopouloa.  En» 
fiii.  Badari  £tait  anim^  dea  aentimeDa  d*une  ancienne 
averaicii  .contre  lea  Contourioti,  appaia  da  parti  Ro- 
mäiote  ä>  Hydra.  II  £tait  done  facile  de  privoir^  qw 
Zaimi  a*arraogerait  avec  aea  nouveaux  amis  Colocotroni 
et  Metaxa^  et  qne  Badari  aaiverait  la  m^me  direetion. 
On  arait  done  Pancien  gooTemement  dana  tonte  aa  force 
repUtri  par  ^[aelqaea  noaveaax  noma,  et  Coletti  ent 
itt  perdn  a'll  avait  voaln  y  entrer,  parce  qne  ni  d£» 
pntiy  ni  eapitäine^  ni  qni  qne  ce  aoit  de  aon  partim  na 
loi  aarait  plaa  obii;  paa  m^me  le  demier  aoldat  n^an- 
rait  venia  anpporter  la  honte  d*n»  tel  gonvemement, 
ni  apria  la  victoire  anbir  le  aort  de  vaincn. 

On  aa  demandera,  qnelle»  forent  lea  raiaona,  qni 
engagArent  lea  r^idena  k  nne  composition  si  Strange* 
et  ai  propre  k  compromettre  encikre  nne  fois  le  sort  de 
la  Grice  qni,  malgri  lears  fantts  et  miprises,  aHait 
a*accemplir. 

A  entendre  Mr.  Dawkina,  qni  £tait  Tantenr  de  cea 
eombinaisona  diplomatiqnee,  il  j  fallait  fiiire  nne  bonne^ 
part  i  Mr.  le  baron  R&ckmann  et  k  la  Rassie,  afin  da* 
aa  ntoagar  nne  coopiratien  Iranche  de  la  pcurt  da  cetta! 
päiasanee,  pesur  abtenit  lea  flnentiArea  de  la  Grioe  a/ 
Constantinople.   Sanatear  frontMrea  onn^anrait  point  an 
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d*aiiipniiic^  saim  remprimt  point.da  prince^,  et  saut 
prince  et  emprant  la  Grtce  £tait  perdne.  Mr,  !•  baron 
Ronen  exprima  bien.  quelques  doutea  bot  la  po8Stbüit4 
de  faire  aceepter  eea  membret  par  hs  Romiliotea»  mais 
on  lai  dit  qua  ceax-U  n'avaient  Jainaia  protest^  qae 
contre  le  comte  Äagastin  dani  les  affairei ,  et  qa*itatot 
debarrassi  de  la  prisence  ils  ne  feraient  pas  grandA 
di£EicaIt6  poar  le  reste.  | 

Mr.  Dawkins  6tait  bien  bomme  k  comprendre  qu^ 
la  Cooperation  de  la  Rastie  reposait  sor.  tont  antra  base 
qua  sur  quelques  noms  de  la  comraission  gouTemet- 
mentale,  et  que  la  lutte  dn  pays  contre  la  famille  Can 
podistria  n^avait  pas  M  une  lutte  de  personnes,  mais 
bien  de  principes  et  de  systime.  II  y  avait  donc  quelque 
chose  de  cachi  au  fond  de  cette  politique  du  diplomate 
anglais,  que  ces  pritextes  dcTaient  voiler:  c*£tait  la 
crainte  de  l'influence  fran^aise. 

Avant  que  le  traiti  de  Londres  fot  condn^  il  j 
avait  trois  partis  bien  prononcis  dans  la  Grftce;  le  parti 
anglais,  conduit  par  A.  Maurocordato  qni  tachait  d*olH 
tenir  la  d61i?rance  de  son  pays  par  la  protection  de 
TAngleterre  sous  laquelle  les  iles  loniennes  se  tron« 
vaientdijä  placies;  le  paiti  fran^aisy  concentrA  autour 
de  Coletti,  qui  voulait  avoir  S.  A.  R.  le  fils  aini  da 
duc  d*0rl£an8y  pour  souverain  de  la  Grioe;  et  le  parti 
russe,  composi  de  la.  masse  de  la  nation,  qui,  sans 
avoir  des  vues  arr^ties,  espirait  tout  et  ne  craignait 
rien  de  ses  coreligionnaires  du  nord.  Les  deux  pro» 
miers  de  ces  partis  n'avaient  Jamais  M  puissans  puisque 
la  masse  de  la  nation  leur  6taient  toangire,  et  eux« 
m^mes  se  paralysaient  Tun  Tautre.  Uu  se  dissolurenl 
entMrement  aprAs  la  conclusion  du  traiti,  qui  excluail 
da  tröna  de  la  Grice  les  membres  des  trois  maisons 
sonveraines^  de  Falliance.    Depuis  il  n*y  eut  plus  d'in« 
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IftrAts  eompaett  iii  anglait  ni  frantaifi  il  11*7  eat  que 
des  indiyidiu^''  qni  coItiTirent  lenrs  anciennes  liai- 
tons;  et  ti  m<me  aprts  le  tralii  qiielqaet  tentathreii 
fiirent  falte«  par  vne  coterie  phaoariote  pour  renoaer 
des  liabons.  politiqüea  en  faveur  d*on*priDce  frantaii, 
eilet  ichoatoent  li  la  diclaration  de  Mr.  le  baron  Roaen^ 
ant^rieorement  approuT^e  par  BIr.  Casimir  Parier,  chef 
da  cabinet  firanfais.  Celai*ci  lui  icrivity  qa*ä  Tegard 
de  la  Grice  8.  M.  le  roi  Loois*  Philippe  ne  8*£carterait 
Jamais  de  la  ligne  de  condnite,  tracie  par  le  trait6  de 
Londres;  et  qae  le  baron  Rooen  arait  bien  fait  Don 
sealement  de  rejeCer  les  propositions  qui  lai  itaient 
parvenues  dans  an  sens  contraire^  mais  aiissi  de  les 
qoalifier  comme  contraires  aax  raes  de  ralliance  et  en 
coDsiqaence  au  v^ritable  intir^t  de  la  Grice  et  de  la 
France  ni£nie. 

Cependant  Mr.  Dawkins^  qni  sarait  tris-bien,  qn*il 
n*7  avait  plus  de  parti  aaglais  en  Grice^  £tait  encore 
dominfi  par  Tid^e  de  Tinfluence  fran^aise«  II  avait  cm 
la  reconnaftre  dans  toos  les  monvemens  de  ropposition; 
et  en  Toyant  les  Romiliotes  6tablis  k  Perachora,  et  Co- 
letti  i  la  t^Ce  de  presqne  Contes  les  forces  reelles  da 
paysy  ses  apprihensions  s^^TeilUrent.  Elev^  dans  les 
principes  des  Tories  de  TAngleterre  et  dans  lenrs  pr£- 
Jngis  contre  la  France,  il  s'effriaya  de  cette  riapparitlon 
et  ehangea  de  condnite  ponrl  en  privenir  les  consi- 
qnences.  Le  premier  acte  de  ce  changement  fnt  la  re- 
connaissance  da  comte  Ängustin,  pour  laqnelle  il  se 
rAonit  an  resident  rosse ,  contre  Mr.  le  baron  Ronen 
et  les  mesnres  prises,  en  m^rne  tems,  pour  diviser  Top- 
position  d'Uydra  et  affaiblir  par  contrecoup  celle  de 
Perachora,  puisqne  c*£tait  bien  loi,  qui  avait  sn  siparer 
Mr.  Triconpi,  son  ami,  da  parti  Stabil  k  Hydra ,  lo 
mettre  d*accord  avec  Zaimi  et  leur  Joindre  Buduri,  pour 
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etiexy.xm  tiert  partl  k  Ini  doiit<.ee8  .trobipenoimet  der 
Taient. formet  le  centre^  et  dont  l'objet  £tait. de  idiaioa* 
dre  les  forces  da  parti  de  Perachora  et:d*amener  Hydra 
i  an  arrangement  avec  le  comte  Aagastin.  Trompi  dans 
tes  calcalfl  par  la  renCrie  des  BomiliotesaArgos,  le  diplo- 
jnate  anglaiB  a*aper(ut'eiifiny  qa'avec  le  comte  Augatiin 
OD  n'arriverait  plas  k  rien.  II  ae  riunit  dono  de  noayeaa 
i  iVIr.  le  baron  de  Roaen,  poar  aacrifier  le  comte,  |et 
parvint,  aa  moyen  de  cette  dimarche,  k  faire  agr^r 
par  le  dlplomate  firan^aia  la  composition  d*an  gouv^^« 
Dement,  destini  k  miner  la  cause  des  hommes,  qa*ioa 
regardait  comme  divonis  a  la  France;  maia  cenx-ci 
n*itaient  paa  st  faciles  k  tromper,  et  iclairis  aar  le 
danger  qui  lea  mena^ait,  ila  arrivirent,  comme  noua 
TaTons  racont6,  avec  tontea  leurs  forces,  devant  les 
pertes  de  Nanplie  ponr  trancher  avec  Tipie  le  tissa 
de  la  diplomatie  itrangire.  II  en  couta  beanconp  k  la 
ansceptibiliti  de  Mr.  Dawkins  de  reculer  et  de  voir 
ditrnire  TouTrage  de  ses  mains;  mais  il  fallalt  cMer  k 
la  force  des  cboses,  quHI  avait  miconnue  trop  long* 
tems.  Apris  avoir  accabU  de  menaces  Coletti  dans  la 
Conference  des  r^sidens  et  lui  aToir  dit  tont  ce  qu*an 
long  ressentiment  lui  inspiräit,  il,se  vit  forci  le  lende- 
main,  d'en  appeler  an  patriotisme  de  cet  homme  au« 
p^rieur,  ponr  tamener  k  accepter  le  principe  de  la  com* 
Position  da  gouvernement  ^  mixte.  —  Coletti  m^me  et 
ceux  qui  Tentonraient,  sentlrent  bien  les  dangers,  qne  Ton 
courrait  de  nouyeaa,  si  Ton  itait  forc6  d'admettre  dana 
le  sein  du  conseil,  des  hommes  implacables  et  compro- 
mis;  mais. teile  itait  ropiniätreti  avec  laquelle  on  in* 
sista  sur  ce  point  capital,  qu^il  fallait  oa  c^der,  oa  re- 
commencer  la  guerre  civile.  -  II  fnt  donc  convena,  qae 
le  gouvernement  de  Perachora,.  composi  de  , Coletti, 
Zaimi  et  Contourioti,  servirait  de  base  a  la  nouvelle. 
1  8 
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«onuntMiiMiy  ^ C  qfi*il  t«rait  angmenli  de  qaatre  Mmbresy 
dont  deax  teraient  preposte  par  k  s^naty  .et  deux 
•  Bonunia  a»  chbix  da  ColettL 

'  n  7  avait  encore  bien  dee  difficnltte  i  Tainere^  des 
pretentioiis  k  rabattre,  des  intrigaet  k  d^joaer^  et  pen« 
dant  OD  des  plae  opinifttree  eombats  i^intbrit^  de  pas* 
lion  et  de  malignici,  on  fat  ponssi  plnsienra  foU  aa 
disespoir«    De  la  part  des  vainqaeara  on  avait  proposi 
Dem.  YpsUanti  et  Zographos^  qai  dans  le  nouvean  goa* 
▼emement  riunis  k  Coletti  et  k.  Coatonrioti,  devaient 
fonner  la  m^oritft  de  quatre  roix  contre  Zaimi,  qae  Ton 
crdlgiiait  eomme  an  transfage,  et  contre  les  deax  membres 
que  le  sinat  ävatt  i  choisir.    Le  sioat,  poossi  par  ses 
propres  ressentimens  et  les  haines  qui  8*agitaient  autoar 
}  de  laiy  d^raogea  cette  combinaison,  en  sabstitaant  k  Zo« 
grapbos  le  nom  de  Triooapi,  que  Ton  regardait  comme 
Tallii  de  Zaimi.    De  plus,  le  sinat  ne  Toalait  pas  ac- 
eorder  au  noayeaa  gouvemement  le  ponvoir  de  conTO- 
qner  TassembUe  nationale,  et  se  riserrait  k  lai«meme 
le  droit  de  nommer  aax  places  vacantes  dans  son  sein. 
Diu  le  eommencement  de  ces  entrsTes,  les  capitaines 
eampis  derant  les  portes  de  Nanplie  se  remuirent,  et 
▼i^nt  la  majoriti  ichapper  k  leur  caase,  Toyant  qae 
Tob  contrariait  la  convocation  da  congris,  pour  lequel 
ils  avaient  pris  les'  armes ,  ils  menacirent  de  recom« 
mencer  la  gaerre  et  de  mettre  le  PiloponAse  i  fea  et* 
i  sang  platdt  qae  d*d^re  Joais  et  perdas  par  la.  soft* 
lAratesse  des  s^natenri  et  la  maavaise  fei  des  Strän- 
gen.   Coletü  se  sentant  artM  par  des  mains  perfides, 
i  Tinstaat  oii  il  poaTait  cooronner  son  oavrage  par  la 
pacificatioB  de  sa  patrie,.reconnat  dfs  le  premier  Joar 
la  Position  terrible,  dans  laqnelle  rintervention  Stran« 
gire   Tavait  rejet6.     11  ne  ponvait  pas  accider  k  ce 
qa*0B  demandait,  sans.se  perdre  lui-m^me  et  ses  amis,. 
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•C  U  M  povrait  pM  rtcommtneer  1»' gii«m  civil«^ 
lans  eonsommer  la  f uine  de  la  Grtce.  II  rifdivt  doae 
de  se  retirer^  et  tont  en  proteitant  derant:  la  nation 
et  TEiirope  po^tpe  lee-  aateare  dea^  noavelles  calami» 
tesy  d'abandoimer' aax  rtsiden»  le  fardean  de«  affairei^ 
et  la  responsabilM  aceaUaate  dont  ila  s'itaient  chaiw 
gte.  Cependant  le  stoat  conuneiifa  &  fi^ekir^  et  aprte 
quatre  Bemainei,  batta  daaa  teaa  aes  retrakicliemeha^ 
tanCot  par  les  capitaines,  tant&t  par  rindignation  pi^> 
bliqne,  it  aocMa  i^  la  eoropesitio»  d^an  goaviernement^ 
qui,  bien  qae  formA  d'^Umens  hostilesy  paraissait  da 
moinSy  aeeorder  aox  vainqueani  la  majoriti  d'ancr  voix« 
Pen  aprisy  U  acoorda  igalcmeat  &  la  commistioii  gon- 
Ternementale  le  droit  de  oonvoqaep  h  eongri»r»nationaly 
et  de  nommer  des  sinateunr  aax  place»  Taeantea;  et 
alors  lei  affaires  commenc^rent  k  marehcr.  La  noaTelle 
commission  gouvemementale  se  eomposait  d»  O.  Con» 
toarioti,  Prisident,  de  J.  Coletti,  de  D.  Ypsilanti  et 
de  Costa  Botzari,  d*aii  coti,  et  de  Ä.  Zatmi^  d* Andreas 
Mitaxa  et  de  Plaputaas  dit  Coliopulo,  de  Taatre.  Pea 
h  pea,  le  ministire  et  le  personnel  de*  radministration 
f urent  changte ,  et  les  bommes  les  plus  marqnans  de  la 
Gr&ce  repararent  dans  les  affaires.  On^arait  obtena 
deax  grands  risaltats;  le  pays  ^tait  dillvri  dNine  domtp 
nation  odieuse,  et  la  gaerre  eivile^  avait  cessi  sar  toas 
les  points.  Quolqae  difeotueax  dans  son  piiacipe,.  et 
entour6  d'obstaolesi  le  Doaveao  goavemement,  reconaa 
par  les  risidens  et  par  le  pays,  paraissait  en  £tat  de 
marvher  et  de  maintenir  la  tranqvillitiy  Jnsqa*ip>  Toaver^ 
tore  da  eongris,  qo*il  devait  conveqaer  immidiatement 
et  qai  avait  Adioider  sar  son  Organisation  difiniÜFe. 

Mais  bientdt  les  diffioaltAs  qa*on  rencontra,  coni>> 
inencArent  k  devenir  alarmantes.  LVmbarras  le  phis 
sirieax   fat   reneombremenC    da    Piloponise    par    les 
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tfonpes  Romfliotety  et  le  manqne  abioln  de  moyeiii'poiir 
4et  payer."  *  j!  •    ♦•  .1  .  •  -  .  *.  r  <•'  i:  ••  ^  .r     .• ,  . 

Le  gomrernement.de  Perachora  avaitreuile  projet 
de  faire  rexpidiiion  d*Argoi  lealement  aTee  lon  pre« 
mier  eorpi  d^armte.  La  leconde  colonne  'devait  pren« 
dre  posiüon  inr  risthmey  et  lei  corpi  de  la  GrÄce:o€« 
cideotale  deTaient  reifer  dans  lenn  cantonnemeni .  En 
■eela,  on.aTait  cMi  anx  inflancei  des  prünals  da  Pilo- 
'ponAse^  quiy  rianis  preique.  loa«,  aa  goaveriiement  de 
Perachora  9  Toulaient  priserrer  levCt  pays,  autant  qae 
pouible^  dei  maux  insiparables  d*une  occapation  armie. 
Cependant  ce  plan  reposait  aar  la  supposition  qae 
A.  Zaimi  se  rianirait  k  nen  ancieni  amis^  qoi  £laient  en 
grande  partie  ses  parens  et  qoi  aTaient.  iprooTi  aTec 
loi  les  persications  da  President.  Cette  rianion  effec- 
tuiey  on  n*aorait  eo  k  combattre  dans  le  Piloponise  qae 
la  gamison  de  Naaplie  et  les  dibris  des  troopes  des 
Colocotront  Poar  cette  expidition^  les  deax  corps  k 
itablir  k  Ärgos  et  k  Corinthe^  renforcis,  en  cas  de  be* 
soin^  par  les  troapes  qoe  les  primats  pooTaient  mettre 
aar  pied,  enssent  M  suffisans,  et  le  Ptiopon^se  aoralt 
noarri  et  payi  sans  difficolti  quelques  milles  combat* 
tans  Romiliotes,  accoorrus  poar  le  d^livrer  d*ane  op- 
pression  disästreqse.  -  Les  primats  icrivirent  de  L£pante 
k  Zaimi,  qai  veiiait  d'arriirer  k  Vostizza,  poar  lai  exposer 
lear  plan,  et  rinvitev  k  venir  les  joindre  sar  risthme; 
mais  lears  desseins  ijchöii&rent  par  le  refiis  de  celai  sur 
leqael  ils  avaient  -cömpti. 

A«  Zaimi,  homme  d'itat  d'ane  capaciti  reconnae, 
et  qai  aTaittooJoars  exerci  ane  grande  inflaence  dans 
les  affaires  da  Pilopon&se,  itait  devena  saspect  aa  Pre- 
sident aassi  bien  qae  les  aatres;  mais  il  s*etait  soos- 
trait  par  la  faite  anx  agens  da  gouvernement,  enToyis 
poar  Tarr^ter.  Loisque,  sar  rinyitation  des  Hydriotes,  je 
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udrendisJa  prani&re  fois  daiiiJeiir.tle>,poar  tAchej; 
de  leg  rionir  aa  goaTeniement' de  Mauplie^  J*7  trouTai 
Zaimi,  parmi  leg  cbefg  de  roppogUion.  .Ela  membre  du 
gouTeraement  de  Perachora,  il  aceepta.ca  pogte;  maig 
il  ne  Toalat  jamaig  g*y  rendre.*  Comme  ennemi.da  Vri^i 
gidenty  il  avait  gongcrit  aux  congeilg  et'aax  megurei^ 
prigeg  contre  lai;  maig  comme  Piloponigleb)  et  attachi 
aux  intMtE  de  gon  payg^  il  avait  6ti  tonjourg  oppog^ 
aax  Romilioteg.  Une  invagion  da  Piloponige  loi  fai- 
gait  horrear  parce  qa*il  en  avait  iprouy^nleg,  cpngi;- 
quenceg  fächeugeg  pour.lai  et  gon  parti,  Iqiii  dang  la 
premiire  guerre  civile  de  1825  y  guccpmba*  Yoyant 
donc  un  ivinement  gemblable  ge  priparer,  il  g*iloigna 
pea  k  peu  de  geg  amig  d*Hydra  et  de  Peracbora,  et  gp 
rapprocha  de  Colocotroni  et  da  goavernement  da  comte 
Aagugtin,  poar  d6toarner  par  deg  accommodemeng  laca-. 
tagtropbe  mena^ante.  Cegt  ponrqaoi ,  de  retoar  da 
mon  voyage  aax  ileg,  je  le  troavai  entMrement  gipati 
da  parti  contraire,  et  itabli  k  Nauplie^  aa  miliea  de 
geg  ancieng  ennemig..  Comme  je  partageaig  leg  Tueg  et 
leg  crainteg  de  Zaimi  gar  Tin vagion  da  Pilopon^ge,  noog 
noag .  entendimeg  gar  legmegareg  &  prendre  poar.  la  pr^ 
venir;  et  le  lendemain,  apr^g  mon  dipart  poar  Perachora, 
il  ge  mit  en  chemin  poar  Patrag  et  Yogtizza,  ditermini^ 
ä  renoaec.geg.liaigong  aveo  leg  primatg  rifagi^g  et  ria^ 
nig  .aux  Romilioteg  ä  L6pante  et  k  Perachora*-  Maig  il 
ne  riusgit  pag  mieux  qoe  moi  ä  leg  contenir  dang  leurs 
pogitiong..  .L*invagion  accomplie,  ilvit  geg  congeilg  mi- 
prigig,  ga  gngceptibiliti  blegsie,  et  geg  intir^tg  compro* 
mig.  II  forma  donc  la  rigolution  de  ge  riunir  adroite«, 
ment  k  Colocotroni,  et  de  combiner  avec  lui  leg  moyens 
de .  dibarragger  le  P^Iopon^ge  de  ceux  qu*il  regardait 
comme  geg  plag,  crnelg  ennemig.  An  lien  donc  de  pag^ 
ger  ä  Figtbme,  en  allant  k  Nanplie,  U  prit  le  cbemia 
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de  Csryttae,  j  fcMi  dem  josrs  «ree  eeo  ao«rel  «lU^ 
et  airira  A  Navplie^  poar  7  fvendre  ea  pleee  daae  le 
gouTefftteneiit  4  c6t&  d*A.  Miitaxa  «t  Coliopnlo.  Dana 
le  fendy  11  y  avait  encore  nn  aatre  ■eatinieBt  ^  opiiaü 
enr  leg  vtoelatiom  de  «e  vhef  :  c*itait  la  liaiBie  eaebfie^ 
qae,  depids  la  premt&re  goerre  «ivfle,  il  porlait  ACe» 
lettiy  doat  il  arait  iti  le  prisonnier.  Cette  patsioa,  pa» 
falytte  pat  lea  craintei  qae  le  Priiident  loi  avut  in» 
•pitteiy  repanit  dans  toale  «a  ferce,  lonque  la  dominaiion 
de  «et  eaneini  plas  dangereax  qae  toai  lea  aatres  fiat 
ditnilte.  11  pataiMait  ininpportable  A  rorgaeil  bleisi 
de  Ealmi  «de  leeennattre  la  mpirierit^  «de  soa  aaciea 
lind,  ^qae  lei  ivin^menn  avaient  porti  a  la  t^te  de  la 
natkni)  oa  de  ^ontriiraer  k  aoatenir  une  anterit^,  pr6- 
JadictaUe,  k  la  feil,  Ji  «a  position  et  h  tes  intir^te. 
8i  aa  «coatnurey  H  r£n»iisait  i  rallier  Fancien  pard 
dei  Capodistriai,  k  f  femdre  toai  lei  ^Umeni  iocertaiaa 
et  tiMft  ee  ^*ob  poavait  ^ditacher  da  parti  vainquear, 
fl  itait  i  fri^oht^  »qa'H  «entrebalaiicerait  le  penroir 
d\m  antagoniste  liaS,  et  qa*il  le  calbaterait  peat*etre. 
Qaoiqae  l*iB8tte'de  «oes  d^iaerobes  tat  iaeertaine,  aa  laotna 
Zttinii  ne  fnt  plm  foroi  «de  scrtvre  la  directien  tracie 
par  «Q  adversaire;  inais  il  marcha  Ini-mdme,  comme 
chef  i  la  l^te  d^an  poavinr  renaifsant,  qui  seal  peo* 
Tah  tORipter  «ar  la  ceopirartion  franche  des  ageni 
nun  es ,  cemme  aar  TaM  entiment  teeret  de  Pageat  4e 


Änsf  it&t  qae  eei  ancieai  amis  et  eei  parene  'c'apeiw 
(oren't  de  la  «arclie  ^aHI  saivait,  IIa  ne  parent  plag 
dooter  'qa*il  ne  Vagissait  pai  seu3enieBt  'de  'oonbattve 
les  foreea  de  'Colocotrom  «et  lei  intrigaei  de  Mitaxa^ 
aoMitot  4es  ordre!  fareift  expt^düs  i  toos  les  eerpi 
reatii  -de  Yaatre  cöti  de  Tistfime,  poor  qtt^s  «ntratBent 
dang  le  Klopontae.    9en  k  pea,  ih  g-^dielonnftreat  an 
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nilie«  d*Aigoi  et  de  Corlnthe»  «I  U  .nombre  «n  fiit  parli 
k  plus  de  holt  mille  hommes,.  i\:  :> 

Voili  le  Premier  firait  da  goavemeBieBt  mixte,  im* 
poii  i  la  Grice  par  les  ooneeils  de  rterenger» :  Au. Ben 
de  pacifier  le  pays,  ou  o*aTail  fait  ^ a*organiser  difiin 
remment  lei  parüs,  et  on  lei  arait  eagagte  k  deployer 
toatei  leura  for'ces  et  k  prendr^  dei  positions  hostOes« 
Dane  le  goavemement  de  Perachorai  Zaimi^  an  milie» 
de  Coletli  et  de  Contonrioti,  ne  peavait  pas  aoire;  mui 
membre  da  gouvernement  des  sept,  il  j  ufj^utf  k  la 
tAte  d*an  parti  et  d*one  minoriti,  qui^  comme  m  ne  8*en 
aper^at  qoe  trop  tot,  fat  en  itat  de  paralyeer  la  marche 
de  la  majoriti  et  celle  da  goavemement  mAme, 

Voyons  de  eaite  qaelles  farent  lei  Obligation»  qae 
cette  eitaation  impoia  aa  goavernement,  et  qaels  fa- 
rent les  moyeni  par  lesqaels  il  derait  j  eatisfaire, 
Lee  troapei  de  Peracbora,  et  Celles  de  Naoplie,  toror 
b^ee  igalement  k  la  charge  da.noaveaa  goavernement, 
n*etaient  ni  payies,  ni  Iiabillies,  ni  rigoliiremeni 
noarries.  Le  trisor  itait  vide.  On  n*y  tronva  qae  la 
somme  de  24  icas  (t43  pbenix)  en  caivre,  et  855  pbi- 
nix  en  papier*monnaie.  Les  donanes  itaieat  donn^es 
d*avance,  en  gage  anx  crianciers  da  dernier  goaTeme- 
ment,  qai,  pour  ainsi  dire  n*avait  pas  sealement  d&vori. 
le  präsent,  mais  aussi  TaTenir.. 

Od  ne  poavait  ebvier  a  cette  difBcoIti  qa*en  eoK 
prantant  les  sommes  nicessaires,  et  le  goarernement, 
hors  d'itat  d'obtenir  de  Targent  dans  le  pays  mtoe^ 
s*adressa  anx  risidens,  11  leor  exposa  le  desordre  dans 
leqael  il  avait  troavi  les  finances^  il  ne  lenr  cacha 
pas  non  plas  qae,  laissi  sans  ressoarces,  il  £tait  incapa-^ 
ble  de  maintenir  l'ordre  public;  et  comme  les  r^idena 
lai  avaient  promis  toas  les  secoors  qa*ils  poarraient  lai 
proeurer,  .on  lear  demanda  le  seul  secours  capable  de 
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•anver  le  payi  dei  dangori  do  ranarchie^'C^eit-ä-dir«, 
QU  labside,  Cent  mille  ieuM  aqraieot  laffi  poar  main« 
tenir  lon  aatoriti.-  Avee  cette  fonime,  on  aarait  payi  - 
troii  mois  de  lolde  aax  tronpes ,  et  en  lea  contentant 
eil  partie^  on  anrait  ea  la  facnlti  d*opirer  leur  dislo- 
cation,  m^me  hon  da  Pilopon&se.  On  anrait  alors  d6- 
gBgi  leu  resfonrcet  des  dimef,  qni  bientot  farent  ab- 
•orbiei  par  let  riclamations  des  capitaines,  et  on  serait 
panrenn^  avee^  lear  prodait  k  snbvenir  anx  besoins  des 
Services  publics.  Comme  ä  Fordinaire,  il  y  avait  dis« 
sidenee  d'opinion  parmi  les  risidens,  consiqaence  n^ 
cessaire  de  la  divergence  de  lears  principes  politiqnes 
et  de  leor  position  respective  k  l'igard  da  noavel  ordre 
de  choses.  Les  agens  de  la  Rassie  avaient  fait  lear 
possible  ponr  soutenir  le  parti  Capodistria  et  pour  com« 
battre  les  Romiliotes.  M^me  apr^s  Tinyasion,  lears 
bitimens  aTatent  ditrait  la  flotille  Romiliote,  qai  dans 
le  golfe  de  Lipante  devait  seconder  les  Operations  de 
terre»  et  ce  ne  fat  qae  par  les  dimonstrations  iner- 
giqaes  de  la  ligation  et  de  la  Station  Fran^aise  k  Naa- 
plie,  qne  Tamiral  Riccord  fat  empechi  de  dibarqaer 
aax  moalins,  et  de  combattre  les  corps  arrivis  de  Pe« 
rachora  k  Argos.  II  itait  donc  natarel,  et  toat*ii-fait 
conforme  k  ses  vaes  et  k  ses  intir^ts,  qae  le  resident 
de  la  Rassie  se  refasa  k  an  secoars  picaniaire  ricIaiA6 
par  an  goavernement,  ^ni  fat  institni  sar  les  dibris  da 
parti  qa*il  avait  soatenn,  pendant  qae  le  resident  de 
la  France.  £tait  disposi  k  fonrnir  son  contingent.  La 
dicision  revenait  donc  k  Mr.  Dawkins,  et  encore  nne 
fois,  les  destins  de  la  Grdce  farent  plae^s  entre  ses 
mainsy  paisqa'il  6tait  reconna  de  tont  le  monde  qae  la 
qaestioQ  des  sabsldes  £tait  devenae  la  qaestioo  vitale 
da  *  pajs ;  li*  dessas  reposait  toat  espoir  d*£viter  Fanar- 
chie  et  de  comprimer  les  sMitions,  dont  les  premiers 
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•ignei  ne  ceiiaient- pat  de  •  it  ^manifeiter.'  Mais  Mr; 
Dawkins  8*6tait  dijä' toarni  de  Fautre:  edt6;  il  £tatt 
mdme  plas' que  jamaia  initi  contre-Mr.le  baren  de 
Roaeiiy  dent  Thötel  fvLtiUigat  parlai  commele  qaar-^ 
tier  gtoiral  des  Romiliotes,  parce  qne  lediplomate 
Fran^ais,  seiis  la  saave-garde  daqoel  Colet^  £tait  venu 
se  placer,  avait  eovert  sa  naison  k  ce  rifacii  ponr  le 
meltre  k  Pabri  des  tenlaüres  cinelles  de  ses  adversairet, 
Cependant  Mr.  Dawkins  queIqa*oppos£  qa*il  fut  aa  pen« 
Toir  itabliy  De  pat  pas  lai  refaserouTertW^nt  les 
moyens  d'oA  dipendait  son  existence  paisqu'en  demier 
liea,  nialgr6  loates  les  nouTelles  modifications,  le  pon«! 
Toir  mixte  itait  son  oovragei  et  que  poar  en  saaver  da 
moins  le  principe  Constituante  ilairait  promis  Ini-mtoe 
son  appai.ä  Colefti.  C*est  pourqnoi  il  ne  refnsa  pas 
directement  et  tourna  Faffaire,  de  mani^rei  ceque.la 
dicision  fat  renToyie  aux  ambassadears  des  trois  puis« 
sances  k  Constantinople;  diclarant  que,  quoiqoe  auto* 
risi  k  sontenir  le  goavernement  -  reconna  par  tous  les. 
moyens  de  ralliance,  il  ne  pouvait  pas  lai  fournir  des 
snbsides  sans  nne  autorisation  speciale.  II  itait  dair^^ 
que  les  ambassadears,  iloign^s  da  thiatre  de  ces  £t^. 
nemens,  ne  poavaient  pas  prendre  sar  eax  ane^affaire 
dans  laqaelle  les  risidens,  jageant  de  pr^s  les  besoins 
de  la  sitaation,  aTaienjt  refasi  d*engager  lenr  responsa-l 
biliti;  et  bientöt  on  s'aper^at'qa'avec  todte  la  condes-^ 
cendance  possible  poar  lears  Tues,  on-£tait  abandonni 
aax  chances  d*ane  position  alarmante. 

A  rarrivie  du  refus  des  ambassadears,  les  choses 
^taient  d^j&empiries.  Des  disordres  avaient  ea  lieu/ 
et  des  vexations  avaient  £t6  commises  par  les  troupes. 
envers  les  habitans.  Le  gouverpement  n*ayant  ancua 
moyen- de  riprimer  Faviditi  des  capitaines,  ceux-ci  re<^ 
prirent  une  mauvaise  contame  des  tems  passes,  cß  fi^t  d^ 


122 

donbler  oa  trfplar  1«  aombre  des  raüons  Journalitees  de 
pain^  dont  ils  prileodaient  avoir  besoin  poor  leiira  aol- 
data,  Lea  habkana  dw  TiUes  et  des  villages  voolant  se 
sooatfaire  ii  eea  Texadons,  eommencArent  k  abandenner 
leora  malsoiia  et  k  se  r^fogier  dans  les  montagnes.  Lea 
plaintea  ae  multiplitoeoty  sartoat  k  T^gard  da  corps  de 
Grivaa,  itabli  k  Äigos^  et  de  Thaoasoalos,  Tan  des 
ginitnnx  da  parti  Capodistria^  qai  ravageait  T^parcbie 
de  Corinthe  dijk  k  moitii  rainie. 

Trompft  dans  les  esperances  qa^il  avait  eoes,  d*obtenir 
des  seeoars  des  risidens  toangers,  le  goa?eniement  avait 
eocore  an  moyen  de  tirer,  plns  tard,  le  pays  de  cette 
sitiiation  fäcbeose.  Citait  la  venle  des  dimes  qni  devait 
a'eflTectaer  le  mois  saivant;  et  on  parvint  k  relenir  en- 
core  les  capitaines  et  les  soldats^  en  s*engageant  k  lea 
payer  dans  Tespaee  de  ringt  et  un  Joars. 

Les  dfmes  poavuent  £tre  ^Talaftes  k  600^000  ieaa 
dent  an  tiers  devait  6tte  pay6  k  Tinstant  Cependant 
ponr  troaver  des  achetenrs  il  fallait  garantir  la  sico*' 
riti  publique.  II  fat  donc  proposi  an  goavemement  de 
lipartir  les  troupes  dans  toates  les  6parcbies  da  P6Io- 
pon^se.  Cette  dislocation  faite  dans  des  pays  en  grande 
partie  riebes  et  assex  bien  peapUs,  on  avait  les  moyena 
de  noorrir.  rarmie,  et  de  la  tenir  en  bon  ordre.  Alora 
la  vente  des  dimes  effectnie»  soos  les  auspices  de  la 
tranqailliti  r^tablie  et  avee  Pexpectative  da  goaveme- 
ment royal  k  venir,  aarait  prodait  des  moyens  asses 
considirables  ponr  la  payer. 

>v  .  Ce  plan  soatenn  par  toaa  les  minislres  fnt  vi- 
vement  combatta  dans  le  sein  da  goavernement  pas 
A«  ZaimL  II  diciara,  qne  ni  Ini,  ni.ses  amis  ne  consenti- 
raient  k  ane  mesare,  qai  menacait  de  roiner  toat  le  P4- 
lepon&se,  en  dissAminant  dana  son  intirieor  eea  bandea 
qai  josqa*ä  prteent  n*avaient  d6trait  qne  quelques  £par- 
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chies.  En  rain  on  lai  opposa  qae  le  mal  itait  reaa 
da  ragglomiration  dea  troapea  et  qae,  ai  Ton  persistait 
k  lea  tenir  concebtries  dana  dea  lieax  ipnigis,  ellea  ae 
ripandraienty  aana  ordre  da  goavenieiuenti  partout  oA 
ellea  trouveraient  de  qubi  vivre^  et  divoreraient  comme 
dea  aaaterellef  tout  ce  qa*ellea  rencontreraient  aüir 
lear  chemio.  \ 

Zaimi  persiata,  atnai  qae  lea  deux  membrea  de  aoni 
parti;  il  meaa^a  nieme  de  ae  retirer  avec  eax,  et,  poor' 
ne  paa  en  Tenir  k  ane  mptore,  lea  aatrea  membrea  aal  \ 
d&iist^rent  de  la  f  eule  roesure,  par  laqaelle  ila  auraienl  ) 
encore  pa  aanver  le  Pilopon&ae,  et  maintenir  raatoritft 
da  goaTernement.    Zaimi  n^^Cait  pas  homme  k  f e  m^ 
prendre  aar  la  portie  de  aea  dimarchea;  maia  il  tra* 
vaillait  k  Foeuvre  da  goavemement  ponr  parrenir  k  le 
dissoadre,  et  Tadoption  de  la  mesare  projetie  Taarait 
consolidi,    La  minoiit^  agissait  dono  toat  k  fait  dana^ 
le  aena  et  Tint^r^  de  ceax  qa*elle  reprisentaity  enf  a*op« 
pofant  k  l'accomplisaement  de  cette  meaare. 

II  ne  resta  plna  d*aatre  reasoarce  aa  goavemement 
qae  d*arranger  la  vente  des  dimea,  corame  il  le  ponrrait. 
Elle  ae  fit  k  dea  prix  diprim&i,  par  la  crainte  dea  d6« 
aerdrea;  et  lea  commandana  dea  difi&rena  corpa,  aa 
liea  d'^tre  payia  par  le  gouvemement,  devaient  peree- 
▼eir  dea  achetenra  le  premier  tiera  da  prix  -d^achat, 
comme  an  paiement  k  compte,  poar  eax  et  leara  aol« 
data.  Plasieara  möme  figaraient  parmi  lea  acheteara; 
maia  lea  nna  et  lea  aatrea  ^  preaque  aaaa  exception, 
gardaient  Targent  ponr  enx.  Lea  troapea  reat&rent  dana* 
fancien  4tat  d'exinaniüon,  pendant  qae  lea  capiCainea 
commenci^rent  k  ae  ditacher  d*on  poavoir  qai  n'avait 
pl«f  rien  i  lear  donner. 
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SIXliSBIE  SECTION. 


L^cppoMÜüm  armee  contre  le  gouwmemet$t  miaute^ 

■  ' '  ■  ^  '•  ••  ' 
JLiBs.  maiix  de  cette  litnation.  furent  aggravis,  par  lea 
InoaTamens  et  les  machinalions  des  Taincot.  Lear  parti 
avait  iii  rompa  par  les  coops  dirigis  contre  son  centre, 
maia  ea  diuolntioncompUte  avait  iii  emp£chie  par 
rintenreotion  £trangire.  Bientot  il  revint  de  sa  pre* 
mite«  frayeuTy  et  tdcba  de  se  riorganiser.  Les  gtni* 
raax  Nicitas  et  Ranges,  snrpris  par  les  ^T^nemens,  se 
concertirent  avee  les  anciens  ministres,  restis  k  Naa* 
plie,  avec  les  officlers  supirienrs  de  la  garnison  et  avec 
tont  ce  qu*il  y  ayait  d'homuies  diterminis,  de  Tancienne 
administration  et  de  la  poIice. .  Lenrs  monvemens  fnrent 
second^s  par  les  trois  membres  de  minoriti  da  gouver*. 
nement.  Le  sinat,  composi  des  deux.  tiers  des  plus 
fermes  Supports  da  Systeme  Capodistria,  leur  6tait  d£* 
Toa6,  et  bientdt  on  s'aper^ut  jja'ils  pouvaient  compter 
aar  la  protection  et  m^me  sar  les  res soarces  -des 
agens  £trangers,  qai  regardaient  la  cbute  da  comta 
Angnstin,  comme  nne  atteinte  portie  anx  intirets  et  k 
la  politiqae  de  leur  propre  pays,  tandis  que  cette  chüte 
ii*itait  qa'pne  condamnation  de  leur  condnite  contraire 
k  rinfluence  politiqae  et  morale  qae  la  Russie  avMt 
exercie  sar  les  destin6es  de  la  Grice.  On  m*aara  sans 
doate  renda  ikjk  la  justice  de  croire,  qa*en  parlant  de 
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la  maiiMre  doiit  leiagens  de  eeCCe  pnitianee  «a.iönt 
eomportifl  dans  lei  affaires  greeqaes  i  je  lois  loia  d*en 
Toaloir  folt  an  paUsant  monarqne  da  nord^.  qni  a  toa- 
Joan  entretena  dei  sentimeng  bienveillans  pour  la  Grtce, 
Boit  k  son  gooTernementy  trop  iclairt  poar  ne  paa 
s*aperceToir,  qne  partoat  en  Orient  fon  influence  sera 
ooinpromise  ei,  aa  liea  d*etre  exerc^e  dans  Tintir^tgi- 
n6ra1,  eile  n*est  diployie  qa*aa  profit  des  partis.  Je|  ne 
blame  que  quelques  agens  de  cette  pnissance,  qni,  m>- 
yant  Sans  deute  senrir  la  cause  de  lenr  pays/  n^nt 
T^ritablement  rien  fait  antra  chose  que  de  Ini  nuire,  eß 
ruinant  la  Gr^ce. 

Je  riclame  la  mime  distinction,  en  parlant  de  la 
«onduite  qne  quelques  antres  agens  de  ralliancey.  sur* 
tout  Mr.  Dawkins,  y  ont  tenne.  Tout  en  reconnais- 
sant  les  vues  favorables  de  leurs  gouvernemens  pour 
ce  pays,  je  suis  k  peu  prds  de  Pavis  du  commandant 
,d*un  bricic  russe,  qui,  quoique  opposi  au  nouTel  ordre 
de  choses,  avait  cependant  la  franchise  de  diciarer,  que 
le  pevple  grec  ne  serait  pas  tranquille,  anssi  long-tems 
^ne  des  agens  Strängen  -  seraient  pour  quelque  chos^ 
dans  ses  affaires,  et  que  le  moyen  le  plus  sur  d*arriver 
k  sa  paciiication,  serait  de  les  rappeler  tous. 

Mais  rentrons  dans  Tobjet  de  nos  aper^us. 

Bientöt  on  apprit  qu'ii  Taide  de  ses  appuis  toan* 
gers,  le  parti  vaincu  venait  de  renouer  ses  liaisons  aveo 
les  proTinces,  avec  les  corps  d*armie  de  rancien  goo- 
Temement  restis  dans  quelques  endroits  du  Päopon^se 
et  bors  Tisthme,  avec  les  chefs  militaires,  abandonnis 
par  leurs  soldats,  enfin  avec  les  garnisons  de  toutes  les 
places  fortes,  et  avec  la  flotte.  Les  premiers  symptömes 
de  cette  vaste  roachination  iclat^rent  sur  la  flotte.  Ob 
itait  parvenu  k  persiiader  aux  contra* amiraux  Canaris 
et.Andrnzzo^  de  ne  pas  se  hftter  de  mettre  leurs  bdti« 


126 

liltai  k  la  difpoittlon  da  noureair  gonteimemieBt  An 
liea  de  le  rendre  k  Nanplie,  Tan  i^nr  alla  k  Egine,  penr 
8*emparer  des  fonds  xeMtin  k  la  monnBie,  Tantre  s*ar- 
rCta  k  Spesia  et  demanda  k  iite  payi,  pendant  qoe 
■oa  frire  s*empara!t  dans  Ttle  de*  taatoriti^  dont  il 
s*itait  d^pouilli  dans  le  premier  moaTement  II  y  ent 
des  menget  lemblables  iSyra,  maii^  lä,  lei  micontens 
fnrent  d6concert4s  par  le  nouveaa  gonvernear,  Sachini^ 
horome  d*aoe  probiti  et  d*nne  capacitft  reconnue  dans 
toate  la  Grtce,  En  consiqnence,  ilt  se  retirtoent  k  Ti- 
nos et  ticbtoent  d*y  risister  anx  nonvelles  autorittsy 
enroy^es  de  Nauplie.  Bieatöt^  ils  fnrent  saivis  de 
tona  lea  partisans  dn  ponvoir  dichn  dans  TArcbipily 
qni,  rUprenant  eonfiance^  se  hitirent  de  former  li  lenr 
cenfre  d'nnion. 

On  £tait  parrenn  k  paralyser  rantoriti  da  gonver- 
nement,  snr  mer,  par  la  disobiissance  de  la  flotte; 
on  esp6rait  le  compromettre  encore  envers  FEnrope^  en 
lan^ant  de  tons  c6tis  des  pirates,  parce  qa*on  ne  le 
croyait  plns  en  £tat  de  les  poarsnlvre.  En  m^me  tems, 
on  projeta  de  s*einparer  des  forteresses  et  d^organiser 
nne  gnerre  eirile^  qni  devait  embriser  tonte  la  Gr&ce. 

Le  gonTomement  en  fat  instmit,  et,  to^joars  sans 
moyens  de  payer  les  eorps  r^gnliers  et  de  s'assurer  par 
Ik  de  lenr  obiissance,  il  rid^ma  Tintervention  de  Tal- 
liafice.  Les  r&iidens  consentirent  k  faire  occnper  Pa- 
tras  et  Nanplie  par  les  tronpes  fran^aises.  A  lenr  ar- 
rivie  k  Nanplie,  la  eonspiration  4tait  snr  le  point  d*£ela^ 
ter.  Les  Fran^ais  tronv&rent  la  porte  de  la  forteresse 
ferm^;  mais  les  officiers,  en  grande  partie  Corfiotes, 
antenrs  de  r^meote,  se  tinrent  cachis.  Les  antres  se- 
condfo  par  plnsienrs  de  lears  camarades  deTartillerie  et 
par  le  ministre  de  la  gnerre  mtme,  accoarn  k  tems,  par- 
Tinrent  sans  diflicnlti  k  tranqnilliser  les  soldats  ^garis^ 
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«t  i  lafre  entrvr  Im  Fnuifais  dans  le  fort*  i  Im  conspl^ 
ration  idiona  igalement  k  Coroo.  Cetto  forteresse  in^ 
portante  fol  choiiio  ponr  formar  an  centre  d*action«  Ob 
▼oolat  rtuair  dana  aon  jort  lea  eacadres  de  Canaria  et 
d*Andnizzo]i  et  par  la  vente  d^nae  partie  de  aefcaDoiia 
en  bronxe,  on  eriit  ponvoir  amasser  ane  somme  de  80 
mille  ieuMf  suffisante  poar  payer  lea  marina  et  la'gar* 
nisop.  Ua  capitaioe  davieux  paitiy  nommi  Rhodldia, 
proposi  par  les  Irois  mambres  de  la  minoriti  da  goa« 
vernement,  aa  commandement  de  Coron  ^  et  accept^par 
lea  antres,  fat  deatini  k  exicater  ee  plan«  U  se  dlri- 
gea  flor  Caryt&ne  pour  a'entendre  avec  Colocotroni,'  et 
k  petne  arriTi  k  Coron,  il  ae  mit  k  roeorre.  II  eer- 
rompit  la  garaison,  intfoduUit  dandeslinement  mi  chef 
Maiaiat  avec  aa  bände,  et  dirigea  les  canons  chargis  aar 
la  Tille;  maia  les  habitans  8*en  aper^nrent.  IIs  prirent 
les  armes  9  s'emparörent  des  batteries,  et  apr&s  avoir 
cbassi  le  commandant  avec  ses  gens,  ils  firent  enx* 
m^mes  le  Service  de  la  gamison. 

La  m£me  seine  arriva  k  MisolongU,  oA  les  babi* 
tans  parvinrent  k  faire  sertir  les  soldats  et  se  cbap> 
girent  eax-mSmes  de  la  garde  de  la  forteresse.  Le 
gtnktdl  Ranges  qai  avatt  rompa  ses  liaiscns  avec  le 
gonvernement,  et  qui  y  arrivait  ponr  prendre  le  com* 
mandement  de  cette  ville  importante,  en  tronva  lea  portea 
fermies  et  se  reti.ta  senl  k  Anatolica. 

Le  grand  plan  de  riaction,  con^n  avec  babileti,  ^hooa 
sartons  les  points,  par  lasenle  force  de  Tesprit  pablic. 
Le  ginif bI  Mamnris  lai-meme,  sor  leqnel  ob  avait 
compti,  resta  immobile  dans  ses  cantonnemens  k  Salona^ 
Cependant  k  Patras,  les  partisans  de  la  foction  vaincne 
I'emportirent  sor  lenrs  adversaires  par  rapparitiondeZa« 
vellas.  Ce  chef  militaire  appartient  k  Tune  des  premiirea 
f amilies  SouIioteSy   qiii,  avec  les  Servas  avait  dispute 
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le;  Bom  el  la'prMmiQeaee  k  Pilliiitre  maitoii  dea  Bots»- 
fis,-el  comme  let  Botsarif  ^  qniaTaient  ^initrt  Tesprit 
da  President,  bieatdl  apris  son  airiv^r, '  le  tenaient  4loi- 
jpkin  de  loa  goavernement,'  ce  fat- aoe'raisoa  de  plus 
ponr  lear  adversaire  de  i^attacher  ä  sa  famille  et  de 
ae  riunir  fttroitemeot  aox  honimes  inflaent  qui  rappu»* 
yaient.  II  dönna  done  sa  soeur  en  mariage  k  GenDaeos^ 
fils  de  Colocotroni,  coltlya'des  liaisons  intimes  avee 
les  Mitaxas  et  Famiral  Riccord,  et  apris  la  mort  du 
Prteident,  il  embrassa  sans  restrictien  Ja  caase  de  son 
frire.  Cest'loi,  qaiexicuta  les  mesares  sangoinaires 
eontre  les  dipnt6s  dissidens  'd*Argos,  et  par  son  d£- 
▼onement '  comme  par  son  ambition,  il  paraissait  an 
pairti  renaissant,  rhomme  le  mieux  fait  ponr  ouvrir  la 
seine  de  la  nouvelle  riaction,  pendant  que  Colocotroni 
itait  encore  contena  par  la  proximtti  des  Romiliotes. 
ZaToUas  avait  ses  eantonnemens  i  Vostizza,  avec  on 
eorps  de  500  hommes,  et  apris  la  rentrie  des  Roni6- 
lietes,  il  avait  enToyi  comme  les  autres  sa  sonmission 
an  nouTeaa  gouTernement.  Bientöt  apr&s  il  fat  attirft 
dans  le  plan  de  la  grande  riaction,  et  jetta  ses  yeax 
sar  les  forts  de  Petras  et  de  Rbion.  Ces  deax  forte 
itaient  occapis  par  des  tronpes  riguliires  micpntentes 
et  abandonnies  par  lear  commandant  dans  le  moment 
oÄ  sa  prisenceanrait  pajempicher  bien  des  malhears. 
Ce  fttt  sar  ces  troopes  qae  ses  imissaires^  secondes 
par  lears  alliis  itrangers,  cömmencirent  k  exercer 
leor  influence.  Lorsqae  les  Fran^ais  se  mirent  en  roate 
poar  occaper  les  forts,  on  fit  crolre  k  la  garnlson, 
qa*elle  allait  itre  congidiie  sans  itre  payie,  et  que  le 
goavernement,-  yenda  aax  Fran^ais,  allait  lear  livrer 
toales  Jes '  forteresses  da  pays.  Sar  ces  braits  la  gar* 
nison  s^imeata,  Elle  jetta  en  prison  le  commandant 
noavellement  arriv6  de  Naaplie,  et  invita  ZaTellas  k  la 
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renforcer  par  na  d6Uehement  de  loa  eoipi.  Cdoi-el 
n^aftendait  qae  eette  iDTiUtion,  qa*il  avaii  sa  priparer;  ^ 
maifl  an  liea  d'eiiToyer  ane  partie  de  sei  hommeSy  il 
les  aihena  lai-m^me  et  lea  amena  toni.  Bientftt  il  est 
maitre  de  la  forterense  et  par  eile  de  la  Tille ^  etil  re» 
fase  d*en  ouvrir  les  portes  aux  Fran^ais.  Ceox-ei  aaraient 
da  moina  pn  prendre  position  dans  les  alentoiin  de 
la  Tille,  pour  contenir  rinsurrection,  et  faciliter  pa^  lenr 
prisence  les  Operations  des  tronpes  da  goaTernementy 
mais  lenr  commandant,'  qai  d*aillear8  ne  maDqaäit  ni 
d*inergie,  ni  dintelligence,  jogea  aatrement  sa  position. 
ArriT^  sur  an  bätiment  de  guerre  aTant  son  corps>  qai 
devait  Tenir  par  terre,  il  lai  ordonna  de  retoamer  dans 
ses  cantonnemens.  Alors  ZaTellas  Jeta  le  masqae,  11 
diclara  le  goaTernement  de  Naaplie  ilUgal^ '  l'appela 
usarpatear  d'an  poavoir  qa*il  aTait  arrachi  k  des  mains 
habiles  et  legitimes,  poar  jeter  la  Gr^ce  dans  Tanar» 
chie.  II  Taccasa  de  liTrer  les  forteresses  da  pays  aax 
^trangers,  de  conspirer  contre  le  prinee,  et  de  Toaloir 
emp^cher  son  arriT^e.  C'est  poar  le  soaTerain  de  la 
Grice,  qa*il  pritend  Touloir  garder  la  forteresse,  qa*il 
appelle  aax  armes  toas  les  amis  da  bon  ordre,  et  qa'U 
se  d^clare  pr£t  k  combattre  les  rivolationnaires  et  leors 
principes  subTersifs.  Ponr  ne  pas  laisser  de  donte  sor 
le  T^ritable  sens  de  ces  declarations,  il  rel^Te  le  Ph^ 
nix,  Symbole  da  goaTernement  d^cha  et  de  la  sociiti 
secr&te,  qai  itait  conjarie  de  le  d4fendre  contre  tont 
itranger;  et  il  4crit  k  Mr.  le  Baron  de  Ronen,  qa'il 
8*e8t  emparft  de  la  forteresse,  comme  d*an  gage  poür  la 
solde  qae  son  corps  aara  i  riclamer  da  prince. 

Instrait  de  cet  acte  de  d^fection  et  de  risisCance 
onTerte,  le  goaTernement  InTite  les  r6sidens  i  appoyer  ' 
lears  dicisions  et  i  faire  comprendre  aa  chef  matini  qae 
I.  9 
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lei  trovpes  finm^ieB  anrireDl  eomine  tronpei  de  Tal- 
liance^  enroyief  par  Bei  repr^setttani,  poiir  taiaintenir 
la  tranqnilliti  eompromise  k  Petraii.  ,Les  risideni  le 
readirent  anisitdt  k  cette  invitation;  mais  dana  la  leU 
tre  qa*il8  adressaient  k  leors  consala  k  Palräs,  poar  ttre 
comnmniqnie  k  ZareUae^  tont  en  exposant  ce  que  le 
goavemement  demandait  d*enX|  ili  continnaient  en  ces 
teimes: 

^Vona  Ini  diciarerex  «,.  qne  dana  le  caa,  oü  le 
gin^ral  Zavellaa  penUterait  dana  aon  refus  de  remet- 
tre  la  citadelle  anx  tronpes  firan^aises,  il  dott  ^tre  oon* 
Taincn,  qne  nons  ferons  toua  npa  efforU  ponr  d^toarner 
le  gouTernement  d'employer  contre  lui  des  mesnres  coer- 
citivea,  qni  aeraient  contraires  anx  directions  pacifiqnea 
et  conciliantes  qne  nons  avons  regnea  de  la  conförence 
de  Londres;  mata  en  mtme  tems,  qne  nons  le  rendrons 
responsable  de  sa  rftsistance  et  des  cons^qnences  qu'elle 
ponrra  entrainer.'* 

On  sera  firapp6  dn  contenn  de  cette  lettre  dont  la 
diclaration  inattendue  n*est  ni  niodifi^e,  ni  adoncie  par 
la  fin^  pnisqn*il  s'entend  de  soi-m£me  qne  chacun  est 
responsable  de  ses  actions.  La  diciaration  reste  donc 
dans  tonte  sa.  force^  c'est-ä-dire^  qne  si  ce  chef  per* 
eiste  dans  sa  rebellion,  les  risidens  empecheront  le 
gonvernement  de  le  rMnire ;  par  les  armes.  On  doit 
maintenir  la  paix.  Teile  estjla  volenti  des  pnissances. 
Mais  ici  la  paix  est  rompne^  la  gnerre  civile  a  recom* 
menci.  Lea  capitaines  sont  invitis  k  snivre  Texemple 
donni  k  Patras,  Un  embrAsement  giniral,  foinenti  de 
tonts  cötisy  en  sera  la  snite.  II  s*agit  donc,  on  de  le  pr6» 
▼enir  par  le  renversement  dn  chef  Insnrgi,  on  d'en  sn* 
bir  les  consiqnences.  Et  c*est  dans  nne  teile  altema« 
tive,  qne  les  risidens  diclarent  qn*lls  empecheront  le 
gonvernement  de  combattre  Tinsnrrection.    Ponr  donner 
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pbi  de  loleimiti  h ,  one .  teile  Infimetioii  da  dioU  die 
penplee»  il«  ordonnent  qve  lew  dMaraden  doU  im 
eommaniqoto  au  ehef  matin^^  per  leg  coiurali  des  trois 
puissancesy  et  poar  la  tanotionner^  iUi  en  appelleiit  aux 
intentions  bienveillaiiteB  dee  coors  protectrice«  .de  la 
Grice.  On  dira  peut-ttre^  qae  leg  dimarcheg  de  Za- 
rellas  itaient  deg  faita  igoUg^  qa*il  fallait  toUrer  Vponr 
ne  pag  amener  de  complicationg  plag  graveg,  Maig 
penonne  n^ignorait^  qae  la  congpiratioa  ayant  povA  bot 
de  ditroire  le  goavernement  k  peina  reooano^  £taii  re- 
pandae  par  tonte  la  Grioe,  qa*&  chaque  instant  il  fallait 
g*attendre  k  de  nouvelleg  irnptiongy  tu  raotivi(6,  et 
Timpodence  do  parti  renyers^.  On  ne  poorra  dono  ni4- 
connaitre  la  port6e  de  la  mesure  exicatie  par  les  risi« 
dens.  On  lenr  dit  ayec  raison:  f,Ce  qne  yons  faites 
ponr  Zavellas,  vons  ne  ponrres  pas  refaser  de  le  faire 
pour  d'autres,  qui  saivront  son  exemple.  Yons  pro» 
posez,  au  nom  de  Talllancey  rimpnniti  anx  che&  prets 
k  se  soolevert  et  vons  seres  compris.  Au  nom  de 
la  paix  yons  prtchex  la  gnerre  civile,  et  vons  seres 
obiis.'^  — 

YoilJi  la  marcbe  de  ces  diplomates,  ponss£e  Jos- 
qn*att  terme  extreme  do  la  manvaise^  foi  qni  Tavait  di- 
rigie.  Aussi  long-tems  qne  le  comte  Angnstin  £tait  an 
ponyoir,  ils  n*ayaient  qne  do  mipris  et  des  menaces 
ponr  nen  adversaires.  A  peine  cenx-ei  sont-üs  sor  le 
point  de  renverser  nn  ponvoir  devenn  d^sastrenx  ponr 
le  pays,  et  dangerenx  ponr  son  prince,  qnUIs  s*interpo- 
sent  poor  faire  snbir  anx  yainqnenrs  le  sort  des  vain* 
cns;  et  parce  qn'on  est  parvenn  i  introduire  dans  leor 
oenvre  qnelqnes  modifications,  ils  commencent  k  refnser 
an  gonvernement  les  moyens  d'existence,  et  finissent 
par  ponsser  a  la  risistance  armie  contre  Ini    On  pent 
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blen  te'^oQte^  dece  qa*ilt  ronlaient  fiüre ;  maif  on  ne 
86  doQterait  pat  de  ce  qn^ils  ont  fait^  iIs  ont  empfiehl 
la  Grtee  ä^arriver  k  latfanqaillit£,  et  i^s  ont  contriboi 
k  la  replobger  dant  ranarchie,  k  laquelle  eile  £tait  tor 
le  point  d*£chapp.er. 

*  Tai  ii<jk  plosieura  foia  renda  Jostice  anx  tenti* 
nena  honorables  de  Mr.  le  baron  de  Ronen,  et  cette 
jostice,  Je  la  loi'doit  aussi  en  cette  occasion.  Comme 
Je  lai  commoniqaais  k  pen  pria  lea  minies  observa- 
tions,  qne  Je  viens  d'expoaer  aar  la  lettre  fAcheuse  qa*il 
avait  aign^e  avec  sea  deax  coU^gnes,  il  me  r^pondit: 
'^yComment  vonlez-voas  que  Je  fasse?  Yens  tavez  qaelles 
Boni  DOS  Instructions,  et  qne  Je  dois  sttivre  Tavis  de 
mes  denx  coll^gaes,  dans  tous  les  cas,  od  ün  sont  unis 
entre  enx.  Qaand  des  choses  semblables  nons  sont 
aoomises.  Je  dois  toujoors  m*attendre  k  voir  prendre 
iine  d^ision  sinistre,  et  fai  toute  la  peine  possible 
k  obtenir  an  moins  des  modifications.'* 

.  Qne  Mr.  le  baron  Ruckmann,  comme  resident  de 
la  Russie,  ait  agi  dans  nn  sens  oppos^.ä  celni  de  Mr. 
le  baron  de  Ronen,  cela  se  comprend.  Mr.  Rückmann  n*a 
Jamais  cachi  Tintir^t  qn*il  a  pris  an  gonvernement  des 
Capodistria,.et  il  n*a  pas  cbang6  de  condnite,  en  refu- 
sant  sa  bien?eillance  an  gonvernement  opposi;  mais 
qne  Mr.  Dawkins,  resident  d4  FAngleterre,  mu  par  son 
aversion  ponr  ce  qu*il  regarde,  qnoiqne  bien  k  tort, 
comme  parti  Fran^ais,  et  par  des  ressentimens  pen 
dignes  de  son  caractire  pnblic  se  seit  laissi  entrai- 
ner  a  seconder  des  mesnres  calcnUes  ponr  rallier  le 
parti  Capodistria,  et  ponsser  la  Grice  encore  nne 
fois,  dans  nne  direction  opposie  anx  v^ritables  int£- 
T^ts  et  k  la  politiqne  de  son  cabinet,  voili  nne  chose 
qn*on  pent  bien  expliqner^  mais  qn'on  ne  peut.com* 
prendre. 
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>    Malgrt  lea  d^marchet  officieosei  de  cea  trois  agens, 
et  malgri  Fopposition  de  trois  membres  de  Ja  commia- 
tion  administratirey  cette  oommissiony.  sorom£e  par  le 
conieil unanime de  toos  les ministret  et,. ponrainsi dire, 
par  Tindignaticn -publique  :qa*aQe   teile  •  dimarche.  des 
reprisentans  de  Talliance  avait  excit^e  au  plus. haut 
degr6,  se  dicida  k  mettre  en  mouvement  des  corps  Ro« 
miliotes  plus  que  suffisans  pour  riduire  les  insi^rgia 
de  Patras.    II  y  eut  bien  des  lenteurs,  de  la  disobiis- 
sance  meme,  de  la  part  des  capitaines  et  peu  d'ensem- 
ble  dans  Fex^cution  de   ces  mesures  arr^ties;   mais 
enfin  Zavellas  fut  enfermi  par  eux  dans  la  citadelley 
et  abandonni  par  le  plus  grand  nombre  de  ses  soldats, 
qui  ne  voulaient  pas  se  battre  contre  le  gouvemement. 
Cependant  au  lieu  de  le  rMuire,  ces  capitaines  s*en- 
tendent  avec  lui.    II  y  a  des  agens,  qui  leur  fönt  com* 
prendre,  qu*ils  n*ont  rien  k  espirer,  ni  k  craindre  d*ua 
gouvemement  auquel  on  refuse  les  moyens   de  payer 
leurs  Services,  et  auquel  on  conteste  memo  le  pouvoir 
de  punir  leur  disob^issance.    On  leur  montre  les  di- 
bris  des  richcsses  de  T^parchie  de  Patras,  et  les  richcsses 
encore  '  intactes  des  opulentes  6parchies  voisines,   de 
Gastuni,  de  Calabrita  et  de  Pyrgos.    On  y  Joint  la  per- 
spective d*honneurs  et  de  ricompenaes  d*une  puissance, 
qtt*on  dit  protectrice  du  nouveau  mouvement  contre  des 
hommes,  qu*on  disigne  comme  r^volutionnaires,  et  comme 
ennemis  du  pays  et  de  son  prince,  et  on  finit  par  les 
araener   k  une  transaction   avec  celui   qu*ils   devaient 
combattre. 

En  cons^quence,  le  blocus  de  Patras  fut  lev6  et 
une  diputation  envoyie  au  sinat,  pour  demander  an 
changement  de  gouvemement.  Cette  d^ligation  ttmi^ 
raire  n*eut  point  de  risultat,  mais  eile  divoila  T^tat 
dans  lequel  les  affaires  publiques  6taient  db}k  tombies. 
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ZftTellat  ret ta  nmttre  de  r^parchte  de  Patrat  et  de 
eei  richee  rftcoltee  de  raisins  de  Corinthe;  et  Hadschi« 
PetroBy  le  prineipal  des  capitaines  qul  lui  fbrent  op- 
posfts,  muni  de  aee  lettres  de  recemmendation  ge  di« 
rigea  aar  T^parchie  de  Gastoni  et  de  Pyrgos  paar  lee 
ran^nner. 
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Du  congr^,  national  de  Pronia  et  de  toppoiüian 

: .  contre  luh  l\   .  . 

P;':l     ••.. : 
ENDAMT  qae  let  diffieultis  cr6ef  par  le  nmnqae  (d*ar- 

gent,  par  la  rivolte  et  la  lioence  des  troapee  rendaienl 

la  Situation  du  pays  chaque  Jonr  plus  disespirie,   La 

commission  du  gouvernement,    qni  seule  p^uvidt  eor 

core  7  apporter  quelque  remide ,  £tait  tomb£e  dans  une 

paralysie  compUte,    non  «ealeioeni  par  sa  mauvaise 

composition,   mais  aassi  par  «uite  da  d^cret  organiqoe 

du  stoat  qui  Tavait  constitaie^    U  f  avait  bien  dans  la 

commission  la  majoriti  d*une  voix  pour  les  vainqueurs; 

mais  dans  Tinstruction  que  le  sinat  avait  donn6e  au 

gouvernementy  comme  devant  difinir  Ben  droits  et  regier 

ues  deyoirs,  il  y  avait  deux  dauses  qui  paralysaient 

entierement  son  action«    D*apr^s  une  de  ces  clauses^ 

jcinq  membres  au  moins,  devaient  £tre  r6unis  en  siance 

pour  prendre  une  deoision;  d*apris  Fantre,  lesd^crets 

devaient  £tre  signis  par  les  sept  membres  qui  {ormaienf 

la  eommissipn.   An  commencement  on  s*^aU  peu  aper^u 

de  ces  dispositions  conventioonelles. 

Aussi  long-tems  que  les  interets  vtiaux  du  parti 

ne  furent  pas  bleasis,  les  trois  membres  de  la  minorit^ 

ne  poussftrent  pas  les  choaes  jusqu'ä  eo  venir  k  nne 

sciasion ,  mais  bientöt  il  fallnt  s*y  risoudre^    Ds  .pro- 

iestirent  «lors,  et,  pour  xendre  toute  dicision . impos* 
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libby  Us  qulttaleiit  leg  ttencesi  oa  11*7  renaient  pat  da 
toat,  oa  refasaient  de  tigner  let  dicrets  qoi  ne  lear 
coDTenaient  pat.  Par  eea  proc£d6a  fAcheux,  la  majoriti 
dani  toatea  lea  qüeations  esaentieUes  fat  i  la  discrtition 
de  la  minoriti.  Lea  affaires  s'arr^tirent,  ae  eonfondi- 
reut  9  le  pablie  a^impatientay  lea  hommea  lea  plus  con- 
fiana  commeiicirent  k  disespirer  du  salut  de  la  pa- 
triae et  tout  le  monde  8*aper^iit  enfin  de  la  perfidie,  oa 
de  rineptie  insigne  avec  laqoelle  on  avait  organisi 
ranarchie  dans  le  goovernement,  ao  liea  de  mettre  Fhar- 
monie  dans  les  affaires  publiques« 

Dans  cette  sitoation  malheoreose  od  ranarchie  r£gnait 
dans  le  goavemement^  dans  les  troapes  et  dans  les 
affaires  y  les  regards  des  gens  raisonnables  se  toornirent 
Ters  rassembUe  nationale  ^  qai  £tait  convoqaee  poor 
eontinaer  le  premier  congrfta  prorog6  d*Aigo8,  paisqne 
TassembUe  seole  avait  le  droit  de  changer  le  goaver- 
nementy  et  avec  lai^  la  position  insoatenable  da  pays. 
Depnis  la  rentr£e  des  Romiliotes,  on  avait  travailli  a 
■a  rinnion.  Le  sinat^  comme  noas  venons  de  le  dire, 
avait  bien  roulu  y  mettre  obstacle^  en  refasant  au  gou* 
▼ernement  le  droit  de  conyoqaer  Tassemblee,  mais  bien- 
tot  cette  risistancoy  qnelqae  opiniätre.qa*elle  fut,  fl6- 
chit  devant  remportement  public  9  qa*elle  avait  pro- 
▼oqui.  Le  sinat  riuni  en  siance,  et  tovjours  refusant 
FassembUe,  s*y  vit  entour£  par  une  foule  immense.  Les 
Dimogerontes,  et  les  plas  respectables  propriitaires  de 
la  commone  la  pricidirent.  Introduits  4  la  siance, 
ceux-ci  didarirent',  quUl  n*y  avut  pas  an  moment  k 
r£fl£chir;  qae  personne  n*6tait  plus  en  £tat  de  maitriser 
Texasp^ration  g^nirale,  et  qa*en  se  refusant  plus  long- 
tems  k  signer  9  les  sinateurs  pourraient  bien  sortir  de 
Fenceinte,  mais  trafnis  par  les  pieds,  pendant  qaaJenuL 
tetea  seraient  Jettes  par  lea  fenitres.  —  Alors  TaatorU 
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■atlon  fat  tigiifte.  Colettt  qnl  avee  Zalnd  italt  renn  de 
la  part  du  gonyernement  poor  nigocier^  te.  montra  an 
baleon  pour  avertir  le  peuple,  qae  Faffaire  £tait  terminie, 
et  la  foule,  lana  dire  an  mot  se  dissipa  tianquillement, 
comme  ei  eile  eüt  arrangi  nne  affaire  de  famille.  Quelques 
Joura  aprisy  TaisembUe  fut  convoqniey  et  lei  mouve« 
ment  destinii  k  VnceÜiTeTy  on  k  Femp^cher  commen« 
cirent  Le  congris  ponvait  £tre  regardi  coinme  intern« 
peatif  et  mime  comme  dangereux  dana  lea  circonatancea 
priaentea«  II  ne  ponvait  en  effet  procnrer  au  gouverne« 
ment  ce  qni  lui  manquait  avant  tout,  c*e8t-&-dire  de 
Targent.  11  ne  pouvait  paa  non  plua  dilivrer  la  Grice 
dea  plua  granda  maux  qni  la  dichirirent,  c*e8t-ä-dire 
dea  pasaiona.  II  itait  m£me  possible,  qu*il  lea  excitat 
davantage  par  la  crainte  dea  riactiona. 

Ontre  cela  il  £tait  k  pr^voir,  qu*il  prendrait  dea 
meanrea  qni  auraient  pu  g£ner  la  marche  du  nouveau 
gouvernement,  parce  qa*on  demandait  de  tont  cöti  nne 
loi  aur  la  ripartition  dea  terrea  nationalea,  et  ayant 
tout  nne  conatitution. 

Par  la  r^partition  (ßxnolfjaig)  dea  terrea  nationalea, 
on  n*entendait  paa  la  ceaaion  gratnite  de  cea  terrea  a 
dea  individna  qui  y  pr£tendaient,  maia  le  changement 
d*nne  partie  de  cea  terrea  en  propri4t6a  particnliirea, 
moyennant  nne  aomme  convenue,  qni  devait  ^tre  payie 
k  dea  termea  fixia  au  triaor,  et  la  ceaaion  d*antrea  terrea 
k  dea  peraonnea  qni  priaenteraient  dea  titrea  et  dea 
droita  reconnua.  . 

Preaque  tonte  la  nation  avait  tii  dkuhttiite  par  lea 
conqnirana,  qui  partout  a*6taient  appropri^a  lea  .terrea 
fertilea,  lea  vignea,  lea  oliviera  et  m^me  lea  moulina. 
Apria  qu*on  lea  eüt  vaincna,  et  chaasia  du  aol  de  la 
Grice,  le  peuple  ae  regarda  cömme  rentr6  daha  lea 
propriitia  de  aea  anc£trea,  räche t£ea  par  aon  aang,  et 
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il  •*agit8aü  Henlement  4»  combiner  eette  op&ration  d« 
maiiMrey  qa*elle  fat  k  la  fois  profitable  h  la  nation  et 
anx  besoins  urgeiis  do  tr£«or* 

Cette  importante  aSaire  avalt  M  traii^e  dans  touä 
lea  congria,  mtme  dana  celui  du  comte  Augnstin,  et 
aaenn  goavernement  ne  ponvait  ploe  la  differer,  puisque 
Tordre  public  en  dipendait  essentiellement;  mais  apris  le 
choix  du  roi  cette  Operation  ne  poovait,  ni  ne  devait 
£tre  entam^e,  eans  la  participatien  de  son  gooverneiiient, 
et  la  Conference  de  Londres,  avertie  k  tems,  par  les 
lisidensy  den  desseins  de  la  faction  de  Naaplie,  itait 
intervenne^  et  avait  charg6  ses  agena  de  a*opposer  k 
tonte  mesnre  de  ce  genre  comme  contraire  k  la  r6ali« 
.aation  da  nonvel  empmnt 

Ce  fnt,  k  pen  pris,  la  mtoe  ehose  avee  la  Con- 
stitution, Ancnn  des  partis  qni  s*£taient  adresste  a  la 
conC^rence  de  Londres»  pönr  lai  demander  nn  prince^ 
n*aTait  eu  Tidie  de  titablir  dans  la  Grice  an  poayoir 
aans  bomcy  contre  lequel  tonte  la  nation  avait  com* 
batto.  Le  comte  Jean  Capodistria  avait  iti  le  premier 
k  priparer  nne  Constitution,  lorsque  la  conf&rence  com- 
men^a  k  s*occuper  du  choix  d*an  souverain  jr£clam6  par 
la  Grice.  Le  choix  s*£tant  fix6  sur  le  prince  Leopold, 
il  {dt  conv»mi  entre  lui  d*ane  part,  et  entre  le  President 
et  le  s£nat  de  Fautre,  qu*en  arrivant  en  Grice,  il  signe- 
rait  et  jurerait  Tacte  constitutionnel  du  pays.  Et  teile 
fat  la  force  de  Topinion  publique  qui  teiidait  k  T^tablis- 
sement  des  lois  et  des  garanties  poliüques,  quo  m^me 
le  comte  Augustin  et  son  parti  se  virent  forcis  d*y  ac* 
c£der«  Pendant  iqu*on  faisait  de  nouveau  parvenir  i  la 
Conference  de  Londres,  la  demande  d*an  prince  du  choix 
des  trois  puissances,  on  s*occupait  k  Nauplie,  dans  le 
congr&s  de  ce  parti,  k  r^diger  une  Constitution  liberale, 
qui  n*6tait  pas  saus  m&cite  en  throne;  mais  qui  en  ge« 
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ninl  tat  prfJodleiaUe  an  payi  ^  iatateiteUe.,  Cda 
ii*enip<€faait  pat  eependant  Mr.  ramttal  Riccord^  d*ai* 
tister  k  tontes  lea  «Dances  du  congrit  de  ton  -  ami  le 
comte  Augnstin^  dam  lesqaelles  eet  acte  important  fut 
dibattn. 

II  itmlt  k  peu  prAs  eonreniiy  qae  eea  eonttitntions, 
entre  lei  maint  des  Capodistria  ne  seraient  antra  chose, 
qn*nn  moyen  de  g^ner  la  marche  dn  nonvean  gonverne* 
ment,  on  de  rendre  impossible  son  Etablissement;  mais 
il  itait  anssi  natnrel,  qne  le  nouTean  congris,  cassant 
les  actes  de  celoi  de  Nanplie^  s^effor^aty  avant  tont, 
de  remplacer  sa  Constitution  par  nne  autre.  On  ponvait 
mtoe  craindre  qn*il  ne  FenvoyAt  k  Mnnich  ponr  la  faire 
accepter  k  la  rigence,  ponr  arriver  k  r^tablissement 
simnltanE  da  tr6ne,  et  des  droits  politiqnes  de  la  Griee. 

Cependant  nne  Constitution  dibattue  et  r&digee  k  la 
hAte,  dans  nn  tems  de  troubles  et.  d^anarchie,  par  nne 
assemblie  dont  le  caractire  ne  ponyait  pas  etre  defini 
d'avance,  £tait  nne  chose  incompatible  avec  les  vEnta- 
bles  tntirets  de  la  Grice«  Personne  n*y  itait  prEpari, 
les  idies  politiqnes  fermentaient  dans  les  esprits,  sans 
qne  ces  esprits  fnssent  plns  iclairfar.  II  n*7  ayait  pas 
m^me  les  bases  d*nne  administration  communale  et  di* 
partementale  y  ni  d*nn  ordre  Jndiciaire  snr  lesqnelles 
on  put  Clever  Tidifice  politique. 

On  aurait  donc  du,  ponr  ainsi  dire,  commeneer  par 
le  faite  ponr  descendre  ensuite  aux  fondemens,  et  Ton 
eut  cr£e  des  difficultis  nouvelles,  au  lieu  d*en  applanir 
quelques  unes,  que  prisentait  dtjk  ce  bouleversement 
de  Tordre  social,  et  des  int^rets  priv^.  Ontre  cela,  le 
choix  du  prince  ^ant  connu,  personne  tie  pensa  k  s'y 
opposer.  n  itait  donc  n^essaire  de  ne  rien  prijnger 
sur  les  grandes  qnestions  politiqnes  avant  Tinstallation 
et  Sans  la  participation  de  son  gouyernement. 
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t  Voilk  bieft  dei  raisons  qvi  devaient  faire  craindf • 
Ja  rtonion  da  congris  et  qoi  ditermüitoent  les  r^sidena 
k  8*7  oppoaer.  Cependant  il  ^tait  ÜEicile  de  privoir^ 
qa*attccin  poavoir  et  ancane  inflaence  £trangire  ne  ponr* 
raient  emp^cher  sa  rionien,  parce  qae  le  ritablissemeut 
de  TasseinbUe  d'Argosy  qoi.devait  fonder  les  droits  U- 
gaax  da  peaple^  et  faire  valoir  tet  r6cIamations  ligi- 
timei,  avait  iti  le  but  de  toas  ces  loolevemens  contre  la 
famille  Capodistria,  et  qae  Tespoir  de  riussir  avait  fait 
tonte  sa  force.  Cest  ponrqaoi  le  sinat  se  vit  dans  la 
nicessiti  d'accorder  aa  gouvernement  la  faculti  de  reu- 
nir  le  congris,  et  c*est  aasai  poorqaoL  celai-ci  dat  se 
b&ter  de  publier  Tacte  de  convocationu  Ce  fut  mSme 
k  cette  condition  quo  les  capitaines  Romiliotesy  et  les 
d^putis  de  Perachora  s*6taient .  enfin  dicid^s  k  recon« 
naitre  la  commission  da  gouvernement  instituie  contre 
lenr  gr£;  et  si  le  s^aat  on  le  gouvernement  avait  h£sit6 
k  s*7  conformer,  le  congris  se  serait  r£uni  en  vertu 
de  la  prodamation  du  pr^sident  Notaras  ^  qui  fut  publice 
le  m£me  Jonr  que  celle  du  gouvernement  k  Nauplie, 
Bientöt  le  mouvement  se  r^pandit  dans  toute  la  Grice, 
les  cboix  des  diput^s  furent,-  on  confirmis  ou  renou- 
TeUsy  et  si  le  eongris  ^tait  un  inoonvinient,  il  failait 
au  moins  reconnaitre  qu*il  itait  un  mal  inivitable.  Mais 
d*un  autre  cdti,  il  j  avait  bien  des  raisons  puissantes, 
qui  forcaient  d*7  regarder  k  deux  f^is,  avant  que  de 
contrarier  sa  riunion.  | 

Les  dicrets.de  Nauplle  et  la  Constitution  ridigie 
et  adoptie'par  le  parti  Capodistria  existaient  encore. 
Pour  le  bien  du  pa7S  et  du  gouvernement  royal,  il  üed- 
lait  abolir  les  dicrets  et  la  Constitution^  avant  memo 
que  la  r^ence  arrivat  en  Grice.  Cet  acte  ne  pouvait 
<tre  fait  que  par  TassembUe  nationale;  et  n*eut  eile  fiut 
que  cela^  eile  anrait  bien  miriti  du  pays  et  du  trdne. 
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De  mtoe,  il  itait  impotsible  de  marcher  longi-temi 
aree  la  commiMion  mixte  da  gcayernement,  aans  boale- 
verser  de  fond  en  eomble  Tordre  d^fi  gravement  cem- 
promis,  et  sans  roiner  lä  Grice.  Mr.  Dawkins  8*£tait 
aper^u  loi-in£me  des  dangen  dont  on  £tajt  menaci^  et 
il  me  diciara,  qa*il  fallait  peoser  k  an  changement,  li 
Ton  £tait  assnri  de  reiter  encore .  troia  mois  aana  la 
rigence;  et  tel  6tait  en  effet  le  malheor  anquel  11  fal- 
lait 8*attendre.       .'  *  \\ 

Les  r^sidens  £taient  dana  la  convicüon  qne  la  r^ 
gence  ne  tarderait  pas  k  arrlTer^  et  cette  conTiotion  fut 
partagee  par  bien  des  gens,  parte  qae  le  sinat  et  le 
gouTernement,  d^s  son  installation^  s*£taient  adressis 
directement  a  sa  Majest6  le  roi  de  Bavi^re,  et  en  loi 
exposant  Viiat  critique  da  pays,  aTaient  r^clam6  TenToi 
immidiat  da  reprisentant  du  roi,  comme  le  seul  moyen 
de  pr^server  le  pays  de  maax  incalcnlables.  On  cmt 
que  cette  demande>  rifitte  k  diffirentes  reprises  par  le 
gouvernement,  et  appay^e  par  les  risidens  memes  prte 
de  la  Conference  de  Londres,  et  prös  de  leurs  coors 
respectives,  ne  poarrait  manqaer'  d*avoir  an  r^saltat 
favorable,  mais  Tespoir  de  voir  bientot  arriver  cette 
rigence  s'ivanouit  de  jonr  en  joar.  On*  commenca 
k  craindre  de  ne  ponvoir  pas  compter  sur  nne  inter- 
Tention  immidiate  de  la  Bayi^re,  avant  qae  les  fron- 
tiires  da  noaveaa  royaame  ne  fussent  consenties  par 
la  Porte«  On  regarda  la  possibilit^  de  r^aliser  Tem« 
prunt,  comme  liie  k  la.dicision  de  Constantinople,  et 
Ton  apprit  que  Facceptation  de  S.  M.  le  roi  Lonis,  poor 
son  fils  mineur,  d^pendait  de  ces  deax  conditions  prin« 
cipales.  Alors  rarrivie  de  la  r^gence  ne  poavait  plus 
£tre  calcul^e  d'avance.  Bientot  Je  fus  inform^  qu^avant 
le  mois  d*Octobre,  et  qne  meme  avant  la  fin  de  Fannie, 
on  ne  devait  pas  y  compter  avec  certitude.    Lorsqa*aa 
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inoiB  de  Jaio,  J*«vaif  dMgai  le  moit  d'Octobre  eomme  le 
tenne  probable  Jnsqn'aaqiiel  on  serait  cendamni  k  rester 
dana  cette  sitaation,  Mr.  le  baren  de  Ronen  me  tronvant  sor 
le  point  de  partir,  per  le  batean  k  vapeur  poor  la  Mes* 
aftnie,  me  dit  tont  franchement:  ,|Je  suis  bien  aise  qne 
Tons  Tons  en  alliez;  rous  Jetez  tont  le  monde  dans 
la  constemation  avec  vos  privisions  sinistres«  Poniw 
qnoi  diroy  que  la  rigence  ne  ponrra  pas  arriver  avant 
le  mois  d*Octobref  lors  m^me  qne  vons  en  seriez  con« 
vaincn^  Tons  devriez  dire  le  contraire«  Mentez  plutot, 
mentez;  dites  k  tont  le  monde,  qne  Tons  Tattendez  k 
chaqne  instant  YoUi .  ce  qu*il  nons  fant  ponr  faire 
snpporfer  cet  £tat  d£pIorable.'^  Snr  qnoi  Je  Ini  dis: 
Que  je  n*6tais  pas  assez  charlatan  pour  conduire 
mon  malade  k  la  mort  par  des  illusions  et  des  men« 
songes,  et  qn*aTant  tont,  il  fallait  qn*il  connüt  son  £tat, 
ponr  qn*il  avisät  anx  moyens  d*en  gn^rir. 

n  n*7  avait  qn*nn  senl  moyen,  et  c*6tait  la  rinnion 
dn  congris.  D*apris  le  droit  public  de  la  Grice,  Tas- 
sembUe  nationale  seule  avait  le  pouvoir  de  dicider  snr 
la  forme  dn  gonvemement  et  snr  Textension  de  ses 
prirogatiVes.  Avant  Farrivie  dn  President,  tons  les  gou» 
Tememens  n^avaient  M  que  des  commissions  adminis« 
tratives  Institutes  Jusqu*ä  la  riunion  de  Tassemblie  sni- 
Tante.  Anssi,  le  eorote  Jean  ne  tenait-il  son  pouvoir 
qne  des  congr&i  de  Troezine  et  d'Argos,  et  le  comte 
Angnstin  deTait  le  sien  k  celni  de  Nauplie.  Lorsqne 
apris  la  mort  dn  comte  Jean^  le  sinat  forma  la  com- 
mission  administrative,  ce  ne  fut  qne  par  nne  fiction 
de  droit,  qn'ön  accorda  nn  pouvoir  constituant  k  ce  corps 
administratiC  Cette  fiction  £tait  commandie  par  la  ni- 
cessiti,  parce  qu*il  n*y  aTait  pas  de  congris  rinni,  et 
parce  qne  la  Grice  ne  ponvait  pas  rester  nn  senl  jour 
Sans  gonvemement    Le  pouvoir  constituant,  attribn^ 
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par  fietion  m  tiiiaty.deTait  cetaer  aree  la  afteetsiti 
qoi  Tayalt  fait  naitre.    U  7  aurait  dono  ea  eonfuaion 
de  toutea  lei  id£es  de  droit  public,  si,  avec  ua  gou- 
vemement  provisoire,  qoi  ayait  prodami  la  riunion  da 
congris  d*Arg0S|   et  an  miliea  des  d^pat&s  qui  am- 
yaient  poar  le  fonner,  on  eut  Toula  continuer  aa  sinat  ] 
un  pouToir  qui  n*£tait  ni  dans  aa  natnre,  ni  dana  la  loi  '* 
k  laqoelle  il  devait  aon  origine;  et  en  outre,  il  j  aurait   n 
eu  la  plus  grande  timirit^,  si  par  une  pritention  tout*   1, 
ä-fait  diraiflonnable  en  faveur  du  s£nat,  on  avait  r^  | ) 
TeilM  les  passions  destructives,    qn'on  itait   k  peine 
parvenu  k  aasoupir,  par  Teapoir  de  la  prompte  r^union     ' 
du  congria.  ' ' 

Maia,  outre  la  force  de  Fopinion  dominante  qui 
rendait  raaaemblie  inivitable,  et  la  modification  du 
gouvernement  qui  la  rendait  niceaaaire,  il  y  avait  une 
autre  cauae  toute  auaai  importante,  qui  riclamait  aa 
prompte  riunion.  Elle  avait  encore  une  autre  miaaion 
de  la  plua  haute  importance  i  accomplir:  €*4tait  la  re» 
connaiaaance  et  la  confirmation  du  choix  du  aouverain. 

Noua  avona  dit,  que  la  Grice  demandant  un  roi  k 
la  Conference  de  Londrea,  n*avait  paa  touchi  la  questiou 
dea  droita  k  lui  accorder,  et  a*6tait  toujoura  tinervb  Tita- 
bliaaement  dea  garantiea  politiquea  pour  la  conquete 
deaquellea  eile  avait  pria  les  armes.  Le  pr^sident  Jeaa 
Capodistria  6tait  m^me  aII6  plus  loin,  et  se  voyant 
menac6  d*un  succeaaeur^  il  avait  fait  paaaer  une  loi  par 
le  congria  d*Argoa,  d*apris  laquelle  les  d^cisiooa  de 
la  Conference  de  Londrea  concernant  la  Grice,  ne  de- 
yaient  paa  ^tre  obligatoirea  pour  la  nation,  ai  ellea 
n*etaient  paa  connues  et  ratifiies  par  ses  reprisentana 
r6unia  an  congr^  d*Argoa.  Ce  droit  r^aery^  k  cette 
aaaembUe  fut  la  cauae  pour  laquelle  eile  ne  fut  paa  dia* 
acute,  mala  aeulement  prorögie:  le  tema  venu,  eile  dut 
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te  rtanir  denmiteaii  poar  u^ueqplitu  de  cette  mistion 
imporfute«  Or^  les  diciiiont  da  conteil  et  en  m^ine 
temi  le  cai  prtva  par  la  loi  d*Argoa  itant  arriTis,  il 
fallnt  agir  de  loite,  r^anir  le  congris,  faire  ratifier  cee 
d^cieione,  et  reconnattre  le  roi  de  la  Grice,  tl  Ton  ne 
Toolait  pas  laisser  ton  trine,  lans  lai  donner  poar  base 
le  droit  public  de  la  nation  mime^  qai  devait  Faffectioa« 
ner  et  le  difendre,  et  tani  le  coomr  da  plas  solide 
boaclier  contre  ces  ennemis  inttrieorSy  qni  ne  manquent 
jamais  d*attaqaer  ce  qal  existe. 

11  est  Traiy  qae  le  roi  oa  le  rigent  arrivant,  sans 
dtre  appel£s  par  le  congrisy  aoraient  M  regos  avec 
le  m^me  empressement;  car  telles  itaient  les  calamitis 
du  pajs,  qae  toot  soolagement  devait  Atre  accaeilli  avec 
Joie  et  reconnaissanoe,  .et  telles  furent  les  passions  et 
les  mifianees  des  partis,  qo*il  n*y  avait  qa*OQ  gouver- 
nement  ^tranger  k  toos  les  pards,  qui  put,  les  apai« 
ser  et  pacifier  la  Grice;  mais  apr&s  des  jours  et  des 
mois  de  fStes,  on  eät  vn  naitre  des  Joors  fäcbeax  de 
difficoltis,  d^oppositionSy  de  dissidences;  des  enne- 
mis  rn^me  se  seraient  prisent^s  et  aoraient  demandi: 
de  qoel  droit  4tes-yoas  renn  en  Gricef  qoi  Toas  y  a 
appelif  qui  a  oonfirmi  T^rection  du  trone  itrangerf 
et  qa*anrait-on  en  &  öpposer  k  ces  questions  impor- 
tanesy  excepti  le  ponvoir^  c*e8t  &  dire  la  force  se  di- 
battant  contre  le  droit  f  i  / 

On  pent  avoir  des  idies  diyergeantes  sor  les  con« 
renances  politiquesi  et  sor  les  accessoires'des  qaestions 
importantesi  sans  qae  le  fond  des  choses  en  seit  alt^ri : 
iiais  id,  il  s*agissait  de  ce  fond  des  choses  m4mes;  la 
qnestion  £tait  de  sayoir,  si  FonTonlait  itablir  on  trone  sor 
la  seole  base  des  protocoles  en  ^cartant  le  droit  public 
aar  leqoel  la  nätion  Favait  tooIo  fonder,  oo  plotöt  si 
Ton  voolait  renforcer  la  dicision  des  poissances,  par 
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ratsentiment  national  et  aitiirer  jpar  cette  comblnalion 

la  ukeatM  de  la  dynastie  qa*on  renait  de  donner  k  la 

Grice.    II  me  parait  qne  dans  de  teile«  ooeaaibns  il 

faot  faire  abstraction  de  tea  penchans,  et  de  ses  idies 

färorites  poar  poavoir  comprendre  ee  qtt*il  y  a  de  positif 

et  de  n£cesflalre  dans  le«  chöses  et  ponr  y  oonformer 

ttricteraent  ees  actions,  •     *    «  *^*  *'   >  >     i 

y'    l  Dans  ce  conflit  de  mes  et  de  passions  il  y  avait 

denx.  partis  k  prendre..^  On  poüvait  tAcher  de  r£sister 

au  mouTement  nniversel,  qui  portait  vers  la  r£nn!on   |  \ 

da  congr^s,  ou  s'en 'emparer  pour  le 'mattriser.    Ponr    ,  \ 

Justifter  la  risistance,  on  pouvait  bien  alligaer  son  im»    ^  ' 

portuniti  etles  projets  dangerenx  qii*il  formait;  mais 

on  devait   itve  sur  d*6chouer  et  d*embroaiIIer  encore 

davantage  les  affaires  >de  la  Grice^  d£j&  si  gravement 

compromises.    Yoili  ce  qae  firent  les  risidens,  et  ce 

qu*ils  iproQTirent.    En  s'emparant  da  mouvemcnt,   on 

poavait   le  diriger   de  .maniire-  k  ce  qae   le  congris 

commen^a  ses  Operations,  par  apaiser  les  craintes  et 

par  garantir  Tavenir  da  pays,  en  donnant  an  d6cret 

d*amnistie  ginirale  et  compUte  et  en  reconnaissant  et 

confirmant  I'^lection  da  roi.    Yoili  ce  qae  Je  tAchal 

de  faire  conjointement  avec  les  hommes  les  plas  mo*^ 

iMfi  et  les  plus  respectables.    Noas  ne  noas  dissima- 

lions  nallement  les  difficultis,  qa*on  ^proarerait  de  la 

part  d*ane  assemblie  legislative  dans  ces  joars  de  troa- 

bles,  ni  ce  qu*il  y  avait  de  dangerenx  dans  les  pas* 

sions  anarchiqnes,  oa  dimocratiqaes  d'an  certain  nom«^ 

bre  de  dipatis:  mais  nons  regardions  comme  chose  dt» 

raisonnable  de  vooloir  latter  contre  le  torrent,  et  noas 

itions  surs  qu'on.  poavait  avec  le  congris  lai-meme^ 

consolider  le  poavoir  royal,  et  dibarrasser  le  goaver^ 

nement  actael  de  ses  vices  radicaax,  saos  bearter  ni 

les  sasceptibilites  da  parti  oppos6,  ni  les  dicisions  dtf 
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ooniieU  df  Londr«%  nl  enfia  las  conTeiuuieei  h  obseryer 
^  rigafd  4a  proehain  goayeniemeiit  da  roL' 

hß  dtctet  d*amnlstie  itait  dans  toas  lei  eoeorty  et 
aveo  €0  d^e^et  toal  pritexte  d*opposiiion  ttait  Itri. 
JjBM  dissidens  m  poayaient  plas  accaser  rassembUe 
VuUipQale  de  revenif  sur  le  tems  pass^,  de  pouiier  aax 
T^actioM,  et  de  nourrir  des  hainea  prijadiciablea  k  la 
paix  publique«  La  vecoonaiasanoe  du  roi  ii*itait  pas 
plaa  dottteate^  malgri  tont  ce  qa*on  avait  dit  dea  seo- 
limeDS  et  dea  projeta  de  la  majorit^  des  d6pat£s;  et  le 
gonyeriieineiit  iroyal  ane  foia  reconna  et  existant  de 
droit  9  le  congris  aorait  abdiqoi  son  poavoir  ligislatif: 
il  ne  poavait  plus  faire  de  lois,  ni  donner  k  la  Grice 
Qne  constUalion  saus  la  Cooperation  da  souTerain,  oa 
de  aa  rigence,  et  soa  aatorit^  eüt  iti  Ugalement  res* 
treiüte  k,  aatisfaire  anx  besoios  da  momeot  et  k  pr6» 
parer  les  projets  de  lois  et  les  institations  qa'il  aurait 
cros  qicessaires  k  la  Grice. 

Teile  fat  aar  le  coagria  la  qaeation  qai  devint  si 
€onpljqa6e,i  et  si  d^sastreuse  poar  le  pays.  Seit  maa* 
vaise  Tolont^y  oa  iiapossibililft  de  f  embrasser  soos  toates 
aea  ÜE^ces,  on  rembrouilla  au  liea  de  la  r^soudre,  et  on 
en  fit  uoe  qaeation  de  parti  et  un  Instrument  de  guerre 
civile,  au  lieu  de  a*en.  senrir  poor  pacifier  la  Gröce,  et 
^onspUder  dVmce  Pordic«  de  fihoses  qui  devait  y  £lre 
ii)«ro4nU.  ( 

Mais  VpppositloQ  dies  diplomates  a^^clipsa  bientot 
devant  one  f£sistance  plo»  dangereuse,  qui  se  liait  aa 
plan  de  Ijs  grande  r^iDtion»  6QlMKft6e  k  Nanplioi  k  Coron, 
k  ^solongbi  et  qui  r^ussil  k  Patraa. 

Les.  chefs  taut  oiviJa  qua  militaijres  da  partl 
rainca  craigaaieAt  le  ccM^dSf  k  cause  de  kura  actiona 
0^  de  leurs  intMta.  Lea  ua*  ae  anifiant  des  promessea 
4*aninistie  craignaient  qot^on  expos&t  aa  grand  jour  lea 
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▼exadoBt  et  las  penkiidoiii  qnlii  «ralent  eömmiaeii 
Im  antres  rtdoataianl  la  r^Tiiioii  da  laan  complai  pnb^ 
qa*jl  7  avait  bian  dea  d^pnl^a  qni  na  Tonlaient  po  ituy- 
dra  ramniaüa  aax  icua.  Tons  attandaiant  vna  eoOF 
damnation  aolannalla  da  ayatöma  d^chv;  qualquas  «na 
tramblaiant  mime  poar  laor  Tia,  y^Car,  comma  la  Tiaax 
g6n£ral  Rangoa  ma  la  disait,  11  j  a  aa  antra  cas  gebf 
et  noasi  daa  empriaonnemana,  daa  apoVationa  at  das  at» 
tentats,  il  y  a  an  dea  tttaa  misaa  k  prix  et  da  aa^ 
YtTuif  at  ancan  de  nooa  na  paut  plaa  sa  fier  k  Tantra, 
D*nn  antra  cöt£,  TatsembUe  aona  la  comta  Angnatia 
ttTait  bien  fait  aea  affaires  dana  l'int^rdt  da  la  factieo. 
Ella  a?  ait  Ugalis&  toatea  las  actiona  et  reconna  tons 
les  camptea.  Ella  avait  confirmi^  ou  dicr£t6  dea  dona- 
tiona  et  des  indemnitia,  en  diftribaant  on  an  yendant 
des  terres  nationalea,  dea  rignes,  des  cbamps  d*olivier8  i 
aes  gens.  Tont  le  nionde,  qui  £tait  d*accord  avec  la  parti, 
7  ayait  gagn6,  11  fallait  done  roaintenir  k  tont  prix  la 
aolidit^  de  cea  d^cisiona  en  emp^chant  retablissement 
d*nn  ponvoir  qni  devait  commencer  par  lea  casaer, 

Parmi  lea  opposans^  on  voyait  en  premiire  ligoe 
Tamiral  6tranger,  qai,  comme  on  le  sarait,  avait  pris 
trop  d*int^<t  anx  affairea  d*Argo8  et  a'^tait  trop  in- 
timement  116  avec  la  comta  Angastin  ponr  na  pas  re* 
garder  comma  dea  dangera  qni  lai  ^taient  parsonnels 
ceax  dont  la  ripntation  at  les  intir^ts  da  aon  ami 
itaient  menac&i. 

En  n^gociateor  habile,  il  commen^a  k  charcher  des 
partisana  dans  lea  rangs  apposb  k  aon  parti«  11  n*y 
ayait  paa  d*hommea  ioflnena  politiqaes^  oa  militairei, 
auxqaela  il  n*adress&t  des  messagea  et  des  invitationsi 
8*ils  se  laissaient  aborder,  -^on  avan^ait  par  dea  pro* 
messea  et  par  des  esp^raneea  brillantea  et  on  montait 
lea  t^tes  qn'on  croyait  fieidlaa  k  tonmer,    Lea 
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et  paiml  euxla  fimulledei  MaaromichaUs^  itaient  mir- 
iont  les  penionnea  Ten  lesquellei  U  dirigeait  aea  ma- 
noeQTrea,  •  II  lear  avait  k  üSixenteB  reprises  ttmoigai 
de  ' Tintfott  dana  -  lenr  adyeraiti .  et .  ane  bieoyeillance^ 
qaiy  aana  doQte  honore  le  coenr  de  ce  marin  msse. 
S*appnyaDt .  snr  la  reconnaisiance  que  tonte  cette  fa- 
anille  Ini  t^moignaiti  il  t&cha  de  gagner  Elias  Maure* 
inichality  nomm6  Kazakos,  filsde  Jean,  nomm6  Razis, 
aana  itie  i  rebnt6  par  Fadmiration  qne  le  Jenne  honyine 
manifestait  ponr  son  oncle  Constantin,  et  ponr  son  coo- 
ain  George,  qni  avaient  iui  le  President.  Le  tronrant 
pen  docile  et  peü  accessible  anx  promeasei,  il  enyoya 
aonl  aide-de-camp  an  chef  de  la  famille,  Pierre  Mauromi- 
ehalis^  yieillard  igalement  y^n^rable  par  ses  yertns  et 
aes  aonffrances,  et  qni,  ayec  les  d^pnt^s  de  Maine  de- 
menrait  k  Argoi  au  milieu  des  antres  membres  du  con- 
gris  qni  y  arriyaient  de  tont  c6t£,  et  en  grand  nombre. 

Son  proJet  £tait  d*en  detacber  les  Manromicbalis 
et  de  les  faire  retonrner  chez  enx,  parce  qn^on  £tait 
bien  snr,  qu*ils  seraient  sniyis  par  tona  les  repr^sen- 
tans  de  lenr  pays,  Cela  s*ex£cntant,  la  confiance  des 
antres  dipntis  anrait  M  ^branlee;  et  en  engageant  les 
nns  k  s*en  aller,  les  antres  k  ne  pas  venir,  on  espirait 
tenir  larinnion  an-dessons  des  denx  tiers  du  nombre 
reqnis  par  la  loi  ponr  qne  le  eongr&s  fut  constitn^. 

L*enyoy6  de  Tamiral,  muni  dtune  lettre  de  recom* 
mandation,  fit  yaloir  enrera  le  yieillard  tont  ce  qni 
ponyait  fiichir  sa  constance  et  conyaincre  sa  raison. 
„Depuis  la  grande  Catherine,  Ini  dit-il,  nos  sonyerains 
ont  t^moign^  nn.haut  int^^t  k  yotre  famille  influente, 
parce  qn*ils  ont  su  appr^cier  les  seryices  qn*elle  a 
rendns  k  notre  cause  commnne,  et  les  yertns  qne  yons 
ayes  toi^onrs  d£pIoy(^es ,  en  administrant  et  en  dtfen« 
dant  yotre  pays«    Uemperenr  actuel  est  pr<t  k  en  re* 
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noaTder  les  l&moigtiagMpar  des.  bont£a:et  des  dolis 
conyenables  k  tos  besoins .  et  k  rotre  ^  digniti,  si :  toqs 
▼ooles  svivre  ses  conseils.  ^  Ni  lai,:iii  le  pire  de' votre 
roi  ne  veulent  cette  assembUe:  ils  la.regardent  comme 
nmsible  au  bonhenr-  de  la  Grftce,  !  et  .comme .  hostile- 
k  soQ  sonTerain,  -.  parce  qa*oii:.yoit  .qa*elle  nVat  comr 
poi^e  qae  de  maarais  sojets  ^  et  faa*elle  le  mäera  d^s 
affaires  de  la  Gr^ce.ponr  7  fomeoter  Fesprit  r^Tolip- 
tionnaire  et  7  rendre  imposaible  retablissement  des  priijh^ 
cipes  monarcbiques/  Les  amis  da  bon  ordre:  et  de^ 
lear  sonyeraiQ  se  sont  rangis  de  ootre  cöt&,  bien  ii^i 
cidis,  k  ne  pas  souffrir  cette  r^anioa  de  dimagogu^s* 
et  de  brigands.  Voas  devez  k  yotre  digniti,  &  yotre. 
patrie,  et  &  yotre  famille,  de  seconder  nos.dimarches; 
et  soyez  sur,  qae  de  cette  mani^re  yoas  aares  bien. 
m6rit6  da  goayernement  qal  yiendra  s'itablir,  et  qqe 
yoas  7  occaperes  ane .  des  premiires  places.*'  11  Tiar 
yita  de  soite  &  retoarner  dans  son  pays,  et  lai  offrit< 
an  brick  et  mdme  la  fr^gate  de  Tamiral  poar  y  ^tre. 
reoondait.  •....:» 

Le  yieax  Prince  de  Maine  ^  encore  tellement  souf-l 
frant  de  sa  longae  captiviti,  qa*il  ne  poayait  pas  mar- 
eher  Sans  tixe  soatena^  lai  ripondit:  qa^il  n*ayait  ja«> 
mais  doat6  des  sentimens  paternels  de  Temperear  en-^ 
yers  sa  famille,  et  qae  si  Sa  Majesti  ayait  perniis^  qa*elle. 
fat  persicutie  et  opprimie  dans  les  derniers  tems^  lai, 
et  le  pays  ^taient  bien  conyaincos^  que  la  faate  en 
£tait  enti&rement  k  ses  agens  en  Gr&ce  qai,  s*£tant 
trompis  eax-mSmes,  ayaient  du  tromper  lear  soayerain 
sar  les  aentimena  des  hommes  nia  et  noarris.dans  Tat- 
tachement  du  &  son  aaguste  famille.  ),Je  suis  diapoai 
memo  k  pr^aent,  continaa-t«il,  k  me  conformer  aux 
yuesy  et  aax  conseila  de  Sa  Majeati  imperiale ,  maia 
ayant  toat^  je  doia  lea  connaitre  d*ane  maniire  poaitiye« 
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« 

SArementy  ai  tottes  sont  Um  intentloiii  de  rempereor  et 
in  roi  de  BaTUre^  ib  lea  adreai eront  inn^diatement  et 
offieieUement  au  gonyernenient  greo,  qa*ila  ont  reeonnn« 
Alora  on  aanra  k  fpLoi  a*en  tenir^  Jof  qa*4  ce  qa'nne 
teUe  commnnicatlon  ait  ea  lieui  on  doit  accorder  foi  anx 
renseignemena  qa*on  a  d^ane  amre  pari,  et  qoi  diaent 
qae  8«  M  le  roi  de  BaTÜre  ne  vent  nnllement  imposer 
aon  fils  k  la  nation^  qa*aa  eontraire  il  vent  qoe  ce 
chotx  obtienne  notre  aasentiment  Cet  aaientiment  ne 
aeratt  ni  eompleti  ni  valable,  a*il  n*£tait  paa  donn6  dana 
lea  formea  preicritea  par  la  loi|  et  en  Gr&oe,  cea  formea 
Mgalea  n'exiatent  point  hora  de  FasienibMe  qui  doit  ae 
r^unir,  il  ne  peat  donc  <tre  donni  qae  par  le  dicret  de 
reconnaiaaance  aveo  lequel  noua  avona  promia  de  com- 
mencer  noa  trayanx  Ugislatifa,  —  Oatre  cela^  Je  ne 
pnia  pas  me  a^parer  de  la  cauie  de  mea  amia,  dont  Je 
ania  entonri  k  Argoa.  Oni^  Monaieor,  cea  liommea^ 
qne  vona  quali^ea  de  maayaia  anjeta,  aont  mea  amia. 
Je  lea  connaia  comme  dea  peraonnea,  dignea  d^estime, 
et  d&yon^ea  comme  ma  famille  k  la  cavae  de  la  Grice, 
Nona  ayona  anpporti  entemble  lea  adyeraitia  de  notre 
patrie,  enaemble  nona  aaorona  aniii  yaincre  tona  lea 
obataclea  qa^on  ne-ceaie  paa  de  nona  cr6er  de  tont 
c4t£,  ponr  nona  emp^cher  de  Ini  properer  nn  meil- 
lenr  ayenir.**  / 

En  Tain  renroy^  de  aon  excellence  t&cha  le  len<» 
demaia  de  ae  mettre  aar  nn  meillenr  pied  ayec  „lea 
maayaia  aojeta  et  lea  briganda**  aaaembUa  k  Argoa. 
Ayant  M  introdoit  dana  nne  de  lenra  r^aniona,  qal 
deyenaient  k  chaqne  inatant  plaa  nombrensea^  il  diclara, 
qa*on  Fayait  tromp6  aar  lear  compte,  qae  ae  voyant  en^ 
toari  de  pirea  de  famille ,  de  nigocianai  de  proprio« 
tairea  et  de  marina^  qni  Joaiaaaient  de  la  eonfiance  de 
lenra  eonoltoyena^  il  ne  ponyait  donter^  qae  toaa  cea 
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homnies  rei peetablei  ne  faiient  intireii ii  au  maintien 
da  bon  ordre.    II  ajoata^  qa*ayaDt  acqois  cette  eonTio-f 
tion  il  devate  d^sirer  de  lef  yoir  ttaVailler  eDiemble^ 
k  rtoblir  bieotfit  la  bönae  harmönie^  quijadil  avait 
exist£  eatre  la  Grdce  et  la  Rusaie,    Li-deisaa  on  lai 
ripondit,  qa*il  le  trompait  singuIUrement  li*il  regardait 
la  Grice  comme ,  ennemie  de  la  Rassie«    »»Lea  Grecs, 
lui  dit  an  d£pat&  PsarioCe,  n*oiit  JaniAis  miconnii  ce  qatf 
dans  lear  dernUre  latfei  ils  doivent  k  la  Rassie  el  ä 
rinterTention  de  son  emperear,    Ils  ii*en  vealent  qa*ä 
ses  agens,  qai  par  une  miprise  Strange  ^  ayftnt  divoui 
leurs  Services  aax  derniers  goovernemeDS,  ont  participi 
aux  plaos  les  plas  pernicieax  de  ces  goavernemens  et 
ne  cessent  pas  d*appayer  de  toate  lear  inflaence  et  de 
toas  lears  moyens,   des  mesores  qni  am^neront  netre 
ruine.    Que  ces  Messienrs  cbnngent  de  condnite,  et  lea 
sentimens  des  Grecs  cbangeront  envers  eax,    Mais  il 
noas  faat  des  actions,  paisqae  les  protestations  et  les 
promesses  ont  perda  toat  credit  depois  deax  ans  quo 
nous  avons  £t6  sl  soavent  et  si  crnellement  trompis." 
,iUoccasion  de  Voas  montrer,  continaa-t-ily  est  favo- 
rable.    Seconde:»  par  vos  efforts  la  rianion  de  Fassem« 
bUe  an  lieu  de  lui  crier  dea  obslacles.    Amenez  i  re-^ 
connaitre  le  goavernement  les  hommea^  qai^  s*appayant 
aar  voas,  le  combattent,  oa  ae  priparent  &  le  combattre. 
Affermissez  avec  noas  la  tranqaillit^  pabliqae^  aeal  bat 
de  noa  efforta,  et  protigex  noua  qnand  nooa  priparons^ 
dea  institationa  et  dea  loia  &  notre  patrie,   et  voas 
verrez  qael  cbangement  a*op^era  Snr  yotre  compte  dana 
toate  la  Gr&ce.    Noaa  aavona  ce   qae  voaa  craignez; 
maia  rassares  Toua  sar  nos  intentions.    Les  loix  et  les 
institationa  qae  noaa  priparons  &  notre  patrie  aeront 
fortement  monarcbiqaea.    EUea  n*aaront  rien  de  rjvo« 
Intionnaire  et  de  dangereax,    Nooa  connaissona  et  noas 
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aimoDS  trop  .  notreVpays,  ponr  .:Toaloir-  liii  proeurer 
antre  diose  qa'un  ordre  dnrable,  etnons  aommei*  aasev 
form^s  par  rexpMence,  et  le  malhenr  pour  aävoir  qae' 
cet  ordre  doit  coTncider  ayee  les  lois  fortei  d*an  pou* 
voir  Toyaly  capable  de  Commander' lasoomiasion  et  de 
fprcer  k  rob^iisance.  Fiez-voas  donc  &  noas,  et  k  noe 
d^archei,  et  Je  voos  r4pite  qa^en  pen  de  temt  toat 
le  pata^  sera  oabli&  et  qne  Pharmonie  entre  les  Grecs 
et  leart  ancieas  amii  sera  parfaitement  ritablie.'*  — 

L*envoy6  n'avait  pas  la  missioa  de  s^engager  dans 
nne  teile  discaasion;  il  dirigea  la  cooTersation  sur  le 
fea  President  et  aar  lea  torts  pritendaa  qa*on  faisait  a 
.  sa  memoire;  maia,  accabI6  par  la  qaantiti  de  faits  qa*oii 
loi  opposa  sur  le  compte  de  cet  bomme  d*itat|  et  imu 
jaaqu'aux  larmea ,  il  rompit  en  tonte  h&te  cet  entretien 
et  s*en  alla,  ponr  ne  plus  revenir  k  Argoa.' 

Ausai  long-tems  qn'on  ayait  cru  poaaible  d'emp£- 
eher  le  congr&s  par  la  persnaaion,  par  des  promeaaes 
et  des  intrigues,  on  avait  gard6  qnelqne  meaore  et  la 
paix  ne  fut  plua  tronblie  que  par  la  difection  de  Zavel« 
laa;  mais  qnand  onvit  qnll^taitimpoaaible  de  maitriser 
le  monvement  par  des  moyens  occultes^  on  resolut  de 
recoufir  k  laforce.  Pas  nn  seul  membre  du  congris 
n*ayait  fl^chi,  pas  n|i  seul  capitaine  n*avait  encore  d6» 
netti  la  cause  nationale^  ponr  arborer  le  Phönix,  et 
quelques  uns,  qui  Tavaient  tfent&  &  Vostizza,  8*itaieot 
Tus  abandonn^s  par  tons  leurs  gens,  sans  en  excepter 
m^me  les  Talets,  qui  soignaient  leurs  chevaux,  ni  les 
jennes  gar^onsy  qui  lenr  portaient  et  leur  allumaieot 
leurs  pipes.  Les  diputis  de  la  Gr&ce  occidentale^  qui 
manquaient  encore,  s*£taient  mis  en  chemin  apr^s  ayoir 
applani  les  difficnlt^s  tUrieu  parmi  les  cbefs  militaires 
de  leur  pays  et  ayoir  afferml  la  tranqullliti  publique. 
Leur  arriy£e  k  Argos  üeyait  le  nombre  des  mandataires 
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aa-deli  des  denx  den  n^cestaires^' pönreOiiTrir:  le 
eoogrtfi'atVest  däns  ca  'moment^  qae  lei-enneiiiis'aä' 
mirent  an  campagne«    ••        •..:»••'■:, 

La  gonyaraement  Jogaa  eonvanable  d*6Iöigiiier  la  foree 
armia  d'Argos^  oA  la  cobgrti  allait  s*oaTrirr  atron 
proposa,  d'envoyer  la  eorps  da  GrivaSy  qüi  Föccapäity' 
cantonner  dans  Fint^rienr  da  Pilopon^f e^  a  Liqntari  et 
Phanari  Comme  an  deTait  le  priroir,  cette  Imeanra 
^veilla  roppasitioQ  de  la  minorit^  dans  le  gouTernement 
et  fut  ajournie.  '  Avant  m^ma  qa'elle  fat  reprlse  et 
mise  k  ex^CQtiani  una  diclaration  de  Calocotroni  an-, 
nonga  qa*il  avait  pris  las  armes  paar  cambattra  le  gaa- 
vemement  et  paur  aaayer  Fintirieur  dii  Pilopan&ie  de. 
rinvasion  des  brigands  et  des  Tarcs. 

Ce  vieax  chef  de  Carytine,  qai  diik  dans  la  prä- 
miere gtterre  civila  aviEiit  £t6  batta  et  falt  prisannier 
par  les  Rom^liotes,  ne  s*£tait  pas  hkti  draller  &  son  pasta 
et  coinme  giniral  eh  cbef  da'  Pilopön&se,  de  prendra 
le  canimandement.de  rarm^e  itablie  sar  l'isthme.  En« 
fia  il  part  de  Naaplie,  avec  ane  trentaine  de'cheyaax, 
mais  &  peine  arriv6  dans  les  difiUs 'derriire  Mycine^ 
il  est  averti  par  les  fuyards, 'de  la  d£raa ta  complita 
qae  soa  arm^e,  cammandie  par  Nicitas^  avait  iprcav&a 
le  mSme  jonr.  Alcrs  il  se  retire  en  taute  häte  sar  Ar-' 
gos  et  Tripolizza,  et  s'enferme  dans  le  fort  de  Gary-; 
tine,  son  pays  natal^  qa*il  avait  arm&  et  approvisionni 
dijk  soas  le  gobvernement  da  President^  et  fortifi6.davan-; 
tage  soas  celai  de  son  frire.  •  Le  noaveaa  goavernement 
loi  avait  timoigni  toas  les  igards  das  &  son  äge,  et  k  son 
rang,  et  Fon  ne .  nomma  point  de  noaveaa  goavernear. 
pour  Carytine  afin  qae  ses  soap^ons  ne'  fassent  paa 
iveillis.  Mais  oes  pricaations  et  ces  m^nagemens  na. 
poavaient  en  rien  changer  sessentimens,  ni  apaiser  sei 
craintes,    II  vit  ses  ennemis  en  majorit6  dans  la  goa- 
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vornenentf  et  Theodore  Griyas^  lenr  g^n^ral  en  chttf 
itait  fOQ  adTersaire  le  plus  iotraifable  et  le  pliui  pas« 
sionn^.  Etabli  k  Argos  aveo  an  corps  de  quelques  mille 
homnef  9  il  le  mena^a  de  pr&s,  et  il  poÜTait  k  ebaqae 
instant  fondre  snr  son  ^parchie.    Bientöt  on  sut  que, 
malgr^  sa  r^signation  apparente,  il  £tait  le  centre  da 
monvement  qai  eommen^ait  k  agiter  sourdement  le  P6« 
loponise;  et  des  bandes  de  brigands^  lanc£s  dans  toutes 
les  directions  contre  les  corps  ditachis  des  Romiliotes, 
en  indiqnirent  le  bnt  et  les  moyens.    On  voolait  ibran- 
1er  le  pays,  ponr  qne  les  d^pntis,  effrayis  sor  le  sort 
de  lenrs  famOles,  ne  se  rendissent  pas  an  congris.    En 
m^m^  temsy  il  £tait  en  correspondance  saivle  aveo  Za« 
vellas,   ayec  les  chefs  militaires  du  Piloponise,  avec 
les  membres  de  la  minorit^  du  gonyernement^  avec  leurs 
alliis  Strängen  y  et  arec  tous  les  hommes  inflnens  du 
parti.     Averti  par  eux^   que  malgr6  tous  ces  efforts 
combinisy  le  congr&s  deyenait  in^vitable  et  press^  d*agir 
ouTertementy  il  angmenta  ses  pr^paratifs»  et  le  m^me 
jour  oA  il  fut  ayerti,  que  Griyas  deyait  se  rapprocher 
de  Carytine,  il  lan^a  son  manifeste  contre  le  gouyer- 
nement  et  le  congris.    Le  memo  jour,  Gennaios^  soa 
fils,  iut  euToy^  ayec  un  corps  de  troupes  ponr  prendre 
la  Position  de  Baldezza,  par  laquelle  la  plaine  de  Tri- 
polizza  est  dominie^  Le  gi^uyernement  de  Nauplie  cork 
prit  tris-bien  T^tendue  de  ce  nouyeau  danger»    Le  mi- 
nistre  de  la  guerre  lui  soumit  aussitöt  le  manifeste  i 
publier,  et  les  mesnres  k  prendre  contre  cette  insurree^ 
tion;  mais  le»  trois  membres  de  la  minorit6  se  retiri- 
rent  des  s^ances,'  et  leur  retraite  emp£cha  la  commis« 
sion  de  se  r^unir  en  nombre  süffisant  pour  prendre  nne 
r^solution  quelconque.    Cependant  cet  affaiblissement 
da  pouyoir  exicutif  ne  faisatt  pas  encore  marcher  les 
afffdrea  de  Colocotronii  parce  que  les  chefs  Romiliotes 
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itablls  h  Argot  «t  k  Tripolina^  qnoique  laut  ordre  m* 
p^rieoTy  ii*on  6tdoiit  pas  tnoios  disposte  k  le  «ombatüre; 
mais  on  riasiU  i^  mettre  la  disanioii  dans.  le  eorps  de 
Grivat,  dont  les  deox  tlert  Tabandonnirfiit  aoas  le 
pr^texte  d*£tre  mal  pay^s.  11  ne  lai  re8ta\qae  cinq  k 
hnit  cenU  hommes,  avee  leaqaeli  11  le  mit  en  marche 
de  la  propre  aatorit^,  et  8*£tablit  k  Tripolizza;  mais 
n'itant  plas  en  force  ponr  diloger  les  troupe^  de  Gen  • 
naios,  il  le  TJt  en  qnelque  körte,  bloqni  dan«  la  plaine 
par  alles.  ./i 

En  m<me  temf  le  g^n^ral  Ntcitas,  qneiles  Bom£-^ 
liotei  ayaient  batta  lor  risthme,  partit  dn  cbätean  de 
Colocotronl|  aTOC  ringt  soldats  senlement  et  se  prfr« 
senta  en  Mesi^nie  poor  y  remuer  les  paysans« 

Toute  la  plaine  de  Meiiinie  est  composie  de  terres 
nationales,  dont  les  caltiratears  paient  le  quart  des  pro* 
dnits  au  gonvernement  Nicitas  lenr  ^romit  qu*i  Tave«- 
nir  ils  ne  paieraient  qne  la  dime,  8*ils  vonlaient  pren* 
dre  les  armes  eontre  les  Turcs  et  contre  les  briganda 
de  Griras  poor  difendre  la  cause  de  lenr  pays  et  da 
lenr  roi.  On  le  comprit  et  bientöt  ce  cbef  fnt  entonri 
de  2000  Colons  arm&i,  arec  lesqaels  U  marcha  contre. 
Kazakos,  envoy^  par  le  gouyemement  ponr  sanreiller. 
le  mouvement  de  Messinie. 

Ce  chef  Mainiot  abandonna  nn  ennemi,  qu*il  te* 
nait  bloqa&  dans  la  toor  de  P4tala,  et  se  porta  k  la  ren* 
eontre  d*an  adversaire  plus  redontable.  Chemin  faisant 
il  se  vit  d^serti  par  presque  tons  ses  gens,  plns  pro« 
pres  &  piller  qn*a  se  battre.  II  n*aTait  plns  qne  soixante 
hommes,  lorsqn*il  fnt  attaqu6  par  tontes  les  forces  de 
Nicitas  et  enferm&  dans  quelques  maisons  dn  Tillage 
Micramaina.  . 

Comme  cela  se  passait  tont  prte  des  cantonnemena 
des  Fraufais,  cenx-oi  8*interposteent^  et  les  paysana 
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Attafii^  pendant  la  nnit  par  än.mtre  corps  mainiot^'  et 
croyant  qoe  lea  Franfäis  allaient'tomber  aar  evx,^  ae 
diapersArent  avssi  Tite'qa*ils  itaient  renas.  Ce  corpa 
qui  arriTa  ponr  d^gager  seä  eompatriotea,  avait  £t6 
ramasai  et  amen£  par  Germaniof ,  frire  eadet  de  Kaza- 
kos,  Jeane  homme  de  dix-neaf  ana,  d^une  rare  intelli- 
genee,  et  d*ane  intr^pidit^  hirolque, 

D*aatrea  ^misfaires,  envoy^a  de'NanpIie  et  de 
Caryt&ne  dans  la  Laconie  et  la  noavelle  Arcadie  ii*eu- 
rent  pas  plus  de  succia,  et  toai  ces  tronblea  ii*aboa- 
tirent  nuUeinent  aa  bat  principal  qa*oii  a'itait  proposi. 
En  portant  la  confaaion  et  Tanarchie  dana  le  paya,  ila 
empecbirent  bien  le  dipart  de  qaelqaea  dipatia, 
on  meDa^ait  de  bhiler  lea  maiaona,  a*fla  allaient  i  Ar- 
goa;  uiaia  lear  retard  ne  poayait  plaa  contenir  la  marche 
dea  aatrea,  qni,  rinnia  en  nombre  äaffiaant,  comme 
nooa  Tavona  dit,  araient  tena  lear  premMre  a^ance 
priparatoire,  et  choiai  lä  conuniaaion  paar  T^rifier  lea 
pleina  pouToira.  II  ne  reatait  donc  ploa  rien  k  faire  aox 
oppoaana  qne  de  diaperaer  le  goayemement  et  le  congria 
en  attaqaant  le  centrede  lear  activiti  k  Argoa  et  k 
Kaaplie.  En  cona^qaence,  il  fat  dreaa^  an  plan,  d'apria 
leqael  nn  corpa  de  troapea .  devait  toumer  la  poaition 
de  Tripolizza  et  prendre  poate  aax  Molina ^  Tia-i-via' 
de  Naaplie.  Dea  b&timena  armiia  de.  Spizia,  devaient 
aortir  en  mime  tema  poar'aeconder  par  mer  cette  ma- 
noearre,  pendant  qoe  deisi  moaTemena  partiela  devaient 
idater  k  Argoa, et  &  Naaplie,  poar  £tre  aoatenaa  par 
deax  giniraax  pilopon&aiena,  qai.avaient  armi,  de* 
pais  qaelqae  tema,  dea  corpa  de  troapea  qa'ila  tenaieot 
cachia  dana  lea  eoTirona  de .  cea  deax .  villea. 

Cela  £eiit,  le  ainat  dat  diclarer  qae,  tu  le  danger 
de  la  patrie,  le  gouTemement  devait  £tre  confii  k  dea 
hommea  plaa  capablea.    Le  nonveaa  goavemement  £ta- 
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bli,  il  deyait  d^bnter  par  renyöyer  rassembUe  nationale. 
Ce  plan  itait  hardiment  con^a  et  bien  cpnibin6  9  mais 
il  manqaa  dant  rexieution  confiie  k  Caleigis,  Ce  Jenne 
miUtaire  entreprenant,.  mais  ^toordi,-  apr^s  aa  difaite 
aar  risthme^  avait  Vn  fon'corps  de  ca Valerie  se^disson* 
dre  par  la  d^fection  et  la.  cupidit^  de  pla^ieart  che£f 
Romiliotea,  qai  s*eniparirent  de  ses  cheTaa^c  et  de  ses 
armes,  et  il  arait  fini  par  reprendre  les  fostanellea, 
habit  grec  port6' par  les  capitaines   dea.  troapes   ir» 
r^galUres.   .  Bientot    il    recrata   presqae   oayertement 
des   soldats,   et  les  dirigea  sar  Carytine,   puls,  Ini» 
m^me,  11   s'embarqaa'sar'nn  brick  msse  poor  cötoyer 
le  Piloponise. .  Ses  gens'fa^ent  attaqnis  sur  le  chemin 
de  Tripolizza  par:la  cavalerie  de  Hadschi»  Christos  et 
ramenes  en  grande  partie  prisonniers  k  Argos,  Ini-m^mo 
arriva  devant  Coron;  mais  7  trouvant  le  coap  manqu^ 
et  la  forteresse  entre  les  mains  des  babitans  il  dibar* 
qua  k  P£tala  avec  six  hoiumes  et  se  dirigea  par  la 
Messinie   sur   Carytine.     Cest  ici   qa'il   organisa  an 
nouveaa  corps  d*exp£diüon,  en  attendant  les  ordres  de 
Naaplie  poar  se  mettre  en  campagne.   Ces  ordres  ayant 
kii  apportis  par  quelques  d^serteurs  du  corps  regulier, 
il  tourna  la  position  de  Tripolizza ,  et  sans  trouyer  de 
difficultis,  il  s'^tablit  vis-i-vis  de  Nauplie  aux  Mu- 
lins  dansune  Position )  qui  commnnique  avec  la  rade; 
mais  Ik  son  succ^s  s*arreta.    II  y  eot  bien  deax  bäti- 
mens.armis,  qui  arrivirent  an  tems  convenu,  de  Spi* 
zia  et  se  plac&rent  sous  les  canons  de  la  frigate  de 
l'amiral  Riccord ;   mais  comme  ils  ^taient  sans  papiera. 
du  gonvernement  reconnu,  les  amiraux  de  France  et 
d^Angleterre  menac^rentde  les  traiter  en  pirates,  malgri 
la  pr^sence  des  contre- amiraux  Canaris  et  Calandruzzi, 
qu*ils  avaient  amenis  k  leur  bord;  et  comme  ils  8*avan* 
cirent  n^anmoins  yers  la  position  de  Calergis  ponr  lai 
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porter  leeouii  an  briek  franfabet  an  aiitre  anglait 
lenr  eoapAient  le  chemin,  mirent  k  iieonrert  lenrt 
batteries  et  forcirent  les  SpfaEiotes  <le  se  rifagier  dana 
lenr  atyle.  La  position  de  Calergii  fat  aCtaqoie  da  coti 
de  la  teire,  par  le  corps  r^galier  et  les  troapes  de  Chry* 
aiotis,  pendant  qu*ane  goClette  hydriote  da  gouyeraement 
la  battait  da  coti  de  la  mer.  En  Tain  Calergis  espira 
ae  Toir  sceondi  par  Naoplie  et  Argos,  Ses  partiaanii 
interdhs  par  rintervention  eaC^gorique  des  deux  ami- 
raax  rest&rent  tranqailles,  et  des  capitaines  de  Colo- 
citroniy  qai  oairent  arborer  T^tendard  de  Tancien  goa« 
vemement  4  Dilamanara  pris  d*Argos,  farent  arr^t^s 
et  maltraitis  par  les  soldats  Romiliotes,  accouras  pour 
le  renverser.  Apris  8*£tre  difenda  pendant  deax  Jours 
dans  sa  position  avantagease,  Calergis  fat  poass&  k 
Fextrimit^  et  8*enfait  ayee  qaelqaes  partisans  pendant 
la  nait.  On  sat,  qae  pendant  le  combat,  des  barques 
rnsses  avaient  commnniqa&  ayec  les  Molins,  et  qn'elles 
7  avaient  pris  les  Messias  pour  les  porter  an  bord  des 
b&timens  de  lenr  marine«  De  plus,  il  fat  diclari  dans 
an  rapport,  adressi  par  an  officier  grec  da  ginie  an  mi- 
nistire de  la  gaerre,  qae  les  manitions  troavies  dans 
les  positions  de  Tennemi  ^taient  toates  de  calibre 
rasse,  et  le  pain  de  la  m^me  sorte  qae  celoi,  qa*oii 
donne  aax  matelots  de  cettijf  nation,  et  qae  pendant  la 
dernitoe  nait  ane  barqne  rasse,  sans  connaitre  la  re« 
traite  de  Calergis  itait  yenae  poar  lai  apporter  des 
manitions  I  des  proyisions  et  des  transfnges.  Parmi  les 
lettres  intercepties,  il  y  en  ayait  d*icrites  par  des  d£* 
sertears  da  corps  regulier  de  Naaplie.  Ils  yaataient 
la  bonoe  riceptlony  qa*on  lear  ayait  faite  k  bord  de 
Tamirali  et  invitaient  lears  camarades  k  saiyre  leat 
exemple. 

Oa  poayait  priyolr,  qae  les  teotatiyet  gaerriirea 


I    I 


159 

ii*eii  resteraient  pai  U,  malt  poiir  le  moment  rien  oe  i^op- 
posa  plua  k  Vony ettuxe  da  eongrii.  II  j  arait  hiea  encore 
nne  protestatio!!  daai  laqaelle  le  a^nat  exposait,  qa'ayant 
M  forci  par  le  mottvemenl  de  la  capital^  d'aecorder 
aa  gonvernement  le  droit  de  coDToquer  le'  ojODgr&a,  et 
ce  congr&s  ^tant  sar  le  point  de  se  conatitaer^^^  il  pr^ten- 
dait  au  droit  de  nommer  la  commlision  poar|  Texameii 
des  pleins  pouToirs,  et  se  refusait  k  reconnaftre  ime 
asaembUe  aatrement  coDititoie.  Le  s^nat  lavait  bien 
qne  lai,  comme  corps  adminiitratif)  n*aTait  rien  k  d6- 
m^ler  avec  le  poavoir  legislatif,  et  qa'en  Grice  comme 
en  d*aDtrei  pays,  le  congr&s  ayait  seul  le  droit  de  faire 
examiner  les  pleins  pouvoirs  par  nne  comroission  de 
son  clioix;  mais  il  fallait  au  sinat  de  nouveanx  empii* 
temens.  II  se  sonvint,  qa*avec  cette  mesnre,  k  laqnelle 
aacnn  d£put&  indipendant  n*£tait  soumis,  on  arait  rompa 
le  congr^s  d'Argos,  et  qa*en  la  reprenant  on  ponvait 
riassir  encore  une  fois^  da  moins  en  partie,  Re* 
poussi  de  ses  pr^tentions  par  le  gonrernement,  il  s*avisa 
plus  tard  de  diciarer  toute  FassembUe  ill^gale^  s^ap* 
payant  sor  des  protestations  enyoy^es  par  ses  adver« 
sairesy  et  pritendant  qae  les  ilections  avaient  M  for« 
cees.  II  y  avait  encore  de  sa  part  la  m^me  usnrpation 
d*atttorit&9  et  la  mdme  incompitence  k  Joger  cette  ques- 
lion.  Ontre  cela  il  itiait  bien  connu,  et  m£me  bien 
natnrel,  qne  le  gonvernement,  constlta6  comme  il  r^taie, 
R^eiit  ea  ni  la  volenti,  ni  le  poavoir  d'inflaencer  les 
ilections,  qni  jamais  n^avaient  itb  plus  libres  et  moins 
contesties,  et  qae  la  commission  qai  virifia  les  pleins 
ponvoirs,  avait  re^a  da  congrds  le  mandat  de  se  con- 
forroer  en  tont,  ponr  Fadmission  des  dipntis,  an  r^gle- 
menl  adopti  par  le  premler  congrAs  d'Argos. 

Sans  ce  point  de  vne,  ane  senle  chese  ponvait  .^re 
objectie  contre  le  congvis:  yest  qu^U  ne  reprisentait 
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pas  lei  deax  opiniont  qni  diyisArent  le  payi.:  On  iTy 
tromrait  .^6  dM  homniei  oppaa^i-aa  parti  Capodistria, 
•t  dont  nne  grande  partie  avait  ^ti.mJme  pen6eiil£e 
par  ce  partie,  et  avait  tont  ricemmeDt  quitt4  lea  pri* 
aons  poQT  si£ger  dana  raaiembUe,.  La  caaie  en  £tait 
que  le  parti  Corfiote  :n*avait  point.de  raoinea  dans  la 
classe  iotelligente  du  pays  qui  fait  les  ilectioni,  et 
qoe  aes  hommes  les  plus  marquans  itaient  ginirale« 
ment  les  plas.  hais.  Uopinion  publique  s*itait  inöme 
prononcie  ayee  .  nne  prtdilection  remarqoable  pour  les 
personnes  persicatisisoas  rancien  goavernementy  et  la 
plus  grande  partie  n^avait  pas  m^me  trouv6  de  concur- 
rens.  II  y  eut  bien  quelques  adhirans  des  Capodistrias 
parmi  les  ^lus,  et  nitme  des'membres  du  congr^s  de 
Nauplie,  mais  aucun  ne  s*£tait:pr£sent4  pour  faire  va* 
loir  ses  titres.  Eu  vaiQ.d£clara«t-on  que  c*6(ait  par 
crainte,  .puisqu*oii  savait  que  ni  le  gouvernemeot,  ni 
le  eongris  ne  m^ditaient  de  r^actions.  Citait  l'eaprit 
de  .parti,  qui: les  tenait 'iloignis,  et  mdme  un  senti^ 
ment  honorable:  apris  avoir  associ^  leurs  noms  aux 
actes  du  eongris  de  Nauplie,  ils  ne  voulaient  pas  figurer 
dans  .une  assemblie .  qui  devait  ditruire  ces  actes,  et 
prendre  une  direction  opposie.  . 

n  y  avait  bien  k  cela  quelque  inconyenanee :  Toppo- 
sition  n*£tait  pas  repr&sent^e;  mais:  rien  d*£tonnant  et 
moins.encore  d*ill£gitime,  parco/que  des  assemblies  11- 
brement  choisies,  reprisentent  tpujours  dans  leur  majo« 
tili  Topinion  publique..  Si,  dans  cette  occasion  la  mi« 
noriti  itait  petite,'  et  si  eile  finit  par  s*£cltpser  entiire- 
ment  du  congris,  ce  fot  bien  sa  faute  et  point  da  tont 
Celle  de  TassembUe,  ou  de  la  nation. 

Cependant.  le  s^nat  menafait  toujours  et  m^ditait 
des  changemens.  Depnis  le  commencement  du.nouvel 
ordre  de  cboses,  c*£tait  nn  ennemi  d£clar6,  et  le  gou- 


161 

T«nieBi6Bt  B*tole  pas  mcoie  pamiiii  &  fidre.  ehanger 
la  maföriti  de  ce  corpi  par  le  eÜoix  de  noareaiiz  mem» 
bres,  pnitqne  teUe  tiait  rayenion  peur  loi,-  qii*aiiciiit 
homme  de  qael^e  dUtinetion  da  parti  national  n*7  ron^ 
laift  ti^gei^  et  qa*on  arait  re^  des  refae  pattoat  od  on 
aTait  fait  des  propositions.  Ponr  snrvelller  le  sinaft  et 
poar  se  mettre  k  Tabri  de  ses  ennemis  enCrt^  en  cam* 
pagne,  les  dipntis  risolarent  de  transporter  Ih  congrte 
k  Nanplie.  Les  r£sidens  apris  aroir  combatti^\en  rain 
sa  rionioD,  ne  ponraient  pas  le  roir  indiff£rement's'aTan* 
cer  Jasqa*aa  milieu  d*enx.  Sans  droit  comnie  Sans  poo* 
Toir  de  s*y  oppoier  directement,  ils  menacirent  de  retirer 
la  garnison  fran^aise  si  on  persistait  dans  ce  dessein. 
Pour  iviter  an  gonvernement  et  k  la  ville  Tembarras 
qui  devait  risulter  de  cette  mesarOi  on  r£soIat  de  tenir 
les  siances  devant  les  porCes  de  la  ville  dans  Pronöia, 
faabourg  de  Nauplie  et  nne  maison  en  bois  7  fut  con* 
strnite  ponr  recevoir  l'asiemblie  nationale.; 

Toutes  ces  dimarcbes  bostiles .  envers  le  congrte 
avaient  irriti  bien  des  esprits,  et  i.peine  pouTait-on 
oalcoler  la  ligne  de  condaite  qne  les  depntis  allaient 
suivre  se  voyant^  attaqn^s  par  lears  ennemis  du  dehors 
et  repoussis  par  lenrs  ennemis  da  dedans,  expüTs^s  de 
la  capitale  m£me  de  lear  patrle,  pendant  qa*on  lear 
ripitait  Sans  cesie,  qae  ni  Talliance,  ni  lear  roi  ne  Toa« 
laient  d*eux,  L*irritation  s^^tait  dijk  fait  remarqaer 
dans  lears  rianions  particali^res,  et  les  dibats  s*en 
ressentirent  iin  le  commencenient 

II  7  avait  bien  des  nonvelles  rassarantes  de  TEv- 
ropei  mais. alles  ne  poavaient  plas  chan'ger  le  coors 
des  ivinemens. 

ImmMiatement  aprte  ToaTertore  dacongrte^  on 

annon^  qne  le  traiti  de  Londres,  Mgeant  la  CMce 

^n  royanme  et  lai  garantissant  nn  emprnnt  de  60 
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lipntdto  frinety  itait  raüfii  et  qa*aii  eoorrief  deBaTMro 
ne  taiderait  pai  k  arrirer,  ponr  annoncer  la  r&gence: 
Pen  aprAiJL  fnt  eonnu,  qne  les  nigbciationa  de  Coih 
atandnople  itaient  ^galement  tenniniet  k  Favantage  d« 
noareaii  royanme,  et  meme  les  hommea  les  plos.sns* 
ceptibles  cor  le  point  d'honneor  national ,  diciarirent 
qua  le  sort  de  la  Grtce  itait  üxi  d*nne  maniire  brillante. 

Les  grandet  qnestions  itant  ainsi  d^cid^es,  et  Fave« 
nir  de.la.  nation  mia  k  Fabrt  de  noureaux  chaagetneni, 
beaucoop  de  d^pntie  ditiraient  diffirer  les  travanx  da 
congr&t  josqu*&  Farriv^e  de  la  rigence  ponr  marcher 
conjointement  avec  eile  dana  la  confection  des  lois  et 
dans  Fitablissement  des  institntions  nationales;    uiais 
les  priventiona  des  antres  contre  tonte  mesnre  dilatoire 
£taient  derenues  trop  pnissantes  par  snite  des  iveneraena 
et  des  soup^ons  qni  conmencirrent  dans  ees  Jours  Ik  k 
planer  sar  les  esprits  ibjk  si  irrit^s^  et  qoi  tendaient  k 
faire  croire  qn*nne  monarchie  absolne  devait  ^tre  Stabile 
en  Gr&ce.    CeM  apprihensiöns^  dont  on  ne  connaissait 
pas  m^me  le  fbnd,  contribu&rent  le  plns  i  d^ranger  les 
combinaisons  des  bommes  nuHUris,  et  le  congr^s  pro* 
clama,  que  la  confection  de  la  conatitation  et  la  ripar* 
tition  des  biens  nationaax  seraient  du  nombre  des  objets 
dont  il  s*occuperait.    On  retrancba  m^me  nne  pbrase 
d*apres  liaquelle  nne  participation  convenable  (iwtixovaa 
cvrSgofiij)  k  la  ridaction  de|  la  conatitation   itait  re- 
aerrie  an  gouvemement  da  roi.     Ces  dimarches  d6« 
plarent  anx  bommes  les  plas  marqnans'  de  Fassemblfte. 
De  mdme  elles  farent  giniralement  mal  vnes  da  public, 
et  la  d^snnion  commen^ft  k.  ae  divelopper  bien  yite 
dans  le  sein  mime  de  Fassemblee. 

Le  dicret  d*amnistie.  n*aTait  pas  trouTi  le  moindre 
ebstade,  et  ce  point  obtenn  il^fallait  encore  bater  celai 
de  la  reconnaissance  dn  roi  ponr  remMier  anx  cons^» 
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indiqaie  dans  la  prociamatioii  de  rasatmbUe«  Le  eo»» 
giin  itBJt  prJt  k  faire  pasier  eet  acte  important,  oa 
^aift  m£fne  d*aecord  qa'il  devait  saifre  immidiatement 
le  dicret  d*amnistie;  On  s*aper9Qt  bies  qae  par  eet 
acte  le  congrte  d^poserait  ton  poUToir  Ugiflatif ,  poia* 
qa^ayant  reconnu  le  roi  il  ne  ponyah  plus  pr6tendre  k 
faire  des  loia  eaas  la  participation  desongoaveraement; 
»ais  de  Tantre  cdii  Tarrivie  de  la  r^genee  itaqt  atteadae 
en  peo  de  aemainee^  en  pea  de  Joors  mimei  en  croli 
qa*on  ne  peavait  paa  finir  la  cenadtutien  aiant  l'it«* 
bliisement  de  la  DOOTelle  aatoriti,  et  on  pririti  qu'ane 
foia  Stabile,  eelle-ci  devait  iiicessairemeat  prendra  pari 
il  ces  traTaaxi  et  en  prendre  mdme  Hnitiaüre.  De 
ploff,  la  reeonnaissance  m^me  du  roi  devait  coasolidev 
Faatoriti  politiqae  de  rassemblte  et  ceafeadre  sea  ad« 
Tersalrea  armis  poor  le  combattre« 

Cea  derniert  e^aperfurent  bientdt  em-mimet  da 
daager  qui  de  ce  cöt6  meaa^it  lenni  projets,  II  fal« 
lait  done  faire  ^cboaer  ce  dicret  poar  ne  paa  aban- 
donner aax  ennemie  le  grand  avantage  de  Jeter  le  fon« 
dement  Ugal  dn  nouvean  tröne. .  Maia  conment  pear» 
ra-t-on  les  d^tonmer  d*ane  dimarcbe  qni  £tait  si  coa* 
forme  k  leon  propres  dieira  et  ai  profitable  k  lenra 
intit^Bj  pQisqn*elle  devait  lea  mettre  en  barmonie  avee 
la  Conference  de  Londrea  et  aveo  lenr  roif  Void  comme 
on  a*7  prit. 

Dejkf  avant  ronrertnre  da  congrie^  lea  d£pat£a 
avaient  travailli  k  nne  r^concilcation  ginfoale  des  par« 
tisy  et  dana  la  s^ance  pr£paratoife  d*Argo»y  Coletti 
Tavait  conseilUe  coanäe  devant  Stre  le  premier  acte 
dont  il  falTait  e'occaper;  A  peine  lea  adversaires  8*aper« 
furent4Iaqneractederecoimaisaaneeserait  nda  krordre 
da  Joav  et  pagaerait  aana  Opposition  y^^  qalla  se  bdt^Bt 
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d'entnr  dant  let  Töies  eoneOiatoires  et  de  pröposer  des 
baset  tris-raisoimablet  de  paeificadon;  maia  la  pre« 
iniAre  condition  fat,  qae  Fapparition  da  dicret  rar  la 
reconnaittance  da  loi  serait  diflKrie  de  qninze  Joors. 
On  d^clara,  qae  cet  acte  etait  d*aae  teile  importanoe 
et  par  soi-mdme  ^t  par  les  liaisohey  qa*il  ^tablirait 
parmi  le  roi  et  les  signatairee,  qa*on  y  devait  laisser 
participer  aosei  lee  chefii  da  parti  opposi,  qui  alors 
ne  balanceraient  ploi  k  renir  ee  Joindre  aa  congris, 
L*amnistie  proclamie,  oee  qoinze  joara  euffiraient  poor 
qa^ils  arriTaseent  k  Naaplie,  et  la  perspective  d*y  etre 
.  a  tems  poor  apposer  lear  Signatare  k  ce  d£cret  fonda* 
.  mental  da  droit  public  de  lear  patrie,  les  engagerait 
plas  paissament  qae .  toate  aatre  chose  k  entrer  en 
Y^conciliation,  tandis  qa^ane  fois  le  d£cret  S]gn6  et 
enToji  k  Monich  U  n*7  arait  plas  de  raison  poar  les 
amener  k  Naoplie,  et  qa*aa  contraire  ils  feraient  lear 
possible  poar  iaire  regarder  le  congris  comme  illegal 
«t  ses  actes  comme  aon  arenas.  . 

Ces  aigamens  itaient  d*ane  teile  force'apparente/ 
qae  presqae  toas  les  dipatis  farent  rar  Je  point  de 
diffirer  le  d^cret,  oa  plutöt,  de  Tabandonner.  Car  11 
itait  impossible  qae  Tautre  parti  pensat  k  ane  r^conci- 
liation  qaelconqae  aassi  long- tems  qa*il  avait  encore 
des  cbances  de  boale verser  ses  ennemis  et  de  main- 
tenirraatorit6  compromise  da  congr^s  da  comteAagastin.' 
Bicntöt  on  apprit,  qae  Calergis  priparait  ane'  antra 
expidltion,  et  qae  Mamoaris  £tait  invit6  k  venir  de 
la  Phocide  poar  forcer  les  troapes  da.  goaveroemeofe 
dans  la  Boeotie  et  passer  Tisthme.  On  ne  vonlait  donc 
qae  gagner  da  tems.  —  Apris  les  qainze  joars  passes' 
et  en  cas  de  besoin  on  anrait  encore  demande  an  aatre 
dilai,  et  si  le  congris  ne  poayait  pas  itre  renrersi,  on 
espirait  da  moins  tratner  son  dicret  Jasqa*&  Farrivie  de 
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la  rtgcnee.  La'  rigence  arriT^a  on  se  aerait  pasti  da 
raste  I  poisqa'on  croyait  £tre  sur  qa*eUa  aommencarait 
par.renToyerlat  diputin.  A  la  veriti  ceax*ci  prioe« 
CQpis  dea  pr^Tentions,  et  des  craintes','  qaa.noiis  avena 
aignal^es,  venaient  de  donner  piar  quelques  ^actes',  de« 
signes  d*une  marche  contraire  h  la  pritendae  frolont6  de 
la  confirence  de  Londres  et  da  roi  de  Bayiire.  VQaelqaea 
uns  avaient  m^me  trait6  comme  des  mercenaires  et 
oomme  des  gens  de  coor  (avXixol)  les  homines  raisoa- 
juables  qai  dans  les  d£bata  sur  la  proclaniation\  de  Fas- 
semblie  avaient  d^fenda  la  prirogatire  da  roi.  > 

n  fallait  donc  rallier  les  diput^s  k  lear  premitoe 
diciiion,  en  leur  faisant  comprendre  la  inauvaise  foi 
de  leurs  ennemis  et  la  maavaise  positio'n  dans  laqaelle 
ils  se  troareraient  si  Facta  de  reconDaissance  ne  pas* 
sait  pas  avant  qae  la  rigence  se  mit  en  chemln.  y^Vcoa 
£tes  accusis,  leur  dit-on,  par  tos  adversaires  de  ne  pas 
Touloirda  roi;  ils  d6clarent  avoir  pris  les  armes  poör 
difendre  sa  cause  contre  voas.  Lear  parti  qai  a  sea 
affidis  k  Corfou,  k  Constantinople,  k  Odessa,  k  Pe- 
tersboarg,  k  Manich  mime,  ne  cesse  pas  d*£crire  dans 
ce  sens. :  U  a  rempli  de  ses  calbmnies  les  feailles  Craii- 
^aises  et  les  portef euilles  des  ministres  4trangers ;  sea 
imiisaires  adroits  et  accriditis  ne  cessent  d*exploiter 
Faversion  des  soarerains  contre  des'möavemens  regar- 
itn  comme  popalaires.  Pendant  toat  ce  tems,  oä  tos 
ennemis  sont  en  train  de  vons  accaser  et  de  se  Joaer  de 
voas,  Toas  n*avez  rien  fait  poar  roas  defendre  et  poar 
rompre  le  tissa  de  lears  intrigaes.  Ni  Hydra,  Syra, 
Maine  et  Perachora,  s6par£es  da  podvoir  central,  ni 
les  primats  da  P^Ioponise  et  les  chefs  militairea  de  la 
Romelie  n'ont  sign6.an  seal  acte  poar  manifeiBter  lear 
adbision  a  Filection  da  soaveräin  de  lear  pays.  11  ne 
Toas  reste  qa*ane  seale  noccasion  de  riparer  cette  faate 
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grare.    Faitot  votre  dicret  et  tos  adretset,  lant  k 
moindro  dflai|  puee  qae  teile  ett  la  erise  des  affaires 
pablifoes  qne  personne  ne  ponira  garantir  raveiür  ponr 
HU  aeid  Joor.    liUme  dans  la  soppositioD  pea  rraisenH 
blaUe,  qne  le  congrts  poisse  eonünuer  paisiblement 
aes  Ciairanxy  la  Promulgation  de  ce  dicret  ne  doit  pas 
4tre  diflKr^e,  pnisqne  s*U  ne  devanee  pas  le  d^part  de 
la  rigence  de  Manich^  fl  sera  sans  ntiliti  ponr  vous. 
Pablies-le  plas  tard,  et  tos  ennemis  d^clareront,  quo 
TPns  n*aTes  e^di  qa*aprAs  aToir  ▼«,  qne  Totre  Opposi- 
tion ne  poavait  plas  empteher  raeeomplissement  des 
destin^es  de  Totre  pajs;  ils  Tons  aecnseront  m^me  de 
l&chetiy  pnisqoe  Toas  sembleres  Tons  cbanger  en  ada« 
latenrs  ponr  iviter   les  cons^qnences  d*ane  condaite 
qa*on  qnalifie  de  contraire  anx  intir^U  da  gouTeme« 
ment  royaL    Enfin  la  rigence  arriTant  aTeo  ces  priven- 
tions  sinistres,  eonunent  ponnrait-on  TenipAcher  de  se 
d^tonmer  tont  k  fait  d'nn  parti  qa*elle  doit  regarder 
comme  snspec^  si  non  comme  ennemi^  pour  embrasser 
la  canse  de  tos  adversaires,  qai  feraient  Taloir  leor 
fidtiit^  ii  Fanden  gouTemement,    qoelque  intiress^e 
qn*elle  ait  iti,  ponr  fidre  croire  k  leors  protestations 
d'attacbement  an  roit*V 

Ces  r^exions  ne  manqnArent  pas  de  faire  impres« 
sion.  On  se  d6eida  ii  roTenir  sar  la  premiire  r&soln- 
tion  et|  aprAs  aToir  proolami  Famnistie,  k  procider 
immidiatement  an  dicret  de  reconnaissance.  Ponr  ne 
pas  rompre  les  nigociations  eonunencies  avec  le  parti 
opposA^  on  resolut  de  faire  denx  exemplaires  da  d4- 
cret  fondamental,  dont  Fan  doTait  itre  expidi6  k  Fin« 
stant  an  roi  de  la  GrAce,  pendant  qne  Fautre,  destini 
k  dtre  d^posi  anx  arduTes  nationales,  resterait  en- 
tert aox  signatores  des  d£put6s  dissidens,.  qni  se 
rteniraient  plas  tard  an  congris.    Cette  combinaison 
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fiute,  «t  le  deerei  aiasi'  qoe  Im  ädroMM  anx  monarqoei 
«yant  iii  discuUt  daB«  let  rtonion  desseetioiis,  TaT- 
faire  fat  portie  daas  la  siavce  de  rassemblte  do  8  Awt. 
Le  choix  de  la  conftrence  de  Londres  fal .  niiaiiiiiie» 
ment  reconna  et  confinni.    Tonte  i^assembl^e  ae  leva 
d*on  monTement  onanime  pour  salner  aon  aonTendn 
avec  des  tramports  de  joie  partagi6s  par  le  pei^ple  qai 
rempliisalt  ea  grande  foule  let  avenuet  da  eongris.    * 
Je  n*avais  aCtenda  qae  cet  iT^nement  pour  «qaitter 
le  pajra,    Aprte  Fentr^  de  Coletti  k  Nanplie  ^ ai  ii-* 
eida  de  la  paix^   J^araia  parücipi  k  la  lutte  longiie 
et  penible,  araenie,  par  rintervention,  des  r^sidens  et 
ropiniatret6  da  a^nat,  et  j'arais  contribu^  k  elolgner 
les  dtificaltis  qai  s*oppos^rent  ii  la  compositioa  et  k 
rinstalladon  da  nonveau  gouvernement.    Plus  Card  vyk 
yant  la  faction  raincae  ressascit^e  par  les  moyeos  et  les 
personnes  qae  noas  coanaissons,  je  seatis  se  paralyser 
mon  activit^i  paisque  ce  n*£tait  pas  aar  cette  faction  qae 
j'avais  excerci  de  rinfiaence;  et  quoique  jpeosse  rtossidt 
d^toamer  des  tetes  de  ses  ohefs  le  trop  Joste  ooarroax 
des  vainqoearsy  je  devais  me  r£signer  k  sabir  aa  noins 
la  haine  de  leurs  protectears,  U  y  airait  biea  oa  moyea 
de  sortir  encore  d'embarras.    Je  derais  me  mettre-i 
la  t^tB  des  affaires  et  commencer  le  goaTernement  da 
roi.    £n  vtnik  je  fus  inviti  de  toot  o6t£  k  le  faire, 
sortout  par  les  diputis  rcanis  poar  le  congrte^  et  ks 
risidens  me  Toyaat  dans  uae  dtrection  enti^rement  op* 
posie  a  lear  d^marche  fuaeste^  eommeDcirent  k  redoo* 
ler  un  tel  dinoaement  et  k  agtr  conformiment  k  lears 
craiates.    Entriß  aa  pouvoir,  j*anrais  sa  Taincre  les  in* 
irigaes  des  ennemis  et  les  forces  pea  redoatables  qa*ila, 
pouvaient.ffieltre  en  campagne;  mais  poor  soinre  cette 
marche  j'avais  besoiü  de  deux  choseSi   d*ane  aatorisa- 
tion  qaelconque  de  Sa  M^jest^  le  röi  de  Baviire»  et 
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'quelques  moyens  pieanidree.    Aree  denx  Bgnet  de  Sa 
Majesti  et  aree  cent  inill^  ieiit  Ja  pacification  de  la 
Grice  aoraii  pa  dtre  maintenae ;  mais  comme  J*£tais  sanii 
miasion,  je'  restaii  sans  eommmiicatioD  de  la  part  da 
JToiy  et  qaänd  Je  tAcfaai  de  me  procnrer  des  fondt,  poor 
nourrir  les.  froapes  et  emp^cher  le  rel&chement  de  leur 
diacipline.  Je  ii*y  riatsh  qu'en  parkte  et  autant  qae  mon 
credit  particülier  s*iteiidait     Etaat  sans   aatorisatioa 
et  aans  ressonrces  et  en  consiqaence  hors  d*£tat  de  mat- 
triser  les  afiaires.  Je  ne  pouvais  pas  m*y  meler  sans 
les  compromettre.  La  seole  chose  qae  Je  poavais  encore 
essajer,  itait  d*enip£cher  le  coogrAs  de  faire  nne  con* 
atitntion  sans  le  consentement  de  la  rigence,   et  de 
Tengager  &  confirmer  Fäection  da  roi  d*apris'  les  formes 
pxescrites  par  la  loi.    Ces  deax  mesures  itaient' essen* 
tiellement  nicessaires  poar .  Fetablissement  du  nouvel 
ordre  de  ehoses.    Une  constitation  faite  dans  un  tems 
de  passioB  et  de  dissolution  et  sans  le  conconrs  da  roi 
ii*aarait  pss  iXk  acceptioi   et  an  trdne  ktxgk  sans  la 
sanction  de  la  nation  Ugalement  exprim^e  n'aurait  pas 
kxk  inattaqaable  da  cöti  da  droit    De  m^me  ces  deox 
Inesares  se  liirent  ensemble  dans  le  oongris,  paisqae 
r^tablissement  da  pouvoir  rojal  reconna,  Fitablisse« 
ment  de  la  constitation  sans  ce  conconrs  du  prince  itait 
impossible.    On  vient  de  voir  de  quelle  maniftre  le  dicret 
de  reconnaissance  fut  contraria  par  les  ennemis  m^mes 
du.  congris.'    L*affaire  d{j&  priparie,  J^eus  encore  a 
sontenir  une  lutte  continuelle  de  trois  Jours  pour  con« 
fondre  leurs  machinations  et  voir  Delator  cet  assentiment 
unanime .  avee  lequel  le  roi  fut  salu6  pat  TassembUe 
Ugitime.de  la  nation,   qni  depuis  six  mois  lui  tendait 
les  btas.    Je.  sentais  bien,  que.restant  encore  Je  pou* 
vais  continuer  mes  occupations,  tendant  &  apaiser  les 
haines  et  &  rapprocher  des  hoinmes,  qui  n*aväient  plus 
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äaenbe  niitoii  de  se'Croiibler  at'de  le  peri£eater;'iiiait 
de  raatm  e&ti  Je  Tina  k  toe  imtniit  des  retard«,  fiie 
raecomplisaement  des  dettinies  de  la  Grice  iproavait 
4  Moniclu  n  itait  done  essentiel  d*7  appnyer  ea  per* 
sonne  les  renseignemena  ditaillit  qne  Je  n'arait  pas 
eess6  d*envo7er.en  BayMrei  et  Je  r^solos  de  partir« 
UassembUe  me  chargea  de  porter  le  d^cret  et  les  ad^esses 
k  LL  MM.  les  rois  de  Grice  et  de  Bariöre,  et  d*eUre 
rinterprAte  des  Toenx  nnanimes  dans  lesqaels  se  ren* 
contraient  et  se  confondäient  tontes  les  classes  etitons . 
les  partis:  c*£tait  de  voir  arriver  enfin  le  roi  sor  le  sol 
de  la  GricOy  od  II  itait  attenda,  comme  le  demier, 
eomme  le  senl  espoir  de  salut  .\  t 

Bientöt  apris  mon  dipart,  la  catastrophe  qni  avait 
si  long-tems  menacA  le  pajs,  6c1äta  sur  le  congris,  et 
eomme  on  n*£tait  pas  parvenn  k  le  vaincre  par  la  force^ 
on  ent  reconrs  k  nne  sctee  d*horrenr,  digne  d'Stre  pla- 
de  k  eoti  des  actes  violens  avec  lesqnels  on  Favait 
rompa  k  Arges.  Le  m^me  joor  oä.le  choix  da  soare« 
rain  fat  reconna,'le  congrAs  snpprima  Ir  s^nat  Cette 
mesare  fut  aocaeilUe  par  le  pablie  avec  les  m^mes  sen* 
tlmens  et  les  m^mes  acclamations  qae  la  reconnaissance 
da  roi,  pnisque  excepti  la  faction  renaiisante  da  rieax 
gouTernement,  la  nation  itail  ananime  dans  ses  senti* 
mens  de  haine  contre  ce  corps  malencontreux.  Oatre 
cela  son  animositi  contre  le'congris  et. les  plana  si« 
nistres  qaUl  fomentait,  itatent  notoires  et  rassemblie, 
en  nsant  de  son  droit  pour  le  dissoudre,  n'arait  falt 
qa*an  acte  de  defense  et  d'utiliti  pabliqae.  Cependant 
sa  sappression  itait  impolitique/  Car  s'il  y  avait  ea 
quelque  espoir  de  rapprochement  avec  le  parti  contraire, 
cet  espoir '^tait  ditruit.  par  le  coap  porti.aa  conseil 
.  qa*il  chirissait  le  plus.  En  memo  tems  on  donnait  Too-^ 
casion  aux  r6sidens  de  se  prononcer  onvertement  eoor 
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m  rastembtte  natfomle  paree  qa*ilf  regardaient  le  s4- 
nat  eoBUM  la  savle  antoriti  coastitoia  d«  pays,  et  dtjk 
d^aTanccr  ila  araient  d^dari  qua  la  confirence  de  Loa« 
drei  les  «vait  chargit  de  la  d^fendre.  Lear  proteata- 
iioUf  adreaste  au  goaTememeat,  ae  se  fit  paa  attendre 
et  aDCOnragea  le  ainat  k  se  regarder  encbxe  comme  ex* 
iatant  et  k  continaer  dandestinement  set  s&aDces. 

AprAs  le  sinat  viat  le  gottTernement  D.  Ypsilanti 
ii*exiitait  plas.  Sa  jaort  avait  privi  la  GrAce  da  plaa 
illastre  et  da  plaa  Tertaeax  de  aes  dcojena.  U  fallait 
le  remplacer.  Le  congrta  ne  t^ea  tint  paa  k  ce  rempla^ 
cement  et,  irriti  aartoat  contre  le  comte  A.  Mitaxa,  U 
didda  de  le  faire  sortir  de  la  eonimisaion  goaTeroe* 
mentale.  A  peine  cette  r^solation  fut^elle  prUe  que 
le  congrAs  fiit  aisailli  par  des  bandet  arm^s.  Ellea 
finktritent  dans  aon  enceinte.  lea  dipatia  farent  me* 
nac^s  et  mallrailte,  le  prisident|  vieillard  de  qaatre- 
▼ingt  ans  fat  iiri  par  lea  cbeveox.  Tont  le  monde  8*en* 
fait  effrayi  d*an  attentat,  qai  manqaait  encore  k  Thia« 
toire  de  la  Grice,  et  lea  bandea  qoi  TaTaient  conunia 
emmenirent  nne  doazalne  de  itfuttu  dans  leors  can« 
tonnemena.  Comme  le  prisident  qai  fat  du  nombre 
itait  pr^t  k  auccomber  k  la  fatigue  et  aax  inaavaia 
Craitemena,  le  dipaii  de  Tinos  fat  forci  de  le  porter 
amr  aea  £paalea« 

Une  partie  de  cea  brigands  appartenait  aa  oorpa 
du  ginknl  Chrysiotiay  qai  a*itait  matini  parce  qoe  le 
goavemement  ne  lear  avait  pas  pay6,les  saryices  ren- 
daa  aax  Malina  contre  Calergts.  Paar  les  tranqailliser 
on  avait  promis  de  les  payer  dans  trois  semaines,  et 
ils  attendaient  Fexpiration  de  ee  terme  äAria,  village 
pri&s  de  Naaplie,  toat  en  protestant,  qa*ils  n*en  von* 
laient  pas  au  congrisi  qa*ils  le  d6fendraient  m^me  s*il 
itait  attaqn^.    Le  joar  od  la  commission  administrative 
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<tre .  modifi^e,  >  le  teme  itait  «xpirt;  ^  JOfllif .  1^ 
govTeinement  n*mvait  pas  im  fos,  «t4aiit  Titat  de  di«- 
solaüoDy  od  11  ^tait  tombe»  U  n*aTait  pa  prendre  an» 
cnne  jnesara  poor  amaaser  des  fonds  et  poor  lea  con» 
tenter.  Cependant  des  membres  de  la  comi^sion  et 
des  hommes  qoi  partagaient  lear  TaeS|  didar^rent  aux 
aoldata,  qai  ae  prisentArent  poor  recevoir  lea^  argent, 
qiCih  deTaient  a'adreater  aa  ceogr^,  qai  avai^  changi 
le  goa verneinen t,  et  mia  aes  anciens  membcea  hon 
d*£tat  de  aatiafaire  k  leur  sengagemens.  Ön  8*iUit  en- 
ienda  avee  plnsiean  de  leora  officiera^  cenxTli  con- 
daisirent  lea  niutina  contre  le  congria:  chemin  faisant 
ik  furent  renforcis  par  des  hommes  armfei,  appartenant 
ä  la  garde  d*an  des  membres  da  gouvernement  et  k  la 
garde  da  congris  m^me,  commandis  par  N.  Serraa. 
Heurensement  poor  les  d£pat£s  il  j  arait  quelques  een- 
taines  de  Cr^tois,  log£s  dans  le  fanboarg.  Ceux*ci 
prirent  les  armes  et  aecoororent  poor  difendre  le  con» 
gr^9  Us  emp£chirent  aa  moins  que  son  enceinte  ne 
fut  soaUUe  par  le  meartre  et  le  aang  des  reprisentans 
da  pays. 

Teile  fut  la  fin  d*ane  assembUe  qui  £tait  digne 
d*nn  meäleur  sort  Convoqu^e  d*apr&8  toutes  les  formea 
de  la  loi  et  libremeüt  ilue,  eile  riunissait  an  grand 
nombre  d*hommes  iclairis  et  amis  de  leur  pays,  qui 
avaient  figur6  avee  idat  dana  toutes  les  phases  de  la 
rivolution  grecque;  il  y  en  avait  meme  qu*on  pouvait 
regarder  comme  des  martyrs  de  la  cause  publique ,  af« 
frontant  .tous  les  dangers  et  supportant  avee  risigna» 
tion  toutes  les  privations,  quoique  dijk  vieux  et  souffrans 
et  n*ayant  plus  de  quo!  s*habiller  et  se  nourrir.  II  y 
eut  bien  dans  cette  assembUe,  des  hommes  saus  aveu 
ayant  des  vues  outries  et  des  desseins  pemicieux,  con- 
siquence  nicessaire  de  sa  composieion,  qui  donnoit  des 
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vept&ieiitani  aox  eoips  amiit  et  ii  des  pajt  retomUs 
-sonsla-doBÜinatiöii  matiilinane;  maii  lenr  nombre  iisit 
•petit  eomparativemeht  avae  let  aatres.  Constitait  en 
congrAs  national,  let  itfuibi  avaient  commenei  k  faire  ce 
qua  la  Grice  attendait  d^eux,  en  proclamant  ramniitie, 
et  en  travaillant  k  Tanion;  et  par  la  reconnaissance  nn- 
anime  da  roi  ils  donnArent  an  trdne  de  la  Gr^ce  la  seule 
base  de  droit  public,  snr  laquelle  11  ponvait  itre  ÜBvi 
d*ane  maniire  dorable.  S'ils  ne  riussirent  pas  k  rem- 
placer  le  sinat  par  an  corps  plus  digne  de  sa  mission 
et  k  dilivrer  la  Grice  de  la  honte  du  gouvernement 
anarchique,'  ce  ne  fät  pas  sürement  leur  faute.  On  n*a 
pour  accoser  le  congrte  quo  des  projeta^  qn*on  lui  aap- 
poae  et  qui  mime  exieutin  ne  formeraient  paa  dea 
caa  rMa  d*accuaation.  U  voulut  regier  la  diatribution 
dea  terrea  nationalea  et  trarailler  k  la  Constitution,  parce 
qa*il  erat,  quo  aana  l'une  et  Taatre  la  GrAce  ne  pou« 
yait  paa  exister  et  qu*on '  ne  pouvait  pas  abandonner 
cea  meaurea  k  la  discrition  du  pouvoir  fiitur.  Soua  ce 
rapport  ü  y  eut  manque  de  confiance  de  aa  part;  mala 
qui  ponrrait  en  faire  un  reproche  aux  Greca,  apr&a  qu*ila 
ont  itt  ai  cmellement  trompia  par  lea  derniera  gou« 
Tememena  et  par  preaque  toua  lea  itrangera,'qni  dana 
le  paya  m4me  ae  aont  meUa  de  leora  affaireat 

Actuellement  le  congrAa  appartient  k  rUstoire,  qui 
ne  tardera  paa  ii  prononcer  entre  lea  hommea  diroufei 
k  la  cauae  de  leur  patrieit  entre  leura  ennemia  tant 
nationaux  qu*£trangera,  qui,  uaant  de  toua  lea  avantagea 
de  leur  poaition  et  de  lenr  aacendant,  aont , par venua 
4  lea  roiner; 
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Düiolutian  •  du  goutemement  mixteA  i  .. 

JjA  catastrophe  da  congris  ^]llit  le.  comble  ii  la  eonfa« 
•Ion  et  k  rexasperation  des  pards.  Le  ptople  de  Nan» 
plie  itait  dans  nne  effervescenoe  alarmante,  et.malgri. 
la  prisence  des  Fran^ais  U  mena^a  de  preodre  d*asaaat 
et  de  bruler  lee  maisons  dee  membree  da  göavernement 
accos£s  d'aroir  foment6  cette  trahiaon«  .  Lee  resident 
voyant  oik  lear  .condaite  avait  amen6  lee  partis,  itaient 
eux-mimee  ibranl^s,  .et  ron  d*entre  eoxy  qai  dijk  dans 
plaeieors  occasions  avait  fait  preore  de  franchiae,  8*ac- 
cosait  lai^m^me,  et  accoaait.ses  coU^gnes  d'aroir  M 
la  caase  de  la  parte  de  ce  malheareax  pays. 

Dans  ce  moment  de  firayenr  le  coarrier  de  Bavi&re 
attenda  en  vain  depuis  cinq  mois  arriva.  Sa  prisence, 
les  lettres  qa*il  apportalt  aa  goaTemement,  et  les  noo* 
Teiles  qa*on  sapposait  d&bities  par  lai  sar  ranrivie  im-^ 
midiate  de  la  rigence  .donnirenV  ane  direction  salataire 
k  ropinion.  L'effenrescence  se  calma,  les  esp^rances 
commenc^rent  k  renattre  et  les  esprits  les  plas  oppiH' 
nbn  t&chArent  de  se  rapprocher.  Les  d^patis,  emme- 
nis  par  les  soldats  et  tenas  pendant  trois  Joors  sor  des 
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roehert,  forent  mit  en  Iibert^  ntoyennant  nne  raii{oii  qui 
ne  fttt  pai  trop  exorbitante ,  et  il  panic,  qu^alors  da 
moimi  chacan  allait  attendre  le  dinoaement  prochain; 
mais  eette  pens^e  n*entra  pas  dans  la  t^te  des  hominee, 
qai,  riaolos  de  t'emparer  de  noureaa  du  poavoir,  et 
ayaDt  dtjk  riossi  iiinoiti6,  ne  youlaient  ni  ne  pooTaient 
s*arr£ter  en  si  beaa  ohemin.  La  nouvelle  de  Tarriv^e 
immMiate  de  la  rigence  ne  pooTait  pas  leur  faire  Illu- 
sion, parce  que  instmits  trte-bien  de  ce  qai  se  passait 
h  Manicb,  ils  savaient  qae  la  rigence  n*£tait  pas  encore 
institaie,  qae  le  corps  müitaire  qai  devait  I'accom« 
pagner  n*£tait  pas  forme,  et  qae  Tan  1832  poavait  finir 
Sans  Toir  la  rigence  toacber  le  sol  de  la  Grice. 

Rassaris  sur  les  seniimens  de  lears  amis  bors  de 
la  Grice  les  cbefs  de  la  faetion  se  concertirent  sar  les 
mesares  h  prendre,  Une  d^patatioa  da  goavernement 
itait  snr  le  poiat  de  se  rendre  h  Montcb,  eile  derait 
partir  avec  trois  bftlimens  de  Talliance.  Les  amiraox 
avatent  Fordre  de  lenir  ces  bfttimens  k  la  disposttion 
de  la  r^gence,  et  de  les  enreyer  dans  le  port,  qai  lear 
serait  indiqai  poar  la  receroir  et  poar  la  traasporter 
en  Grice.  Depais  Tarrivie  de  ces  ordres  les  amiraar 
avaient  alteada  les  commanications  annoncies  d*ayance^ 
et  comme  le  coarrier  de  BaTijire  ne  leur  apporta  ni  let« 
tres,  ni  noayelles,  ils  riselnrent  d'enToyer  sans  plas 
de  d61ai  les  bAtimens  k  Tiieste,  et  d^en  ayertir  les 
ambassadears  de  leors  coars  k  Manich  poar  ne  pas 
assamer  sor  eax  la  responsabiUt^  des  retards  nltMeurs 
et  de  la  continoation  de  Titat  d6plorable  de  la  Gr&ce. 
'  Comme  membres  de  la  d^patation,  oa  troava  d6- 
slgntrs  dans  le&  eommnnicationff  de  Manich  ramiral 
Miaalis  et  les  g£n£raax  C.  Botzaris  et  Nicitas;  mais^ 
Nicitas  tUmi  k  la  t^e  des  paysans  insargis  de  Me8s4« 
nie,  on  jagea  k  propos  de  mettre  k  sa  place  le  g^ 
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niral  CoUoptilo,  aprt«  le  refui  qiift  Colöeotronl  ayalt 
falt  dl*7  joindre  ton  filt  Gennaiofl»    , 

La  mort  dTYptUaiiti  et  le  diparl  de  la  dipvtatioii 
avait  jr^doit  la  commistion  dtt«goaTenienienl\&  qnatre 
nembrety  divit£s  en  deux  partis  ^gaax  par  )d«r  priiw 
cipety  Contoorioü  et  Coletti  d*an  cöti,  et  SäBdmi  et 
Mitaxa  de  Taatre.  U  j  aYait  donc  inipossibi)it&  de 
marcher  et  impossibiliti  de  rem^dier  &  ce  moafiiement. 
Le  coogris  qoi  seol  arait  en  le  droit  de  modffier  le 
gouveroementy  6tait  renvert^  par  la  vielence;  le  sinat 
qai  pcitendait  k  ce  droit ,  avait  ^t&lai-ia^iiie  siippriiii& 
par  le  coogrie.  Cependant  s*appajant  sur  aon  parti  et 
sar  lea  r^sidena,  11  pritendit  toajoura  aa  pouvoir  de 
reconstruire  le  goavemement^  qui  n*existait  plua  ni  de 
fait  ni  de  droit. 

Pendant  eette  agonie  d'on  peaTeic  expirant,  le 
parti  militaire  de  Topposition  itait  sar  le.  point  d*eD 
finir  ayeo  ees  advertaires.  Di^k  avant  la  diapersion 
du  congr&«,  Colöcotroni  itait  parvena  k  diloger  Th.  Gri<- 
Tai  de  la  posiüon  de  Tripoliaza.  8ea  anis  araient 
reassi  k  le  rieoocilier  ayec  Hadschi-Christe,  gtoiral 
de  la  cavalerie  ligire^  qui  sobs  le  gouTemement  da 
comte  Augostin  8*itait  renda  k  FiaTitation  de  Coletti 
et  ajant  pass^  avee  sa  froape  agoerrre  de  Faatre  cdt6 
de  risthme,  avait  renda  possible  Fexp^itiea  des  Bomi- 
liotes,  mais  voyant  que  les  affaires  da  parti,  qu^il  arait 
embrass&y  tonmaient  mal,  et  en  m^e  tems  irritfr  par 
la  condaite  de  Th.  Grivas^  qai  itait  yena  se  lo^er  aree 
aon  corpa  dans  sea  cantonnemena,  U  preta  Toreille  avx 
promesies  de  Colöcotroni  et  de  sea  allies  ^trangers^  et 
abandonna  le  gin^ral  Bomiliote  k  son  sort,  lorsqne 
celui-ci  fut  assailli  par  ses  ennemis.  Apris  an  com* 
bat  de  deax  joars,  Griraa  se  Tit  forci  d*abandonner 
rint^riear  da  Piloponise  et  de  retoamer  aTee  lea  d6-H 
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Bris  de  sorii  eorpt  &  Argot,  d*odJI  kait  TenkN'Ce 

siiecis  paralyia  lei  foreei  da  teol  thtti  tpi  wtit  M 

inaccessible  aux  brfliantei  piomeiiet  da  parti  renaii* 

sant    Colocotroni  arrira  dani  le  port  de  Naaplie  et 

tat  refa  1^  bord  de  ramiral  Riccord  an  moment,  od  il 

s^agittait  d^enroyer  la  dipnlalion  en  Bayiire.    S*£tant 

concerti  avec  lei  alliii  et  avec  lei  hommei  de  lon 

parti  U  itait  tellement  tür  de  lon  tnccit  qii*il  didara 

ä  ramiral  anglaii,  aoqoel  il  £tait  alM  faire  vitite,  qoe 

dani  dix  Jonri  il   anrait  hait  mille  toldatt  loni  lea 

ordrei  dant  la  plaine  d*Argot.    Ce' n*itaient' point  de 

Tainea  menacet^  teilet. qae  ramiral  Hodham,  hoinme 

ferme  et  intigre,  mait  abnii  par  let  ynet  et  let  con- 

.  seilt  de  Mr.  Daivkint,  let  avait  yonlu  prendre.    Äpr&t 

la  d^toiganitation  du  ponvoir  k  Naaplie'  let  capitainet 

qai  ravaient  toatena,  •  te  troovant  tant  direction  et 

sant  appoi,  te  toamirent  pretqae  toot  tant  exception 

da  eotif  od  ilt  Toyaient  de  runion,  de  TactiTite  et  det 

alliit  ditpotit  k  tout  let  tacrificet  poar  let  attacher 

k  leort  detteint  et  k  leort  int£r£tt. 

Bientot  OD  apprit  qae  Zavellat  t*approchait  de  Pa« 
trat,  et  qae  Mamoorit  avait  menaci  de  patter  Titthme.» 
Let  eorpt  qai  t^itaient  rianit  k  Colocotroni  difilirent 
dana  la  plaine  d'Aigot,  et  pendant  qae  Grivat  t'oavrait 
aToe  let  armet  le  chemin  poar  te  retirer  k  Mitolonghi 
et  7  rejoindre  ton  fMre,  qai  t!itait  empari  par  la  foree 
de  cetfe  Tille  malhenreate,  let  pottet  avancit  de  Colo* 
cotroni,  command^t  par  Caleigit,  arriT^rent  Jatqa*aax' 
partes  de  Naaplie  et  y  tinrent  Uoqa4t  let  rettet  da 
Corps  r^alier,  let  dibrit  da  goovemement  et  les  r^i« 
dens  enxrndnety  arriT^s  anx  termet  de  lenrt  dimarchet« 
Ancan  de  cet  agent  ne  connaittait  k  fond  let*  af-. 
Cures  des  Grecs,  parce  qa*ancan  feax  ne  tavait  lear 
lai^gae'et  oe  pottidait -leor  ^nfiance.    Divitte  entre 
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.eax  .de  prineipef •  et:  de'.positlon^r  aiiiBi  iqüe' de  ,earae- 
tireiet  dlB  sentimens  IIa  ne  poaTaient.  pas  mettre  les 
antrei  d*accord,  'päisqn'enx-mdmes  ne  r^taient  >  pas. 
Se  m^prenänt  aar  leara  proprea  moyens,  aur'lear  uiia« 
aion,  sur  la  Grice  et  ses  partis,  ils  a'^taient  chargia 
de.conduire  &  travera  dea  obstaclea  et  des  bonleyene- 
mens  lea  aflfairea  d^nne  nation  qui  ne  voulait  paa  d,*enx^ 
et  imposant  anx.  Tainqueurs  an  goavernement  dc(  dis* 
corde,  le  dilaissant  ansähe  et ,  enconrageant  la  laidi- 
tion  contre  son  aatoriti,  combattant  le  congris  et  lai 
opposant  le  ainat,  ils  avaient  vn,  aous  leurs  matns, 
tomber  la  Grice  dans  un  itat  d'anarchie  et  de  misire, 
dans  laqaelle  ni  les  Tnrcs,  ni  lea  Arabes  n'avaient  pu 
la  plonger. 

Les  affaires  itant  poussies  &  cette  extr£mit£,  G.Con- 
tonriotti,  President  da  goavernementy  homme  d'an  ca- 
ract^re  respectable,  qai  s'itait  deyoa6  i  son  emploi 
avec  le  plas  grand  disintiressement  personnel,  diposa 
aon  aatorlt6  et  retourna  k  Hydra.  Comme  A.  Metaxa 
£tait  frapp6  dUnterdit  par  le  dicret  da  congris,  il  n'y 
eat  plas  que  J.  Coletti  et  A.  Zaimi,  qai  rest^rent  de  la 
commission  des  sept  membres,  et  ces  deax  hommes  etaient 
tellement  opposis  Tan  k  Taatre  qa*il  fat  impossible  de 
les  rianir  poar  une  seale  mesare.  II  n*y  eat  donc  qae 
les  ministres,  qai  formis  en  conseil  poavaient  encore 
remidier  aax  besoins  les  plas  argens  da  Service  pablic. 
Ils  rendirent  donc  des  ordonnances,  aaxqaelies  obeis- 
sait  qai  voalait.  Ils  vendirent  toat  ce  qa*il  y  avait  k 
yendre  k  Naaplie,  £difices  pablics,  armes,  jailqa'aax 
Canons  mime,  poar  noarrir  la  garnison  et  entretenir 
qaelqaes  batimens  armis,  pendant  qae  les  capitaines, 
maitres  de  toates  les  iparchies,  formirent  entre  eax 
ane  commission  administrative,  prisidie  par  Coloco- 
I.  12 
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tronif  qnl  distribiia  let  (rovincet  aax  eorpi  ide  Fannie 
et  k  lenn  ehefs,  donnant-  k  chacnn  la  liberti  de  fle  nour- 
rir  et  de  te  faire  payer  par  lei  faabitam.  Le  penple 
fnt  tomnis  k  leur  glaive  lani  la  moindre  difense  det 
loiiy  dont  le  pouvoir  ävait  cessi  enlMrement  Älon 
on  icriTit  en  Eorope,  qua  tout  itait  arrangi,  qne  le 
pajri  itait  enfin  tranqnille  et  qae  la  rigehce  n*7  avait 
plas  k  craindre  la  moindre  risistance. 
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Jugement  $ur  le  gouvemement  mixte  e ^  ^iat 
le  parti  de  sä  majoriti. 


Ox  le  flera  itjk  aperen  que  soni  le  rapport  des  cala» 
mit^s  publiqnes,  le  goavernement  mixte  ne  devint  qii*ane 
continaation  da  goavernement  da  comte  Augastin.  Les 
principale«  soarcet  en  itaient  dans  sa  composition^ 
dans  «es  embarrat  financiers,  dans  Fintervention  ma- 
lencontreuse  des  r^sidens  et  dans  Fopposition  de  la 
faction  vaincne,  qai  secondie  par  les  conseils,  les  pro* 
messes  et  les  subsides  itrangers  passa  des  intrigaes 
aux  conspirations  et  ralluma  la  guerre  civile  &  peine 
Steinte  par  la  catastrophe  de  la  famille  Cappdistria. 

Mais  en  distribuant  &  chacun  sa  part  de  ces  griefs 
fächeax  il  ne  faut  pas  Dublier  les  faates  da  parti  meme 
qni  itait  panrena  k  delivrer  la  Gr^ce  da  joug  ignomi* 
nienx  des  Corfiotes.  Aussi  long-tems  qa'il  marcha  le 
iront  levb  contre  roppression,  la  corrnplion  et  lu  rio- 
lence  et  qu*il  rallia  sous  ses  drapeaux  Fhennear,  les 
droits  et  tont  Favenir  de  la  Grice,  il  parais9ait  nni  et 
rempli  des  meilleares  intentions.  II  le  fut  peut-^trey 
paisque  la  noblesse  d*ane  cause  que  les  hommes  ont 
embrassie,  les  üive  souvent  aa  dessus  d*eax-m£mes, 
et  il  n*y  a  pas .  de  doute  qu'ä  pen  pris  tout  ce  que  la 
Grice  comptait  d*hommes  patriotes  et  vertneaxj  ne  se 

12* 
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fot  nngi  de  leär  eotft,  ou  da  molnt  M  8*y  fat 
pur  ses  disin  et  ses  intentions;  mais  &  peine  rennemi 
common  fut-il  renvers^,  qtfoo  s'aperctit  de  quell  di- 
vers partis  ropposition  avait  M  composie,  et  de  tout 
ce  m^lange  d*int£ret8  privis,  de  passions,  de  corruption 
meme,  qui  en  avaicnt  fonni  un  de«  principaux  Kens. 

Les  primats  du  P^Iopon^se,  terrassis  par  le  Presi- 
dent et  relevis  par  le  Saccus  des  armes  Romiliotes, 
reprirent  lenrs  anciennes  pr^tentions.    An  sein  du  con« 
gr^s  ils  se  rinnirent  aax  hommes  de  la  seconde  classe 
ponr  tächcr  d*introdüire  dans  les  institutions  qu*on  m6« 
ditait,  nn  patriciat  dont  les  avantages  devaient  appar- 
tenir   tont-&-fait   k  enx,   &  lenrs  famiUes  et  k  lenr 
clientUe.    lls  parUrent  de  la  pnissance  politiqne  qne 
le  roi  ne  ponvait  tronver  qne  dans  la  noblesse  k  itablir 
en  Grice,   et  quelques'  uns  all^rent  jusqu*ä  diciarer, 
que  le  gonvernement  futur  ne  ponvait  pas  durer  8*il 
n*etait  pas  Stabil  et  dirigi  dans  Fint^ret  de  trois  &  qua« 
tre  mille  hommes  les  plus  influens  du  pays.    Dans  l'ad- 
ministration,   dont  ils  s*itaient  emparis  en  partie,  ils 
remirent    en  prätique '  les   anciens   abus,    qui  avaient 
defiguri    les    ipoques    antfoieures    k   ravinement    da 

President       '-''/'  ; 

Les  capitaines  repamrent  &  cdt6  des  primals  snr 
la  sc^ne  et  furent  les  preiniers  &  imiter  leur  conduite« 
Hb  absorbaient  le'peu  de,moyens  que  le  gouvernement 
ponvait  amasser,  -  par  leors  domandes  exorbitantes  de 
provisions  et  ds  paiemens  &  compte,  et  ils  s*empar^rent 
des  dimes  de  provinces  enti^res^' s*obligeant  &  payer 
lenrs'tronpes  avec  ces  revenus;  pen  d'entre  eux  s*ac« 
quitt^rent  de'cette  Obligation,  et'gardant  Fargentpöur 
lenr  propre  compte,  ils  furent  forcis  de  laisser  &  leurs 
soldats  la'Iibert^  de  se  dedommager  eux-memes  par 
des  vexationii. 
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r.  / '  La .  goaTi^rn^ment^'  ,€onipos& .  r/comme  il^ :.  (6Uue ,  ;.  nm 
poavait  inspirer.ancane  .confiaiice  ■aiix.1>aiti8,-.et..8es 
uembres  &  pea.  dlexceptionsf  pr^s,   Incapables  ;.de.  S9 
naintenir  dans.  une^  posItion  ^levie  et.de  maitriseriles 
£v6nemens,  tfichirent.  aa.'moinsj.de-.profiter  |3e8  circons- 
tances   poar.  eax'.et  lear : .clientile. .  Ponr;  i^omprendre 
la  natura  de  cette  clientile :  et  leib.  obligat^ns  qu*elle 
iinpose  :aax'  patrons^    il   faat   connaitre   r^tat,  ;dans 
lequel.des  siicies  peut-^tre  des  milliers  d'annees  oot 
laiss6  la  sociit6  en  Gr^ce.    Comme  il  n*y  a  pfts.  eu  de 
pouvoir  central,  capable  de  contenir  et  de  direhdre  les 
hommes,  cliacun  a  kik  forc6  de  chercber  aillenrh  de  Fap- 
pui  et  de  la  protection.    Le  plus  natnrel  et  /le  plas 
sür.soutien,    il  le  trouye   dans  la  fanülle,    dont   les 
ineinbres   et  meine  les  parens  jasqu*au   second  degre 
ne  sont  nulle  part  si  li6s  et  si  prets  k  8*aider  entre 
eux  qu*en  Gr^ce.   .En  second  liea  rhomme  isole  doit 
prendre  posiiion  an  milieu,  des.  autres.  ;  Selon  qu*on 
se  sent  faible  oufort,  on  se  fait  le.  partisan  de.qnelque 
homnie  influent  oa  Ton  grouppe  .ses  partisans  autour  de 
sa  propre  personne.;  De. cette  maniire  chaque  homnie 
.distiiigu6  a  un:nombre.plus/ourmoins  considirabIe.de 
personaes  plus  subordonnis  qui.le.  fr^uentent,  Ticoa- 
tent^^demandent'  ses  oonseilsj.  executent.  ses  .yolonti« 
et  difendent  ses.  jntir^ts.,  jtoujonrsiattentif«'  i.miriter 
ses  igards  et  ä  gagner  sa  confiance.i   yoili  Torigine  et 
lä!nature  'des  coteries'innombrables'dont.  la'.Grice  est 
couverte.*  Leurs.chefsiquand  il  ne  se  sentent  pas  assez 
puissans  pour  se  suffire  &  enx-memes  et  a  leurs  afiides, 
se  rangent  aveo  ces  derniers  sons  nn  chef  supMeur  et 
augmentent'par  cette  aecession  ia  force'  et  son.  influence. 
«Ceux-Iä  coinbinent  donc  le  rdle  de  patron  envers  leurs 
cliens  avec  celui  de  dient  enverit  le  patron  plac6  dans 
nne  sphire  plus:  ilevie.  .  Cest   par  cetVagroupement 
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dei  coteriet  qua  le  forment  lei  partli.  Au  Uea  de  g*eii 
£tonner  il  j  faot  reconnaitre  la  marche  et  rorganisa- 
tion  iiatarelle  et  nicessiüre  de  la  aociiti  pölitiqne 
abandonn£e  &  elle«inime.  On  ne  pourra  donc  ni  con« 
nattre,  nl  inflaencer  la  marche  des  affaires  da  pays, 
Sans  avoir  le  secret  de  cette  Organisation  et  sans  en 
eonnattre  et  faire  agir  les  ressorts. 

Dans  le  tems  dont  nons  parlons  il  n*y  ent  en  ap« 
parence  qne  denx  grands  partis  avec  lenrs  chefs  con« 
nas;  mais  en  y  regardant  de  pr^s  on  ?oyait,  qa*il  y  en 
avait  autant  qa*il  y  avait  d*lioninies  influens.  Cepen* 
dant  ces  partis  furent  tous  £chelonn£s,  de  mani^re, 
qn'ils  supportaient  et  augmentaient  la  pnissance  de 
quelques  hommes  ^minens  qu*on  Toyait  figurer  a  la 
iite  des  mouvemens  giniraux. 

Cenx-ci  connaissant  les  £liniens  et  les  conditions 
de  lenr  force  et  de  leur  ascendant,  tächaient  de  leur 
cdti  des  atisfaire  les  intirets  de  ceux  qni  se  devouaient 
&  leur  Service.  On  comprendra  alors  la  position  des 
hommes  qui  formaient  le  gouvemement,  et  de  ceux 
qu*ils  avaient  appelis  aux  minist&res.  11  s*agissait  pour 
chacun  d*entre  eux  de  placer  ses  parens,  ses  amis  et 
ses  affidis,  et  de  penser  en  m^me  tems  k  leurs  cliens, 
et  comme  chacun  itait  dans  le  cas  de  reclamer  de  tels 
Services  de  ses  coll6gues  et  m^me  de  ses  adversaires 
qui  participaient  au  ponvoir,  on  vit  parmi  eux  un 
behänge  de  complaisances  officieuses  pour  les  emplois 
et  les  honneurs,  et  partout  od  il  y  avait  quelque  chose 
k  gagner  sur  les  revenus  publics.  Les  plus  grands 
disordres  apparurent  &  la  vente  des  dimes  ou  il  y  eut 
un  commirage  de  capitaines^  do'primats,  de  haute  em- 
ployis  et  pour  a)nsi  dire  des  compagnies  organisees, 
qui  p6n£tr^rent  m^me  dans  quelques  ministires  et  jus- 
qu*au  milieu  du  gouvernement.    Les  m^mes  proc6d£s 
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farent  obsenrte  dam  let  emplolt  publfot«  II  est  md, 
qne  It  gonTemement  se  vit  dan«  la  nioessiti  de  chaa« 
ger  toat  le  personnel  de  radministration,  parce  que 
Celle  «ei  ^tait  tellement  Atteutie  qne  partont  od  11  en 
restait  quelqae«  dibrii,  le  peuple  ne  le  croyait  paa 
dilivr^;  et  tellement  compacte,  li£e  d*iQt£rdt  et  divon^e 
&  Tancien  parti,  qae  presqae  partout  od  i^n  de  ses. 
membres  fat  conservi  dans  an  emploi  |e  goa^ernement 
pouvait  compter  qa'il  avait  consenri  nn  ennemi|  maia 
sous  bien  des  rapporls  les  bommes  nonveanx! 'xessem* 
bUrent  k  lenrs  pridicesseura,  en,  quelques  endrbits  ils 
les  surpass^rent  m6me  en  incapacit^  ou  en  gaspillage, 
de  maniöre  qne  les  gens  les  plus  raisonnablea  se  r^ 
pandirent  en  reproches  amers  deelarant  qne  ces  mise- 
rables, lein  d'avoir  iti  corrigis  par  radvershi,  itaient 
devenus  pires;  que  lenr  mauvaise  condnite  faisait 
cbaque  jour  Fapologie  du  President  et  que  celui-ci 
avait  bien  fait  de  les  mipriser  et  de  les  persicdter. 

Neanmoins  on  serait  injuste  de  miconnsutre  ce 
qn*il  7  eut  de  bon  dans  le  gouvernement,  dans  sei 
actions  et  dans  les  individus  qui  lui  £taient  attachis. 
A  Fexception  de  quelques  individus  la  cOmmission  ad- 
ministrative, le  conseil  des  ministres  et  en  partie  aussi 
la  haute  administration  reunissaient  dans  leur  sein 
toutes  les  illustrations  du  pays,  parmi  elles  11  7  avait 
des  hommes  profondement  versus  dans  les  affaires  du 
pa7S  et  inl^gres,  et  memo  des  caracteres  dignes  de 
Tancienne  Gröce,  qui  autant  par  leur  capaciti  que  par 
leurs  vertus,  auraient  honori  les  pa7s  les  plns  civilisis 
de  FEurope. 

L*arm£e  quoique  entiirement  desorganisie,  garda 
des  mcnagemens  en  beaucoup  de  cas.  An  commence- 
ment  la  discipline  des  troupes  fut  parfaite.  Bicntöt 
eile  s*ibranla  par  le  contact  avec  les  bandes  irrigu« 
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Ittret  da  eomte  Äagatdii  et  plaa  encore  parla  faiblesie^ 
da  goavernement  et  la  mauvaise  foi  de  learicapitaines; 
eependant;  cet  .^branleineiit.  da  bon  ordre  parmi*  let. 
tronpes-fat  loin  d*£tre  univeneL  II  7>  eat  parmi  lea 
capitaines .  des  bommeSi  qai  se.  refasirent  tont'  a  eax-. 
m^mes  poor  contenter  et  contenir  lears  soldats,  et  il 
y  eat  des  coirps  qui  attaches  &  des  officiers  bien  pen- 
sans  ne  cessirent  pas  d*etre  les  gardes  fideles  des  dis- 
tricts  qai  leor  fnrent  .confiis.'  En  giniralcette  armie 
Sans  solde,  sans  habiCs  et  soiivent  sans«pain  commet- 
tait  moins  de  digäCs  qa*nne  armie' eoropienne  n*anrait 
fait  dans  de  semblableii  circonstances.    .      . 

Le  goavernement  itsAt  faible,  mais  il  £tait  en  m£me 
tems  doax  et  par  fois  tris-indulgent.  Presqne  tons  les 
honimes  qai  le  composaient,  on  qai  ^taient  en  rapport 
avec  lui  par  lenrs  fonctions,  avaient  tii  persicutis  et 
proscrits;  mais  pas  an  seal  acte'de  Tengeance  ne  fat 
commis,  et  les  plus  oatragis  .d*entr'eux,  tels  qde  les 
membres  de  la  famille  des.Maaromichalis,  ällaient  tran- 
quilliser  eax-mimes  lears  adversaires 'qui  croyaient 
avoir  k  redonter  leur  Tengeance.'  ll'y  eat  memo  ane 
indulgence  qui  approcha  de  la  faiblesse:  oh  conspira 
sons  les  yeax  de  la  commission  administrative,  et  Ca- 
lergis  avaint  de  partir  pour  Coron,  enröla  ouvertement 
son  monde.  Le  jonr  avant  son  dipart  je  vis  son  hötel, 
sitae  dans  le  faabourg,  encombr^  de  soldats  sans  armes, 
qa*il  avait  pris  &  son  Service,  et  si  Hadschi- Christo 
ne  8*£tait  pas  avis6  de  leur  coaper  le  chemln  de  Tri- 
polizza^  ils  seraient  allis  partout  ou  ils  auraient  voalu 
sans  en  etre  empechis  par  le  gouvernement. 

Ce  fut  avec  les  memes  minageinens  qa*il  se  con- 
dajsit  envers  Topposition  de  Spizia.  La  plus  grande 
partie  des  habitans  de  cettefle  florissante  itait  prete 
k  reconnaitre  le  goavernement  des  sept  .membres,  mais 
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ÜB  farent  contenaf^  pär.lk:factlöii\de  lalbmille 
qni,  secondie  par  les  Ändrotizzis,^  8*itait: einparke. dejla* 
garde  mnnicipale,  de  la  flotte  et^de-Iäldonaneet.  ayait 
renvoy^  le  gouveraeor  Tenu.de  NaupIie/xTröp  drcon-; 
«pect  et  trop  igt  ponr.  agir  en  penoQiie,:le:yieax.*Mexia, 
avait  luis  en' avant  ses  alliis,  les  CalTAndr.uzzi,;:dont 
le  frire  cadet  itäit.coDtre-amiral,  .et. Tauige  goayerr; 
neur  ■  de    Tilei.    Celai-ci   ayant.  depos6:  soii\  aatorit^/ 
lorsqne  la  famille.de  ses'protecteiirs' fat:  rei^yersieä: 
Nauplie,  Tavait  reprise  sous  pritexte  deimaintenir,  1% 
tranquillite  publique. ,- II  la  malntint  de.  tell^  ^anitee 
que  ses  adversaires  &  la.t^te  desqaels  £(ait  Tombasis,, 
fils  da  vieux  amiräl  Spiciot,  avaient  fait  oceuper  lenrs 
maisons  par  des.hpmmes  armis^  de  crainte  debiles. voir, 
incendi^es,  et  qu*ils  n'ensortäient  pas,'  de  cnainte  d*etre 
assaillis  et  assassinis  pariles.bandes  armies.da.vieax 
parti  re8t6   au   ppavoir/il  Lorsque  Je  m*£tais  renda:l^ 
Sp^zia  pour  tächer  d*ainener  :na  accominodement^/oii 
ine  montra  les  ruines  encore.fuhiahtes.dedeux  maisons.. 
que  ces  bandes  avaient  incendiees  pea  ävant  poor  se.ven-'^ 
ger  des  propriitaires  connüs.  par  leur  ^attachement  i  la 
cause  nationale. '  A  peine  la  femme  de  .Tun  avait  eile 
pu^se  saüver  avec  son  enfant  a  travers  les  flammes  et  les 
bommes  armis  qui>£taient  .Ik  ponr  inrveiller  Texicu- 
tion  et  piller  les  maisons.  .  Quant  au  gouyernement  qui 
ne  savait  comment  nourrir  les  milliers  de.Rom^Iiotee 
k  son  Service,*  il.lui  aurait!  £(6  faciie:d*j  transporter 
quelques  corps  et   de  ramener  .File  &  .la.  soumission; 
mais   comme.  le;  combat,   auquelil  fallait  8*attendre, 
aurait  pu  ameher  un  pillage  giniral,  il  ne.pensa  paz 
meme  s^rieusement  &'prendre  une  mesure  extreme;  con«* 
tre  la  plus  richeville  de  la.Gr^ce,  qui  seuleidans.les 
trois  ^erniers  mois  avait  gagn6  par  le.  commerce  des 
graines  4^  millions  de  piastres  turcs. .      .'^  >;'i.:.:o;  :,l 
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La  mtae'longanimiti  existait  ppnr  let  Jouniaiix 

qni  commeii^aieiit  k  i*£cablir  k  cöti  de  la  fonille  da 

gooTernement«  II  y  eat  an  Joarnal  d*oppoiition  liberale, 

la  Minery'ei  ridigi  par  Mr.  Antoniadei  d£pnt6  Cr£toii 

et  dont  lei  correspondans  censnraienC  sans  aucna  mb* 

nagement  toates  Us  fansses   dimarchea  de  Tautoriti. 

Sonvent  ils  n*observaient  pas  m^me  lei  «onvenancea  et 

il«  descendirent  qaelqae  fois  ja8qa*aux  calomnies  et  anx  ' 

injnres  personnelles.    Cela  n*einp^cha  pas  le  goaverne« 

ment  d*en  acheter  nn  nombre  considirable  d*exeniplairefl 

ponr  sabyenir,  en  qaelqne  sorte,  anx  besoias  argena 

de  la  ridaclion.    Bientöt  cetCe  feaille  troava  aa  anta- 

goniste  da  vieax  parti  dans  le  Miroir,  redigi  en  Greo 

et  en  Fran^ais  par  an  Jeane  homme,  qai,  soas  le  goa- 

▼ernement  da  President,  8*6tait  distingu^  comme  un  des 

accasateurs  pablics  le  plas  z^U  et  le  pIns  divon^  aa 

poavoir.    Enconragi  par  la  liberii  pratique,   dont  la 

Gröce  joaissait  sons  son  goavernement  chancelant,   et 

Boatena  par  les  allils  ^trangers  de  son  parti,   il  alla 

^   jasqa*^  attaqaer  la  ligaliti  da  goavernement,  da  con- 

gris  et  de  Fadministration/  En  m^me  tems  il  se  char- 

gea  de  la  defense  des  moavemens  de  Kitzo-Zavellas 

et  de  ses  amis  et  soafBa  presqae  oavertement  la  guerre 

civile  et  le  renversement  de  Tordre  iiabii.    Ce  ne  fut 

cependant  pas  le  goavernement ,   qui  perdit  patience, 

mais  bien  rimprimear.    Celui-ci  declara  aa  ridacteari 

qae,  qaoique  bien  payi,  il  ne  pouvait  plus  preter  sea 

presses   paar   imprimer  des  choses  semblables,   qa*en 

continnant  il  craignait  de  soulever  le  peuple  et  qae  sa 

niaison  serait  alors  la  prcmiire  qui  scrait  brülie.   Mal« 

gr6  tontes  les  promesses  il  persista  dans  son  refus  et 

comme  il  n*y  avait  point  d*autre  imprimerie  jk  la  dispo« 

sition  da  Miroir,  ce  Journal  cessa  de  paraitre.    Si  dans 

la  condaite  da  gouvemement  envers  les  partis  opposis. 
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il  faat  r^Bonnattre  an  eiprit  profond  de  moderation,  on 
lera  igalement  obligi  de  lal  reconnattre  dei  capacitis 
administratives.  Dans  plusieors  branches  da  Service 
public  il  j  ent  ane  activiti  et  ane  intelligence,  aax« 
qaelles  il  follait  s^attendre  de  la  part  des  bommes  en 
grande  partie  distinguis,  qai  coniposirent  la  commia« 
sion  administrative  et  les  ministöres.      •        \ 

A  peine  le  gouvernement  fut-il  installe  q\ie  les  pi- 
rates  repararent  snr  les  cotes  de  rAttiqoe,  dqt,  P^opor 
nise  et  dans  les  eaax  de  Syra.  ii 

Bientöt  on  s'aper^nt  qa*il  y  avait  des  desseins  ca« 
cb£s  sons  ces  disordres,  on  apprit,  quo  mime  an  pa^ 
rent  da  ministre  de  la  guerre  soos  le  comte  Aagustin, 
s*i(ait  empar6  d*iine  feloaqne  da  gouvernement'  et  itait 
aI16  en  coarse.  Ce  qa'on  voalait  ^tait  done  clair. 
11  s'agissait  de  compromettre  le  nonvean  goavernement 
avec  les  puissances,  comme  incapable  de  maiotenir  la 
süreti  des  mers.  L'autorit6  quoique  sans  flotte  et  sans 
argent,  parvint  cependant  k  armer  une  petite  escadre 
bydriote,  qui  commandie  par  le  contre-amlral  A.Krie- 
zis,  an  des  marins  les  plus  intrepides  et  les  plus  exp6- 
riraentis,  detruisit  ou  chassa  les  pirates,  et  la  süret6 
maritime  fut  maintenne  pendant  tout  Fite,  malgr6  les 
embarras  du  gouvernement;  Ce  fut/ an  des  cas,  ou  le 
goavernement  ne  fut  pas  contrecarr6  par  des  agens 
^trangersi  mais  bien  second6  par  leur  autorlt6  et  leurs 
moyens.  11  7  eut  des  risultats  semblables  dans  diffi« 
rentes  branches  des  iinances.  Autant  quo  les  exigeances 
da  moment  et  lä  d6sunion  da  pouvoir  le  permirent, 
le  chaos  dans  lequel  on  les  tro'uva,  fut  peu  k  peu  di- 
brouill6  par  les^soins  d'A.Maurocordato,  Thomme  Is 
plus  capable  en  Gr^ce,  qui  en  fut  chargi.  Les  douanes 
de  Syra,  les  plus  considirables  du  pays,  re^urent  une 
nouvelie  Organisation ,  et  on  düt  surtout  k  rintelligence 
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et  k  la  probiti  da  hoaVeaa :  goa?ernear.  de  Vüf  $  Sachi* 
nis/  et  anx  -penönnes  qQ'il  .s^associa^  ide  :voir  cesser  les 
graves-  abns  qiiitsoüs^les.'Cäpodistria  i^vaieiit:,defigar6 
ceUe  branche  importante  des  revenus.publicij.  :i  i'l  ,:>  ^ 
i  Les^coles  se  resientirentanssi.  des.soina  de  leur 
cber^clatri^  Jakobatj-Riso,  xonna  en;£arope  par  ses 
ouvrages  historiques  et  ä  Juste  titre  respecte  en  Grice, 
parce  qu*il  snt  dans  dehäutes  fonctions  soüs.Ie;  President 
coDserver  intacte  la  cohsidiration  dont.il  etait  entour^, 
jasqu*aa  moinent,  od  il  se  vit  .forc6  de .  saivre  Fex- 
emple  des  antres  haats.  fonctionnaires  qui  lai.  ressem- 
bl^renti  et  de  se  rettrer  des  affaires.  X*£coIe  d*£gine, 
dissoute'par  les  cbnseillers  stupides  da  cointeAagustin, 
fut  retablie  sur  un  meillear  plan,  et  la  maison.des  or- 
phellns  fut  debairrassie^desenfans  peryertls;)la.biblio- 
th^qne  rest^e  jusqa*alors  sans  catalogue^»  ainsiique  le 
musi^e,'  et  ensevelie  dans  son.local,  fut^mise  en  ordre 
et  ouverte  aux  professeurs  et  aax.iUves..  .Pour.sub- 
venir  aux'besoins  des  instituteurs,  .  restisdepuis  cinq 
oa  six  mois  Sans  paiement,  les  inagistrats  et  les  pr^- 
fets  furent  auto^isis  Ji  les  payer  des  revenus  coinmunaux. 
'-  Si  radniinistration  de  la  justice,  nia1gr6  F^tat  de- 
plorable  danis  -leq^iel  Taiiciea  gouvernement  avait  ri« 
duit  ^les  lois,'  la-  procedura  et  les  tribunaux,  ne  re* 
igüt  pas  des  .amiliorations  analogues,:  la  faute  n*en 
fut  pas  ä  Mr.  Clonaras,:  Jurisconsnite  babile  et  actif, 
qui  dirige'ait  le  liiinist^re  de  la  justice,  mais  bien  aa 
sinat.  Le  ministre{^aVait|ridig6  an  travail  important, 
qui  tendait'i  r^fotmer  is^ps  isecouss^i  les  vloes  et  les 
abus  de  rdrdre-^jucUciaire;\'Son  oüvrage  je^ut  Tassen- 
tiinent  immMiat  et  ananiine.de  lar'ceixiBiission  adniinis- 
tratire,  •mäis.arrtv6  aa  sinat  qai  leclevait  confirmer, 
il  fut  enseveli  :dans>  ses  ärchives/ et  jr  resta .  malgr^ 
toas  les  soins  du -niinistre  pouTiren  retirer  et' malgre 
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Ilndignation    publique    qu*an    tel  delaissement   devait 
exciter. 

NoQt  pourrions  angmenter  cet.aper^u  de  ract!vit6 
da  derniergoarernement,  par  Fexpose  des  mesares  sages 
et  pleines  d*humani(6,  qae  plasieurs  administratears 
prirent  ponr  relever  les  fies  et  les  ^parchies  de  Tetat 
d'oppression  et  de  ^iprayation  dans  lequöl  ils  les 
trouy^rent:  mais  ce  que  neos  avoirli  raconti  saffit  k 
notre  plan. 

Le  goavernement  n^avait  pas  la  m^me  ba^e  qne 
celai  auquel  il  succidait;  il  ne  Voalait  pas  roppression 
et  cons^quemroent  il  n*avait  besoin,  ni  du  mens^ooge,  ni 
de  la  dilation,  ni  de  la  corraption,  ni  de  rarbitraire 
ou  de  la  Tiolence  pour  parvenir  k  faire  le  bien  da  pays. 
II  le  Youlait,  et  partout  ou  son  Organisation  vicieuse, 
ses  embarras  financiers  et  Topposition  armee  ne  le  pa-> 
ralys^rcnt  pas,  il  riussit  k  le  faire.  .  Ponr  nous  r^ 
sumer:  malgri  l'ignorance,  l'^oisme  et  les  intrigues  de 
beaucoup  de  gens  qui  entr^rent  däns  ce  Systeme  du 
gouvernement,  les  hommes  iclairis  et  raisonnables 
qui  y  figur^rent  aussi,  surent  donner  aux  affaires  une 
direction,  qui  montra  de  rintelligence  et  qui  ne  fat  pas 
depourvue  de  probit6.  D'apr^s  ce  qu'un  gouvernement  * 
h6t6rog^ne  et  assailli  d*adyersaires ,  a  pu  effectner, 
dans  des  jonrs  de  disordres .  et  d'angoisses,  —  on  com- 
prend  ce  qu*aurait  pu  faire  une  administration  unie  qui, 
pouvant  disposer  des  moyens  du  pays  et  maitresse  de 
ses  propres  raouvemens,  aurait  mis  k  profit  le  patrio- 
tisme,  les  lami^res  et  la  vertu,  qui  ne  manqucnt  nulle 
part  parmi  les  hommes  et  qui  ne  manquent  pas  non 
plus  en  Gr^ce  ponr  quiconque  sait  les  trouver.' 
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JLIams  la  premiire  partie  de  eet  ouTrage  nons  aTJöas 
exposi  la  marche  et  les  principei  des  göavernemraiy 
qui  pendant  les  derniires  ann6es  se  sont  saccidis  ^(^ 
Gr^ce.  Cette  exposition  nous  foarnira  des  Tiies  et  des 
matiriaax  pour  les  parties  qai  noas  restent  k  traiter^ 
et  dans  lesquelles  nous  tftcherons  de  developper  les 
Toies  et  les  moyens  de  rig6niration  de  ee  pays.  * 

Nous  y  montrerons  qaelle  doit  £tre  la  marche  de 
sa  politique  ext^rieure  et  int6rieare;  quels  so6t  les 
principes  sur  lesquels  ses  relations  avec  Titranger 
doivent  £tre  r6gUes,  les  mesures,  qQ*il  faat  prendre 
pour  arriver  k  sa  pacification  et  pour  assarer  son 
avenir.  Nous  ferons  voir  les  difi^rentes  classes  dont 
se  compose  la  popuIation  actaelle  de  la  Gr^ce,  et  le 
bat  vers  leqael  lears  disirs  sont  dirigis.  Cela  fait,  on 
comprendra  les  difficultis  qui  s'opposent  au  premier 
ritablissement  de  Tordre,  et  on  tombera  d*accord  sar 
les  moyens,  qa*il  faut  employer  pour  les  snrmonter. 

Cependant  comme  il  s*agit,  non  pas  •  senlement 
de  r6tablir  Tordre  poar  le  moment,  mais  de  Tafferroir 
pour  Tavenir,  et  cet  afferraisscment  itant  116  k  tous  les 
besoins  et  exigences  du  pays  et  des  partis  qui  les  Ai^ 
Tisent,  nous  entrerons  dans  les  ditails  necessaires  pour 
montrer  ce  qu*on  trouve  et  ce  qu*on  doit  faire.  •  ' 
L  13 
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En  conii^enee,  la  natare  da  pays,  let  prodnits 
de  ton  sol  et  Viiat  de  sa  enltore  seront  exposis,- ainii 
qne  les  mesnres  k  prendre  pour  angmenter  ses  ressourcet 
et  faire  sortir  la  cuItiTation  de  T^tat  d'enrance  dans  la« 
quelle  eile  le  trouTe  depuii  des  tems  immemorials.  En* 
snite  nous  ferons  Toir  les  traces  de  Pindastrie  nationale, 
jadis  florissante  et  actnellement  presqne  detrnite,  et  les 
moyens  par  lesqnels  on  pent  faire  prospirer  les  mitiers 
transport6s  Ik  par  Tindustrie  enropienne.  Neos  ver^ 
rons  de  snite  qnels  avantages  la  Grice  offre  an  com- 
merce, eomment  ses  peuples  en  ont  d6jä  profiti,  et 
comment  11  fant  s*y  prendre  ponr  aider  le  n6goce  et  la 
Ceübrication  dans  son  d^Teloppement  naissant. 

Yiendra  ensnite  Tlnstmction  pnbliqne,  Viiat  de 
dUaissement  dans  leqnel  eile  se  tronve  actnellement, 
et  les  mesnres  k  prendre  ponr  ramener  sur  le  sol  de  la 
Gr^ce  les  lettres,  les  sciences  et  les  arts,  qni  jadis  y 
ont  pris  leur  origine  et  atteint  lenr  perfection. 

De  m^me,  Teglise  grecqne  se  prisentera  k  nos  re* 
gards,  dilabrie  et  riduite  au  dernier  degri  de  disor« 
ganisation.  Nons  montrerons  par  quelles  Toies,  sans 
toncher  ä  la  snsceptibiliti  religiense  d*un  penple,  qni  en 
est  resti  sons  ce  point  au  moyen  age,  on  pent  parvenir 
k  Ini  rendre  son  Organisation  primitive,  et  avec  eile 
rinstrnction,  les  moenrs  et  la  pi6ti  sans  lesqnels  an 
lien  d*aider  nne  nation  dans  son  diveloppement,  la  re- 
ligion  en  devient  le  plus  grand  obstacle. 

Cela  fait,  nous  montrerons  les  institutions  k  fonder,. 
et  les  garanties  qni  seront  n^cessaires  ponr  le  fröne  et 
pour  le  penple  afin  quo  le  nouvel  ordre  de  choses  soit 
iubli  sur  la  riciprociti  des  intirets  et  des  droits,-  et 
sur  la  confiance  mutuelle  qui,  senle,  peut  £tre  re- 
gard6e  comme  nne  base  durable  sur  ce  sol  Tolcanique 
de  rOrient 
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En  eom^qneiiee  iiovf  yerroniy  eomment  let  eom- 
mnnef  doivent  (8tre  organisiet  aveo  les  ^Ument  et  les 
»atiriaax  laiss^a  par  les  si&cles  pai sis,  et  quelle  sorte 
dWministration  leur  sera  nicessaire. 

Nous  examinerons  ensuite  leur  rianion  en  tparchies  ' 
oü  districU  ayec  les  institations  propres  k  regier  leiirs 
intir^ts  et  k  satisfaire  k  lears  besoins.    Loin  de  Toa- 
loir  introdaire   dans  la  Gr&ce ,  des  institotions  qni  oe  \ 
seraient  conforroes,  ni  k  ses  moeurs,  ni  k  ses  besoins»  '• 
nons  ehercherons  partont  ce  qae  les  tems  passes  ont   \\ 
Uga&  k  la  rivolation,   et  eomment  on  parviendra  ä  la    ;  j 
dibarrasser  des  dicombfes  et  k  Tadapter  anx  besoins    ^  | 
da  tems  et  de  la  Situation  actuelle. 

Apris  ce  diveloppement»  11  nons  sera  possible  de 
procider  d*ane  mani^re  süre  k  Titablissement  d*nn 
ponvoir* central,  assez  fort  ponr  rianir  les  parties  d£- 
tachies  da  pays  en  nn  seul  corps  social »  et  de  loi 
donner  le  mouvement  et  la  direction  vers  nn  bnt  g4- 
n^ral  et  salutaire,  en  m^me  tems  qu*il  sera  constitni 
de  mani&re  k  ce  qn'au  lien  de  gener  le  diveloppement 
et  les  libert6s  du  peuple,  il  en  devienne  au  contraire 
le  plus  ferme  soutien  et  la  plos  süre  garantie. 

Ce  sera  sons  ce  point  de  vne,  qae  nons  envisage* 
^  rons  Tadministration  g6nirale  k  introdaire,  le  Systeme 
de  finances  k  ^dopter,  les  tribanaux  et  Fordre  jadiciaire 
k  institaer  et  Torganisation  de  Farmie  et  de  la  flotte. 

Yiendra  en  dernier  liea  la  Ugislation  comme  la 
sommiti  et  ponr  ainsi  dire  le  couronnement  de  tont 
ordre  social,  k  Tombre  de  laqaelle  le  peaple  grec  doit 
enfin  se  reposer  des  Texations  da  despotisme  et  de 
Fanarchie,  reprendre  ses  forces,  ^largir  le  cercle  de 
son  activit^   et  se  pr6parer  k  Tavenir  qne  la  provi« 

dence  parait  Ini  avoir  destinito. 
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PREMIERE  SECTIOS. 
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Siir  la  poUtique  esterteure  de  la  Chriee» 


• 

JLüL  Grtee  aprii  s'toe  soutenud  pendant  huit  ans  de 
combats  par  des  efforts  hiroiques,  a  fini  par  Itre  rede« 
Table  de  son  salat  ä  rinterTention  de  TAngleterre,  de 
la  France,  et  de  la  Rassie.  La  bataille*  de  Navarin, 
Texpidition  franf  aise  en  Mor6e  et  la  paix  d'AdrianopIe 
ont  d6cid£  de  son  existence  et  pr6par6  son  avenir; 
la  politiqne  ext6rieare  doit  done  etre  rigUe  sur  la  re* 
connaissance  qa*elle  doit  k  ses  bienfaitenrs.  Par  une 
condnhe  franche  et  loyale  enverseax,  eile  doit  savoir 
miriter  Tintir^t,  qn'ils  n*ont  pas.  cessi  de  lal  montrer« 
Une  marche  contraire  avait  6ti  suivie  par  la  famille 
Capodistria«  Nons  savons  od  eile  a  aboftti.  Celle  qne 
nous  indiqnons,  n*est  pas  senlement  conimandie  ä  la 
Gr&ce  par  le  sentiment  national  de  tont  homme  gin£« 
renx,  »ais  eile  est  anssi  eonseilUe  ipar  ses  int^rets  de 
commerce  et  pai^  sa  position.  Ce  pays  a  Tavantage 
d'^troy  en .  m£me  tems,'  essentiellement  £tat ,  agricole 
et  maritime,    .         •    . 

Le  secret  de  ses  richesses  et  de  sa  grandeur  fatnre 
se  tronve  en  grande  partie  dans  sa  marine  et  dans  son 
commerce,  et  lenr  diveloppement  est  snbordonni  anx 
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liaisoni  d*iiit£rlt  qii*il  itablir%  oa  entretiendni  aree  let 
trois  pnissantes  nations  commercantes  ^*elle  a  Tavantagt 
d*aToir  ponr  protectrices.    Mals  k  eoti  de  eet  arantagt 
ii  y  a  aassi  det  dangen  riels,  paisque  la  Grtce  se 
troa^era  toajoars  dans  ane  positioa  inquiite,  qaand  les 
inlir^ta  de  ses  protecteors  se  hearteront  et  les  pousseront 
k  ane  rnptnre.    Ponr  £viter  les  maux,  qai  peavent  r£^ 
salter  d'an  tel  £tat  de  choses,  il  n*j  a  ponr  eile  d'ao^^ 
tre  moyen  qae  de  priparer,  pendant  la  paix^  sa  neu-  : 
traliti,  en  cas  d*ane  gaerre  eorop^enne.   Cette  neatraliti  |\ 
serait  inipossible,  si  pendant  la  paix  eile  se  laissatt  ],^ 
entrainer  dans  ane  direction.exciasive  seit  anglo-gal«  i  j 
Ucane,  seit  russe.    . 

Dans  le  premier  cas,  eile  serait  repoassie  des  grandes  .'  / 
foires  du  commerce  oriental  de  la  Rassie;  dans  Tautre,  '' 
eile  serait  ^crasie  par  la  paissance  maritime  de  ses 
adversaires.  11  y  a  des  difficultis  viritables  dans  cette  ^ 
Position,  m£me  dijk  ea  ce  moment,  ou  les  puissances 
rianies  ponr  proteger  la  Gr&ce,  ont  pour  ainsi  dire 
coup6  FEarope  en  deax  camps  oppos6s  de  principes, 
de  politique  et  d*int6r£ts,  et  od  les  Anglais  dans  lears 
relations  avee  la  Grice  montrent  nne  sascepübilit6  tris- 
prononcie  contre  la  Rassie,  tandis  qa*il  y  a  des  ageas 
de  cette  paissance,  qai  travaillent  k  compromettre  lea 
relations  de  la  Gr^ce  avec  TAngleterre  et  sartoat  avee 
la  France.  II  s*agit  donc  de  distingaer  ce  qoe  yeat  la 
Rassie,  c*est»ä-dire  Temperear  et  son  goavernement, 
et  ce  qae  fönt  qaelqaes-^nns  de  ses  agens  dans  an  pays, 
iloigni  du  centre  de  Tactiviti  diplomatique  da  grand 
empire  du  nord.  II  y  aura  toujours  ane  grande  diffi« 
rence  k  remarquer,  et  cela  fait  sans  manquer  k  la  re- 
connaissance,  qa*on  doit  aassi  bien  k  la  Rassie,  qa*& 
la  France  et  k  TAngleterre,  on  pourra  convaincre  toat 
le  monde,  qae  la  Grice  a  abandonni  la  direction  ex» 
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dosire  des  iirires  Capodtstriat,  ^e  tont  en  reeonnais* 
tant  tes  obligaüont,  eile  sanra  anasl  itablir  son  indi« 
pendance  et  la  »aintenir.  — > 

Mais  ce  cercle  £troit  de  deToIrs  et  de  m£nagemene 
De  aabsiitera  pae  tonjonra,  et  comme  la  Gr&ce  se  pr^ 
sente  comme  nne  puissance  nouTelle  qui  entre  dans  la 
grande  famille  de  TEurope  eivilisie,  il  faot  regarder 
les  choses  d*aii  point  de  Tue  nn  peu  plus  ilevi.  II  j 
fallt  envisager  la  place  que  la  Gtict  occapera  dans  ses 
liabons  avec  ses  Toisins,  et  connattre  les  difficaltis, 
qoi  aassitot  qae  sa  marche  aura  commenci,  generont 
ses  relations  et  croiseront  ses  int£r£ts. 

La  Gr&ce»  £rig£e  en  royanme,  est  plac6e  entre  le 
Systeme  de  FEarope  qni,  bien  qa'elle  soit  attaquie  par 
des  rivolutions,  repose  nianmoins  snr  des  bases  solides, 
et  le  syst&me  de  TOrient,  qui  ayant  renvers^  ses  an» 
ciennes  institntions,  a  chang6  la  base  m£me  de  son 
•xistence  sociale. 

Actaellement  la  Torqnie  t&cbe  de  reprendre  son 
assiette  aar  des  institutions  enropiennes  oppos£es  k 
ses  moenrs,  mais  eile  netrouve  pas  m£me  les  Clemens 
et  les  mat^rianx  nicessaires  pour  itablir  Tordre  de 
cboses  auqael  eile  aspire;  et  qnel  quo  soit  Tintiret  qn'on 
attache  k  sa  conservation,  il  faut  se  risigner  k  voir 
tomber  en  lambeanx  Timpire  des  Ottpmans. 

La  Gr&ce  y  peut*elle  rester 'indifferente!  H  ne 
s*agit  pas  ici  de  ce  qa*elle  est  dans  ce  momenty  mais 
de  ce  qn'elle  peat  deyenir  en  peu  de  tems.  Devangant 
sa  riorganisation  et  son  avenir  m^me,  on  liii  a  parU  ' 
dn  sort  glorieax,  qne  sa  cohirence  avec  Tempire  de 
rOrient  et  sa  parent6  avec  ses  penples  semblent  lai 
destiner.  En  Grice  m£me  tous  les  disirs  sont  dirigis 
de  ce  cöti» .  Demandez  k  nn  homme  de  la  derni^re  classe 
dn  penple,  quelle  est  la  capitale  de  la  Gricef  II  tous  . 
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ripoiidra  qne  o*egt  CSonstantinople;  *  AJontez:  „Et  Toiri 
r^Folation  qiiand  sera«t*eUe  tenniii^e!**  Sa  tifOUMm 
tera:  ,,Qaand  la  croix  greoqne  a*ileTera  au  Sainia* 
Sophie!" 

On  pent  t'^gayer  areo  de  telles  fantaiiies  chez  nn 
peuple,  qui  n'est  pas  encore  mattre  da  sol  trts-exigu 
qu'il  habite,  mais  on  ne   doit  pas  les  m^priier«    La, 
Grtce  nne  fois  constitu^e  et   gouvem^e  par   des  lou} 
sages,  aura  pour  eile  non  senlement  la  popnlation  chri-  ^ 
tienne  des  pays,  qai  s^iteadent  de  laThessalie  yers  laj> 
mer  noire,  mais,  chose  qui  est  rest^e  ignorie  Jiisqa*& !  \ 
präsent  y  la  plus  grande  parlie  de  la  popnlation  inosol«  ;  ^ 
manne  se  rangera  de  aon  coti, 

L*animo8it6  qui  divisa  les  deux  nations  pendant  la 
gnerre,  a  cess^  enti&rement  avec  Toppression  de  Tone 
par  Tautie.  Un  Tore  d*Athine,  que  je  retrouTai  en 
tonte  s6cnriti  coromei^ant  k  Syra,  me  dit  aveo  quelqne 
raison:  „Actnellement  les  Turcs  battent  les  Tnrcs, 
les  Grecs  battent  les  Grecs;  mais  entre  Grecs  et  Tnrea 
tont  est  amonr  et  amiti^." 

Ce  changement  de  sentimens  Ta  memo  plns  loin. 
Pendant  mon  dernier  s6Jonr  k  Nanplie  il  y  avait  dea 
Mnsulmans  de  TAIbanie,  de  la  Thessalie  et  de  Mstei* 
deine,  soldats  et  nigocians,  en  partie  rifagi&s,  et  parmi 
enx-memes  des  agas  et  des  beys.  Comme  k  differentea  • 
reprises  je  leur  avais  montr£  de  Tintiret,  ils  Tenaient 
souvent  me  Toir,  et  Jamals  ils  n'onbliaient  de  me  de* 
mander:  ,,Quand  Tiendra  notre  roif"  —  „Mais  ce  n*est 
pas  Totre  roi,  lenr  disais-je,  e*est  le  roi  des  Grecs."  — 
„Cest  aussi  le  nötre , . . .  Nons  avons  la  m^me  patrie, 
les  m^mes  anc^tres,  la  m^me  langne,  les  m£mes  moeors 
et  coatnmes,  et  rien  ne  vous  fera  distinguer  un  alba* 
nais  Masulman  d*un  albanais  Chr^tien.**  —  „En  cela 
Tous  ayez  raison."  —  „Et  comme  nous  avons  souffert 
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leg  »<met  adrenltif,  toqs  tronveres  tont  natarel,  ^e 
noof  dislrionf  Jonir  da  m^rne  bonhevr,''  -—  ,,Mai8  to« 
Ire  Sultan  ei.Totre  religionf  **  —  „La  Sultan  nous  a  iii 
toi\{ours  itranger,  nout  ne  eonnaissons  de  lul  que  dei 
Texationii  et  quant  h  la  religlon,  nous  aerons  au  moina 
Cent  anasl  blen  aous  le  roi,  que  sdus  le  Grand -Seigneur« 
Qu*il  aille  dans  aon  igliae,  noua,  nous  irona  dans  notre 
y,Chamid'*;  et  peut*£tre  avec  le  tems,  irona -nous  ado* 
rer  le  meme  dieu  dana  le  m£me  temple,  coninie  noua 
äavona,  qüe  noa  pirea  Tont  fait  avant  que  cea  bdtea 
ftrocea  euaaent  fait  leur  invasion  dana  notre  paya.  C*est 
pourquoi  noua  voulona  que  ce  roi  aoit  auasi  le  notre, 
maia  bien  le  roi  aTec  une  conatitution."  <—  y^Comment» 
BTee  une  conatitutiont  Qu*eat-ce  que  c*est  qn*une  con- 
atitntionl**-— ,)C*e8t-ä-dire  que  le  roi  ne  noua  puiase 
paa  traiter  comme  dea  moutona  k  la  maniire  du  Sultan 
et  noua  couper  la  t^te  quand  il  Toudra."  — * 

Voilä  la  mani&re  de  voir  et  de  Juger  de  cea  gena-I&; 
et  d*aprea  lea  renseignemena  qui  arrivaient  du  cöti  de 
la  MacMoine  et  de  la  Thrace,  il  y  a  une  grande  con- 
formiti  de  aentimena  parmi  lea  Chretiena  et  lea  Muaul- 
mana  et  dea  rapprochemena  aur  lea  mesurea  k  prendre 
qu*on  n'aurait  paa  cru  poasible  11  y  a  dix  ans. .  La  dif- 
ference  de  religion  n^entre.  plua  pour  beaucoup  de 
cbosea  dana  lea  projeta  de  cea  peuplea,  et  leur  diair 
de  ae  repoaer  k  Tombre  d'un  trone  protecteur  Temporte 
aur  toua  lea  ^alcula  et  m^me  aur. lea  prijugia.  11  faut 
donc  ae  dicider  k  reconnaitre  qu*0n  criant  un  royaume 
de  Gr&coy  on  lui  a  procura  dea  chancea  d*un  avenlr 
glorieuxy  et  que  peut-etre,  aans  le  vouloir,  bn  lui  aura 
ouTert  une  carri^re  dana  laquelle  ce  royaume  aera  peut- 
£lre  entratn^  par  lea  beaoina  et  pour  ainai  dire  par  la 
n£ceaait6.de  la  poaitiOn^  qui  Ta  toujoora  empört^  aur 
lea  combinaiaona  accidentellea  de  la  politique. 
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'  Cependanty  qa*on  iie  se  miprenne  pai  rar  la  ^e»- 
tioQ  qvi  se  präsente  icL  II  ne  s*agit  pas  de  remaer  la 
GrAcei  qul  m£me  ne.  e'esC  pae  encore  repos^e,  ni  de 
doCourner  ton  gouvernement  des  soins  multiplt^s  et 
peuC«4(re  des  Itittes  qul  TaüendenC  dans  Tlntirieur  da 
pays,  mais  les  catastrophes  de  rOrient  arriveront  sans 
la  Cooperation  de  la  Gr^ce,  eile  ne  pourrait  pasles 
retarder.qaand  mdme  cela  serait  dans  son  Intir^t;  mali' 
sl  les  saccesseurs  de  ses  conquirans  s'^teignent,  il  ei^ 
naturel,  qa*elle  tache  de  rentier  dans  rhiritage  de  ses 
anc^tres.  j.l 

Cela  est-il  conforme  anx  int£r£ts  giniranx  de 
TEaropet  Nul  doote^  si  le  nouveau  royanme  a  dtven 
lopp6  les  germes  de  la  ciTilisation  europienne  et  8*il 
est  en  ^tat  de  la  propager  dans  FOrient  .et  de  Vj  main» 
tenir.  Le  nouvean  mouvement  de  vle  et  de  force,  Tae- 
croissement  d*activit&,  celui  des  capitauxy  des  prodoits 
de.  ces  pays  immensement  prodactifs  et  des  besoins 
d*ane  population  croissante,  influeront  paissamment  snr 
TEurope  entUre  et  lui  procureront  un  surcroit  d*acti- 
vlt6  lucrative,  dont  eile  ne  peut  plas  se  passer  long- 
tems,  TU  raugmentation  itonnante  de  ses  populations 
et  le  froissement  d*int6rets  qai  en  doivent  naitre. 

De  meme,  si  la  Gr&ce  italt  r6int6gr6e  dans  ses  an- 
ciennes  possessions,  le  Systeme  de  Tiquilibre  politiqne 
de  TEarope  serait  d6Iivr6  d*un  des  plus  grands  dan- 
gers dont  il  puisse  etre  menac^.  On.  dit  qne  la  Rassle 
aspire  ä  la  possession  de  Constantinople,  c*est*&*dire, 
qa*elle  täche  de  riunir  Tempire  de  FOrient  k  celai  da 
nord.  La  realisation  de  cette  combinaison  renyerserait 
le  Systeme  de  TEarope. 

Noas  n*accaserons  point  des  personnages  exiStans; 
mais  les  personnes  passent  et  les  peaples  restent. 
Yoilä  poarqaoi  les  conceptions  des  individas  sont  passa^ 
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girei  et  les  Tolontte  des  peaplet  t *ac€ompIiMeiit  et 
finissent  giniralement  par  s*accoinplir  par  leara  gou* 
Ternemens  iii£mef .  Poar  pr£server  TEarope  des  mal- 
heurs  qa*eiitratnerait  nn  tel  booleversement,  il  ii*y  a 
peilt*  £tre  point  de  moyens  plus  sürs  que  de  pr^parer 
ä  son  avenir  la  noavelle  djnastie  qQ*oa  Tient  de  fonder 
en  Grice,  et  dans  le  cas  od  la  Turquie  se  dissoadraiti 
de  Faider  k  substitaer  au  royanme  de  la  Grice  rempire 
de  rOrient. 

II  est  Trai,  que  la  Grice,  teile  qa*elle  Tient  d*£tre 
reconstruite,  se  troave  parfois  trop  ritr^cie,  pour  £tre 
assurie  de  son  indipendance*    Elle  est  bloquie  dans  le 
midi  par  File  de  Candie,  qQ*on  a  livrie  an  poissant 
Pacba  d*Eg7pte  et  k  son  fils  redoatable.  Eile  est  exposie 
Ters  TEpirOy  od  la  Ponnta  est  m^me  restie  dans  les 
mains  des  Tnrcs,  et  flanqaie  par  tonte  la  Thessalie 
qni  par  la  natura  des  ebenes  de  ses  montagnes  forme 
anssi  bien  nne  ligne  favorable   d'agression  ponr  les 
Tnrcs  qu*un  rempart  de  defense  ponr  les  Grecs,   enfin 
eile  Toit  presque  k  ses  cötis  flotter  le  pavillon  anglais 
snr  les  fies  itendues  de  Ciphalonie  jasqu*ji  Cirigo.   En 
T£rit6  il  vlJ  a  qn*une  Gr^ce   renforcie  par  les   fies 
lonienneS)  par  la  Candie,  la  Thessalie  et  TEpire,  qni 
.ponrrait  Itre  digne  de  son  nom,    et  capable  seit  de 
maintenir  son  indipendance,  seit  de  se  priparer  anx 
destinieSy  anxqnelles  la  providenoe  semble  Fappeler; 
tontefois  les  provinces  dont  eile  se  conipose  actuelle« 
meht  ne  sont  point  k  mipriser.    La  Gr^ce  rendue  k  la 
tranqnillit^y  satisfaite  quant  k  ses  besoins  phjsiqueSy 
se  r^tablissant  sons  Tigide  de  loix  sages  et  d'institn« 
tions  conformes  k  son  caract&re^  mnltipliant  sa  popula« 
tion  par  les  imigrations  de  ses  voisins,  marchant  k  pas 
acc61ir£s  Ters  l'aisance  et  la  civilisation,  et  diveloppant 
son  agricnltnre,  son  Industrie,  son  commerce  en  mSme 
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temt  qae  les  toleneei  et  les  art«,  mietene  GrAce  fixem 
sar  son  tort  Topinion  de  TEarope  comme  les  espirancee 
de  rOrienty  et  ten  royaume  grandira  par  la  foree  mdme 
qa*on  tire  de  la  jcenfiance  et  de  TattachemeDt  des  aatres. 

On  se  sera  itjä  aper^u  qa*en  expesant  ces  Tues» 
nom  eommes  loin  de  Toaloir  aroenor  de  noavelles  te- 
ceusses  dans  TOrient,  oq  augmenter  les  embarras  deia 
Porte,  qoi  mirite  dans  ce  moment  Finteret  et  la  sym^ 
patbie  de  la  GrAce  plus  qae  son  redoutable  adversaire 
Ibrabim-Pascba,  qni,  aprAs  avoir  briiUle  P6Iopones^ 
et  ditrait  Misolonghi ,  ii*a  etdi  k  rintervention  earoj>  l 
p^enne  qa^avec  la  r6soIulion  de  revenir  sor  ses  pas.    .  j 

Nous  voulons   sealement   diriger  les   regards   des  ' 
hommes  inflnens  sar  des  tems  qui  ne  tarderont  pas  k- 
yenir,  afin  qae,  dans  riotiret  gineral,  ils  proiitent  des 
£v£nemens  qa*on  peut  deplorer  ou  redouter,  mais  qu'on 
ne  poarra  plus  emp^cber, 

£n  traitant  de  la  politiqae  de  la  Gr&ce  il  ne  fant 
pas  se  cacber  les  appribensions  qa*elle  poarrait  inspi« 
rer  aux  autres  pnissances,  lors  m^roe  qa*elle  ne  se  lais» 
serait  pas  entrainer  dans  nne  direction  command^  par 
Pane  d*entre  elles. 

La  Porte  la  regardera  toujours  avec  mifiance  comme 
la  cause  de  son  dimembrement  comroenc6  et  comme 
rbirhi&re  prisomptive  de  ses  possessions,  et  il  faadra 
beaucoup  de  prudence ;  poor  ne  pas  allmenter  ses 
craintes. 

Quelque  soit  PaTenir  de  Pempire  Ottoman  et  da 
royaame  de  laGrice,  rien  n'est  maintenant  pIps  avan« 
tageax  que  des  liaisons  Streites  entre  les  deax  pais- 
sances.  Elles  marcbent  dans  la  memo  direction ,  en 
tacbant  d*acqaerir,  l'ane  et  Tautre,  la  civilUation  earo- 
pienne,  et  la  Grice  ayant  sar  la  Porte ,  Pavantage  de 
professer  nne  religion  qui  en  est  la  source  et  le  mobile 
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le  plus  fort,  iaiyänt  nn  peiiple  priparii  cette  ciTflum* 
tion  et  k  vn  goaTernement  caipable  de'la  lai  communi- 
quer,  povrra  bientöt  founiir  des  nioyensfet  des  exemple« 
k  son  Toisin«  £n  revanehe  Fempire  Ottoman  est  ouvert 
de  tont  ^cdt6  äla  navigation,  et  aa  commerce  de  la 
Gr&ce  et  lui  offre  m^me  des  liaisons  et  des  relations 
sociales  tr&s* intimes.  Sealement  une  partie  de  la  po« 
pulatioh  grecque  est  comprise  dans  les  fronti^res  da  neu* 
Teau  royaume.  Pias  des  quatre  cinqai^mes  sont  restis 
soas  les  Tarcs.  Les  familles  et  maisons  de  commerce 
de  Lyon  et  de  Marseille,  d'Amstefdam  et  de  Rotterdam, 
de  Manchester  et  Liverpool ,  ne  sont  pas  si  itroitemenC 
li^es  entre  -  elles  qae  les  maisons  et  familles  grecqaes 
de  Syra  et  de  Smyrne  oa  de  Constantinople.  Rien  n'est 
donc  plus  natarel  et  plas  disirable,  qae  de  voir  le 
Grand- Seignear  et  le  roi  de  Gr^ce  entrer  en  rela« 
tions  amicales  et  se  timoigner  cet  int6r£t  r&ciproque, 
qae  la  conformit^  de  position  inspire  aux  parliculiers 
comme  aax  paissances.  II  faat  encore  observer,  qae 
dans  la  sitaation  actaelle  cbaqae  alfaiblissement  de  la 
Porte  au  profit  de  TEgypte  oa  de  la  Rassie,  menace 
les  deax  itats  d*an  comman  danger.  M6himed*AU  qui 
est  sar  le  point  de  ritablir  l'ethpire  des  Solimans  en 
Egypte  et  en  Syrie,  n'a  pas  abandonni  des  projets  in« 
diqa6s  par  sa  position  avancie  de  Candie,  et  chaqae 
accession  de  territoire  et  d'inflaence  qa'acqaerra  le  for- 
jnidable  empire  du  nord,  le  rapprochera  des  ri;onti^res 
de  la  Gr^ce.  U  est  donc  patent  qae  si  le  rempart  de 
Constantinople  ^prouve  de  noaveaax  6branlemens,  seit 
dans  l'intirlt  ^  da  .  cabinet  de  Saint-Pitersboarg,  soit 
dans  celai  d*Alexandrie,  rindipendance  de  la  Gr&ce 
sera  ^galement  compromise. 

Les  relations  qae  la  GrAce  doit  caltiver  avee  l'Aa- 
triche  se  pr^sentent  soas  des  points  de  Taes  semblables. 
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'  L*AatricIi6  ayant  int£r<t  ft  a*oppoiErer  ft  la  Ratsie  Cöntes 
les  foit  que  celle-ci  Toadra  d^border  sor  la  Turquie,  se 
präsente  par  cette  identiti  de  position .  comme  Talli^a 
naturelle  da  noavel  itat.  En  effet  gaidie  par  les  motifs 
d*ane  politiqae,  qae  noas  sommes  loin  de  blämer,  soa 
cabineC  a  fait  ee  qa*il  a  pa  pour  privenir  Taffaiblisse- 
ment  de  la  Porte;  mais  Tind^pendance  de  la  Gr^ce  £ta* 
blie,  TAatriche  8*e8t  toajoars  prononc^e 'dans  le  sens, 
qae  cette  indipendance  devait  ^(re  enti^re,  et  qae  la 
Grice  devait  se  troaver  en  position  de  se  saffire  k  eile* 
meme;  rbomme  d*etat  distingaft  qai  dirige  la  marche 
de  la  politique  imperiale,  8*itant  bientöt  aper^a  qae, 
faible  et  chancelante,  la  Gr^ce  serait  an  fardeaa  poar 
TEarope  et  an  foyer  d*lntrigaes  itrang^res,  pendant 
que  forte  et  maitresse  de  ses  dicisions,  eile  poavait 
devenir  un  soatien  du  nouveau  Systeme  oriental,  qai 
Ta  s*6tablir  k  ses  portes. 

Outre  cela  I*Autriche  a  un  intir^t  de  commerce 
bien  prononc6 ,  qui  doit  la  disposer  en  faveur  de  la 
Grice.  Les  deux  grands  entrepots  du  commerce  de 
cet  empire  avec  TOrient  sont  k  Yienne  et  k  Trieste  et 
tous  les  deux  dirigis,  en  grande  partie,  par  des  Grecs, 
cclui  de  Yienne  par  des  Grecs  soumis  k  la  Turquie,  et 
celui  de  Trieste  par  des  marchands  en  communaat6  de 
relations  avec  le  nouveau  royaume.  Nul  doute  que 
le  commerce  de  Trieste  n'augmente  k  mesure  que  la 
Grice  deviendra  florissante,  de  mani^re,  que  son  bon- 
beur  croissant  contribue  k  augmenter  Timportance  de 
cette  villo  imperiale  et  toutes  les  ressources  qui  en 
dicoulent  pour  ses  finances  et  sei  marine. 

D*un  autre  cöt6  on  pouvait  craindre  que  Textension 
de  la  navjgation  grecque  neput  se  faire  qa*aa-d£tri- 
ment  de  la  marine  autrichienne:  Tinconvinient  existe; 
mais  11  n'est  pas  tant  au  le  fond  des  choses  qua  dans 
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les  fiwtes  da  radministration  eommereialey  et  la  goii* 
Ternement  imperial  en  ilargissant  en  1832  le  cercia 
da  cabotage  avee  des  petits  b&timens  a  montri  qa*il 
connaissait  les  caiues  da  mal  et  qa*il  les  saoiait  faira 
disparattre. 

Paar  revenir  i  la  France  et  k  rAngleterre,  il  est 
clair  qne  ces  deax  paissances  ont  le  m^ine  intirtt  qae 
TAatriche  k  ce  qae  la  Gr^ce  seit  libre  dans  ses  moa« 
Temens  et  k  l'aider  en  tout  ce  ^ai  pourra  j  contribaer. 
Pas  plus  qae  rAatricbe  ces  deax  paissances  ne  peavent 
permettre  qae  le  noureaa  royaume  soit  entraini  dans 
la  spbire  de  la  politiqae  da  nord.  Elles  doirent  aa 
cantraire  campter  sur  eile,  dans  le  cas  ad  il  s*agirait  da 
cantenir  Tempire'da  nard  dans  les  barriires  qui  le  s6« 
parent  encare  de  FOrient  et  qa*il  a  d6jä  franchies  sar 
plasiears  paints.  Tat  aa  tard  se  prisentera  ane  acca- 
sian  paar  FAngleterre  de  mantrer,  camment  eile  Juge 
cette  pasitian  et  les  abligatians  qa'elle  semble  lui  im« 
paser.  Cela  arrivera  qaand  la  questian  des  lies  laniennes 
sera  dibattae.  Naas  avans  ra,  qua  le  Pilapanise  ^tant 
blaqui  par  la  Candie  et  qa*en  cansiqaenca  paar  met« 
tra  la  Grice  k  Tabri  da  cdti  da  midi,  il  faadrait  tächer 
de  lui  ÜEore  rendre  cette  ile  impartante  qui  n*en  a  tii 
ditacbie  que  par  Tappasitian  da  cabinet  Wellingtan 
cantre  les  dispasitians  de  la  France  et  de  la  Russie  plus 
favarables  paar  la  Grice;  mais  le  Pilapanise  est  en« 
cara  plus  itraitement  blaqu6  par  C^riga  et  Zante;  et  la 
Grice  accidentale  Test  igalement  par  la  Cipbalanie, 
ritbaque  et  Saint« Maura.  Jamais  la  Russie  ne  cansidi- 
rera  la  Grice  camme  indipendante,  tant  que  ces  beule* 
Tarda  de  TOuest  resterant  entre  les  mains  de  ses  ri- 
Tales  les  plus  redautables. 

n  7  a  danc  nicessiti  paar  TAngleterre,  de  les  riunir 
au  naaveau  tayauma  aassitat  qua  celui-ci  paurra  lui 


I   I 


207 

*  donner  des  garanties  de  sa  stabiUt^,  et  loi  montrer  qve 
sa  marche  politique  n^est  pas  dirigie  par  des  plana  et  des 
vuea  prijodiciables  anx  intir^ts  de  la  Grande -Bretagne. 
Assnr^ment»  ai  k  T^poque  da  congris  de  Paris,  ou 
Ton  dicida  sur  le  sort  des  iles  Ipniennes,  il  7  arait  ea 
nne  Grice  indipendante,   personne  n*aurait  pensi  h 
ctier  ces  fles  aux  Anglais,  et,   de  lenr  consentement 
meme,  elles  anraient  iii  rianies  an  pays  aaqael  elles 
appartiennent  par  leur  position  et  par  la  commanaat6 
d*origine,  de  religion  et  d*int6rät.    Actaellement  cette 
Gr&ce  Indipendante  est  formte  par  la  coopiraüoii  de 
l'Angleterre  elle-meme;  il  n'y  a  donc  rien  qni  doive 
empecher  cette  paissance  d*accomplir  un  acte  qni  anra  le 
mirite  d*4tre  en  ineme  teins  an  acte  de  justice  qui  est 
conseilli  par  ane  politique  privoyante,   et  meme  par 
les  intirits  immidiats   de  TAngleferre.    U  est  conna 
qae  ces  iles  ne  lui  rendent  rien,  qa'elles  sont  aa  con- 
traire  un  fardeaa  puisqa*elles  lui  imposent  la  nicessiti 
d*y  maintenir  an  ktat  militaire  k  ses  propres  frais.  On 
dira,  qae  comme  paissance  maritime  pridominante,  eile 
a  intirct  de  garder  ces  iles  comme  la  clef  de  TAdria- 
tique,  de  meme  qa*elle  garde  Malte  comme  celle  de  la 
mer  occidentale,  et  Gibraltar  comme  la  clef  de  la  m^ 
diterranie  entiire;  mais  cette  clef  de  TAdriatique  eile 
la  tient  par  la  possession  de  Corfoa,  ile  qui  8*etendant 
le  long  des  cötes  de  TAIbanie,   est  placke  hors  des 
limites  de  la  Grice  noavelle,  et  les  intirits  grecs  ne 
seront  pas  gravement  iroissis,  si  les  Anglais  en  restent 
les  possessears.  1 

U  est  vrai,  qae  Coffoa  est  chargi  de  fortifications^ 
et  les  Anglais  n*ont  pas  encore  cessi  d*en  augmentec 
le  nombre  et  la  force :  mais  cela  n*a  rien  d*hostiIe  pour  la 
Grice  et  n^est  que  le  fait  d*ane  politique  privoyante. 

Me  promenant  Fannie  passie  avec  an  militaire  aiH 
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glaii,  BIr.  C!h.  M .  •  .^  colonel  da  ginie,  gnr  leg  remparts 
de  la  Tille  qai  out  rae  svr  le  port,  je  lui  exprimai 
mon  itonnement  aar  la  noarelle  extension  de  ces  for« 
tificationa,  qui  Tenaient  d'embrasser  rieemment  Tile 
Vido  aitaie  k  Tentrie  da  port.  Air,  M .  • .  se  tournant 
▼era  le  continent  et  me  montrant  le  dernier  fort  bäti 
par  les  Vinitiens  qai,  aemblable  k  ane  tour  colossale 
a*M^ve  aar  le  ligne  des  remparts,  me  dit:  ,,yoyea 
eea  fortifications  redoutables:  c^est  contre  ces  murailles 
qae  les  Tores  üe  sont  cassi  la  Ute  lorsqa*iIs  vinrent 
la  derniöre  fois  8*einparer  de  l'ile.  Les  Vinitiens  en 
ont  fait  on  boulevard  de  Tltalie  contre  rioTasion  des 
Mosalmans.  Nous  craignons  que  dans  vingt  ans,  oa 
peat-^tre  plas  tot,  ritalie  n*en  ait  besoin  contre  an  con- 
qairant  plas  fomiidable  et  qai  poarra  attaquer  TEarope 
en  m^me  tems  an  oord,  ä  Test  et  aa  midi,  et  comme 
Toas  Toyez,  noas  noas  priparons  a  le  receroir." 

La  France  n*aara  rien  k  d^meler  avec  le  noavel 
itat  aassi  long -tems  que  sa  politiqae  ne  la  portera  pas 
k  a*6tablir  aa  delä  de  l'Italie,  dans  la  miditerranee. 
Depais  qa*elle  esf  intervenne  en  sa  favear,  eile  n'a  pas 
cessi  de  Ini  timoigner  an  intirSt  bien  vif.  II  ny  a 
Sorte  de  seconrs  qai,  depais  Toccapation  de  la  Moree 
par  ses  troqpes,  ne  Ini  seit  arrivi  de  la  part  de  son  gou ver- 
nement,  et  la  memoire  de  son  roi  malheareax,  Charles  X, 
qai  de  la  caase  des  Hell^nes  avait  fait  ane  ajQfaire  de 
Chritien  et  d*homme  de  conscience,  |est  encore  aujourdhai 
b£nie  par  les  Grecs.  Ceax-ci  n*jgnorent  pas  non  plus 
qne  ce  fut  son  ministre  et  ami,  le  princePoIignac,  qui 
fit  condescendre  le  duc  de  Wellington  a  riunir  Euboee 
au  nourel  £tat  et  qui  par  cet  acte  important  a  renda 
aon  existence  possible.  Ces  liaisons  n*ont  pas  it&  in- 
terrompues  par  le  successear  de  Charles  X,  et  si  dans 
le  dilabrement  actuel  de  la  Grice  son  roi,  la  rigence 
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et  les'  tronpes  bayaroises  tronreiit  qnelqne  point  libra 
pour  ydibarqüer,  on  derra  cet  avabtage  anx  armes 
fran^aises  qni,*  senles^rODt  prisiervi  la.capitale  de  la 
Gr^ce  et  les  forteresses  de  Messinie  de  rinyasion  ar- 
iii6e  des  partis.  --*;*' 

La  France  ne  deyiendrait  dangereuse  poar  la  G^^ce,. 
qne  dans  le  cas^  oi\  dibordant  ses  Umites  natarelle^  da 
e&ii  de  la  nier,  eile  tächerait  de  s'itablir  dans  la  pattie 
occidontale  de  la  niiditerranie,  et  de  pousser  ses  postes 
avancis  aa  milieu  d*ane  sphire,  qui  poiir  erap^cher  le 
froissement  .des  grahdes  puissances  de  TEurope  et' de 
TAsiey  les  doit  tenir  iloignies  Ics  nnes  des  autres. '  Si 
ropinion  dominante  en  Rassie  riclame  Pextension  de 
Terapireyers  le  Bosphore  et  les  Dardanelles,  nne  opi- 
nion  non  moins  forte  en  France  demande  des  itablisse* 
mens  dans  TArchipel.  L*exp£dition  de  l'Egypte  n'y  est 
pas  oubliie,  et  le  commerce  de  Marseille  et  de^Toulon, 
qni  r^clame  des  Gebelles  assar^es  dans  le  Leyant,  n*opire 
pas  moins  puissanient  sur  le  cabinet  des  Tuileries, 
qae  le  commerce  d*0de8sa,  de  Cherson  et  de  Taganrock 
aar  celai  de  Saint -Petersboarg. 

La  Rassie  tant  qu*elle  ne  compromet  pas  Tayenir 
.de  la  Grece  en  s'6tendant  yers  ses'fronti&res,  et  qae 
ses  agens  ne  se  chargeront  plas  des  ajflfaires  d*un  parti 
qaelconqae  dans  le  nonyeau  royaume,  yerra  bientot  se 
retablir  ses  anciennes  relations  avec  ce  pays.  On  oa- 
blira  la  conduitede  Riccord  comme  oh  a  oublii  celle 
d^Orloflfpour  penser.  seulement  aux  Ileyden  et  aax  Palin, 
qai  ont  laissi  des  Souvenirs  honorables  et  des  regrets 
parmi  les  Grecs.  La  coramanauti  de  religion  et  les 
ayantages  du  commerce  d'Odessa,  Temporteront  snr  les 
diyergences  d^opinions  politiques,  et  ni  la  France ,  ni 
TAngleterre  ne  pourront  et  peut-^tre  ne  yoadront 
g£ner  des  llaisons  naturelles  entre  despeaplesy  anis 
l  14 
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par  lenrs  sentimens  et  lenrs  intMiBy  aatant  qu^elles  ne 
condaisent  pas  k  des  sentiinens  exclasifs,  Enfin  si  la 
Grice  a  besoin  de  FAngleterre  et  de  la  France  pour 
se  defendre  da  coli  da  nord,  eile  n*aara  pas  moins 
besoia  de  Fassistance  de  la  Russie,  quand  par  la 
France  on  TAngletcrre  eile  seraU  menäc£e  dans  sc«  ilc» 

et  ses  mers. 

11  7  a  cependant  one  ebose  qni  pourrait  exciter 
contre  la  Gr^ce  la  Jalousie  de  toutes  ces  grandes  puis- 
sances.  C*est  le  diveloppement  rapide  de  sa  marine 
marchande.  II  est  conna  qae  les  navires  grecs  se  cons« 
tiruisent  k  meilleur  niarcb£  qae  cbez  les  antres  nations 
coinmer^antes,  ils  ne  coütent  comparativement  qa*&  pea 
pr^s  la  moiti^;  ils  sont  k  la  Titlti  moins  solides,  mais 
en  revanche  ils  marchent  mieux,  k  cause  de  leur  16- 
geret£  et  de  Titendue  de  leur  voiles.  Oatre  cela  on 
les  noiise  k  moins  de  frais:  les  Grecs  se  contentant  d'nn 
profit  mod^ri  et  leurs  matelots  etant  accoutumes  k  vivre 
de  pea,  da  pain  et  de  Feaa  fesant  le  fond  de  leur 
nonrriture:  puis  quelques  provisions  d*olives,  de  fro- 
mages,  ou  de  petits  poissons  salis  oa  d*oignons,  süf- 
fisant k  l'equipage  pour  le  contenter  et  le  tenir  en  bonne 
humeur.  Qu'on  joigne  k  cette  itonnante  sobri6t6 :  Tagi- 
lit6,  ractivit6  et  Tentendement  des  matelots  grecs,  qui 
sont  tpus  des  hommes  16gers,  bieh'  faits,  toujonrs  les  pieds 
nuds,  endurcis  par  les  courses  maritimes  depuis  leur 
enfance,  expirimentes  et  d*une  intelligence  rare;  alors 
on  pourra  coraprendre  comment,  au  miliea  de  ce  pea« 
ple  rairaculeux,  on  a  va  parnttre,  comme  par  cnclian« 
tement,  des  vaisseaux  de  guorre,  des  bätiincns  mar« 
cbands,  dos  flottes  mdme,  et  comment  sa  marine  tou« 
Jours  croissante  expidie  journellement  des  navires 
d'Odessa  pour  Smyrne  et  d*AIexandrie  pour  Lisbonne  et 
memo  pour  Londres;  mais  ce  pbinomine  est  antirieur 


I 


211 

k  la  r^TolotioQ  greeqiiey  ce  monTement  progretaif  a 
existi  depnis  cinqvante  ans,  sans  aroir  porc£  pr^jo- 
dice  aa  commerce  de  TEnrope.  On  pent  done  en  con- 
durcy  qu'il  existera  k  TaTenir  «ans  le  derenir  daran- 
tage.  La  cause  en  est  dans  le  d6veIoppement  gi6n6ral 
da  commerce  da  Levant,  qui  laisse  chacun  libre^^dans 
sa  Sphäre  d*activiti.  Si  ce  diveloppement,  comme  i)  faut 
l'esp^rer,  ra  toujours  croissant  avec  la  civilisation  de 
ces  pays  inipuisables,  la  marine  grecqae  pourra  doabler 
et  tripler,  sans  que  la  marine  enropienne  en  soit  sen« 
sibicment  g£n£e.  Si  dans  la  concurrence  avec  TEnrope 
il  reste  quelqoe  arantage  anx  GrecSy  c*est  encore  la 
consiquence  de  leor  Situation ,  parce  que  ce  sont  leurs 
jners  et  leurs  ports  dans  lesquels  le  commerce  se  fait, 
et  en  grande  partie  leurs  prodaits  qu'on  exporte.  As- 
suriment  il  n*y  aurait  point  de  commnnauti  et  de  r6ci- 
prociti  parmi  les  nations,  mais  da  monopole  et  de 
Toppressiony  si  on  voulait  empScber  les  peuples  de 
profiter  des  avantages,  que  cbacun  trouye  cbez  soi  dans 
ües  mers  et  ses  ports ,  ou  que  sa  capaciti  et  son  acti- 
Titi  lui  procurent. 


.     •    '  V .  ,  .  *• ;     .    ••• '      '  •   •     • 
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SECONDE  SECTIOS. 


PoKtique  interieure  de  la  Chrece.  \' - 

■l^A.politiqae  interieure  de  la  Griee,*  e^est-irdire  Vitm^ 
bliisement  et  le  maintien  de  «es  lois  et  de  son  droit 
pnblicy  n*a  point  d*aatre  base  qne  sa  politique  ext£- 
rienre:  eile  lui  est  commandie  par  sa  position  et  par 
ses  besoins. 

Par  sa  position,  eile  se  troure  an  milien  des  denx 
sjstimes  qnl  divisont  TEnrope,  Je  constitutionnel  et  Tab- 
sola.    Le  prisident  Jean  Capodistria,.  ponr  6viter  de 
donner  la  Constitution,  qu'il  avait  promise,  aiinait  k  ri« 
.  piter  quo  le  tems  n*6tait  pns  encore  venu,  oA  la  Gr^ce 
pouvait  se  dicider  snr  la  marche  k  suivre  dans  cette 
affaire.    11  pritendait,    que  si  le  principe  absolutiste 
Temportait  en  Europe  sur  le  principe  liberal,  il  renver- 
serait  en  Grice  toute  Constitution,  contraire  k  sa  nature, 
et  qui  si,  an  contraire,  le  principe  constitutionnel  avait 
le  dessns,   on  aurait  toujours  le  tems  de  suivre  ses 
impnlsions  sans  avolr  bcsoin  de  refaire  ce  qu*on  aurait 
fait  hors  de  son  Influence.    D'apr^s  le  President  il  n*y 
avait  donc  pour  la  Gr&co,   qu*un  seul  parti  k  prendre, 
celui  de  temporiser  et,   en  attendant,   de  conserver  le  * 
statnquo  de  la  rivolution.    II  mettait  en  ceci  autant  de 
manvaise  foi  que  dans  toutes  ses  explications  politiques, 
puisqu*aa  lieu  de  garder  le   statnquo,    il  couvrait  la  ' 
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Griee  d'institations  confonnet  k  nn.systime  ajbsola  saus 
mjme .  j .  admettre  les  formes  .tutilaires .  qvi .  dana  wie 
monarchie  absolae.peavent  garantir  jasqu^ä  ui^  certaia 
point  la  suretiy  rhonnenr  et  la  yie  des  .individqs,.,-  Ce- 
pendant  la  question  est  restie;  topjonril  la  m^me..  .La 
Gr^ce  pent-elle  ^tablir.ua!  ordre  consUtutipnn^I  saiis 
blesser  les  puissances  absolaes,  :et  peut-elle  itaUiir  ni^ 
Systeme  absola  sans  donner  de  Tombrage  aux  puissances 
constitntionneliesl    Elle  a  des  bienfaitenrs  de  l^in  et 
de  Tautre  cöt£.  .  La  grande;paiss9aice  da  nord,  ne/croir 
ra*t-elle  pas  qae  la  Grice,  adoptant  le  premierde 
ees  regimes,  lui  ichappera  poor  suivre  les  impulsions 
de  ses  adversaires,   qni  peat-^tre  seront  bientöt  ses 
ennemis?.  Et  si  meme  la  Russie  consentait  ä  toterer 
des  penchans  lib^raux.  en   Grice,    le   pourrait-t-elle 
Sans   coinpromettre   isies   propres   institutions   dans  les 
pays  liinitrophest  .     "    ^ 

La  Rassle,  quolqu'avaQcie  vers  TEarope  et  malgri 
la  kaute  civilisatlon  qui  exlste  dans  le  centre  de  son  goa« 
Ternement,  n*a  pas  cessi  d*£tre  une  pnissance  Orientale: 
sa  religion,  ses  usages,  ses  moeurs,  ses  lois,  ses  instita- 
tions  et  son  histoire  m^mej  tout,  Jasqu'aux  catastrophes 
dans  rintirieur  du  palais,  se  ressentent  de  son  origine  . 
asiatique,  que  ni  le  ginie  de.  Pierre  le  grand,  ni  la  sa- 
gesse d^une  des  plus  grandes  femmes  qui  aient  occup6 
son  tröne,  n*ont  pu  Toiler. .  A  prisent,  de  m^me  qu'aax 
tems  des  Strillzs,  tout  ce  qa*nn  si  grand  empire  reelle 
dans  son  sein,  les  eUmens.de  sa  force  anssi  bien  qua 
de  sa  faiblesse  reposent.  essentiellement  sur  ce  despo- 
tisme  qui  a  Tieilli  avec  TOrient  et  qui  a .  repris  de 
Finergie  en  s*appropriant  les  arts  et  Tapplication  d*an 
antra  Systeme,  sans  jamais  en  admettre  les  principes,  • 
et  en  se  d^battant  toujours  contre  ses  consiquences. 
Qa*on  s*imagine  donc  un  aatre  principe  de  gourerne* 
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meiit  itabli  danis  eette  Grftce,  qni,  en  partie,  doit  k  la 
Rassig  soll  existence  et  qui  est  intimement  IHo  areo 
ses  peaples  p^r  la  mtoa  religion,  les  meines  intititB 
et  par  toüt  soh  avenir;  ce  principe  goavernemental  na 
sera-t-il  pas  regaxii  par  cette  pnissance  coinme  nne 
apparition^  non  seolement  Iiit^rogine,  mais  attentatoire 
k  ses  intirjts  et  m^me  aux  principes  de  son  existence 
politiquef    En  s*opposant  k  r^tablisseinent  da  Systeme 
constitutionnel  en  Grice^   seit  qa*elle  se  d^clarät  ou- 
Tertementy   seit  quMle  s*oppo8ät   sons  main  par  des 
agens,  n*agirait*elle  pas  dans  Tlntir^t  de  sa  ronserva^  - 
tion  et  en  consiqnence  de  son  droit!  et  son  Opposition 
ne  serait*elle'  pas  secondie  par  les  antres  pnissances 
absolues  de  TEarope,  bien  decidies  k  ne  pas  laisser 
propager  des  principes  contraires  k  Fesprit  de  lenrs 
institntions,   au   maintien  desqnelles  TAu triebe   a  nn 
int6r£t  presqa*anssi  pnissant  qne  la  Rnssie  elle-mSmel 
Yoili  lä  qnestion  regardie  da  cöti  absola.    Envisagez- 
la  da  c6t£  liberal:  et  des  di£Gicult6s  semblables  se  pri^ 
senteront    Si  töus  ^tablissez  le  systime  contraire  dans 
la  Gröce,  Tons  ne  benrterez  pas  seolement  les  principes 
politiques  de  la  France  et  de  rAngleterre»  mais  vous 
iveillorez  anssi  lenrs  soupQons.    Elles  ne  regardcront 
plas  la  Gröce  comme  dirig6e  par  ses  propres  ln(£r<)ts, 
pnisqa*aacttn  penple  n*a  le  goüt  da  despotisme,  mais 
comme  condaite  dans  Tintiret  da  Systeme  opposi.  Elles 
craindraient  de  la  Toir  s*attacber  au  mouvement  donn£ 
par  la  Rnssie,  et  au  lieu  d*y  tronver  nn  contrepoids  k 
son  inflnence  mena^ante,  elles  ne  verraient  dans  la  Grice 
qa*an  poste   ayanc6  de   Pambition   moscovite   destini 
ponr  le  moment  k  angmenter  les  embarras  de  Tennemi 
et  k  itxe  gard6  josqa*&  ce  qn*on  avance  en  masse  ponr 
s*en  emparer  difinitivement. 

Ceci  n*est  point  nne  bypothise  gratnite,  mais  bien 
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nne  r^aliti,  et  on  ii*a  pas  seulemeiit  vq  qna  ces  ques» 
tions  n*ont  point  M  envisagies  d'ane  antra  mani^re, 
mais  aQSfliy  qa*oii  8*e8t  pla  k  agir  en  consiqaenca.    La 
comte  Jean  Capodistria  a  Toula  fonder  nn.systirae  de 
gouTernement  absola  dans  la  Gr^ce.    II  a  ii/^,  on  da 
moins  il  a  M  regardi  comme  agissant  dan^  Tint^r^t 
de  la  Russie,  alors  de  Tautre  cöt6  on  s'est  ini^  en  mou- 
veinent  ponr  diranger  «es  projets.    Son  Systeme  ren« 
Tersi  par  un  monvement  constitationnel,  on  |i  tu  lea 
agens   rasses   s*efforcer  de  le  ritablir.     Les  ^cission^ 
politiques  des  grands  empires  en  Europe,  encore  mas- 
quies  en  partie  par  Ics  apparences,  se  montrent  presqne 
ouvertement  en  Grece,  et  les  puissances  siparies  en 
Europa  pour  se  coinbattre,  mais  riunies  en  Gr^ce  jfoux 
la  defendre,    ont    bien  CQnunenc6   k  se  combattre   en 
Gr^ce  pour  se  defendre  chcz  elles.    Cet  £tat  de  choses 
serait  inanvais  dans  tout  autre  pays;  il  est  fächeux  et 
presque  d^sespirant  qu*il  existe  chez  nn  peuple  spiri- 
tuel  et  irritable,  qui  dans  nn  instant  change  ses  d6- 
sirs  en  passions^  et  les  intrigues  en  forfaits,  [en  sorte, 
qu*au  inilieu  des  agitations  de  ce  conflit  moitii  Tisible, 
inoiti^  cach6,  le  vaisseau  de  l'itat  est  peut-dtre  destini 
k  p6rir  dans  les  temp^tos,  si  une  main  habile  et  ferine 
ne  s*enipare  pas  du  gouvernail  poUr  le  conduire  an  port, 
Mais  au  niilieu  de  ces  dangers  sera-t-il  possible  au 
pilote,  quel  qu*il  soit,  d*£viter  Charybde  sans  ^tre  en- 
train6  dans  Scylla  1    La  chose  nie  parait  possible. 

Les  qnestions  ne  paraissent  difficiles  que  parce 
qu*elles  sont  embrouilUes.  II  s*agit,  avant  tout,  de  les 
reduire  k  leur  simple  expression  et  de  n*en  envisager 
les  difficultes  qu*aIors  qu*on  en  connojt  bien  le  fond. 
Quelle  est  la  Situation  de  la  Grece  et  quels  sont 
les  besoins  qui  en  d6rivent?  Les  besoins  nne  fois  con- 
nus,   il  faut  les  satisfaire  si  on  TOut  £tablir  quelqne 
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diose  de  dimble,  ear  e*est  la  condition  vitale  de  Coate 
•xistenee  sociale,  Si  en  remplissant  cette^  condition 
▼ons  froissez  le  Toisin,  tant  pis  ponr  lui,  S*il  en  ar» 
rive  an  conflit  d*int£r£t:  qa*on  le  sabisse,  Si  dans  ce 
conflit  il  fant  pirir:  qa*on  pirisse,«  II  n*y  a  point  de 
vie  l&i  od  Ton  ne  pent  satisfaire  «es  besoins,  et  pöar 
•anver  son  existente  il  ne  faut  pas  en  abandonner  les 
conditions.    Nee  propter  vitam  vivendi  perdere  causas. 

Cependant  teile  est  la  Situation  de  la  Gr^ce,  et  tels 
sont  ses  besoins  qn'ils  ne  peuvent  £tre  satisfalts  sans 
qne,  par  ses  lois  et  ses  institnlions,  eile  evcille  les 
sonpQons  des  uns  et  perde  la  confiance  des  autres. 

La  seule  chosoi  quo  les  puissances  puissent  r6cla« 
mer  de  son  nonveau  gouvernement,  c'est  qa*il  n*y  laisse 
'pas  on  qa*il  n*y  donne  pas  acc^s  Ü  Tesprit  rivolntion« 
naire  qni  tourmente  TEurope,  et  qu*il  oJQfre  &  Ja  soci£t6 
enropienne  des  garanties  d*an  ordre  ligal  et  durable. 
Toates  les  puissances,  la  France,  TAngleterre  aussi 
bien  que  la  Russie  et  rAutriche,  y  sont  igalement  in- 
tiressies.  La  noovelle  dynastie  eile- memo  n*aarait 
point  d'avenir,  si  eile  n*en  finissait  pas  avec  l'anarchie 
et  ne  rendait  impossible  le  diveloppement  des  prlncipes 
Bubversifs  de  tout  ordre  social.  En^rigeant  son  kdU 
fice  snr  cette  base,  le  nonveau  gouvernement  dolt  ^tre 
libre  sur  les  d^tails,  puisque  les  details  n*en(rent  pas 
dans  la  spbire  generale  de  la  politique;  mais  ils  oht 
besoin  d^etre  modeUs  snr  les/moeurs  et  les  pricidens 
historiques  de  cbaque  pays  et^  pour  ainsi  dire,  d'apris 
la  natura  du  sol  et  du  climat  k  Tinfluence  duquel  la 
maison  sera  expos^e. 

Voyons  avant  tout  quels   sont  les  bonunes,    qui 
doivent  rbabiter. 
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TBOISIMe  SECTIOi^,  :^ 

8ur  le  c€tractere,  et  les  tnoeurs  des  peuptades  [ 

'  qm  Aabitent  la  Grece.    .     .  /\: 

jtjLucuN  penple  ii*est  composfi  de  parties  tellemdnt' dif« 
förentes  de  civilisation,  de  moears  et  d*in(^r£M  qne 
celui  qui  habite  le  royaume  de  la  Gr^ce.  Des  ^Npmades, 
qui  avec  leurs  trotipeaux  inombrables  ^cliangent  le» 
montagnes  contre  les  plaines  suivant  les  saisons,  se 
ripandent  parmi  les  peuplades  agricoles^  qui  bot  con« 
sery£  jasqu*ä  la  charrue  dans  la  forme  d6crite  par  H6- 
siode.  A  c6t6  de  cette  simpliciti  patriarchale,  on  troave 
le  laxe  enrop^en  dans  les  maisons  des  Archontes,  et 
le  ginie  entreprenant  des  marins  et  des  marchands  qui 
rivalisent  de  zile  et  de  Saccus  avec  les  natioas  les  plus 
exp^rimenties.  Si  vous  portez.  vos  regards  vers  rin.« 
tirieur,  vous  rencontrerez,  a  cöt6  de  rignorance,  des 
capitaines  qui  ne  fsavent  ni  lire  ni  icrire,  une  granf^e 
civilisation  parmi  les  homnies  politiques,  dont  plusienrs 
reunissent  k  des  connaissaaces  profoades  et  ^tendues^ 
la  plus  rare  experience  dans  les  älOfaires. 

Depnis  les  tems  heroTques  jusqu*ä  la  rivolution 
frangalse,  chaque  gen^ration  ya  laiss6  ses  Impressions, 
et  chaque  siecle  ses  nioeurs;  le  moyen  age  et  les  äges 
modernes  y  existent  ensemble  avec  les  moears  de  Fanti- 
quit&  hellenique  et  avec  les  institutions  byzantines,  parce 
que  les  conqu6rans  8*y  sont  succid^s  sans  älterer  le 
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fond  de  la  soelitft,  et  ancnne  eataatrophe,  k  la  fois  mo« 
rale  et  politiqne,  ii*y  a  agi  assez  puissamment  pooi^  re* 
fondre  las  oeavres  cadaques  des  figes  antirieara,  et 
les  faire  cadrer  avec  de  nonveanx  besoins  et  de  non« 
▼ellee  lois. 

En  premiire  ligne,  on  distingae  aisiment  la  diffi- 
renee  qa*il  y  a  entre  les  habitans  des  trois  grandes 
parties,  dont  se  compose  la  Grice,  k  savoir  de  la  Ro- 
inelie,  da  Pilopon&se,  et  des  iles. 

En  Romilie  oa  Grice  continentale  Fesprit  cheva« 
leresqne  da  moyen  äge,  meli  de  braroare  et  de  bri- 
gandagesy.  d'hospitaliti  et  de  violence,  d*jgnorance  et 
de  presomption,  s*est  conservi  dans  presqae  foule  sa 
force,  et  comme  on  y  a  toujours  joiii  d*une  liberti  san- 
vage,  quoique  contesl^e  aux  capitainei  par  les  Turcs, 
les  Iiommes  y  sont  res(£s  guerriers  et  altiers,  montrant 
autant  de  franchise  dans  leurs  manieres  quo  de  pen« 
chant  anx  disordres.  La  mani^re  de  vivre,  les  meubles, 
les  vivres  surtout  y  sont  encore  dans  tonte  la  siinpli* 
citi  des  tems  hell^niqnes,  et  pent-etre  s*en  est-on  rap« 
prochi  de  nonveau  k  mesnre  qne  l'antique  civilisation 
qui  Tavait  modifii,  sans  en  attaqner  le  jfond,  8*est  eteinte 
dans  ces  pays  montagneux  et  presqne  abandonn^s  k 
enx-mcmes. 

Le  P^lopon&se,  si  on  en  excepte  les  Mainiotes,  a 
iti  enti^rement  courbi  sous  le  joug  des  Turcs,  il  n*y 
avait  quo  quelques  familles/de  Klephthes,  comme  les 
Coloeotroni,  les  CoIiopoulb,[  qui,  dans  les  montagnes, 
difendaient  en  quelque  sorte  nne  liberti  de  brigands; 
mais  les  familles  des  primats  s*£taient  tellement  em- 
parees  de  la  direction  des  affaires,  que  les  Pachas 
«ux-m£mes  dependaient  d'elles,  et  qu*aa  nom  de  ces 
demiera  elles  opprimaient  le  peuple  plus  que  les 
Tores. 
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Les  primats  se  maintinrent  dans  c6  pouroir  seeon« 
daire  par  des  Intrigaes.  An  mpyen  de  ces  meines  annes 
et  renf Grefes  par  la  cormption^  ils  faisaient  changer 
presqae  tous  les  gonreniears  Tores.  Cet  6tat  d'esdavage 
gknirdlf  einpir6  encore  par  la  participation  4^8  primats 
an  pcavoir,  a  laissi  des  traces  profondes  dana  le  carac« 
tire  et  presqae  dans  le  maintien  exterieor  dea^kommes. 
La  Rom6Iie  est  guerri^re,  la  Mor6e  n*avait  p^s  m^me 
d'armes,  ^t  en  g6n£ral  eile  n*a  point  de  soldats:  les 
hommes  de  Colocotroni  ne  sont  que  des  paysans  arra« 
chis  k  la  charrae  pour  le  moment  et  bien  contre  leur 
gri,  pendant  que  les  Pallicari  des  capitaines  Romeliotes 
sont  des  hommes  qni  depuis  leur  enfance  ne  conp^issent 
d'autre  mutier  que  celui  des  armes,  En  consiquence 
on  ne  doit  pas  cliercher  cliez  les  Moriotes  la  franclüse 
et  la  d£marclio  assur^e  et  m£me  Imutaine  de  leurs  voi« 
sins :  ils  sont  rampans  oa  arrogans,  plus  instrnits,  mais 
anssi  plus  corrompus,  et  par  une  haine  bien  cordiale 
ils  se  vengent  da  m6pris  qne  lears  voisins  lear  temoi« 
gnent  On  troövera  bien  des  exceptions  en  favenr  da 
P^lopon^se  an  d^sarantage  de  la  Gr^ce  continentalej 
et  en  giniral  on  Terra  que  la  jeunesse  ilevee  deja 
sous  les  armes  et  k  la  lueur  de  rindependance,  ne 
ressemble  plus  k  la  giniration  Tieillie  sous  Tesclavage; 
mais  nous  peignons  Tetat,  tel  qu*on  le  trpavera  lors- 
qa*on  travailleva  ä  reconstraire  laGrece;  et  la  g6n£ra- 
tion  qui  promet  le  plus,  n*est  pas  encore  entree  dans 
les  affaires. 

Les  iles  par  leurs  llaisons  et  leur  commerce  avec 
rEuropOi  se  sont  plus  rapproch^es  de  sa  civilisation. 
Dans  le  plus  grand  nombre,  les  maisons,  Fameuble- 
ment,  les  vetemens,  la  nourriture  et  le  coucher,  Cout 
est  k  la  maniire  des  Francs,  et  on  se  tronve  comme 
transport6  dans  un  autre  äge  du  monde  quand,  Tenant, 
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par  exemple^.de  lUilicon  oa  daParnasse^  od  Ton  a 
TU  dans  nne  hamble  cabanoi  da  coti  da  fea,  le  mat« 
Ire  de  la  maisön  coucher  avec  sa  femme  et  ses  enfans 
par  terre,  et  da  cö(£  opposi  «es  Anes  et  ses  boeufs,  on 
arrive  k  Tinos  oa  &Naxos  dans  ane  belle  maison  meu- 
bUe  k  laYinitienne,  et  ou  Ton  trouve  toutes  les  com« 
modit^s  et  joaissances  d'une  Tie  k  la  vinib  an  peu 
arrieree  dans  ses  gouts,  mais  tout  k  fait  calquie  sur 
r^tat  social  de  nos  pays.  Ces  insulaires  ^urpassent 
leurs  compatriotes  de  la  Moria  et  de  la  Romelie  ea 
fait  de  connaissance  de  TEarope  et  de  ses  langues^  en 
Instruction  qui,  dans  quelques -unes  de  ses  parties, 
s'approche  m^nie  de  la  nötre,  et  dans  son  application 
aux  travaux  riguliers.de  radininistration;  mais  ces  in* 
Bulaires  ayant  ki&  long-tems  soumis  aux  Francs,  sur- 
tout  aux  Yinitiens,  ont  contractu  les  mauvaises  ha« 
bitudes  des  sujets  de  l'^illustrissime*'  republique,  et 
on  retrouve  Pltalie  jusque  dans  les  haines,  qui  divisent 
les  familles  influentes  de  la  memo  Tille  et  qui  laissent 
sourent  aux  enfans  des  maisons  ennemies,  un  hiritage 
bien  triste  dans  des  persicutions  et  des  querelles  en* 
Tenimies  k  soutenir.  "^ 

Mais  ces  diffirences  des  trois  grandes  divisions  de 
laGrice  ne  sont  pas  les  seules,  chat;une  d*elle  en  mon* 
tre  encore  de  bien  plus  pai'ticulidres. 

En  Romilie  presquei  iout  le  terrltöire  est  cultivi 
par  des  paysans  d*orlgine\  itrangire.  Dans  la  Grice 
Orientale  il  n*y  a  presqne  que  le  Pamasse  qui,  itenda 
au  milieu  des  plaines  comme  une  forteresse  inexpugna* 
ble,  alt  sauvi  ses  habitaivi  de  la  destruction  des  con* 
quirans:  ils  parlent  encore  tous  le'Grec  et  s*expriment 
plus  purement  que  le  *Tulgaire.  La  meme  chose  est 
arrivie  dans  la  Grico  occidentale  od  les  montagnes 
d'Agrapha,  da  Baitos,  du  Xirominos  nourrissent  des 
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penplades  d'extraction.helliiii^e.  Le  reste.de  lä  po-^ 
polation  agricole,  snrtont  dans  les  plaines,  sont  des 
Wlaches,  des  Bonlgäres  et  des  Albanais/ mais  ton« 
ces  cultiväteurs  sont  compris  sons'Ie  iiom>comnmn  de 
Wlaches  (BXu/ot),  *.     •     t     -  •.,-\   .^     , 

£q  giniral  ces  cultivateors  sont  des  hbmmes  ro* 
bustes  ayant  des  traits  forts  et  marquis,  maik  difKrens 
de  la  beauti  r^gnliire  et  spirituelle  de  la  pbysionomie 
grecqae;   ils  sont  sobres^  laborleux^  patiens,  et  chose 
itonnante,  d*one  probiti  et  d*nne  bont6,  quelnt  Top- 
pression  des  Tores  et  des  primats,  ni  les  vexations  des 
capitaines  et  des  soldats  n*ont  pa  ^branler !    Mais  ea 
memo  tems  ils  sont  silencieuxy  mornes  et  indifiSrens. 
Jamais   nn  paysan  ne   m*a  refas^   la   meillenre  place 
pr6s  de  son  fea,   sans  m^me  savoir  s*ll  serait  paye 
nuais  je  n*en  ai  jamais  ya  un  seal  changer  de  conte- 
nance^  deyenir  triste  ^oa  gai,   se  plaindre  on  remer« 
cier:   le  malhear  et  les  sonffrances  continnelles  d*iine 
Situation  inyariable  ayant  endurci  leur  ame  contre  les 
impressions  des  ^y^nemens  passagers.    A  cöt6  de  ces 
hommes  respectables  et  destinis  &  former  nne  des  prin* 
cipales  sources  des  forces  morales  et  physiques  du  pays 
11  y  a  les  capitaines,  que  nons  ayons  dicrits,  et  lonrs 
soldats  dits  Pallicari,  c*est-a-dire  jeunes  gons,  qui  se 
recrutent  presque  tous  parmi  de  jeunes  gar^ons  de  dix 
k  quatörze  ans,  orphelins  oa  abandonh^s  ou  qui  lenr 
sont  donnis  par  leurs  parens.    Les  capitaines  les  tien« 
nent  sous  le  titre  de  fils  adoptifs  (yw^vioi)  dans  nne 
d^pendakice  absolue,  les  accoutument  &  leurs  mani^res 
les  dressent  an  manioroent  des  armes  et  re^ oivent  d*eux 
des   seryices  ligers  jusqu*&  Tage  oü  ces  jeunes  gens, 
deyenus  hommes  et  guerriers,  entrent  dans  le  rang  deu 
pallicars.  '  Cest  de  cette  mani^re  que  s*est  formee  sous 
rigide  des  capitaines,  nne  caste  de  guerriers,  indi- 


222 

•  • 

penduiSy  oisifii  at^oppressifs  ponr  le  paysan,  qiiiii*08e 
pafl  refoser  quelqne  ebose  &  un  soldat  Btmt. 

En  oatre  des  militaires  et  des  payaans  il  7  a  une 
clasae  considirable  de  propriitaires,  de  n^gocians  et  d*ar^ 
tisans,  qui  habitent  les  villes  et  parml  lesquels  on  tronve 
d*anciennes  familles  indig^nes  qui  ont  su  difendre  leur 
existence  et  consenrer  en  partie  lenr  maniire  d*etre  att 
miliea  des  barbares  vainqueurs;  mais  ils  sont  en  grande 
partie  venns  en  ^migrans  ponr  s'associer  anx  Tnres  et 
soigner  leurs  affaires,  et  dans  les  villes  maritimes  poor 
j  faire  le  commerce.  On  tronve  dans  cette  classe  des 
hommes  Inarqnans,  connaissant  bien  lenr  pays  et  le  ma- 
niement  de  ses  affaires,  sans  qn*il  y  ait  entre  eux  de» 
liaisons  de  caste  et  dlntir^t  compact  comme  parmi  les 
primats  dn  Pilopon^se.  Dans  les  villes  maritimes  il  y 
a  les  61£mens  primitifs  d*nn  commerce  actlf :  Misolonghi, 
qnoique  n£glig£  par  le  gonvernemont,  avait  ropris  uno 
partie  de  son  nctivit6  commorcialo,  et  Calaxidi  dans 
rint^rienr  da  golfe  de  Salona,  dont  la  marine  avait  iii 
presque  enti^rement  ditruite  par  les  Tores,  8*augmente 
de  jonr  en  jonr,  et  fait  nn  commerce  Incratif. 

Dans  le  P^Iopon^se  il  y  a  &  peu  pris  la  mSme  Sorte 
de  penple,  qa*en  Romilie.  Cependant  les  P61opon£siens 
sont  plus  ignorans  encore  et  moins  probes  qne  lears  con* 
fr^res  d*infortnne  les  Romäiotes.  Les  Albanats  occnpent 
dans  le  Pilopon^se,  rArgolie  et  nne  partie  de  Tancienne 
Tripbylie,  maintenant  Tiparcbie  de  TArcadie  nonvelle: 
les  penplades  ont  consorv6  la  bravonre  de  lenrs  anc£« 
tres  et  jonissent  d*nn  grande  consideration  dans  le  P£« 
loponise.  Parmi  le  reste  des  habitans,  qui  tons  par« 
lent  le  Grec,  il  y  a  nne  grande  difference  provenant 
de  leur  Situation«  Les  cnltivateurs  des  plaines  ne  sont 
pas  propri6taires,  toutes  ces  terres  y  appartionilent  & 
ritat  ou  anx  familles  liches  des  primats.    Ils  sont  donc 
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moins  aetifSiy  molns  tolgneux,  se  nigligea&t  etfz*in^inef 
et  les  terres  qa*ils  eoltiventi  pendant  qne  dans  les 
montagnos  il  y  a  presqae  partout  des  petita  proprie- 
taires  et  en  consiqnence  des  gens  laboried^Cy  des  mai- 
sons  propres  y  en  grande  partie  entonries/^d«  jardins, 
des  terres  bien  soignies  et  une  grande  envie  de  s'ins- 
truire,  surtont  dans  la  partie  des  montagneslles  moins 
eonnues,  entre  le  golfe  d'Argos  et  la  plaine  :d*£urotas 
et  de  la  Laconie  dans  toute  TArcadle.  i\ 

Dans  les  villes,  la  popalation  est  anssi  «omposie 
de  diiKrentes  castes  imigr^es  comme  en  Romelie,  mais 
on  retrouve  an  miliea  d*elles  nn  nombre  consid^rable 
de  familles  originaires  ^galement  influentes  et  aisies 
et  dont  les  plus  niarquantes ,  comme  nons  venons  de  le 
dire,  partag^rent  la  dlrection  des  affaires  avec  les  Tores 
sons  le  nom  dn  Koiidschi-B.aschides.    II  y  en  a  dans 
chnqno  iparchiOi   qul  sont  diaposios  h  maintenir  leur 
ponvolr  et  t\  Texercer  au  detrinient  dn  pcuple  et  du  gon« 
vernement,    II  y  en  a  m£me,  qui  r^vent  un  patriciat  on 
une  noblesse  territoriale,  ponr  faire  sanctionner  par  les 
institutions    du   pays  un   £tat  de   choses   qui,  jusqu*k 
präsent,  ne  fut  qn*une  Usurpation.  ^  Sous  leur  tntelle  le 
pays  serait  condamni  &  un  servage  k  pen  pris  Türe, 
et  d*autant  plus  pernicieux  que  ces  familles   presque 
toutes  dirangies,  tächeraient  de  se  r6tabllr  aussitot  qne 
possible  aux  d6pens  du  peuple. 

Ainsi  qu*en  Rom^Iie  il  y  a  en  Moria  des  chefs 
militaires,  mais  ils  no  se  sont  ilevis  que  pendant  la 
gtierre  de  Tinsurrection  et  n*ont  command6  que  des  pay* 
Sans  qui  apris  sont  retournis  k  la  charrue.  II  n*y  a 
que  Colocotroni,  qui  seit  resti  au  ponvoir,  parce  qne 
le  President  avait  besoin  de  son  infloence  pour  contenir 
le  PMoponise,  ponr  opprimer  ses  frires  d*arme8  ••••; 
et  les  primats  ses  ennemis  juris« 
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^  '     Dissiminie  dans  les  campagnes  da  Päöponise^et 


eoneentrie  dans  les  villes',  il  7  a  la  classe  des  petita 
marchands  et  artisans,  composie  en  grande  ^partie 
de  familles  depais  long-tems  vooies  autravail,  et  en 
partie  d^hommes^-qüi  ont  amassft  quelqae  chose  pen« 
dant  la  guerre:  cette  partie  de  la  popuIation  des  villes 
se  eoncenire  dans  la  grande  rue  appclie  le  bazar. 
Us  y  travaillent  dans  leurs  magnains  ä  portes  oiivertes 
et'y  exposent  les  produits  de  leur  indastrie.  D*aulres 
7  d6bitent  des  petites  niarchandises  dont  les  d^pöts 
sont  dans  les  villes  maritimes,  entr*antres  k  Nauplie,  h 
Patras,  k  Calamata,  et  dont  les  ramifications  s^etendent 
dans  tont  l'intirienr.  Tenant  de  plus  pr^s  k  la  classo' 
des  paysans,  ces  hommes  en  partagent  les  bonnes  qua« 
litis  et  forment  avee  les  cahivateurs  ce  qiron  peut  ap- 
peler  le  peuple  gree,  dans  le  sens  restreint  du  mot 
peuple,  considirft  k  juste  f  itre  comme  bon,  probe,  actif, 
intelligent,  sobre  et  Tun  des  meilleurs  qui  existe. 

II  y  a  encore  dans  le  Piloponöse  une  peuplade 
d*ane  eonleur  et  d*an  caractire  qui  lui  est  particulier, 
ce  sont  les  Spartiates,  c*e8t>&-diro  les  bnbicans  des 
montngnes  entre  la  Laconio  et  le  golfe  de  Mossinie, 
Communiment  ils  sont  nppel6s  Mainiotes,  du  nom  d*un 
de  leurs  cantons,  car  eux-m^mes  n*ont  Jamals  renoncft 
k  leur  ahcien  nom.  On!  les  reconnait  k  leur  physio- 
nomie  expressive  oü  se  p'eignent  les  passiohs  vives  et 
les:soufljrances  aux  quell  es  ils  se  voient  exposis  par  la 
stirilitft  de  leur  sol,  Tindipendance  absolue  et  Fambition 
de  leurs  chefs,  et  les  guerres  interminables,  auxquelles 
ils  sont  condamnis  par  les  capitaines.  Ces  Spartiates 
reprisentent  les  peuples  refoules  des  plaines  dans  les 
montagnes  par  les  conquirans  et  qui  y  sont  restes,  apris 
quo  les  plaines  sont  devenues  libres;  en  sorte  quo  Ton 
rencontre  nne  popuIation  nombreuse  snr  des  rochers^ 
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qni  ne  paarent  la  nonrrir^  et  Ton  Töit  i  -ses  piedi,  des 
campagnef  fertiles  dont  la  popnIation  est' insvflbante 
pour  las  onltivar.  r*      ' 

.  II  y  a  daiis  las  lies  le  m^nie  milange  d*AIbanais 
et  de  Grecs.  .  Ici,.  le-caractire  fenne  et  \entrepreiuuit 
des  Albanais,  s*est  diveloppft  dans  tonte  ^a  force  snr 
los  rochers  dllydra  et  aveö  dos  nnances  bien  remar- 
quabics  k  Spizia.  .  .  i 

.  Tandis  quo  les  Sp^ziotes  ont  sa  profiteifldes  d£sor- 
dres  de  la  guerre  pour  angmenter  lears  capitaax  et 
£tendro  leur  marine,  les  Hydriotes  pensantplns  noble- 
ment  et  so  divonant  bien  plus  &  la  canse  de  Tindipen- 
danco  qa*&  leur  intir^t  personnel,  ont  presqne  tont  perda» 
en  Sorte  quo  pour  so  nourrir,  les  marins  d*Hydra  sont 
obligis  de  s*engager  k  Sp^zia  sur  les  batimens  de  lenrs 
rivaux,  k  Constantinople  et  &  Alexandrie^  sur  les  vais- 
seaux  de  leurs  anciens  ennemis,  dont  ils  ont  cotnbatta 
et  ditruit  en  partie  la  marine. 

Ces  penples  de  race  6trangire  ont  pour  Toisins, 
dans  r Archipel,  les  restes  des  populations  de  Psara  et 
de  Cliios,  en  grnndo.  partie  6tablies  k  Syra  et  qui  diC* 
f&rant  autant  dos  Albanais  qu*elIos  diiT&rent  entre  ellos- 
memos.  Los  PsariofoSi  raco  iminomment  belle  et  hell^ 
nique,  employaient  les  capitaux  des  Chiotes  pour  con- 
struire  dos  vaissoanx.  Marins  passionnis  et  experlmen- 
t6s,  ils  couraient  les  mors  pendant  quo  los  Chiotes, 
commer^ant  depuis  un  toms  immimorial,  restaient  dans 
leurs  magasins  et  boutiques,  spiculant,  amassant  des 
capitaux  par  un  commerce  actif  et  bien  entendn  et  les 
employant  ä  fonder  des  £tablissemens  d*atilit£  publique 
et  k  soigner  Tiducation  .de  leurs  enfans. 

Les  memos  penchans  et  los  memos  liaisons  sub« 
sistont  encore  k  Syra,  k  Tayantage  de  deux  peuples 
qui  7  ont  itabli  le  centre   d*nn  commerce  9   toujours 
l  15 
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croissant  et  qui  d£j&  opftre  sar  r^cbange  d*aii  eapital 
de  200  millions  de  francs  par  an  en  argent  et  en 
marchandises. 

Parmi  les  habitans  des  aatres  iles  il  7  •  des  pay- 
sans  propriitaires  comme  i  Tinos ,  qui  culiivent  la 
Tigne  et  plantent  des  figniers,  mime  sur  les  pricipices 
stiriles;  oa  des  labooreurs  caltivant  les  terres  d*ane 
noblesso  qui  date  da  tems  des  croisades,  comme  il  s*en 
trouve  k  Syra,  dans  la  ville  ancienne,  &  Santorin,  k 
Naxos.  A  cdtft  de  cette  noblesse»  d*origine  et  de  cro- 
yance  latine,  11  y  a  un  nombre  plns  oa  moins  considi« 
rable  de  famillcs  qai  vivent  de  lears  rentes,  qaoique, 
en  gineraly  derangees  dans  leurs  affaires;  des  commer- 
^ans  et  des  marins  actiüsi  et  souvent  k  Taise  comme  & 
IVIiconos  et  k  Milos. 

Outre  ces  penplades,  Stabiles  depuis  long- tems 
dans  les  pays  formant  le  royaume  actael  de  la  Grice, 
il  y  a  d^aatres  tribas  et  classes  d*babitans,  qui,  par 
snite  de  la  guerre,  y  ont  tib  refouUes  des  contrics 
restlos  soas  la  domination  des  Turcs.  Noas  parlons 
des  Souliotes,  des  Olympiotes,  des  Candiotes,  des  Pha« 
nariotes,  des  Septinsulaires,  ou  Niciotes,  et  des  habitans 
de  la  Thessalie,  de  la  Macidoine,  de  TEpire,  de  la 
Thrace,  de  TAsie  minenre  et  d*autres  pays,  dans  les- 
quels  la  naüon  grecque  s*eSt  ripandne« 

Des  tribas  heroiques  de  Soali,  k  pen  pris  donze 
cenCs  hommes  armis,  ont  ^chapp6  et  sarvica  aox  ca- 
tastrophes  de  leur  pays  et  aax  gaerres  de  la  Gr^ce*  IIs 
sont  en  grande  parde  rinnis  soas  leurs  anciens  chefs, 
les  Bozzaris,  les  Servas,  les  Zavellas,  divisis  comme 
jadis  d*int£r£ts  et  de  sentimens. 

Les  chefs  des  hautes  vallees  de  FOIympe  qni,  re« 
fasant  de  sontenir  la  latte  commune,  avaient  compromis 
la  revolution  de  la  Thessalie  et  de  la  Macidoine,  furent 
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plos  tard  attaquis  par  le  Kiatachi  et  forete  de  se 
(irer  aa  deli  des  Thermopylee.  Rionk  aax  Romiliotes 
de  Porachora  ils  ont  poissaraent  contribni  an  renver« 
sement  de  la  famille  Capodlsfria.  A  peq  pris  25CX> 
d*en(re  enx  fe  tiennent  rianis  foos  lesldrapeanx  de 
leurB  capitaines  dans  1a  Phocide,  oü  dans  Ü  demier  £t£, 
on  les  avait  placis  pour  pr6parer  nne  expedition  dans 
la  Thessalie.  Toates  les  familles  ^migr^es  de  la  Thes- 
snlie  et  de  la  Mac6doine,  demeurant  en  Grice,  iie 
sont  rang^es  de  levk  cöti  et  inflaent  snriears  diter- 
minations;  '    * 

11  en  a  M  k  peu  pris  de  m^me  avec  la  popola- 
tion  gnerri^re  de  Candie.  Apris  qne  le  President,  par 
la  cession  pr^maturie  de  Carabonsa,  eut  abandonn£  File 
k  la  discrition  des  Turcs,  environ  4000  hommes  arm£s 
s*expatriirent  avec  leurs  femmes  et  lenrs  enfans  jpour 
^viter  le  sort  rdservi  anx  Rayas  vaincus  et  d^sarmßs. 
Sans  patrie  et  sans  nioyens  de  subsistance  ils  se  ripan- 
daient  par  bandes  dans  les  iles  et  sur  le  continent. 

Le  gouTernementy  pour  regier  autant  qne  possible 
ce  d^bordement  d'hommes  arm^s,  en  forma  des  garai* 
sons  dans  les  iles  et  des  detacheraens  sur  le  continent, 
et  n*ayant  pas  les  moyens  de  les  nourrir  avec  leurs 
familles,  ces  troupes  devinrent  pour  les  habitans  un 
lourd  fardeau  et  surtout  pour  les  insulaires..  D'antres 
suivirent  les  drapeaux  des  Romiliotes,  et  il  y  en  avait 
des  centaines  a  Pronia  et  k  Argos,  qui  se  distinguaienC 
autant  par  leurs  habits  orientaux,  leurs  longs  fnsils  et 
lenr  maintien  guerrier,  que  par  la  risignation  avec 
laquelle  ils  supportirent  leur  malheur«  Un  jour  reve- 
nant  ä  cheval  d*Argos  k  Nauplie,  j'en  rencontrai  une 
douzaine  sur  la  route  et  J'entrai  avec  eux  en  conver* 
sation  sur  lenr  £tat  et  sur  leurs  espirances.  ,,Non8 
n^avons  plus  rien  qu*une  partie  de  nos  arm^^s,  me  dirent* 
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ils,  6t  noas  en  falsons  «sage  ponr  nous  proonrer,  dans 
leg  villes  et  villagesi  ce  qa'il  noos  fant  ponr  Tivre  aveö 
nos  femmes  et  nos  enfans.  Nous  attestons  Dien,  qni 
nous  reste  .comme  notre  seul  protectear,!qtie  nons  ne 
prenons  pas  davantage..  Nous.  marchons  sans  savoir  ou 
nous  nous  arr^terons,  r^signis  du  reste  k  notre  sort, 
qui  ne  peut  plus  empirer.**  Je  lenr  adressai  quelques 
exprcssions  bienveillantes,  que  leur  Situation  m^inspirait, 
et  leur  donnai  quelques  espirances.sur  la  fin  prochaine 
de  leur  penible  Situation.  En  suite  continuant  la  route 
je  les  laissai  bientot  derriire  moL  Quelques  momens 
apris,  ayant  M  arr£t6  par  un  accident,  ils  m'atteigni- 
rent  de  nouveau,  et  le  plus  ancien  d*entr*eux  d*une 
taille  presque  colossale,  s*approchant  de  mon  cheval, 
me  dit;  „Nous  croyons  te.  connaitre."  —  „Cest  pos- 
sible,  lui-dis-Je,  vous  m*aurez  tu  ailleurs/'  —  ,,Non 
c*est  la  premiire  fois  que  nous  te  voyons.**  —  ,,Alors 
quelqu*uii  sur  la  rpute  vous  aura  dit  mon  nom." — M^on, 
personne  ne  nous  Fa  dit,  et  cependant  nous  le  savons. 
Tu  es  le  Precepteur.*'  —  Cetait  le  nom  sous  lequel 
Jitais  connn  en  Grice,  parce  qu*on  savait  que  j^avais 
particlp6  ä  r^ducation  do  la  famillo  royale  de  Barüre 
et  qu'en  cons6quenco  on  in*y  croyait  Tinstitutcur  de 
S.  M.  le  roi  Othon.  —  „Et  d*ou  savez-vöus  que  je  le 
suis?"  -^  „Parce  que  tu  nouft  as  parle  avec  bienveillance 
et  consol^  dans  nos  malhetirs.  Nous  savons,  continua- 
t-il,  que  les  Romeliotes  te  cb^rissent,  qu'ils  t*appellent 
leur  grand  p^re  (naMiiovXag);  que  les  capitaines  de 
rOIympe  te  demandent  des  conseils,  et  que  les  Mai- 
niotes  disirent  te  voir  dans  leurs  inonf agnes '  pour 
baiser  tes  mains,  qui  ont  ouvert  le  cachot  de  leurs 
chefs.  Compte  aussi  un  peu  sur  les  Critois.  Nous 
Bomnies  nombreux,  nous  avons  quelque  r^putation  de 
Taleur.    Dispose  de  nous,  jour  et  nuit,  tu  seras  ob6i.*' 
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L*homme  qai  me  parlait  de  la  aorCe^  Auit  na  des  ehefe 
Sfakiotesy  qai  s*£taleiit  battos  le  plus  opinMbriment  coih 
tre  les  Tores,  et,  eomme  je  Tai  appris  depois,  ce  Tieil- 
lard  JooiBsait  d*one  grande  ■  considiration:    Je  rapporte 
ces  traits  d*one  confiance  naive  et  enti&re 'poor  indiqaer 
d'avance  k  qoelle  condition,  on  peut  gagner  coeor  et 
ames  de  ces  hommes,  paiiois  farooches,  mais  toojoars 
accessibles  &  des  a^ntimens  plos  doox.  Les  a}ant  gagnis, 
on  n*aara  Jamals  de  dlfficoIt6  k  opirer  avec  'eox  le  bien 
de  leor  pays.    Ainsi  que  chez  les  Olympiotes,  il  7  a 
parmi  les  Critois  nn  nombre  considerable  de  familles 
non  guerri^res  des  yilles  et  des  fies,  qui  s*attachent 
aox  capitaihes  des  troupes  critoises  et  entretiennent 
avec  ces  officiers  des  liaisons  intimes.'    Ootre  ces  tri* 
bos  de  TAlbanie,   de  TOIympe  et  de  la  Cr&te  il  y  a 
beaocoap  de  familles  de  TAsie  mineore,  de  Constanti« 
nople,  sortout  de  Phanar,  qoi  ont  ^migrft  en  Gr^ce. 

Les  Phanariotes  sont  g^niralement  mal  vos  dans 
le  pays:  on  les  dit  intrigans  et  avides  de  places.    Ce» 
pendant  ils  sont  en  giniral  plus  instfuits  qne  les  ao- 
tres,  et  on  trouve  parmi  eux,  des  hommes  d*an  carao- 
t6re  tr^s-respcctablo.    D6m£(rius  Ypsilanti,  le  meillenr 
des  Grecs,  fut  Phnnnriote;  Maurocordato,   qiü  ne  le 
cide  k  personno  poar  les  Services  rendus  k  la  cause 
nationale,  Test  igalement  comme  Jakobaty  Riso,   qoi 
memo  sons  le  gouvernement  du  President,  n*a  pas  cess6 
d*ctre  entouri  de  la  consldiration  generale.    D'autres 
Iiomraes  plus  jeunes,  appartenant  aux  familles  Phana- 
riotes des  Schinas,  des  Souzos,  des  Risos,  doivent  ^tre 
classis  parmi  la  partie  la  plus  instruite  et  la  mieax 
inteniionn6e  de  la  jeunesse  grecque. 

Les  Septinsulaires  imigres  dans  la  Grice  y  sont 
regardis  ä  pen  pr^s  avec  les  m^mes  yenx  quo  les  Pha* 
nariotes.    Si  ceux-Iä  ont  eu  pour  maitres  les  Turcs  et 
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ont  eu  i  combattre  la  riolence  par  la  nua:  les  antres 
ont  M  profondiment  corrompns  par  la  tyrannie  lache 
des  V^nitiens  et  ii*ont  pn  se.difendre  contre  la  scili- 
ratesse  de  leors  maitref,  qae  par  la  plus  grande  bas- 
sesse  qoi  se  seit  Jamais  tronvie  dans  les  annales  de 
roppression«  Gräce  a  la  tenacit6  et  h  rindestructible 
bontft  de  la  natore  homaine,  il  y  a  encore  des  hommes 
probes  m^me  dans  ces  iles,  et  radministration  integre 
et  s6v&re  des  Anglais  y  a  au  moins  supprimi  les  hor- 
renrs  et  les  meurtres  de  Finnocence  comrais  par  les 
(ribnnaax;  mais  le  fond  de  la  sociitft  reste  encore 
dans  tonte  sa  hideuse  difformit6  morale,  et  il  n*y  a  qne 
la  jennessoi  dont  Tiducation  est  actuelleiuent  plas  soi- 
gn£e  et  est  devenue  grecqne,  de  laqnelle  on  peut  esp^rer 
un  changement  gin^ral  k  cet  itat  malhenrenx, 

Parmi  les  Septinsulaires,  qni  ont  imigre  dans  la 
Gr^ce  pendant  la  gnerre  et  y  ont  pris  part,  il  y  a  plu- 
stenrs  de  ces  honn^tes  hommes ,  dont  nons  parlions; 
mais  il  n*y  en  a  presqne  ancun  parmi  cette  foule  de 
gens  Sans  aveu  et  vocation,  qne  les  Capodistria  et  leurs 
affidis  Corfiotes  ont  fait  venir  pour  remplir  Tarmie, 
radministration  et  les  tribnnaax,  et  qa*ils  ont  laissis 
comme  le  plos  grand  fliau  da  pays,  qni  8*etait  lcv6 
pour  s*en  d^barrasser. 

Cependant  dans  cette  rC/Vue  des  penplades  et  classes 
d*homraes  qoi  habitent  la  C^ice^  il  ne  faut  pas  oniettre 
nno  foule  de  midecins,  d*hommes<-de-lettres,  de  savanSi 
de  jeunes  politiques,  venus  de  Paris  et  souvent  dimo- 
crates  et  inities  dans  la  sagesse  qu'on  y  pr^che  dans 
les  rues,  et  qui  contribuent  tous  k  augmenter  encore 
la  grande  vari^ti  dans  les  caractires,'  les  moeurs  et 
les  sentimens  de  la  population^  pour  ainsi  diroy  poly« 
chrome  de  la  Grice. 
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8ur  fe$  rues  et  ks  desirs  des  different^z  classei 

du  peuple  grec. 

QuoiQUE  d*or!gine8  difffirentes,  divisis  d*int&r£(8y  de 
conditions,  et  in^gaax  en  civilisatioDy  les  diveites 
classes  de  la  nation  grecqae  se  rencontrent  tOQtes  dans 
im  Toeu  common,  et  c*est  celoi  de  voir  itablir  un  ordre 
constant,  solide  et  I6gal,  parce  quo  toutes  ont  soufiert 
ou  ont  kxk  minies  par  ranarcfaie  et  Tarbitraire. 

Je  ne  parle  pas  seulement  da  paysan  et  de  Farti- 
san,  dont  les  professions  ne  peuvent  pas  prospirer 
aufrement:  mais  du  soldat  qui  lai-meme  partage  ces 
Toeux.  Deraandez  &  un  de  ces  guerriers  qui  actuelle- 
inent  pille  et  opprime  le  paysan:  ce  quo  le  nouveaa 
gouvernement  doit  faire  avant  toutl —  II  vons  ripondra: 
9,Bon  ordre  (cvrog/cc),  et  si  vons  lui  ripliquez :  qu*est-ce 
que  le  bon  ordre  a  de  commun  avec  ton  mutiert**  II 
voiis  ripondra :  „Yous  voyez  ce  que  le  disordre  a  fait 
de  moi  et  de  mes  compagnons:  neos  ne  sorames  ni 
payis  ni  liabilUs,  ni  nourris,  et  pour  ne  pas  moiirir  de 
faim,  nous  £crasons  et  niinons  les  paysans,  sans  y  gagner 
beaucoup,  J*ai  vu  ä  Argos  une  troupo  de  mulins  da 
Corps  do  GriyaSy  harangu&e  par  nn  de  leurs  officiert. 
II  leur  disait  que  leur  conduite  compromettrait  Xk\»r 
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blissement  du  bon  ordre,  et  ils  se  siparirent  en  criant: 
Tive  le  boa  ordre  (C^ra>  ^  €vra£/o), 

Lenn  cheb  forment  igalement  ces  voenx«  Tons  sont 
las  de  douze  ans  de  campagnes  et  de  chances  disas«  • 
trenses.  Dans  les  derniires  annies  la  plus  grande 
partie  s*est  marine,  d'autres  sont  snr  le  point  de  snivre 
leor  exemple,  et  ils  ne  demandent  plus  ponr  eux  et 
leors  familles  que  d'aToir  nne  existence  assarie  et  ho- 
norable  dans  le  pays  dont  ils  ont  conqois  la  liberti 
par  lenr  coorage« 

Cependant  il  ne  fant  pas  se  faire  illusion  sur  la . 
paret6  et  le  disintiressement  giniral  de  cos  voeax 
Le  penple,  proprement  dlt,  les  forme  sans  arriire« 
pensie,  mais  les  primats,  les  capitaines,  les  hommes 
qni  aspirent  aax  places  et  aux  honneurs,  ne  sont  pas 
toos  animis  de  ce  desintiresscment  ponr  le  bien  public; 
au  contraire,  lenrs  desirs  et  leurs  desseins  particullers 
tendent  k  en  compromettre,  diu  le  principe,  Taccomplis- 
sementy  et  cbacun  voudra  profiter  de  ce  bon  ordre  aux 
depens  des  autres;  et  tous  les  difauts  et  los  vices 
d'une  soci£t6  abnndonnie  k  ello-m6nie,  la  vaniti,  Tor« 
gueil,  la  haine  de  Tigaliti  de  droits,  Taviditi  de  richossos, 
la  soif  de  Tinfluence  et  du  pouvoir :  toutes  cos  passions 
•e  remuoront.  On  flattera,  on  caloniniora,  on  fora 
tout  CO  qu*il  faut  pour  /  parvenir  k  avoir  dos  places, 
des  Privileges  a  fin  d*alju80r  do  ce  bon  ordre  pour  son 
propre  compte.  Le  capitaine  et  le  soldat  voudront  . 
continuer  de  Tivre  aux  dipens  du  paysan,  les  primats 
voudront  de  nouveau  ropprimeri  et  commo  ci-devant 
les  employis  se  laisseront  corrompre,  pilleront  seuls 
ou  en  compagnie  les  revenus  du  trisor  et  exploiteront 
les  ressources  de  leurs  administris.  II  y  aura  Concor« 
rence,  k  qui  fera  inieux,  parce  qu'il  est  gen6raleinent 
reconnui  que  sous  le  gouvernement  d^plorablo  du  comte 
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Jean,  la  morale  da  penple  a  M  encore  plus  g&t6e  par 
le  Systeme  d*oppression  et  de  dipravation  qua  son  pby- 
siqne  ne  Fa  kib  par  lee  catastrophes  qni  en  ont  k\k 
la  consiqaence«  II  a  trottT^  les  Grecs  dans  nn  itat 
d*enfance  gätie;  en  trois  ans  il  en  a\fait  de  vieux 
hommes  corrompus.  Les  derniers  mois  opt  si  bien  d^ 
Toile  cet  ^tat  de  dipirissement  de  tonte  ik  soci£t6  qu*a 
eut  falln  disesp^rer  de  son  salnt,  8*il  £t*ait  permis  de 
d^sespirer  de  quelqnoi  chose  en  Gr&ce.     >' 

11  est  vrai,  qu'en  ccci  les  Grecs  sont  pintöt  k  plain- 
dre  qn*ji  accuser,  La  inoraliti  d*aucun  pedple  n*eut  pa 
risister  a  deux  systemes  successifs  d*oppression ,  Tun 
barbare,  Tautre  raflinft  et  s6pare  par  huit  ans  de  cala- 
mltis  et  de  catastrophes.  Ainsi  donc  an  lien  de  8*eton- 
ner  que  des  classes  enti^res  de  la  nation  aient  kik  gäties, 
on  doit  6tre  surpris  qu*il  y  soit  encore  resti  da  bien 
et  de  Tespoir.  Quoiqu*on  en  diso,  il  y  a  encore  en 
Gr^ce  du  patrioiisme,  de  la  probit&  reunie  &  de  la  ca- 
paciti;  et  le  plas  grand  nombre  de  ceux  qui  se  mon« 
trent  aiijourd*hui  pillards,  prfivaricateurs,  oa  aspirans 
ä  dovenir  opprcsseurs  et  tyrans,  changcront  de  con- 
duito  nusiitöt  que  le  gouvornement  aura  lui-ra^me 
Ghang6  de  direction  et  quUl  snura  surveillor  et  pa- 
nir  los  fautours  de  disordrcs.  En  g£n6ral  il  y  a  plus 
de  d6gt\ts  et  de  ravnges  quo  de  d6pravation.  Le  bon 
noturel  y  est  rest6  indestructiblo  coinine  le  sol  et  le 
soleil  de  la  Gröco.  Au  moyen  de  quelques  mesures 
sages  prises  par  le  gouvornement  du  Prisident|  on  a  vu 
clianger,  comme  par  enchantcment,  des  pirates  forroi- 
dubios  en  capitaines  de  vaisseaux  d*une  probiti  recon- 
nuc,  et  des  brigands,  en  cultivateurs  et  p^res  de  fa- 
millcs  qui  devlnrent  les  persicuteurs  les  plus  acharnii 
de  Icurs  anciens  camarades  restis  dans  les  montagnes 
et  les  plus  fcrmes  soutiens  de  Fordre  public.    Ce  aont 
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de  teil  faits,  eonaignte  dans  rhbtoire  des  derniires 
ann6e8  de  la  Gr&ce,  dont  il  faat  se  soovenir  qnand  on 
sonMve  la  question,  sl  dans  un  tel  itai  de  cfaoses  on 
peut  itablir  et  defendra  Tordre  social,  8*il  est  possi- 
ble  d*y  riunir  sous  la  meme  banniire  toutes  ces  classes 
d^hommes  difiSrentes  d*origine,  de  caractire  et  de  civi« 
lisation,  de  mettre  d*accord  tant  d'intir^ts  disparates; 
et  une  fois  Tordre  etabli,  si  Ton  pourra  parrenir  k  pa- 
ralyser  les  intrigaes,  qnl  d&s  les  premiers  Jours  tente- 
Tont  de  le  miner,  et  si  enfin  on  pourra  le  garantir  con« 
tre  les  pernicieux  desseins  de  ses  adversaires  oceuUes 
et  contre  les  attaques  ouvertes  de  ses  ennemist  Cette 
possibilitft  existe,  et  il  y  a  meme  des  chances  nom- 
breoses  de  succ&s. 

II  y  anra  des  demandes  raisonnables  de  seconrs, 
accompagnies  d*exigences  quo  formeront  les  partis:  il 
faut  accueillir  les  premi^res  et  ne  point  s^arr^tcr  aax 
Rutres.  U  y  a  des  riclamations  dlndemnitis  qui  sur« 
passent  toutes  les  ressources  du  pays:  parce  quo  toute 
la  Gr&ce  a  M  divast^e  et  que  tonte  la  Gr&ce  roudra 
6tre  indemnisie  —  mais  par  quit  II  faut  donc  aller  au 
fond,  et  satisfaire  aux  besoins  veritables  de  eenx,  qui 
ont  des  titres  jnstes  et  reconnus.  Cela  fait,  on  les 
th>uyera  assez  raisonnables  pour  ne  pas  demander  ce 
que  personne  ne  pourräit  effectner.  II  y  a  des  ambi- 
tions  honorables  au  milieu  des  passions  intiress^es,  il 
faudra  ouvrir  une  carri^re  de  distinction  aux  unes, 
pour  contenir  par  elles,.les  autres:  on  trouvera  de  la 
mauvaise  foi  et  des  malversations  dans  les  affaires, 
mais  &  cötft  on  trouvera  aussi  du  d^sintiressement  et 
de  la  probit6. 

II  faudra  saTpir  divoiler  les  yices  et  donner  de 
Tessor  &  la  Tertu:  des  exemples  de  siveriti  pour  les 
uns,  et  des  ricompenses  pour  les  autres  feront  des  mer- 
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TeiUei  ches  ce.  penple  spiritael  et  lensiUe.  On  fera 
valoir  des  pritentions  aa  pouvoir,  par  des  priviliges  con- 
traires  k  Tordre  itsibli^  et  on  fonnera  des  projets  ponr 
le  faire  changer:  mais  on  peat  et  on  doiit  entourer  cet 
ordre,  dlnstitutions  contre  lesquelles  les  eSbrts  des 
mal  intentionis  se  briseront  £n  derni^r  ressort  il 
faudra  se  montrer  jaste,  intelligent  et  feime  et  on  se 
verra  bientöt  en(oar6  et  second^  par  la  confiance  gene- 
rale; et  s*il  y  a  nicessit^  de  frapper  et,\d*en  finlr  a 
Jamals  avee  le  premier  ennemi  qai  osera.se  montrer, 
on  nWra  pas  besoin  de  sivir  une  seconde  fois.  Pas- 
sant de  Tordre  social  dans  le  domaine  des  choses  in- 
tellectuelles,  tous  tronverez  les  idies  morales  et  polt- 
tiques  dans  nn  dir^glement  presque  giniraL  Les  con- 
s^quences  en  penvent  devenir  graves  et  d^sastreuses.  Q 
faut  sayoir  les  paralyser  chez  les  hommes  en  place,  et 
remidior  au  mal  par  nne  £dacation  bien  soignee  cbez 
la  g^niratton  qiii  s*ei(^ve,  Tout  est  k  faire  et  k  refaire 
en  Grico,  mais  ce  pays  offre  des  matiriaux  pour  tont, 
de  Taptitudo  k  tout,  et  si  on  sait  s*y  prendre,  on  y. 
tronyera  aussi  de  la  bonne  volonte  ponr  tout.  La 
Grice  marcliera  toujonrs  avec  vous,  quand  vous  niar^ 
clierez  dans  la  carri^re  de  ses  yeritables  interets.  Elle 
vous  obeira  quand  vous  saurez  m^riter  sa  confiance.  ' 
II  y  aura  cependant  une  distinction  k  faire  entre 
CO  qui  est  urgent  et  doit  ^tre  arrang6  sans  d^lai  et  ce 
qu*il  faut  priparer  et  construire  pour  Tavenir.  D*un 
coti  il  y  a  les  mesures  k  prendre  pour  tranquilliser  le 
pays  et  £tablir  un  ordre  quelconque,  de  Tautre  les. 
moyens  k  eniployer  pour  arriver  k  raflermisscment  de  cet 
ordre  une  fois  Stabil.  Ici,  il  faut  dcblayer  le  terrain  des 
decorabres:  la^  ^riger  T^difice  sur  des  fondemens  solides^ 
et  d^apris  un  plan  conforme  aux  besoins  du  pays. 
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Meiureß  d,  prendre  pour  retäblir  la  tranquiUiti 

en  Orice.  '  • 

MJx  r^genee  arriTant  en  Grice  trouTera  le  pays  «ans 
gouvernement  La  commission  administrative  8*etant 
dissonte  d^elle-m^me,  on  n*est  point  parvena  k  en  for- 
mer  une  nouvelle.  Le  sinat  ayant  M  sapprim^  par 
le  congris,  on  ne  peut  le  reconnaitre  comme  existant 
Sans  prendre  parti  contre  ceux,  qui  regardaient  le  con- 
gris  comme  legal,  et  Ton  ne  peut  non  plus  le  ritablir 
Sans  blosser  gravement  Topinion  publique. 

Los  capitaines  se  sont  partag^  les  provinces  et 
occnpent  les  forteresses,  except6  Celles  ou  les  tronpes 
fran^aises  tiennent  garnison.  Parmi  les  chefs,  ceux 
qui  ont  defendu  le  gouvernement  des  Capodistriai  Tont 
emporti  snr  les  autres.  /  Cependant  ils  se  sont  vns  for- 
ces  d*entrcr  en  accommödement  avec  leurs  advcrsaires, 
et  il  parait,  quo  Griväs  seul  ne  s*est  point  arrangi, 
de  maniire  quo  les  partis  repr^sentis  par  les  corps 
armisy  se  sont  en  quelque  sorte  fondus,  et  quo  leurs 
commandans  ne  pensent  plus  qu*a  lenr  propre  intirct. 

La  disOrganisation  est  igaleitient  entre  les  tronpes 
riguli&res.  A  Nauplie  il  n*y  a  plus  que  quelques  d£- 
bris  du  corps  d*infanterie  et  d*artillerie,  et  peut-etre 
auront-ils  cessi  d*exister  avant  Farrivie  de  la  rigence. 
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L^administration  est  igalement  dissoute,  Les  prifets 
^nvojin  den»  les  iparchtes  par  les  gonvernemensy  ont 
iik^  oa  chasseSji  ou  chaDgis  en  agens  des  ^apitaines,  dont 
les  soldats  occapent  tout  rintirienr  da  pays^  et  yivent  . 
aux  dipens  des  habitans;  L*action  des  ^luis  a  cess^, 
et  les  actes  de  violence  et  d'oppression  Toht  remplacee. 
.Personne  ne  pent  plus.  ni.  les  empScher  ni  les  pnnir. 
Dans  les  villes,  les  boutiques  et  magasins  isont  fermis; 
dans  les  TÜlages,  il  n*jr  a  presqne  plus  perironne,  et  lea 
paysans  8*6tant  rctires  dans  les  montagnes  et  dans  les 
.caverneSy'les  campagnes  restent  en  grande  partie  sans 
semence^  Presqne  tons  les  bestiaux  ont  tti  detmits 
oa  yoUs.  II  n^  a  que  les  lies  oik  les  bandes  armees 
n*aient  pas  pinetri. 

Yoilä  les  anspices  sons  lesquels  la  regence  arrive, 
parce  qn'au  lieu  d*etre  entrie  en  fonctions  aa  mois  de 
Mai  oa  de  Juin  de  Fannie  1832,  apres  la  Signatare  da 
traiti,  eile  n*y  entre  qa*en  Fevrier  1833.  Ces  ne^f 
mois  d*angoisses  et  d*abandon  ont  ruini  la  Gr&ce. 

La  Grice  avait  goüt6  les  frnlts  amers  des  goa- 
vernemens  composis  de  plusiettrs  personnes :  toutes  les 
formes  avaient  £t6  tentees  et  eile  ne  sut  pas  laquelle 
Ini  avait  ite  la  plus  funeste.  Elle  s'itait  donc  attendae 
k  Toir  son  gouvernement  conii6  k  an  seul  rigent,  re- 
Tita da  pouvoir  pendant  la  minoriti  de  son  roi;  eile 
avait  soupir6  aprds  ee  mandatairoi  ne  dcmandant  quo 
lui,  parce  qa*elle  n'avait  besoin  que  d*une  autoriti  sa- 
pirieure,    poar   faire   marcher.  les  dissidens   dans  la 

memo  direction.  . 

On  a  jug6  aatrement  la  qnestion;  mais  noas  nVn« 
trerons  point  dans  Tanalyse  des  mesures  qa*on  a  prises, 
parce  qa*il  y  a  des  faits  dijä.  accomplis;  ni  dans  Tex- 
pos6  de.  Celles  qa*on  aurait  du  prendre,'  pnisqae  c*e8t 
trop  tard:  mais  nons  prenons  Texpidition:  envoyie  k 
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Nauplie  eomme  eUe  se  präsente  ayeo  les  penonnes, 
les  principe«  et'  les  moyeDS,  eniin  teile  que  les  desti- 
n^es  de  la  Grtce  la  transportent  sur  ees  plages  de 
Nanplie« 

II  7  a  eependant  nne  Observation  k  faire.  La  r£- 
gence  n'ayant  pas  le  droit,  oa  la  volonte  de  convoquer 
le  congris,  non  pas  pour  dibuter  avee  nne  Constitution, 
pnisque  la  Gr&ce  en  a  dkjk  nne  qui  suffit  pour  le  mo« 
ment,  mais  pour  £tablir  et  faire  reconnaitre  les  Präro- 
gatives da  roi,  et  pour  faire  passer  les  decrets  et  les 
loix  nicessaires  k  r^tablissement  du  nouvel  ordre  de 
cboses,  et  pour  Ugaliser  les  riformes  administratives 
et  jndiciaires,  qui  doivent  &txe  introduites  sans  retard, 
eile  se  voit  dans  la  position  d*agir  sous  sa  propre  res- 
ponsabilit6.  II  est  donc  impossible  seit  de  pr^voir  les 
demarches,  qa*elle  pourra  £tre  forcie  de  prendre,  seit 
de  calcnler  leurs  consequences,  puisque  de  la  spli&rö 
des  combinaisons  fondees  sur  Titat  du  pays  et  sur  les 
desseins  des  partis,  on  entre  dans  le  cercle  des  me- 
snres  dicties  par  les  circonstances  et  dont  le  succis  est 
subordonn£  au  soutien  qu*on  trouve  d*nne  part  ou  de 
Fantre,  et  du  degre  de  coniSance  personnelle  qu*on  saura 
miriter.  Du  reste  il  faut  agir,  quelqne  soit  la  position 
dans  laquelle  on  se  voit  plac6,  et  il  ne  faut  pas  memo 
balancer  sous  peine  d*embroniller  davantago  les  af- 
faires. Dans  cctte  Situation  il  n*y  a  qu*une  chose,  sur 
laquelle  on  puisse  8*appuyer  avee  coniiance,  o*est  Fem« 
prunt  des  60,000,000  de  francs  garanti  par  les  trois  puis- 
sances«  Les  millions  mcttront  la  rigence  dans  la  possi- 
bilit6  de  prendre  des  mesures  larges  pour  arriver  k  la 
pacification  du  pays  et  de  les  exicuter  promptement. 
Voilä  le  point  de  vue  sous  lequel  il  faudra  placer  et 
regarder  les  demarches  et  les  dipenses,  qu*on  doit  con- 
seiller  dans  an  tel  itat  de  choses. 
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La  rtgenc»  na  trouTant  ni  eongrts,  ni  gonvenie- 
ment  ni  final 9  maia  tonte  la  nation  dans  Tattente, 
s'adressara  sans  donte  &  cella-ci  par  nne  proclamation. 
N'ayant  aucnn  seiment  k  pr^ter  &  la  Gri'ce,.  et  point  de 
garanties  politiques  k  Ini  annoncer,  eile  fera  da  moins 
sa  profession  de  foi  bot  le  bon  ordre  et^  la  tranqnil- 
lit6  k  itablir;  eile  fern  espirer  ce  qa'el^e  ne  poorra 
pas  garantir;  et  les  jonrs  da  premier  i^nthousiasme 
passis,  eile  se  tronvera  en  prisence  des  partis  armis 
ou  non  armis,  des  passions  et  des  intir£ts,  des  besoins 
et  des  calamitis  da  pays.  '   ' 

La  Grice,  comme  nous  le  savons,  est  divlsie  en 
beancoup  de  factions  et  de  coteries,  qui  s*itaient  fon- 
dnes  presque  tontes  dans  le  parti  da  gonvernement 
dicba  et  de  celui  de*  ses  adyersaires.  Le  parti  da  gou- 
Temement  dichn ,  qnoique  paralysi  an  mois  d'Ävril, 
S*est  retremp6  par  la  fusion  de  la  faction  de  Zaimis  et 
par  Tassociation  qui  s'est  formte  entre  Colocotroni  et 
les  cbefs  Rora^liotes.  II  y  a  bien  des  naances  d'opi- 
nlon  et  d'intiret  parmi  ces  chefs  politiques  et  militaires, 
niais  il  y  a  toujours  conformitÄ  deprincipes  et  uniti 
de  plan  parmi  les  membres  les  plus  influens,  qui  voient 
la  n6cessit6  de  rester  associes  pour  faire  croire  k  leurs 
forces  et  k  leur  iniportance. 

Le  parti  national,  au  contraire,  s'est  divis6  apr^s 
lavictoire,  et  il  faut  Tavouer,  les  fractions  de  Tan- 
cienne  Opposition  contre  le  President,  qui  en  formaient 
le  licn,  se  sont  en  grande  partie  discridities  par  leur 
incapaciti  et  la  mauvaise  foi  qa'elles  ont  d6ploy6e  dans 

Tadministration. 

Nous  connaissons  ces  partis,  leur  esprit,  leurs 
principes  et  leur  but,  nous  en  avons  denn«  nne  his- 
toire  abrigie.  Que  m^dite-t-on  actuellement  en  pr*. 
sence  du  gouvernement  royal  qui  va  s'^tablirf   Quels 
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qae  fassent  les  iitln  arant  rarriT^e  de  la  rigenee,  on 
tächera  maintenant  de  se  donner  de  rimportance  et  de 
se  faire  accepter  par  eile,  au  ditriment  des  autres  pour 
la  faire  servir  k  ses  desseins  parti€uliers,  Chez  les 
diflKrens  partis  il  y  a  des  plana  de  gonvernement  et 
des  organisations  toutes  faites,  il  7  a  meme  dtjk  des 
places  destinies  dans  le  ministire,  et  jusque  dans  les 
commissariats  de  la  police:  on  fera  des  demonstrations 
de  bonne  volonte,  de  zöle  et  de  devouement,  et,  d*apr&s 
la  inani^re  dont  on  sera  ngrki  et  le  degr6  d*inflaence 
qu'on  obtiendra,  on  calculera  sa  soumission,  son  obiis» 
sance,  oabien,  on  tächera  de  creer  des  difficultis,  des 
obstacles  et  des  embarras,  en  se  riservant  les  moyens 
de  les  faire  cesser  k  Finstant  od  on  aura  obtenu  ce 
qu'on  disire. 

La  rigence  ne  peat  pas  connaitre  ces  partis,  puis- 
qn*elle  arrive  comme  ^trangire  au  milieu  de  ce  didale 
de  liaisons,  d*inter^ts  et  d'intrigues,  mais  eile  a  au 
moins  Tavantage  de  n*appartenir  &  aucans,  de  ne  s*^(re 
encore  prononcie  pour  aacuns:  eile  est  encore  maf- 
tresse  de  ses  moavemens  et  libre  dans  ses  choix.  11 
s*agit  done  pour  eile  de  garder  cet  avantage,  de  n*6tre 
Ii£e  k  ancun  parti  pour  ne  pas  en  ^(re  influenc^e  et 
heurter  les  autres,  mais  de  s*en  crier  un  k  foi,  d*en 
itendre  Tinfluence  sur  tons  les  autres,  et  d*itablir  au 
centre  de  la  nation  le  iilone  de  la  Grice« 

La  chose  la  plus  essentielle  sera  de  ne  point  re- 
connaitre  les  partis  comme  tels,  ,de  n*entrer  en  ar- 
rangement  avee  aucune  faction,  mais  de  reclamer  nne 
£gale  soumission  de  la  part  de  toutes,  de  n'accorder 
rien  k  qui  que  ce  seit  pour  avoir  servi  teile  ou  teile 
cause  dans  le  dernier  tems,  combattu  pour  tel  oa  tel 
intirSt;  ni  de  le  craindre  parce  qu*il  occupe  cette  po« 
sition,  ou  cette  forteresse,  on  qa*il  commande  un  corps 
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aimft  de  tdle  force;  car  ti  Ton  enfre  wie  fois  im  les 
acoommodemens,  on  n*eii  finira  Jamaisy  tout  le  monde 
Toadra  faire  le  sien:  et  faire  r^oompenser  ou  acheter 
8011  adh^sion  et.  son  oMissanee.  II  7  anra  aussi  des 
personnes  qui.Tondront  faire  croire  qa*onMie'd41iTrera 
pas  si  fa€ileinent  la  Gr&ce  de  ces  hordes  qoi  la  de- 
chirenty  et  comme  la  rigence  n'arrive  p^  avee  des 
forces  assez  imposantes  poar  les  forcer  k  se  soumettrei 
on  lai  conseillera  de  jeter  qnelque  appfit  af^x  chefs  et 
a  lenrs  bandes  poar  les  detourner  de  lenr  proie.  D*aa- 
tres  diclareront  qn^il  faat  honorer  nn  tel,' parce  qa*ii 
dlspose  des  forces  de  son  6parchie,  on  8*appuyer  sar 
tel  antre,  parce  qa*il  8*est  montr^  fid^le  k  ses  sermens 
soas  le  dernier  goayemenient.  Si  Ton  iconte  ces  con- 
sells  qui  arriveront  en  foule  et  sous  tontes  les  forraes, 
ils  ne  serviront  qu*&  igarer^  dös  les  premiers  pas,  le 
jugement  et  la  marche  de  la  rigence. 

II  est  notoire  que  presqae  tous  les  chefs  grecs  ne 
sont  rest6s  fid^les  qa*&  leurs  intirets.  Quand  les  Gri- 
vas  et  les  Servas  diciareront  ne  8*^tre  battns  que  ponr 
la  Constitution  et  les  idies  liberales  ^  cela  voudra  dire 
k  peu  pr^  la  m^me  chose  que  quand  Colocotroni  et 
Zavellas  professeront  n'avoir  pris  les  armes  que  ponr 
difendre  le  principe  monarchique  contre  les  rivolution- 
naires;  la  Constitution  et  le  principe  ihonarchiqne  chez 
ces  hommes  valeureux,  mais  ignorans,  reposent  Tan 
'et  Fautre  sur  le  disir  de  se  faire  yaloir  et  de  faire 
tonrner  les  affaires  publiqnes  k  leur  profit  et  au  profit 
de  leurs  amis.  En  m£me  tems  il  faut  reconnaitre  que 
vis-ä-Tis  de  la  rigence  accompägnöe  par  le  roi,  en- 
tourie  de  Tautorit^  de  Talliance  et  en  possesston  des 
ressources  de  l'emprunt,  il  n*y  a  point  de  chef,  de 
capitainoy  de  primat,  point  decoterioi  de  faction  on 
de  parti  asses  fort  pour  opposer  de  la  risistance.  II 
I.  16 
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paratt  da  moini  ^*aucnn  d'eiuc  ii*en  aora  d^abord 
renTie,  et  mdme  al  Ton  en  aperceyait  ^dque  yelliiti 
dans  la  faction  qni,  dans  les  derniers  tems,  s^est  ren« 
forcie  par  Fintrigae,  la  sidaction  et  la  cormption,  on 
n*anrait  qa*&  marcher  droit  &  eile;  n*ayant  ni  force  ni 
racioe  dans  la  nalion,  ello  n*aurait  aacun  espoir  d^£tre 
sontenne:  c^est  nn  spoetre  qui  8*£vanouira  aussitöt 
qu'on  le  tonchera. 

Mais  quellesque  soient  les  intentioiis  des  hommes 
qai,  dans  les  derniers  tems,  se  sont  emparis  da  poavoir 
en  Gr&ce,  on  ne  tardera  pas  de  s*en  apercoToir.  Apr&s 
avoir  pris  possession  de  la  capitale  et  da  gouTernement, 
la  rigence  devra  invtter  tons  les  chefs  des  corps  irr^ 
gnliers  k  se  rendre  dans  la  capitale  ponr  pr^ter  ser« 
nent  aa  roi  et  £tre  re^as  k  son  Service.  Ceux  qai 
commandent  des  forteresses,  doivent  6tre  somm^s  en 
in^me  teins  d*en  retirer  les  garnisons  et  de  les  mettre 
k  la  disposition  da  gouvernement  royal,  Les  Coloco- 
troni  et  les  ZavellaSi  aussi  bien  quo  les  Grivas  et  les 
Lampro-Veico,  auront  k  se  sonsmettre  k  ces  ordreif. 
On  n*aura  pas  besoin  de  remplacer  k  Tinstant  ces  gar« 
nisons,  parce  que  les  habitans^  se  Toyant  enfin  d&bar^ 
rassis  de  ces  bandes  oppressivesy  se  chnrgeront  volon- 
tiere de  la  garde  des  places^  comme  ils  Tont  iijk  fait 
k  Coron,  k  Missolonghi,/  et  comme  ils  £taient  pr£u  k 
le  faire  k  Patras,  k  Nanplie  et  aillenrs. 

Si  dans  ceUe  premi&re  dtoarcbe,  qai  doit  dftcider 
de  rantori(6  et  da  credit  da  noaveaa  gouvernement, 
on  iproavait  de  la  risistance^  fl  n*y  aurait  pas  k  bisiter 
aar  le  parti  k  prendre«  La  sommation,  faite  aa  nom 
da  roi,  restant  sans  effet,  il  fandra  diployer  la  force 
et  r^nergie  n6cessaires  poar  r£dttir<9  promptement 
les  rifiractaires  et  lenr  faire  sabir  le  sort  r^servi  aax 
rebelles. 


i 
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Lm  eapitaines  renns  aapris  da  loi,  U  faudra  les 
accaeillir  toas  aveo  la  m^rne  pr^yenance,  les  Jäger  sea« 
lement  d*apri8  leurs  mirites  per80nnels;et  d'apris  la 
part  qa*il8  anront  prIse  k  dilivrer  leur  pa^s  des  Tores. 
La  meme  proe&di  doil  £(re  employi  aV^o  les  cheis 
politiques  des  partis.  Ceux-ci  aussi  doiTeht  6tte  invi« 
tin  k  se  rendre  anprAs  da  roi  et  doivent  iite  accaeillis 
confonniinent  k  lear  inirite,  poar  occnper  ensaite  aoe 
place  qui  ne  leor  permettra  pas  d*opposer  de  la  r^ 
sistance,  mais  qul  leur  procurera  Toccasioa  de  faire 
▼aloir  lears  talens  et  leor  probit^. 

II  7  a  bien  des  hommes  tellement  coropromis,  qae 
leur  riapparition  dans  les  affaires  importantes  Messe» 
rait  (Gutes  les  convenances  et  deviendrait  pr&judiciable 
meme  au  respect  que  le  gouvernement  du  roi  doit  io« 
spirer.  II  j  anra  donc  n£cessit6  de  tenir  ces  hommes 
iloignisy  et  de  s*exposer  plutöt  k  leurs  intrigues  que 
de  s*associer  k  la  haine  et  au  mipris  dont  ils  sont 
chargis.  La  seule  chose  k  laquello  ils  ont  droit  .d*as« 
pirer,  c'est  k  ne  pas  £tre  Inqniitis  sur  le  pas86  et  k 
Jouir  de  Toubli  et  de  la  protection  des  lois  k  laqnelle 
tons  los  Grecs  doivent  participcr. 

II  y  en  aura  d*autros  qui  arriveront  aveo  tout  Ten« 
tourage  da  Tleux  gouTernement,  ponr  en  investir  le 
pouvoir  rojal:  principes  et  meyens,  mesures  d*adml« 
nistration  et  ordonnances  de  poIice,  r^glemens  et  insti- 
tutions,  toutes  ces  choses  seront  d£pIoy£es  anx  yeux 
des  r&gens  et  recommandies  comme  ce  qu'il  y  a  de 
mienx  pour  contenir  ce  peuple  qu*ils  disent  moiti6 
sauvage  et  moiti6  corrompa,  et  dont  la  barbarie  est  k 
peine  enduite  d'nn  liger  vernis  de  clTÜisation;  mais 
tout  cela  ne  sera  mis  en  avant  que  pour  se  faire  .äo- 
cueillir.  Si  on  les  icoute,  on  ne  manqnera  pas  de  com- 
promettre  Tavenir  du  nouveaa  goavernement,  parce  qae 
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tout .  eet  h^ritage  d'institations,  de  dicreCs  et  de.  pr^ 
ceptesy  n^esr  qne  la  d6poailIe  d^une  garde-robe  aale, 
dichirie»  et  dont  les  lambeaux  ne.sont  pas  m^me  pro- 
pres ä  convrir  la  hoDte  de  ceux  qui  Tont  port6e.  Per- 
sonne n*en  voudrait  pour  soi-m^me,  et  qui  oserait  en 
Tonloir  rev^tir  le  roi.  Le  mantean  da  royal  fils  'da 
monarqne  Bavarois  doit .  etre  et  doit  rester  sans  tache, 
par  comme  son  ame,  si  on  reut  qae  son  rigne  riponde 
a  Tattente  de  la  Gr6ce  et  qa*il  seit  digne  de  son  im- 
mense gloire. 

II  en  est  des  actes  comroe  des  hommes:  U  n*y  a 
qae  Toubli  qai  convienne  aax  mauvais.  Uindiffirence 
pour  le  pass6  ne  pcut  ni  ne  doit  £tre  poussie  jasqa*& 
se  coniler  k  la  michanceti  ou  k  s'associer  a  ses 
oeavres. 

Noas  le  ripitons,  on  pent  accueillir  les  hommes 
de  tous  les  partis  et  en  m^me  tems  roettre  de  discer- 
nement  dans  son  choix,  et,  sans  pousser  k  la  r^action, 
on  peut  tenir  eloignis  les  individas  qui  ne  fönt  que 
ternir  les  choses  qu'ils  touchent.  On  peut  de  la  memo 
mani^re  se  riserrer  Texamen  des  actes  et  des  institu- 
tions  et  en  adopter  ce  qui,  en  connaissance  de  cause, 
sera  trouv^  conforme  k  la  justice  et  aux  besoins  da 
pays,  sans  se  soucier.du  reste:  ce  n*est  qa*en  pro- 
cedant  ainsi  qu*on  £viter.a.de  tomber  entre  les  mains 
d*une  faction,  et  qu'on  f^ndera  la  cause  royale  sur  une 
r^union  d*hommes  capables  et  respectables,  de  Pontes 
les  nuances,  et  ce  parti  du  roi,  s*4tendant  peu-ä-peu 
sur  toute  la  Gri&ce,  finira  par  riunir  la  nation.entiere. 
En  meme  tems  qu*on .  prendra  possession  du  pays 
et  des  forteresses,  et  qa*on  concentrera  les  hommes 
influens  dans  la  capitale,  il  faudra,  des  les  pre- 
miers  jours,  organiser  la  haute  administration  et 
ponrvoir  aux  besoins  urgens  de  Tarmie.    Ne  pouvant 


y. 


« 


245 

pas  T^Cablir  le  t&iat,  la  rtgencB  se  Terra  obligie  de 
cr^er  &  sa  place  un  autre   corps  d6Iib6ratif  comme 
eonseil  d'^tat    Cest  laV  sauf  les  distinctions  qae^nooi 
Tenons   d*indiqaer^    qa*il : faudra  .placer .  les.  iminences 
sociales  des  differentes  couleurs:   les  chi^fs  des  partis 
de  la  Romilie,  da  Peloponise,  de  Maioa^  d*Hydra  et 
des  autres  iles,  sans  exception,  8*ils  sont  des  bommes 
ayant  ane  influence  politlquey  des  primats^  des  gini- 
raiix  ba  des  marins.    Cette  mesare.  &  la  anite  de  la- 
quelle  seront  retenus  dans  la'capitale  les  bommes  les 
plus  marqnansi  les  placcra  sous  les  yenx  de  la  rigence 
et  mettra  le  gouvernement  ä  m6me  de  les '  connaitre, 
d*appr£cior  lenrs  qualltis  et  de  p6n(trer  leurs  desseins. 
Comme,  cbez  une  partie  de  ces  chefs,  on  ne  pourra 
pas  compter  snr  beaucoup  de  lumi^res,   il  faudra  lenr 
adjoindre  des  bommes  d'une  capaciti  speciale.    Parmi 
les  membres  de  la  derniere  commission  administrative, 
parmi  les  ministres  actuels  et 'dans  la  baute  adminis- 
tration,  il  y  a  des  bommes  qul,  k  de  grandes  connais- 
sances,  riunissent  une  expirience  consommee  des  af- 
faires de  leur  pays;   on  en  trouvera  aussi,   quoiqn'en 
petit  norabre,  parmi  les  senateurs  et  les  prifets  des 
Capodistria. 

D*autres,  igalement  distinguis,  se  sont  tenus  iloi- 
gnis  et  dcmandent  qu'on  les  recbercbe.  De  cette  ma- 
ni&re  on  en  pourra  former  an  conseil  snpr^me,  com- 
jfosb  de  30  k  40  membres,  et  qui  riunira  ce  qu'il  y  a 
de  plus  influent  et  de  plus  capable  dans  le  pays. 

II  faudra  creer  an  sein  de  ce  conseil  des  sections 
poar  Tarmie,  la  marine  et  les  finances,  pour  Fadmi« 
nistration  intirienre,  les  lois  et  les  tribunaux,  Tednca- 
tion  et  les  affaires  eccUsiastiques;  les  directeurs  de 
ces  sections  formcraient  le  minist&re. 

Ils  s*occuperont,  avec  les  membres  de  leür  section, 
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des  affaires  speciales  de  leiur  d&partemenl,  dans  ies 
rinnlons  partiealiiresy  et  soamettront  au  conseU  d*6tat 
Celles  qui  prisenteront  nn  intir£t  mi^eary  et  qai  se 
rattacheront  aux  antres  brancbes  da  servlce  public. 
De  cette  manlire^  le  eonseil  d*£tat  formera  le  centre 
de  radministration^  et  les  affaues  ginirales  y  devront 
dtre  discnties,  avant  d'etre  poriges  k  la  rigence. 

Pour  les  postes  importans  de  secritaires  d^ität^  il 
ne  iaadra  prendre  aneim  des  principaax  chefs  des 
partis^  parce  qa*il  est  nicessaire  de  ne  pas  les  mettre 
en  ^yidence  ni  en  possession  exdasive  de  certaines 
brancbes  de  radministration,  mais  de  restreindre  leur 
inflaence  dans  des  bomes  compatibles  avec  Tintir^t  da 
pays«  Placks  dans  le  eonseil  d*£taty  ils  rinflaenceront 
alors  par  leor  aatori(6  et  lenrs  connaissances  des  af- 
faires ginirales  qui  8*y  traiteront,  sans  pouvoir  s*em* 
parer  de  leur  direction  exclasive,  paisque  leur  inflaence 
y  sera  balancee  par  celle  des  autres  membres« 

On  investira  donc  des  places  de  «ecritaires  d*itat 
les  hommes  qui,  sans  Atre  rcgardis  comme  cbefs  et 
motenrs  des  diffferens  partis,  les  connaissent  cependant 
k  fond,  et  qui  riunissent,  k  la  capacit6  speciale  de  leur 
brancbe,  des  qualitis  morales  qui  ofiriront  des  garan- 
ties  aa  pays  et  au  gouvernement. 

Hcureusement  pour  la  Grice  il  y  a  de  ces  bommes 
recommandables,  il  y  en(a  m^nie  quelques -uns  qui,  par 
leurs  connaissances  et  leur  aptitude  pour  les  affaires, 
feraient  bonnenr  k  tout  itat  europien,  quelque  grand 
qa*il  put  £tre,  et  quelque  importantes  que  fussent  les 
affaires  confiies  k  leur  direction.  II  ne  leur  a  manqui 
qu'une  autoritft  snpirieure  capable  de  les  reconnaitre, 
de  placer  cbacnn  d*eux  dans  la  Situation  analogue 
k  ses  talens  et  de  les  snrveiller«  „Vous  Toyez  le  d£s* 
ordre  qui  rftgne  cbez  nous,   me  dit  im  des  premiers 


247 

homnicit  fäSalres  da  pays,  parce  que  chaeim  de  iioas 
galt  nne  ligne  de  conduite  diflKrente^  et  qae,  parmi  noosi 
il  n*y  a  personae  qui  Jouisse  d*ane  confiance  aases 
grande  poor  noas  mettre  d*accord.  Placez  k  notre  t£te 
nne  antorit^  ^trangire  aax  partLi,  qui  sAohe.nons  ral« 
lier  sons  son  inflaence,  et  Tons  verrex'.  que  chacnn 
saura  faire  sa  bisogne  et  que  les  affaires  \de  la  Grice 
iront  k  merveille."  .    j 

On  i^attend  peut-£tre.&  ce  qoe  j*aille  donner  nne 
liste  des  chefs  des  partis  et  des  autres  hommes  qa*ii 
fandrait  appeler  ßu  conseil  d*£tat  et  aux  minist&res. 

J*aurais  k  la  \intb  d£sir6  mettre  sons  les  yenx 
des  lecteurs  les  noms  des  personnes  qn*il  fant,  avant 
tont,  rallier  an  gonvernement  pour  le  faire  marcher, 
avec  des  observations  sur  lenrs  inirites;  mais  il  7 
anrait  peut-etre  en  de  rindiscretion  envers  la  rigence, 
&  laquelle  j*aurais  sembl6  vouloir  imposer  des  noms,  et 
envers  les  personnes  qni  ne  s*y  tronveraient  pas  d£- 
signies  comnie  elles  s*y  attendent.  Outre  cela,  ces  sp^ 
cifications  Tiendraient  trop  tard,  pnisque  les  choix  doi- 
vent  etre  faits  avant  que  cet  onvrage  ne  puisse  £tre 
imprimi.  Cest  ponrqnoi  je  m*abstiendrai,  maintenant 
et  plus  tardy  dans  des  cns  semblables,  de  ces  sortes 
de  Communications  auxquelles  d'ailleurs  les  £v£neroenS| 
les  cntastrophcs  et  les  diffirentes  siCuntions  du  pays, 
pendant  les  annies  1831  et  1832,  ont  du  fournir  des 
matiriaux  pricieux,  puisqu'ils  ont  mis  tont  k  dicoavert, 
hommes  et  choses,  et  assigni  d*avance,  k  chacun,  la 
place  qu*il  doit  occnper.  L*affaire  de  la  rigence  sera 
donc  de  savoir  bientöt  distinguer  ces  individus  mar- 
quans,  les  placer  et  les  riunir  entrWx  par  la  con« 
fiance  que  le  gouvemement  royal  inspirera,  les  conduire 
par  les  connaissancesi  pour  ainsi  dire,  europiennes 
qtt*on  doit  snpposer  au  nonveau  gonvernement,  et  da 
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reste  se  laisser  diriger  umtaeUement  par  Texpirience 
des  affaires  locales  qu*oii  doit  snpposer  aux  indigines. 

Cependant.le  conseil  d'&tat  et  les  miDistires  ne 
pourront  pas  riunir  tous  les  hommes  marquans  de  Ter* . 
dre  civil,  dont  il  faut  minager  Tinfluence  et  mettre  k 
profit  les  coDnaissances.  On  aura  sortout  k  s'occuper 
des  primats  du.P^loponise  qa*on  ne  peut  placer  dans 
cette  sphere  ilevie;  mais  il  restera  encore  k  la  dispo- 
sition  de  la  tigence  les  places  de  pr^sidens  des  tribu- 
naax  et  de  gouverneurs  civils  des  iparchies,  pidsque^ 
dans  ces  branches  du  Service  public,  il  y  a,  &  cöt6 
d*hommes.  probes  et  expirimentis,  bien  des  snjets  inca- 
pables  ou  indignes  de  confiance  qu*il  faudra  changer 
Liea  vite.  Qu*on  y  place  donc  les  primats  appeUs  k 
participcr  aux  affaires,  mais  qu'on  les  place  loin  de 
lenrs  ^parchles  natales.  En  agissant  de  la  sorte,  onles 
aura  iloignes  du  centre  de  leur  influence  et  de  leurs 
intrigues,  et  on  pourra^  sans  beaucoup  de  peines,  les 
cöndulre  et  les  surveiller  sur  nn  terrain  ou,  au  lieu  de 
leurs  cliens  et  de  leurs  affides,  ils  trouveront  k  c6t6 
d*eux  des  £trangers  et  m^me  des  compititeurs.. 

Pendant  que,  de  cette  mani^re,  on  ralliera  au  gou- 
vernement,  du  moins  en  gründe  partie,  les  hommes  de 
Tordre  civil  qui,  restant  hors  du  cercle  de  son  activiti, 
pourraient  lui  crier  des  entraves,  et  dont  on  parvien* 
dra  ä  paralyser  rin£[uc{ince  en  les  tenant  ^loignis  de 
Tancienne  sph&re  de  leur  pouvoir  factieux,  il  faudra 
de  suite  satisfaire  et  organiser  les  forces  armies,  r£- 
pandues  sur  toute  la  Grece  et  laissies  presque  exclu^ 
sivement  entre  les  mains  des  capitaincs  dont  elles  sui- 
vent  les^drapeaux.  On  aura  donc  ä  traiter  avec  les 
capitaines,^  se  disant  gin&raux,  avec  leurs  ofliciers  et 
lenrs  isoldats. 

Parmi  les  capitaines  de  la  Romilie  et  du  Pilopo- 
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nise  il  7  en  a  a  pen  prAs  une  frentaine.^l,  a  eanse  de 
leor  rtpatation  et  de  leur  inflaenee,  devront  itre  atta- 
chis  immidiatement  an  rot  II  faudra  done'  en  faire 
des  aides-de-camp-  de  Sa  Majest^;:  ^es'goiivenieiiis 
militaire».  des  tparchies  '  qui  n'ont  point^.de  forteresses 
importantesy  et  leurassurer  une  position  honoraUe 
dans  le  noavel  ordre  de  choses.  \ 

Od  leur  (doit  nn  arriir6  de  soIde,  qa*il  faut  lenr 
payer  promptcment;  ils  ont  aussi  des  riciämations  deja 
reconnues  par  les  coDgr^s'.nationaux:  qu'on  se  hate 
d*entrer  en  accommodement  avec  eux  sur  lears  titres 
et  lenrs .  droits.  Lears  comptes, .  relaiifs  k  des  corps 
d'armie  qa*ils  ont  mis  sur  pied  et  payis  pendant  la 
rivolution,  et  k  d*aatres  depenses  oa  arrerages,  seront 
exorbitans;  mais  on  Ics  trouvera  tont  dispos^s  k  ra- 
battre  de  leurs  riclamations ,  aussitöt  qa*on  agira  en- 
Ters  eux  avec  bonne  foi,  justice  et  £quit6» 

Une  commission  choisie  par  eux-mcmes  et  &  la- 
quelle  il  faudra  Joindre  des  menibres  du  gonyernement, 
entrera  dans  les  details  de  leurs  demandes,  et  le  gon- 
vemement  dicidera,  en  dernier  ressort,  sur  le  montant 
des  indemnitis  k  leur  accorder. 

Cette  indemnit^  doit  consister  en  terres  nationales 
et  en  argent;  cependant  dans  Tassignation  des  terres 
on  observera,  autant  que  possible,  les  convenances  des 
pretendans,  et  Targent  ne  leur  doit  etre  accordi  qa^k 
la  condition  d*^tre  employ6  exclusivement  k  priparer 
et  k  effectuer  la  culture  des  terres  desertes.  et  incultes 
qui  leur  ichoueront  en  posscssion.  Les  sommes  ne  de- 
vront  pas  etre  considerables.  Avec  quelques  milliers 
d*£cus  un  capitaine  peut  ^tablir  une  douzaine  de  fa» 
millos  de  labourours  et  pourvoir  ä  leurs  premiers  be- 
soins.  D6jä,  sous  le  dernier  gouv^rnement,  plüsieurs 
de  ces  chefs  avaient  commenci  a  s*£tablir  sur  des  terres 
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nationales,  et  &  les  faire  cidtiver  comme  tell^Hi,  en 
payant  au  gouvernement  le  qnart  des  produitSy  demande 
par  la  loi« 

Ils  B*£taient  aussi  mariis,  et  plosienrs  d*entre  eax, 
que  j*ai  trouvis  dans  des  maisons  a  moitii  constrnltes  au 
milien  de  lears  camps,  et  qui  jadis  passaient  pour  des 
hommes  hautains,  oppressifs  et  perfides,  ine  declar^rent 
d*an  common  accord,  qa*aIors  seulement,  ils  commen- 
^aient  k  gouter  la  vie  comme  propriitaires ,  comme 
membres  d*une  commnne  et  comme  pires  de  familles« 

D*autres  forent  empecliis  de  suivre  leur  exemple 
par  le  manque  des  fonds  requis  pour  leur  premier  Eta- 
blissement II  n*7  a  donc  pas  de  doute  que  la  rigence, 
en  procidant  aveo  circonspection  et  (sqniti^  ne  par- 
vienne  non  seulement  k  contenter  ces  capitaines,  jus- 
qu'i  präsent  tant  redontis,  mais  encore  qu*elle  ne  les 
atiacbe  k  Tordre  Stabil  et  en  fasse  des  defensenrs 
sürs  et  d^Toues.. 

A  la  suite  de  ces  capitaines  viendront  les  officiers 
de  leurs  corps,  dont  le  nombre  est  exorbitant  par  la 
raison  qu*apr^8  la  mort  du  President,  les  diff^rens  goü- 
vernemens  qui  se  sont  succidis  k  Nauplie.  et  k  Pera- 
chora,  ne  pouvant  payer  les  troopes,  ont  täch6  de  les 
retenir  par  dos  promesses  ou  plutöt  par  des  brovets 
d*avancement  II  serait  impossible  de  roconnaftre  ces 
milliers  d'officiers,  en  grande  parüe  ignorans  et  peu 
surs,  ni  de  leur  payer  leur  solde,  d*apris  les  docu- 
mens  qu*ils  präsenten t.  La  rigence  ne  peut  consentir 
k  reconnaftre  en  bloc  ces  avancemensy  et,  en  s*y  refu- 
sant,  eile  suivra  une  ligne  de  conduite  dijk  plusieurs 
fois  tenue  par  le  gouvernement  pricident,  et  en  m^me 
tems  eile  agira  dans  son  droit ,  puisque  ces  diplomes 
sont  faits  presque  tous  contrairement  ä  une  loi  itablie 
sous  le  President,  et  qui  ne  fnt  jamais  abrogie.    Cetto 
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lol  dMare  ^ii*aii€iui  militaire  ne  lera  promu  k  im  gimde 
plni  ütYif  ^a*aprts  aToir  leni  deax  ans  dans  celui 
qa*il  posside.  U  y  aura  done  k  ce  siget  nne  rivision 
gtoirale  k  faire.  On  diclarera  qae  tont  1^  grades  mi- 
lUairei  I  donnis  par  les  differenf  goavernemeos  confor« 
inement  k  la  loi,  seront  reconnas.  De  cet^e  mani^re, 
touf  ceux  qoi  ont  M  prodlguii  par  la  nejcessite  oa 
obtenos  par  la  protection,  leront  annaUs  av^c  Faasen- 
timent  giniral.—  On  ne  fera  point  de  distinctions  en- 
tre  les  partis,  et  on  aora  les  moyens  de  payer  les  (ito- 
laires  qa*on  aura  reconnas,  conformiment  k  la  loL 

£n  m^me  tems  qa*on  s*arrangera  avee  leS|Capitaines 
et  avec  les  of&ciers,  il  faudra  aassi  prendre  des  mesores 
ponr  satisfaire  et  riorganiser  leurs  troapes,  tant  r&ga- 
li^res  qu*irr£gali^res. 

On  n*aura  pas  de  difficuliis  arec  les  corps  r(6ga« 
liers  dont  les  debris  se  troovent  presqne  tous  a  Nan« 
plie,  abandonnis  au  dernier  dipirissement;  mais  des 
difficultis  sirieuses  se  prisenteront  k  Tigard  des  corps 
irriguliersy  iparpillis  dans  toutes  les  iparcbies  de  la 
Gr^ce«  II  s*agit,  avant  tont,  d*en  dibarrasser  le  pays, 
et  la  rigence  n*a  pas  mime  d'affaire  plus  nrgente  k 
regier;  car  eile  est  une  des  premiires  conditions  de  la 
tranquillit6  publique,  et  en  mime  tems  le  seul  moyen 
qui  puisse  diteriuiner  le  peuple  k  rentrer  dans  les  villes 
et  les  villages  k  moidi  ditruits,  et  k  recommencer, 
quoique  bien  tard,  k  cuUiver  les  terres.  Da  cot6  de 
ces  hordes,  on  ne  rencontrera  pas  beaucoup  de  disposi« 
tions  a  se  soumottre  k  une  exacte  discipline,  et  k  se 
contenter  des  conditions  qu*on  lenr  proposera,  parce 
qu*on  les  alaissees  trop  long -tems  vi  vre  sans  contröle 
aux  depens  da  peuple,  et  jouir  des  avantages  d^on 
pouvoir  qui  ne  mettait  point  de  bomes  i  ses  exigencef, 
a  sa  cupidit6  et  k  ses  passions.    11  y  a  cependant  nn 
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nioyen  qai  lei  f era  aceonrir  toiis  et  partont  ^d  ön  le 
disirera,  cVst  de  lear'  annoncer  qa*on  leur  paiera,  au 
liea  indiqui.  poor  la  riunioii,  lour-  solde  arriirie. 

Poar,que  cette  mesare  seit  efficace,   c'est-ä-dire, 
ponr  qo*eIIe  dilivre  Tintörieur  du  pays ,  a  Tinstant  m^me, 
de  ce  fliau,  et  ponr  qn*clle  melte  tous  cos  corps  k  la 
disposition  du  gouvernement,  il  faudra  les  concentrer 
snr  quelques  point8,et  je  nMiisiterais  pas  a  riunir  tous 
les   Corps    Romiliotes    ripandus    dans   le    Pelopon^se, 
dans  la  plaine  d'Argos;   ceux  de  la  Gr^ce   Orientale, 
dans  Celle  de  Megäre ,  et  ceux  de  la  Gr6ce  occidentale, 
dans  les  environs  de  Misolonglii,   afin  de  procidcr  de 
suite  ä  Texamen   de  leurs  arrirages^   en  effectuer  le 
palement  et  s*occuper  de  leur  Organisation.    La  foroe 
de  ces  corps  arm6s  sora  h  peu  pris  de  20|000  hoinmes, 
dont  nne  moiti6  se  coinposo  de  vieux  soldats  de  la  r(« 
volution  et   Tautre   moiti^  de  paysans,     Quant   k  ces 
demiers,   il  faudra  les  rcnvoyer   k  la  charrue  et  les 
aider   k   reprendre    leurs    occupations    paisibles.     Les 
autres,    qui   ne  connaissent   point  d*autre  mutier    quo 
celul  de   la  guerre,   devront   4tre  conserves  sous   los 
armes,  mais  soumis  k  un  ordre  et  k  une  discipline  ana- 
logues  k  leurs  usages  et  au  genre  de  Service  quils  ren- 
dent  comme    troupes  legeres.     Cette  Organisation   ex- 
istait  d6jä,  en  partie,   sbus  le  President.    U  faudra  la 
ritablir  et  Tam^Iiorer,  ie  raianiere  que,  sans  perdre  de 
Tue  les  egards  dus  aux  capitaincs  auxqucis  ces  troupes 
ont  it6  attach^es  d^s  leur  origine,   et  prenant  en-eoa- — 
sidiration  leurs  besoins,  on  en  forme  des  bataillons  de 
250  hommes.  .  On  n*aura'pas  besoin  de  former  plus  de 
vingt  bataillons;   les  troupes  restantes  pourront  scrvir, 
dans  les  differentes  £parchies,  comme  soldats  de  police, 
comme  gardes  des  douancs  et  des  ports,"  mais  particu- 
lierement  comme  gardes  des  forets,  dont  on  reconnaitra 
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Torgent  besoio,  quand  on  s*oecüpera.  de  la  sorreillance 
quo  reqniertcette  branche  iroportante.des  bieds  natio- 
naux.  Les  bataillons  dei  troupes  irrigali&res  ne  de* 
vront  pai  itre  iseulement  pay^s  et  nourris,  maif  aassi 
habilUs  et  ann68  par  le  gouTernement,  ptiis  assermen« 
ttn  et  passis  en  revue  par  le  roL  Apr6s  quelques  joars 
de  fctes  et  de  jeux  militaires  exicutis  sovis  les  yeax 
du  monarqae  et  de  la  rigence,  ces  troupes  jiartiront  sa- 
tisfaites  et  se  rendront  partout  oil  on  voudra  les  di«* 
rigor.  Qu*on  envoie  done  ces  bataillons,  sous  la  con« 
duite  de  leur  capitaine  ou  de  son  second,  prendre  poa« 
Session  de  la  ligne  des  fronti^res  ou  occuper  les  for- 
teressos  du  second  ou  du  troisi^me  rang,  pour  la  garde 
desqucllcs  les  troupes  r6guli6res  ne  sufltrnicnt  pas.  Je 
sais  qu*il  y  a  bonucoup  de  gens  qui  se  inifient  de  la 
fidünt6  de  ces  corps  irrigulicrs.  Leur  mifiance  parait 
Ju8lifi6e  par  les  mauvaises  habitudes  des  palicares  et 
par  les  excös  auxqucis  ces  soldats  so  sont  livr^s  k 
toutes  les  ipoques ;  mais  ces  memes  exc^s  ont  iib  par- 
tout causis  par  le  disordre  qui  r6gnait  dans  Tadminis« 
tration  militaire  et  par  la  mis^re.  Us  cesseront  k  Tins« 
tant  od  le  soldat  sera  convenablement  nourri  et  rfigu- 
li^rement  pay&.  Avec  la  discipline  reparaitra  aussi  la 
fideliti  et  rnttachement  Loin  d*etre  enclins  au  par- 
jure  et  ä  la  rebellion,  ces  guerriers  timoignent  au 
contraire  du  divouement  k  ceux  qu*ils  servent  et  qui 
les  nourrissent.  Passant,  du  Service  des  capitaines  sous 
les  drapeaux  du  roi,  et  s'apercevant  de  Tintiret  qu*oa 
prendra  k  leurs  personnes  et  k  leur'sort,  ils  entonre- 
ront  leur  souverain  de  cette  fidelit^  sans  bornes  qui 
est  tout-ä-fait  dans  les  moeurs .  orientales ,  et  qui  se 
change  en  un  divouement  k  la  vie  et  i  la  mort 
pour  celui  en  qui  ils  voient  un  chef,  un  pdre  et  nn 
bienfaiteur.  — 
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Dans  eet  anangemens  ne  seront  paa  eneore  eom* 
pria  loa  Sonliotea,  las  Olyiapiotea  et  lea  Candiotea  r&* 
fdgiia  dans  U  Grico,  nl  los  peuples  riunis  sous  la  nom 
die  Maitiiotes.  Copondont  il  faiit  auiil  t&cher  da  las 
contenter  pour  arriver  promptement  &  la  pacification 
ginirale  et  eomplito  da  pays, 

Dijh  soos  le  Prisldent  il  fut  propoi6  d*aocorder 
k  ces  rifugi^s  da  Soulli  da  TOlympe  et  de  Candie  des 
districts  pour  8*y  £(ablir  «t  y  .fonder  des  villes  an  so 
rinnissatit  k  tous  leurs  cdmpatriotes  ichappis  k  In 
mort;  on  avait  m^me  d6j&  disign6  les  environs  de 
Yracbori  comme  la  tiouTQlle  p.^lfie  des  Soaliotes.  Pia« 
sienrs  de  leurs  chefs  y  av^ient  commenci  k  batir  des 
maisons;  mais  lo  Pr6bident^tait  contraire  k  ces  sortes 
d^itablissemens.  II  craig-nait  quo  des  commanes  for- 
mies  de  la  m^me  pcuplade  ne  devinssenf  des  itablis- 
semens  dangirenx,  parce  qa*il  ne  comprit  pas  ce  qa*une 
r^anion  de  gens  de  la  m^me  origine,  ayant  les  ni^nies 
moenrs  et  les  m^mes  intir^ts,  et  8*aidant  rnntueliement, 
offre  de  puissance  an  diveloppement  des  forces  de  la 
commune  et  combien  eile  augmente  par  lä  les  ressources 
de  r^tat.  Cest  pourquoi  tout  en  promettant  des  secours 
il  ces  peuplades  exiUeS|  il  leur  proposa  de  se  s6parer 
et  de  chercher  isolimeht  leurs  demeures  au  roilieu  da 
raste  de  la  popuIation.  /  On  doit  espirer,  que  la  rigenco 
ne  partagera  pas  ces  priventions  d*une  politique  ombra« 
geuse,  et  qu*elle  repreiidra  sans  <lilai  cette  importante 
affaire  pour  la  risoudre  d*apr^s  le  iMt  de  cenx  qui  y 
sont  intiressis«  Abandonnant  anx  Souliotes  les  champs 
fertiles  deVrachori,  eile  ponrra  itablir  les  Olympiotea 
snr  les  belles  hauteurs  de  Boudonliza  pr^s  des  Ther« 
mopyles,  pour  y  fonder  nne  Thessalopolis,  et  les  Can« 
diotes,  dans  le  territoire  de  Fancien  Orios  aa  nord 
de  PEub^e.  L*an  et  Pautra  de  ces  districte  sont  entiire« 
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inent  diserta;  mals  fli  pr£senfeot  de  trtf  «graadea  rei- 
soarees  sous  lo  rapport  da  sol  et  de  la  litaalion.  Des 
empnintSi  k  un  intirit  mod6r£,  et  d*auCres  secoara  aoa» 
logaei  anx  besoins  da  preniior  itabÜMement  4tant  ria* 
11868  et  accordis  par  le  gouvernement,  fnettraient  ces 
peuplades  en  itat  de  fonder  dei  colonie«  qul  i*aecro{« 
trnlent  rapidoment  pnr  rafllaence  de  leari  coropatriotes, 
et  rcndraient  bienCot  aa  goavernement  les  caphaax 
d6pen86s  k  cette  grande  oeuvre  d*hamanii£  et  de  po- 
litique  pr6vo7ahte.  '  • 

Uaffaire  des  Mainiotes  lera  plus  difficile  k  arraoger. 
II  7  a  lä  une  population  de  60,000  hommes  sur  des 
montagnes  capables  de  les  difendre  contre  toute  aggres« 
sioiii  iiiais  non  de  les  nourrir;  et  comme  11  y  aura 
impossibilit^  de  les  r^duire  par  la  force,  il  faut  aviser 
aux  moyens  de  les  contenter,  si  on  ne  Tent  pas  tom- 
ber  dans  les  embarras  od  s*est  troavi  le  President. 
S*6tant  refusi  k  nn  accommodement  6qaitable,  il  se 
Vit  forc6  d*accabler  les  iparchies  de  Laconie  et  de 
Messinie  de  bataillons  Romiliotes,  pour  contenir  ces 
ennemis  redoutables  dans  leurs  rochers.  II  y  a  ici  ane 
snite  de  mesares  k  combiner  lesquelles,  6tant  prises  et 
exicaties  avec  franchlse  etfermeti,  attacheront  aa  roi 
ces  peuples  qui  sont  plolöt  devenas  farouches  par  la 
mis^re  d*un  6tat  de  gaerre  continnel,  qa'ils  ne  sont 
michans  par  instinct  on  par  caractire.  Li  aussi  on 
rencontrera  des  chefs  qai  ont  des  indemnitis  k  r6cla- 
mer,  en(r*autres  la  famille  des  Mauromichalis  qni  se 
compose  encore  de  trois  fr^rcs  et  de  lenrs  descendans. 
II  faadra  agir  avec  eax  comme  avec  les  chefs  Romiliotes, 
c*est-k-dire,  leor  accorder  des  terres  nationales  dans 
le  voisinage  de  leur  pays  et  des  fonds  pour  en.  com- 
mencer  la  cultare ,  et  attacher  les  principaux  d*entr^eax 
k  la  maison  da  roi  oa  k  sa  garde.  -    * 


\    % 


256 

Parml  eette  popidation  de  Sparüates  il  y  en  avra 
nne  partie  qai  ne  voudra  pas  abandonner  le  mutier,  dea 
armes«.  II  s*en  tronvera  k  pen  pris  denx  ii  trois  mille 
dont  pent-etre  la  moitii  sera  disposie  k  entrer  aveo 
lenn  capitaiaes  dans  les  troupes  rigoli&res.  Accoutamis 
h  toatef  sortei  de  priavations  et  k  nne  f  obriiti  aans 
pareille,  ces  bonunes  formeront  d'excellens  soldats,  et 
etant  r^gnll^rement  payis  et  bien  traitis,  ils  serviront 
le  roi  aveo  nne  fid£Iit6  k  tonte  iprenve,  Les  autres 
devront  itre  organisis  et  mis  en  cantonnement  hors 
de  lenr  pays. 

Mais  comme  il  y  anra  tonjonrs  nne  popnlation  trop 
nombrense  sur  les  montagnes,  il  fant  tächer  d*en  faire 
descendre  nne  partie  ponr  cnltiver  les  plaines  fertiles 
qni  s*6tendent  k  lenrs  pieds,  et  d*on  ses  ancStres  ont  et6 
refonles  par  rinvasion  des  barbares.  II  y  a  des  terres 
nationales  süffisantes  ponr  nonrrir  nn  miliion  d*habitans 
dans  la  Laconie  et  la  Messinie,  .et  il  ne  fant  de  la 
part  du  gonVcrnemcnt  que  des  rcssources  pour  aider 
ces  gens  laborienx  k  s*£tablir  dans  des  campagnes  a 
moiti6  d^sertes,  et  k  en  entreprendre  la  cnlCnre.  Coropris 
dans  la  mesure  ginirale,  d*apr&s  laquelle  on  doit  cban- 
ger  les  colons  en  propriitaires  d'une  partie  des  terres, 
qn*ils  couvriront  de  moissons  et  de  plantations,  ces 
hommes  seront  bientot  chang£s  en  cnltivateurs  aisis, 
et  cenx  qni  resteront  dans  les  montagnes,  y  trouveront 
de  qnoi  se  nonrrir  avec  leurs  familles.  Quant  ä  la 
partie  de  la  popnlation  qni  avoisine  la  mer,  et  qui, 
n*ayant  pas  les  moyens  de  commencer  nn  commerce 
rignlier,  s*est  livrie  avec  la  plus  grande  opiniätret6  ä 
la  Piraterie,  il  lenr  fant  des  capitanx  k  nn  int^rdt  mo- 
d£r6  ponr  qnlls  pnissent  constmire  des  barques  et  des 
goSlettes;  alors  ils  s*empareront  du  commerce  des  epar- 
chies  fertiles  qui  s*6tendent  derri&re  lenrs  rivages,   et 
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ilf  ^tendront  levr  nigoee  i nr  les  diffirentei  eotes  de 
la  miditerran^e.  Tandis  que  par  cea  metnref  on  fixera 
le  fort  des  chefs,  des  milltaires,  des  coIons  et  des 
marins  de  ce  peaple  valeurcax,  11  sera  nicessaire 
d'itablir  des  icoles  dans  les  principaux  lieux,  et  de  faire 
partlciper  la  jeunesse  äuxbienfaits  de  TinsthictioQ  qai 
lai  a  tie  eDtiirement  inconnue  jusqa*i  present.  En 
suivant  cette  ligne  de  condaite  envers  la  ^aioa  et 
en  y  pla^ant  des  homnies  fermes  et  vertneux^  tel  que 
fat, .  en(r*autres,  Mr.  Psylas  daos  les  commencemens 
du  gouverneraent  da  President,  on  peut  ^tre  f>i^n  con« 
vaincu  qii*en  peu  de  tenis  le  peaple  sera  changi:  les 
di&lia  de  ses  montagnes  s*ouvriront  d*eux- minies  et 
on  7  Toyagera  avec  autant  de  sicurit6  qae  dans  tout 
aatre  pays  od  Ton  est  content  et  attach6  k  nn  goa- 
vernement  sage  et  paternel. :  En  memo  qa*on  s*occupera 
da  continent,  il  faut  s*occuper|  avec  la  m£me  soll!« 
citado,  des  int6rets  des  lies  et  de  la  marine.  Organi- 
ser  la  marine  nationale,  payer  Ics  soldes  arri{^r6es, 
combiner  surtout  les  intirets  des  trois  iles  d*IIydra, 
Spizia  et  Psara,  qui  ont  le  plus  contribu6  k  la  deli- 
Trance  de  la  Grice;  riparlir  ensuite  Tescadre  dans  les 
stations  de  Syra,  de  Coron  et  de  Patras,  afin  qu*elle 
Teille  k  la  sureti  du  commerce:  tout  cela  sera  raffaire 
da  d^partement  de  la  marine;  et  comme  on  trouvera 
dans  le  pays,  des  hommes  d*ane  grande  capaciti  pour 
cette  brauche,  on  n*aara  pas  la  moindre  difficulti  ä  ob- 
tenir,  memo  avec  des  moyens  modiques,  le  risultat 
qa*on  se  propose;  mais  il  restera  toujours  ane  dette 
urgente  k  sadsfaire,  ce  sont  les  d6dommagemens  aux- 
quels  les  trois  iics  quo  nous  venons  de  nommer  ont 
droit.  Ces  riciamations  .  embrassent  les  dipenses  que, 
par  ordre  des  gouvernemens  precidens,  les  proprietaires 
des  vaissaux  ont  fait  pour  les  armer  en  bätimens  de 
I.  17 
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guerre,    payer  :.et[  nonrtir    lei  ^oipages  et  eombat- 
ire  les  flottes  ennemies.    Ces  r^clamationt  montent  k 
frais  millions  d'icus,  et  on  ne  peat  pas  mime  les  trou- 
▼er  exBgMen   suivant  fusage   des   capitaines  Boiii6- 
liotes:  mais  d^nn  cdt6  la  r6gence^  <6tant  forc6e  de  faire 
face  k  tant  de  besoins  impirieux,  ne  sera  pas  en  6tat 
d*acqüitter  k  rinstant  et  en  argent  comptänt  cejtte  dette 
nationale;  il  jr  a  cependant  des  moyens  d*arriver  k  an 
accommodement.    L*ile  de  Spezia,  plus  riche  et  plus  flo- 
irissante  que  jamais^  en  a  moins- besoin  poor  le  momcnt: 
eile  a  doublt  sa  marine  et  multiplii  ses  capitaux  y  puis- 
qu*elle  ne  s*est  janiais  lancie  dans  la  guerre,  de  ma- 
niere  k  oublier  ses  propres  intirdts.    De  Tautre  cöt£ 
Hydra  est  tpmbie  dans  la  plus  grande  mis^re.*  Se  de-^ 
Vouant  presque  exclusivement  k  la  guerre  de  Tindipen- 
dance,   eile  y  a  perdu  deux  tiers  de  sa  marine  jadis 
florissante,  et,  apris  la  guerre,  n*ayant  plus  de  capitaux 
pour  reprendre  son  commerce,  eile  a  tu  pourrir  le  reste 
sur  les  chantiers.    Par  suite  de  eis  delabrement  com- 
plet  de  la  mariiie  Hydriote,   les  axiciens  proprietaires 
iie  navires  sont  restreints  k  vivre  des  dibris  des  capi- 
taux qu*ils  ont  sauT^s  des  catastrophes  de  la  revolu- 
tion,  et  le  peuple  memo  languit  dans  an  ipuisemcnt 
.toujours  croissant.    Ruinie  par  cette  d^tresse,   la  po- 
.    pulation  d6croit  de  mois  en  mois:   des  milliers  de  ma- 
rins  Hydriotes,  comme  nous  ravons  dit,  sont  alles  gagner 
leur  pain  sur  des  bätimens  Turcs  et  Arabes,  et  ceux 
qui  restent  dans  leur  pays,   portent  sur  leur  visage, 
maigri  par  les  privations,   Texpression  d*une  douleur 
profonde  qui  approche  du  desespoir,  et  encore  n*est-ce 
qu*ane  partie  de  la  profonde  mis&re  qui  se  ripand  dans 
rintirieur  de  leurs  malheureuses  familles. 

II  y  a  donc  necessit£  pour  la  regence  d*app6rter 
immediatement  des  secours  et .  de  rem^dier  k  an  itat 
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d*angoiw6  ifA  ptee  snr  nneCpopiiIalioa  toate  eniMro. 
En  mtnie  temi  il  s*agit  de  conserrer  k  la  Grtee  la  ditf 
d'Hydra,  iioi  rianit  peat-£tre  dans  -aon  aeia  plas  d^ 
probit&9  de  capaciti  et  de  giaie  hardi  et  eatreprenattt 
que  tont  aatre  ville  da  pays,  et  dont  Factüriti  renab* 
sante  augomentera  la  force  morale  et  politiqne,  le  com- 
merce et  lei  reTenus  de  Titat.  U  est  yrai  que  la  ri- 
gence  ne  poarra  pas  dis  Tabord  payer  aax  Hydriotes 
les  millions  qu'ils  ont  k  riclamer;  mais  on  peut  snb- 
venir  aux  premien  besoins  par  des  paiemeni  k  coropte, 
et  ea  m^me  tems  ^tablir  nae  banqne  maritime.  Cette 
baaque,  dotie  en  premier  liea  par  le  goaveroement^ 
poarra  £tre  chargie  de  fo  mettre  en  rapport  avec  les 
capitaines  de  la  marine  qai,  aa  commencement  de  la 
rivolution,  ^taient  proprio taires  de  bätimens  et  qai  ae- 
tuellement  n*en  ont  plus  ancun,  et  de  leur  preter  k  an 
int6r£t  mod6r£  les  sommes  dont  ils  aaront  besoin  ponr 
faire  construire  de  nouveaax  bricks  et  de  nonvelles 
goislettes,  et  ponr  reprendre  lenr  commerce.  —  Alors 
on  Terra  renaitre  Factivit^  dans  le  port  disert  d'Hydra. 
Ses  marins  disoeuvris  troaveront  de  quoi  nourrir  leura 
familles,  son  pavillon  flottera,  comme  jadis,  d'Odessa 
k  Lisbonne,  et  en  pea  d'annies  les  capitanx  pourront 
Atre  remboursis  k  la  banque. 

De  la  m^me  mani^re  on  devra  ftconder  les  efforta 
des  marins  des  autres  iles,  qai  n*ont  pas  encore  pa 
riparer  la  perte  de  lears  bätimens.      . 

De  plus  il  faut  entrer  en  accommodement  avec  lea 
insulaires  sur  les  riclamations  qa*ils  iUvent  Le  Pre- 
sident avait  offert  de  leur  payer  an  tiers;  mais  comme 
ce  paiement  devait  etre  effoctu^  moiti6  en  terres  incnltea 
et  moiti6  en  rentes  de  3  p.  c.,  c*e8t-&-dire  en  papier- 
monnaiei  dans  an  tems  ou  il  n*y  avait  point  de  credit, 
ils  n*ont  jamais  TOala  se  preter  k  an  tel  arrangement. 

17* 
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On  lef  tronvera  plas  traltables  en  leur  offrant  des  eapi- 
taax;*.  mais  poar  faire  reviire  la  aavigation  et  donner 
de  TMao  aa. commerce  maritime,  fl  ne  leur  faodra 
donner  de  Fargent  qa*&  condition  de  Temployer  excln« 
sivement.dans  cetto  importante  brauche  de  Tindastrie 
nationale. .    '  : 

.  Si  Ton  prend  des  mesnres  sembables  en  ilablissant 
jane  banque.pour  venir  au  seconrs  des  propriitaires  qui, 
jasqa*^  present^  ont  en  vain  essay^  de  trouTer,  sar 
rhypoth^ne  de  lears  terres,  des  capitaux,  afin  de  re« 
prendre  leürs  travaux  ägricoles,  et  si,  en  m^me  tems, 
on  acquitte  nnb  partie- des  arrirages  das  aax  em- 
ployis,  on  anra  compUti  les  mesares  reqnises  ponr 
arriver  k  la  pacification  du  pays  et  k  r6tabli8sement 
d*ane  marche  r^guliire  des  affaires  publiqnes  et 
priy^es. 

On  dira  peat-^tre  qae  les  sommes  qul  seront 
T^clamies  pour  satisfaire  k  tons  ces  besoins,  surpas« 
seront  les  ressoarces  picuniaires  ii  la  disposition  de 
la  r^gence:  mais  on  s'effraiera  en  vaiii.  Elle  n*aura 
pas  besoin  de  la  cinqai&me  partie  de  l\emprant  pour 
s'acqüitter  de  ces  obligations.  Elle  a  contractu  Tem- 
pmnt  de  60  millions  k  94  p.  c.  Cela  lui  donne  une 
somme  de  54,000,000  francs;  d*apris  des  caiculs  ap- 
proximatirs  fondis  sur  des  renseignemens  assez  exacts, 
eile  aurait  k  payer: 

^Al'armie •.    .    .    .    4,000,000 

« 

;    Aux  capitaines  en  indemnit^s  .    •    .    .    1,000,000 
^    A  la  flotte  .    ,    ...    ;    .    ...    .    .    1,000,000 

«    Aux  fies  d*Hydra,   de  Sp£zia  et  de 

Psara  en  indeninit^s,  paiement  ä  eompte  1,000,000 
Aux  employis     •....-.,..    1,500,000 


Latus  .  .  8,500,000 


»1 


m 
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•■7.":''.-j    *-.^u     -r    '.'•..    r  .'  .Transport. ^•-.8,500,000" ty^ 
Poar ritablifsemeni jdes.Soulioteg,  des: « ..  ... -/ jj 

r    /  CandioCes  et  des  Olympiotes     . .  ^.  /.  1,200,000     ll 
/  >  Anx  chefs  Mainiotes' en  indemnitis  •  v  ^  :    300,000   »  ^^ 

,  10,000,000      1/ 


>  •  I 


On  ne  derra  point  mettre.  en  ligne  de  compte  les 
oapitanx  placis  dans  les  deux  banques,  puisque  cenx« 
U,  au  lieu  d*£tre  &  la  chargo  de  la  rigence^  toarneront 
,  piatot  k  Tavantage  da  tr^sor  public,  car,  ayant  em- 
prunti  Fargent  i  5  p.  o.,  on  poarra  le  prSter  ä  8  p.  €• 
dans  an  pays  oü,  depuis  nn  tems  immimorial,  tout  la 
monde  a  iii  acooutumi  k  rogarder  12  p.  c.  comme 
an  intirdt  modiqae. 

Les  marins  et  les  propriitaires  se  Xillciteront  da 
troaver,  poar  deux  tiers  de  Tancien  ceus  usuraire,  des 
ressources  peeuniaires,  parce  qu*ils  seront  en  itat  de 
doubler  en  pea  d*ann£es  les  capitaux  par  Tactivlt^  d*an 
commerce  intelligent  ou  par.la  culturo  .d*un  sol  jus«, 
qu^alors  abandonn6  aux  eaux  stagnantes  et  aux  chardons. 

Pour  faire  comprendre  cet  6tat  de  choses,  il  auf« 
fira  rapporter  deux  faits.  A  Syra,  les  Psariotes  cons- 
truisent  des  bricks  et  des  godettes  marchandes,  an  prix 
de  40  k  50,000  francs.  Ils  empruntent  Fargent  en  grande 
partie  k  des  marchands  de  File  k  an  intir^t  de  25  p.  c, 
et  ils  y  troavent  encore  lenr  compte,  de  mani^re  qa*iLi 
nourrissent  leurs  familles  et  gagnent  assez  pour  rem- 
boorser  en  6  ou  8  annies,  les  dettes  contractees  poar 
la  construction  de  leurs  bätimens. 

A  Argos,  le  giniral  Gordon,  qui  s*y  itait  Stabil, 
prcta  k  on  propriitaire  grec  quUl  connaissait  pour  an 
homme  rcspectable  et  actif,  3000  icus,  sans  rien  stipu« 
1er  sur  le  montant  de  Fintir^t.  Un  an  apris,  celai-ci 
vint  pour  les  lai  remboarser  ä  16  p.  c«    Le  g£n4ral 
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refiura  iTaccepter  eet'Intirßt  qa*il  regardait  eoinme 
nsaraire,  mais  TeinpraDteur  loi  fit  voir  qu'ayant  employi 
ce  capital  k  ÜEiire  cnltiTer  ses  vignef  et  f  et  terres,  diji, 
d&s  la  premi&re  annie.  et  malgr^  des  dipensei  extraor- 
diDaires,  il  lui  avait  rapporti  34  p«  e.,  et  qu*il  ne  fai- 
sait  qao  partager  le  gain  aveo  le  preteur,  en  lui  of« 
frant  les  intirets  k  16  p.  c.  L*AngIais  ne  se  erat  pas 
poartant  aiitorisi  k  Faecepter,  il  se  conlenta  de  8  p.  c. 

11  n'y  a  pas  de  deute  que,  la  tranquilliti  aiTeriniei 
les  capitaux  de  TEurepe  ii*afDuent  dans  la  Gr&ce.  Alors 
les  intir^ts  diminueront,  et  les  banques  publiques  itant 
remboursies  pea*ii«peu)  cesseront  leurs  op6rations,  i^ 
mesure  que  Tint^r^t  auquel  les  particuliers  se  procu» 
reront  des  fonds,  se  niettra  de  niveau  avec  celui  qui 
est  payi  par  le  gouvernemeat 

Nous  avons  exposi  les  mesures  quMl  faut  prendre, 
aassitöt  que  possible,  pour  riunir  les  partis  qui  d6« 
chirent  la  Gr&ce,  s*attacher  les  eapitaines,  s*assureJLdfi_. 


Tarmde  et  procider  k  son  Organisation  et  ä  sa  disloca- 
tion,  itablir  les  peuplades  refoulees  dans  la  Gr&oe, 
fondre  les  Mainiotes  avec  le  teste  de  la  popuIation,  atti- 
rer  les  primats  et  les  autres  hommes  influens  dans  tontes 
les  branches  de  Tadininistration,  et  ob  vier  aux  besoins 
les  plus  nrgens  desHydriotes  et  des  autres  marins,  des 
propriitaires  et  des  employ^s.  Ces  mesures  combin^es 
sagement  et  ex£cut£es  promptement  attacheront  au  gou« 
vernement  presque  tout  ce  qa*il  y  a  d*hommes  influens 
dans  le  pays.  Forle  de  cette  r6union  et  entour6e  de 
la  consideration  publique ,  la  rigence  n*aura  point  k 
craindre  de  r^sisCances  partielles,  ni  d*opposiiions  a 
des  mesures  reclamies  par  Tint^ret  gen6ral. 

Cependant  il  ne  faut  pas  se  faire  illusion  sur  le 
teste.  On  n*aura  pas  seulement  k  r^tablir  le  repos 
pour  le  moment,  mais  on  est  appel6  k  raffermir  pour 


•} 
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(oiijoim.^  On  est  obUgi  non  tenleiiieiii  de  faiie 

eher,  maU  aassi  de  faire  proep^rer  le  pays,  et,  aorti 

dei  embarraa  du  inoment,  on  enirera  danaidin  ehamp 

plas  Taste,' qai  embrasse  tout  TaTenir  de  la  Grice.    A 

la  snite  des  exigences  da  jonr,  aaxqnelles  fl  laut  satis- 

faire  ä  Tinstant,  il  s'en  prisentera  d'autres  ples  graTes 

et  plas  Gompliqu^es.    On  les  dicoaTrira  aassi^öt  qa*on 

aora  p£n6tri,  poar  ainsi  dire,  dans  rintirieor 'da  pi^s, 

et  lorsqae,  k  cdt6  des  besoins  de  ragricultare^  de  Tin- 

dostrie  et  da  commerce,  on  s*apercevra  des  4e8ordres 

qni  r^gnent  dans  rofganisation  des  communes^  des  dis* 

tricts  et  des  jurisdictions;   lorsqae,  avee  les  abus  pri« 

dominans  dans  les  administratlons,  on  Terra  se  divelop* 

per  les  difants  da  Systeme  des  impots  dans  tonte  leor 

diiTormiti;   lorsqa*on  airriTera  k  Forganisation  de  Fins- 

tmction  pabliqae  Sans  j  renoontrer  ni  les  moyens  ma- 

t^riels  ni  les  talens  suflisans  ponr  crier  qnelque  chosa 

de  solide,   enfin  qaand  on  se  sera  conTaincn  qae  la 

disOrganisation    complite   des   affaires    eccUsiastiqaes 

riclame  des  soins  assidnS,    et  qae  Topinion  pabliqae, 

diTisee  sar  les  institutions  politiqnes  et  sociales   qai 

conviennent  k  la  Grice,  coromence  k  s*impatienter  du 

proTisoire,  dans  leqnel  la  rigence  est  engagie  a  laisser 

les  questions  qai  s'y  rapportent. 

Yoilä  le  nouTean  champ  d*actiTit£,  aTec  toates  aes 
difficaltis,  ses  exigences,  ses  complications  et  ses  pro- 
bUmes  d*£conoraie ,  d'adniinistration ,  de  Ugislation,  de 
finances  et  d*£ducation,  tel  qu*il  s*itendra,  an  premier 
abord,  dcTant  les  yeux  de  ceax  qai  arriTcnt  en  Gr^ce, 
aTec  la  Tocation  que  noas  Tenons  de  d6signer. 

Tel  sera  aussi  Fobjet  dont  nous  noas  occuperona  de 
saite.  On  reconnaitra  facilement  les  T^ritables  diSical- 
tis  de  la  sitaation,  et  Timperiease  necessiti  de  les  faire 
disparaitre.     Cest  ici   qa*jl   s*agit  oa  de  Taincre    ou 
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d*4tre  Taineiif  puiique  1«  nature  du  payt  et  le  earactire 
des  hommes  aont  tels  qa*ilf  ne  auppörtent  paa  d*£tat 
intermidiaire,  et  que^  gemblables  au  puiss.ant  soleil  de 
la  Grice,  ils  tendent  k  perfectionnor  tout  co  qal  porte, 
intact  dans  aon  sein,  le  germe  vital,  et  h  aniantir  toate. 
existenco  faetice  oa  fragile. 

En  saivant  la  ligne  que  noni  avons  trao^e,  noiis  met- 
trons  cet  ouvrage  hon  de  la  Sphäre  des  livres  de  cir« 
constance.  Peignant  la  Gr&co  teile  qae  la  natura  l'a 
falte  et  qae  les  hommes  Tönt  arrangie,  nous  enfongant 
daos  le  passi,  et  ouvrant  la  perspective  de  son  avenir, 
nons  d^voilerons  en  quelque  sorte  la  Gröce  de  toas 
les  sideles  aux  yeux  da  savant,  da  philantrope  et  de 
rboinme  d*6tat,  et  noas  tacherons  de  ramener  k  eile 
Tint^r^t  de  toutes  les  ames  g6n6rea8e8  qui  se  sont 
noarries  de  sa  gloire  et  qui  ont  sympathis^  avec  ses 
malheurs. 
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SIXEBME  SECTION.I 


•  d      .     .  >  • 


De  t^tat  Btatistique-  de  la  Greq^ 

JLlB  royaume  de  la'  Grtce  se  compoi e  d*aiie  partie  de 
la  Romilie  ou  da  continebt  de  PEnrope  Masalmane 
(^  oreQia  'EXXag)^  du  Pilopon^se  oa  Morie  (^  iTcXoiror- 
yi^croc  i  f^oQiug)  et  de  la  plas  grande  partie  des  fles  de. 
la  mer  £g6e  (aiytov  ntkayoq). 

La  Romilie,  qoant  k  sa  partie  attenante  aa  boo- 
veaa  royaume,  se  divise  en  Gr&ce  Orientale  et  Grice 
Occidental e.  La  surface  de  la  premiire  pent  ^(re  iva» 
lu£e  &  400  milles  giographiqaes  carr^s.  En  common* 
^ant,  annord,  des  hauteurs  de  la  chatne  d'Othrys,  eile 
renferme  la  Doride,  la  yallie  da  Sperchius,  la  Locride 
da  Cn6rais  et  de  TOpas,  la  Phocide  avec  le  Parnasse, 
la  B6otie,  rAttiqoe  et  la  IVUgaride  des  anciens.  ActaeU 
lement  eile  se  divise  en  Eparchies.  Ces  Eparchies  sont 
Celles  de  AUgare  (M^yaqtg)  avec  nne  Tille  et  12  vil« 
lages;  de  TAttique  (^ttixi;)  avec  nne  ville  et  118  vil- 
lages;  de  Th^bes  (Orjßalg)  avec  150  villages;  de  Liva* 
die  {AußaSla)  avec  72  villages;  de  Talanti  {Talavxlov) 
avec  66  villages,  pris  de  Tancien  Opas;  de  Bend6nLEa 
{BtvSivR^a)  snr  les  hantenra  des  Thermopyles,  avec  34 
villages;  de  Zeituni  (Z^irovyioy)  avec  29  villages;  aar 
la  pente  miridionale  de  TOeta,  de  Patrarigne  (nonvelle 
Patras  —  AVai  ItarQai)  avec  66  villages;    de  Malan^ 


il 
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drinos  (piaXai^ftv6g)  avee  16  villages;  de  lidoriqui 
(u^tJtof&ctor)  avee  60  villages;  de  Salona  (SaXora)  dans 
le  pays  des  Locri  Ozolae,  avee  32  TÜIages. 

Elle  renferme  donc  en  tout  onze  Eparchies  avee 
le  m^nie  nombre  de  villes  et  585  villages. 

Ces  renseignemens,  ainsi  qne  ceux  qae  noas  don- 
nerons  dans  la  suite,  sont  en  partie  puisis  dans  des 
docnmens  da  bareau  statistiqne  qae  le  President  avait 
itabli  k  Naaplie;  mais  comme  les  travaax  de  ce  ba- 
reaa  k  peine  mis  en  activiti,  ont  kie  paral^sis,  d^s 
rannte  1829  ^  par  la  maavaise  volonte  des  individas 
qai  avaient  int6r£t  k  tenir  cachis  Vitat  et  les  ressoarces 
det  Eparchies,  toates  les  notices  statistiqaes  sar  la 
Grtee  sont  resties  extr£mement  incomplites  et  pea  cer- 
taines.  J*ai  done  pris  sein  de  les  corriger  et  de  les 
compUter  par  d'aatres  renseignemens  pris  sur  les  lieax, 
et  sartoat  aa  moyen  de  cenx  qae  j*ai  obtenas  dans  mes 
commanications'  avee  des  iveques  et  des  dimogirontes. 

La  popolation  d*ä  pea  pr^s  le  quart  des  villes  et 
des  Tillages,  est  connae  seolement  par  le  nombre  des 
familles.  Elle  ne  peut  donc  ^tre  estimie  qae  par  un 
ealcul  approximatif ,  d*apris  leqael  on  £valae  les  villeSy 
I*ane  dans  Taatre,  k  300  maisons  oa  familleSy  et  les 
villages  aa  terme  moyen  de  50  familles.  Le  nombre 
des  personnes  dont  se  compose  ane  fomille,  varie  dans 
la  Proportion  de  4  i  5;  peat^^tre  pourrait-on  porter 
le  nombre  plas  haut  dans  nn  pajs  aossi  fertile,  mais 
les  ravages  Qccasionnis  par  la  demi^re  gaerre  civile, 
rendent  le  premier  terme  plas  sür,  en^sorte  qa'ayant 
poar  la  Gr^ce  Orientale  an  total  de  32,550  familles,,  on 
aara  130.200  habitans. 

La  teti^e  labburable  est  mesar^e  par  strimes  ((rr^/^ 
/lara);  le  ströme'  est  an  carr6  de  40  pas.    D'apris  les  ' 
notices  da  gonvemement,  il  y  a  dans  la  Gr^ce  orien«» 


tale  1,886,170  strime»  de  terres  enltirilssy^doiift  719,760 
sont  des  terres  nationales,  et  1,166,410  sont  des  pro- 
priit^s  particnliires. '  Parmi  les  premiires,  716,250 
Stromes  sont  snsceptibles  d'^itre  ensemencis,  1830. 
Stromes  sont  en  vignes,  et  1680  en  jardins.  .  Parmiles 
secondes,  1,085,250  Stromes  sont  sasceptibles  d^etre' 
ensemenc^s,  73,180  sont  en  vignes,  et  1930  en  jardins. 

De  pIns,  on  compte  99,773  pieds  d'oliviers  dans  ^ 
province  de  Megäre,  80,500  dans  l'Attiqae,  31,334  dam 
oelle  de  Salone  et  3071  dans  les  autres  Eparchies,  e\^ 
tont  214,678  arbres,  dont  la  majeure  partie  est  propriit^  \ 
publique.  11  fant  cependant  observer  quo  ces  calcala ' 
reposent  sur  des  note^  datios  et  recuoillics  jusqa*ik 
Fannie  1829.  Les  paysans,  seit  par  crainte,  seit  par 
intiret,  ne  fönt  pas  des  diciarations  exactes,  et  comme 
ils  ne  reviennent  que  tous  les  denx  ou  trois  ans  la- 
bourer  les  memes  terres,  ils  ne  designent  <»dinaire- 
ment  que  celles  qu*ils  cultivent  dans  Fannee  conrante. 
On  n^aura  donc  dans  tous  les  cäs  qu*une  partie  da 
nombre  des  terres,  des  Tjgnes  et  des  jardins  qui  sont 
reellement  cuhiv6s. 

La  Gr^ce  occidcnlale  (^  ivnxtj  '£XXug)  comprend 
une  partie  du  pays  des  Locri  Ozolae,  TEtolie  et  TAcar* 
nanie  des  anciens.  Elle  se  divise  aujourd*hui  en  onze 
Eparchies,  savoir:  Celles  de  Mlsolonghi  (JlIeaoXv)'yiov) 
aveo  2  villages;  d*AnatqIicon  (AvaroXixov)  avec  2  vil- 
lages;  de  Zygos  aveo  20  villages;  de  Lepante  on  Naa* 
pacta  (NavTiuxTog)  avec  son  Schelle  et  la  Tille  de  Ga* 
laxidi  (ra)Miidtov)  dernierement  changie  en  une  £par* 
chie  ä  part;  de  Biniticon  (Bevenxov)  aveo  18  villages; 
de  Baltos  (BaXrog)  avec  28  villages;  de  Bonitza  (Do- 
viTLo)  avec  11  villages;  de  Bloches  (ßloyig)  avec  la 
ville  de  Brachori  (ß^aywQiov)  et  20  villages;  de  Xiro- 
meron  (XrfQofHQov)  avec  4  bourgs  {KwQvonoXag)  et  23 
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Ttllages;  de  Crabara'(J£ip<!/9apoi)  areo  deux  böprgs  et  53 
TÜlages;  d'Apocoura' ^^7ro;fov^oy)  avec  26.TUIage8;  de 
Carponisi  (^KaQnovrtdov).  avec  qnatre  boargs  et  62  tU- 
lages.  Plusieuni  de  ces  noms  ne  disignent  pas  seülo- 
ment  des  villes,  mais  des  districts  entiers,  comme  le 
Baitos,  le  X^rom^ron  et  autres.  En  tout  il  7  a  19 
villes  et  bonrgs  (xwQvonoXetg)  et  226  villages  (la  popa- 
lation  des  bourgs  peut  les  faire  regarder  comme  des 
TiUes).  Ce  qui  d'aprös  le  caicul  menüonn6  ci-dessus, 
le  seul  qu*OEi  paisse  saivre  jusqa*&  präsent,  donne  le 
nombre  de  19|000  familles  et  de  76,000  faabitans;  en 
les  rianissant  k  la  Gr^ce  Orientale,  on  a  pour  cetto 
partie  du  nonveau  royaume  51,550  familles  ou  206,000 
habitans. 

Ces  iparchies  offrent  en  terres  cultiv^es  996,930 
strimes,  dont  179,270  sont  biens  nationaux , !  et  817,660 
propriitis  particuliires.  Parmi  les  premiers,  il  y  a 
179,120  Stromes  en  terres  de  labour  et  150  en  vignes 
de  Corinthe;  parmi  les  secondes,  on  en  compte  789,600 
en  terres  de  labour,  64,560  en  vignes,  3500  en  raisins 
de  Corinthe.  Ces  terres  riunies  k  celles  de.Ia  Gn;ce 
Orientale,  donnent  la  somme  de  2,883,t00  Stromes  de 
terrain  cnltiv6  dans  toute  la  Gr^ce  continentale.  Cela 
ne  fait  que  32  milles  giographiques  carris.  Cette  ^ten« 
dae  n*atteint  pas  encore  celle  des  plaines  et  des  val« 
lies  de  la  Biotie  tonte  seale,  qui  sutvent  le  cours  de 
TEsopns  d*un  cöt6  k  partir  da  pied  de  Helicon  jusqu'au 
golfe  de  Livadostros,  et  de  Tautre,  jusqa'au  Parnasse. 

La  presqu^ile  du  Peloponese  comprend  la  Corin« 
thie,  la  Sicyonie  et  l'Acha'ie  des  aiiciens,  au  nord;  TAr- 
golide,  k  Test;  TEItde,  k  Tonest;  laLaconie  et  laMes- 
sinie,  au  sud,  enfin  TArcadie,  au  centre.  Cette  pres- 
qn'ile  est  d*ane  itendue  k  peu  pr&s  igale  k  celle  de  la 
Gr&ce  continentale;  mais  eile  est  mieux  cultivie,  plus 
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peapUe  et  forme  la  partie  la  plas  importante  da  nön* 
veaa  royanme. .  Elle  se  cömpose  'maintenant  de  35 
Eparchies.  .••::>.•  .1   .    .  y.^. 

Dans  Fancienne  Argolide  on  trouve  k  Test  et^dans 
la  presqn^ile  de  TröezAne  et  d^Hermione  les  deax"  Epar- 
chies de  Nanplie  (NavnUa)'  avec  la  capitale  actuelle\  de 
la  Gr^ce  {Navnklov)j  le  bonrg  de  Ligoario,  64  villages 
et  4  monastires;  la  hasse  Nachari  (Jixarta  Naxagt)  aViec 
la  ville  de  Cranidie  {Kquvl$i6v)y  le  honrg  d*Hermione  Wt 
3  TÜIages.  /^( 

•  De  Taütre  c6t6  du  goire.s*Etend  r^parchie  d* Arges 
^AQyog)  composie  d*une  ville,  de  2  hourgs  et  de  15  vil- 
lages.  Elle  Ta  jusqa*&  Astros,  et  s*y  Joint  aax  pe* 
tites  Eparchies  de  Saint- Pierre  Q^ytog  Ilhgog)  avec  9 
bourgs  et  4  villages,  ainsi  qvCk  celle  de  Prastos  avec 
3  hourgs  et  2  villages.  —  Le  pajs  de  Corinthe  ne 
forme  qu'une  Eparchie  avec  la  ville  de  ce  nom  et  9 
bourgs,  parmi  lesqnels  se  tröüvent  les  communes  impor- 
tantes  de  Saint- George,  de  Trikkala  avec  8  villages. 

L'ancienne  Arcadie  se  divise  en  diifErentes  Epar- 
chies; savoir Celles:  l?deTripolizza(T|pi7roXiC^cc), avecla 
ville  de  ce  nom  situEe  au  pied  du  mont  Mainalon ,  dans 
la  plaine  qui  s*Etend  des  ruines  de  TEgEe  vers  Manti- 
nEe  et  renferme  61  villages;  2?  de  LEontari  {AiovT&qtov) 
dans  la  plaine  de  MEgalopolis,  avec  la  ville  de  LEon- 
tari et  53  villages ;  3?  k  Tonest,  celle  de  Calabryta  {Ka^ 
},aßQVTa)  avec  la  ville  de  ce  nom,  14  hourgs  et  97  vil- 
lages; 4?  celle  de  CarytEne  {KaQvxmva)  avec  la  ville 
de  ce  nom,  10  hourgs  et  119  villages;  5?  celle  de  Phanari 
(OaväQiov)  avec  la  ville  de  ce  nom,  an  bonrg  et  52  vil- 
lages; 6?  celle  d*Androuza  (Avö^ov^a)  avec  2  bourgs  et 
48  villages.  Au  nord  de  TArcadie  dans  Tancienne 
Achaie  se  tröüvent  les  deux  Eparchies  de  Bostiza  avec 
la  ville  de  ce  nom,  un.bourg  et  26  villages,  Fancienne 
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Patrai  (HotAaiai  Ilujfcu)  ou  Patrasso,  avee  la  ville  de 
ee  nom  et  112  villages..  Les  riches  plaines  de  TElide 
composent  les  ftparchies  de  Gastani  avec  la  ville  de 
ce  nöm,  6  bonrgs  et  172  villages;  de  Pyrgos  (Ilv^og) 
avec  la  ville  de  ee  noniy  un  boarg  et  8  villages.  Ua 
pea  plas  au  sad  est  Tiparchie  d'Arcadie  {Aqy,aSia)  oa 
nouvelle  Arcadie,  da  nom  de  la  ville  bätie  prAs  de  la 
jner,  en  dehors  de  TancieDne  Arcadie^  sar  les  confins 
de  Triphylia  et  de  la  Messinie,  avec  la  ville  de  ce  uom 
et  90 'villages. 

Dans  le  midi  du  Piloponise,  la  Messinie  se  divise 
en  sept  £parcbies,  savoir:  celle  de  Navarin  (NioinaaTQov) 
avec  une  ville  et  14  villages;  celle  de  Modon  (JMoöwvri) 
avec  une  ville  et  28  villages;  celle  de  Coron  avec  une 
ville  et  56  villages;  celle  de  Nlsi  (iVi^a/oy),  k  remboachore 
da  Pamise,  avec  Mne  ville  et  2  villages;  celle  de  Cala- 
mata  avec  une  ville  et  17  villages.  {!n  avan^ant  dans  Tin- 
t^rieur,  on  trouve  les  ^parchies  de  Micromani  (MtxQOftavri) 
avec  une  ville  et  10  villages,  d*EmbeIakia  (EftßtXaxia) 
avec  une  ville,  un  bourg  et  35  villages.  La  Lacönie 
contient  Tiparcbie  de  Lacid^mone  avec  21  villes  ou 
bourgs  et  108  villages.  Elle  est  entovake  ä  Test  par 
r^parchie  de  Monembasia  avec  3  villes  et  bonrgs  et  30 
villages,  vers  Tonest  par  les  peuplades  qui  occüpent  les 
montagnes  du  Tajg^te,  penplades  connues  dans  le  pays 
sous  le  nom  de  Spartiates  (SnuQTtaTai)  et  ailleurs  sons 
celui  de  Mainiotes.  D'apr^s  les  renseignemens  que  j*ai 
pris  sur  les  lienx,  les  Spartiates  orientanx  sont  ripan« 
das  dans  les  eparcbies  de  Colocynthe  (KoXoKvvd^^^  de 
Trlgonas  {T^r/ovug)j  de  Malembris  {MaUfÄßqig)  et  de 
Phoucas.  Leur  population  est  ivalaee  a  10,000  familles, 
et  ils  n*en  comptent  pas  moins  de  8000.  Les  Spartiates 
de  Touest  habitent  les  cinq  Eparcbies  de  Stauropygos 
{JSxavQOTtvyog)^  pr6s  de  Calamata,  au  nombre  de  1200  fa« 
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i,  d*Androb7sCa  (Avifcßvara)  au  nombra  de\^^600 
faiiiillesy  de  Zygos  (Zvy6^)  aa  nombre  de  1200  famülesy 
de  Mylea  (MvX^a)  aa  nombre  de  500  familles,  d^lla 
Maina  (Maini)  an  nombre  de  SOOO  familles.  Ba  for- 
ment  en  tout  6700  familles.  L*£parchie  de  Maina  Usf, 
corome  on  le  voit,  la  plas  peupUe.  Les  Mainiotes,  loin 
de  suivre  la  contnme  ositie  en  Grice  d*accorder  lle 
nom  de  Mainiotes  aax  autres  Spartiätes,  s*7  refus^nt 
et  lear  donnent  le  nom  des  iparchies  qa*ils  habitent^ 
se  riserrant  k  eax  seuls  celui  de  Mainiotes. 

Les  iparcbies  du  Pilopon^se,  sans  j  comprendre 
le  pays  des  Spartiates,  donnent  le  nombre  de  86  villes 
et  bourgs,  1335  TÜIages,  et  92,550  familles.  En  j  joi- 
gnant  les  15,400  familles  de  Spart iat es,  on  aora  done 
107,900  familles  oa  429,250  habitana,  ponr  le  P6- 
lopon^se. 

La  commission  statistique  avait  re^a  sor  les  popn- 
lations  des  neuf  ^parcbies  des  renseignemens  plus  ex- 
acts.  En  les  prenant  poar  base,  eile  est  arrivie  a  an 
total  de  308,805  habitans,  sans  y  comprendre  les  Spar- 
tiates,  ce  qui  produit  nne  difference  d*aa  moins  61,195 
habitans  avec  notre  calcul  qui  en  donne  370,000. 

Les  renseignemens  snr  les  terres  cnltiv^es  da  P^ 
lopon^se  sont  encore  plas  inexacts  que  ceux  sor  la 
Gr^ce  continentale.  D*apris  les  rigistres  U  n*y  anrait 
quo  1,776,497  Stromes  de  terres  laboarables,  en  bles, 
Tignes  iet  jardins,  dont  1,241,052  sont  biens  nationaax, 
et  535,445  propriitis  particalieres.  En  giniral  on  pent 
compter  snr  50  Stromes  de  terres  culÜT^es  par  chaqae 
famille,  ce  qui,  sur  une  popnlation  iwinte  a  400,000 
habitans,  donne  10  millions  de  Stromes  cultivis^  dont 
aa  moins  8  sont  pro{lri6te  nationale. 

Les  lies  appartenant  k  la  Grice,  y  compris  la 
grande   ile   d'Eubie,    ofCrent  un  carr£  de  300  milles 
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giographiqiiesj'  en  Sorte  qa'avee  le  Pilopon&se  et  le 
eontinenty .  le  iionveaa  royanme  präsente  une/itendne 
de  llOO  milles  carres,  . 

Parmi  ei»«  ties,  trente«trois  sont  habities.  .Voici 
leardivision.  Les  Sporades  occidentales  (Jvnxal  JSno^ 
QuSeg):  Hydra  2000  häbitans,  Spizia  18,000,  Porös 
4,464,  Egine  5,572,  Aagistra  1552,  Salamine  1124.  Les 
^poradesseptentrionales:  Scopelos  6515  habitans,  U£« 
liodromia  240,  Sciados  1532,  Scyros  1578.  Les  Cyi- 
clades  septentrionales  (BoQixai  Kvxludeg):  Scyra.  30,000 
habitans,  Tinos  22,000,  Miconos  4012,  Andres  5000, 
C£a  3112^  Thermia  2050.  Les  Cyclades  centrales  (JiGey* 
TQixal  Kvxkudig):  Naxos  10,800,  Paros  et  Antiparos 
4751,  Siphnos  4431,  Siriphos  3200,  Cimolos  420,  AUlos 
1458,  Polycandros  1200,  Sicinos  1100,  Jos  2177,  Amor- 
gos  2067.  Les  Cyclades  miridionales:  Santorin  9656, 
Anaphe  643,  Astypalea  951.  L'Eabee,  qui  n*entre  dans 
aucane  de  ces  classes,  compte  20,000  habitans.  £n 
somme  176,185  ämes,  ce  qni  präsente,  avec  les  206,000 
habitans  de  la  Gr^ce  continentale  et  les  429,250  da  P^Io- 
pon&se,  ua  effectif  de  811,435  ämes  ponr  tout  le  royaume. 

Avant  la  gaerre,  on  pouvait  en  compter  &  peu  pres 
le  double  dans  le  Pelopon^se  et  la  Gr^ce  continentale; 
quelques  ^parchies  ont  ni^me  perdu  plus  de  la  moitii 
de  leurs  habitans.  Sous  ce  rapport,  les  iles  n*ont  point 
souffert,  k  Texception  de  celle  d*£ub£e  maintenant  r6- 
dnite  k  un  tiers  de  son  ancienne  population,  et  de  celle 
d*Hydra  qui  en  a  perdu  un  tiers  par  soite  des  imigra« 
tions  et  de  la  misire  surrenues  apr^s  la  guerre.  , 

Les  relev^s  plus  exacts  quo  le  nouveau  gouverne» 
nent  pripare,  pourront  peut«^tre  ajouter  quelque  choie 
au  chiffre  de  la  popnladon;  mais,  s*il  faut  en  croire 
des  hommes  bien  instrijdts,  ce  chiffre  additionnel  ne 
sera  pas.tr&s«fort.  '    ■  ■     ,. 
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Dans  les  lies  qni  dipendent  de  la  CMce,  fl'tt*/  • 
pas  de  terres  nationales,  toutes  icantresties  entre  les 
mains  des  habitans,  excepti  dans  TEnb^e  od  presse 
teat  le  territolre  itait  tombi  entre  les  mains  des  Toiri^. 
D'apris  Fetendae  des  terres  labenrables  et  la  fertilit(6 
da  sol,  la  population  peut  monter  k  5,000,000  d*liabi- 
tans,  et  si  Ton  y  ajoiite  les  moyens  de  snbsistance  qne 
le  commerce  est  en  4tat  de  procnrer  a  la  nälion,  le 
nombre  pourra  s*accroitre  encore  d*an  million,  sans  qne 
la  Grice  en  seit  g^nie. 

Les  revenus  de  l'itat  ne  sont  pas  mienx  connas 
que  le  nombre  des  habitans,  parce  qne  les  comptes 
präsentes  an  congr^s  d'Argos  par  le  President,  sont  tont 
ä.fait  illusoires.  On  pent  cependant  les:  *valncr  par 
approximalion  k  4,000,000  de  francs  par  an ,  comme 
nous  Tcrrons  plas  tard;  et,  qnand  nne  fois  on  anra  mis 
de  Fordre  dans  leor  perception  et  qne  les  malversa- 
tions  commenceront  4  cesser,  ils  ponrront  s'ilever 
dös  k  prescnt  k  6,000,QOO.  Ils  augmenteront  en  propor- 
tioa  de  la  popnlation,  de  ragricolture,  des  metiers,  da 
commerce,  et  k  mesnre  qne  le  gonvernement,  mettant 
k  profit  les  bicns  que  la  providence  a  largement  repan-^ 
das  sur  nn  des  plus  beanx  pays  de  runirers,  ouTrira 
des  Toies  libres  k  ractivit6  nationale.' 

Mais  nous  .ne  pouvons  nous  engager  dans  ancnn 
detail  ni  montrer  la  nature  et  J'itendue  des  ressource« 
de  la  Grice  et ,  la  maniöre  -  de  les  divelopper,  san« 
entrer  plus  avant  dans  le  sujet  de  cet  ouTrage.  Non» 
traiterons  donc  en  premier  lieu  de  ce  qui  a  rapport  k 
Wtat  physique  et  moral  du  pays.  .  t 
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,    8ur  Ntat  pAjfiique  et  moral  de  la  Oriee. 
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X^B>  P<)^7*  ^<>nt  TO  compose  le  royanme  de  la  Grtee, 

sont  couverts  de  montagiies  entreconp^es  de  vallies  et 

de  quelques  plaines«    En  giniral  celte  conCrie  est  rnon* 

ftagnense  eomme  la  Saisse,  le  Tjrrol  et  le  Piimont.  Les 

montagnes^  presque  toutes  de  formation  seoondaire,  sont 

ordinairement  ealcaires.     Tels   sont  le  Parnasse,  les 

hauteiirs  de  TAttiqae  et  de  la  M^garide.    EUes  se  com« 

*  posent  en  partie  d*ardoises  et  d'argile,  comme  TOeta, 

PHWoon  et  plnsieors  autres  montagnes  de  Messinie  et 

d*Arcadie.    On  j  troaye  aussi  entremeUes  des  conches 

de  gris  et  de  tnf ;   Tisthme  Aa  Corinthe  et  les  rochers 

aar  lesqnels  est  situ6  le  cbätean  de  cet'te  Tille,  en  sont 

presque  pleins.    La  pierre  cal^aire  s*etend  jusque  dans 

les  fles;  le  granit  la  remplace  Ters  Test.    Ce  demier 

domine  k  Mjcon  et  k  D61os  qui  en  präsente. partout 

des  rochers  gris&tres.    Le  porphyre  conimence  easuite 

4  Patmos,    La  partie  sur  laquelle  sont  bAitis  la  Tille 

^t  le  couTent  de  Saint  •Jean  le  Theologien,   n*en  for- 

nent  qu*une  seule  messe  des  plus  dures  et  de  la  plus 

belle  esp&ce. 

LUntirieur  de  ces  montagnes  est  peu  connu.  Sous  le 
joug  des  Turcs  personne  n*a  osi  les  explorer.  On  seit 
cependant  quo  les  mines  d*or  et  d*argent,  de  cuiTre  et 
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de  plomb  dans  1- Atd^e  et  k  Chaleit,  k  Syphnos  et  ik 
S^riphos  sont  loin  d*toe  ipuis^es^  ^e  les  grandes 
carriires  da  Peätiliqne  et  de  Porös  renfenneiit.enGore 
des  veines  de  marbre.  Le  fer  aoonde  dans  lesVochert 
de  Scyra,  du  Tainaron  et  de  r£ab6e.  Enfia  devriches 
mines  de  charboa  ont  M  dicouvertes  dans  l'Eabie,  et 
Ton  est  snr  le  point  d'en  dicouvrir  d'autres  dans  FEIide« 
U  n*7  a  donc  aacun  doate  qae  dans  ces  monUgnes 
la  Grice  ne  recile  les  luitaux  D^cessaires  poar  faire 
fleurir  les  mitiers,  et  qn*il  ne  faut  qae  rattention  des 
entreprenears  et  les  soins  da  goavernemen^  poar  oairrir 
aa  pays  ces  sonrces  de  richesses  et  de  prosp£rit&. . 

II  serait  donc  essentiel  d*introdaire  dans  les  minea 
qaelques  compagnies  d*oavriers,  k  la  t£te  desqaels  on 
mettrait  des  hommes  'expirimentis  dans  cette  brancbe 
scientifiqae  et  industrielle,  afia  de  mettre  le  royaame 
en  possession  de  ces  tresors,  et  de  se  priparer  les 
moyens  nicessaires  k  r^tablissement  des  mitiers. 

L*ext6riear  des  montagnes  itait  aatrefois  presqae 
entiirement  coavert  de  bois  et  de  forets;  on  en  trouTO 
enoore  des  restes  tres-considerables  dans  TEubie,  sar. 
le  Parnasse,  rUilioon,  dans  la  Megaride,  sar  les  mon- 
tagnes de  TArcadie  et  le  Taygete;-  le  pin  y  domlne 
en  g6n6ral,  toatefois  il  y  a  de  saperbes  for^tJi  de 
chtees  vers  la  Thessalie,  I»es  hanteurs  de  TOeta,  com* 
pos^es  en  grande  partie  de  terre  grasse,  sont  encore 
aajoard*hai  coavertes  d*ane  partie  de  ces  forets  dont 
il  est  dij&  fait  mention*  dans  les  mytbes  de  Vancienne 
Grice,  Mais  dans  beaacoap  d*endroits  les  bois  ont 
M  ditraits  entiirement,  de  sorteqa*il.n*y  a  plus  quo 
des  montagnes  tont  k  fait  steriles  oa  coavertes  de 
broassailles. 

Co  n*est  qa*Ji  cöt6  des  ehapellesy-  qae  Ton  troava 
des  arbres.    On  les  a  conservis  par  vn  respoct' reli« 
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gienx.'  Ces  feahctnatres^  entooris  de  verdare  et  da  plus 
bei  ombrage,  se  prisentent  comme  des  Oasis  dana  les 
diserts  arides:  La  d^solation  s*6(end  josque  dans  Tiii- 
tiriear  des  for^ts  ichappies  k  la  destraction.  Dans  notre 
chemin  d'EIat£e  aax  Therinopyles,  nons  (raversames 
nne  foret  de  chdnes  majestuease ,  mais  endonimag^e  par 
les  incendies.  D*an  seul  coup  d'oeil  je  coroptai  plus 
de;  200  de  ces  arbres  imposans,  noircis  et  dess6cb£s 
par  les  flammes. 

La  principale  cause  de  cette  devastation,  ce  sont 
les  bergers  qui,  pendant  I'et«,  meUent  le  fea  aax  bos- 
qaets  et  ^ax  forets  m^nie,  ponr  faire  sortir,  au  moyen 
de  leurs  cendres  dans  le  teros  de  pluies,  de  jeuncs  tiges 
et  procurer  ainsi  ä  leurs  troupeaax  une  nourriture  plus 
agriable  et  plus  abondante.  •       i 

^  .  Lorsqae,  aprös  avoir  ^uitt&  la  valUe  d^Olympie,  je 
jelai  encore  une  fois  les  ycux  sur  les  hauteurs  occi- 
dentales,  je  vis  derri&re  le  Cronion  (oute  la  montagne 
en  feu.  Les  flammes  s*61eyaient  au  milieu  des  pins 
dont  eile  est  encore  couverte,  et  aliment£es  par  leur 
secheresse,  elles  mcna^saient  d'envahir  tous  les  envlrons. 
Les  bergers  se  sauTÖrent  en  toute  hd(e  avec  leurs 
troupeaux  d'on  incendle  qu'ils  avaient  allumfr  et  qu'lls 
ne  pouvaient  maitriser.  ] 

Outre  ces  causes  des(ruc(ives,  il  en'  est  d*autres 
presque  aussi  puissantes  que  celles  qui  viennent  d'^tro 
indiquies.  En  plusieurs  endroits  par  exemple,  comme 
sur  les  montagnes  de  la  Migaride,  on  perce  les  flaues 
des  pins  pour  en  extraire;  le  suc  dont  on  fait  de  Thuile 
et  de  la  rÄsine.  Ddi  r^sultent  le  dess^chement  et  le 
drpirissement  des  arbres.  II  y  a  des  forets  entl^res 
qu'on  a  d^trüites  de  ce((e  mani^re,  et  dans  lesquelles 
on  ne  voit  plus  que  des  dibris  d'arbres  k  demi-morts. 
.       Viennent  ensuite  les  d^gä(s  occasionnis  par  les 


J877     . 

hommes  chargis^  d*abattre  le  bob:  pbor  Ja  .marine.  :.JI 
figae-nonn  ee  rapport  la  plus  grande  Iicenee>   et.  la 
torit  est  k  la  disposkioa  de  chacuo. '  On  abat;  aani - 
ordre  et  «ans  pr£cautioo,  pour  Ihs  flancs  :des  bätlmeos^/; 
de  jennes  pins.courbis,  on.Ies  fa^onne  avee  la  hacbe, 
puls  on  les  fait  transporter  aa  rivage.  par  des  möleu  )| 
oa  .des  Anes.  .  . 
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}  Legouvernement  ne  per^oit  qa*aii  impöt  modiqoe 
sar  chaque  piice  de  boisj  tirie  des  fordts  qui  lai  ap- 
partiennenl«  Lorsqa*!!  se  Iroave  des  fleuves  capables  da 
transporter  les  grands  arbres,  on  conpe  les  plus  hants 
pour  en  faire  des  mäts.  C*est  ainsi  qae  les  Hydriotes, 
pour  constraire  leur  flotte,  ont  exploiti,  avant.  la.ri- 
Tolution  itikf  les  forets  voisines  de  FAIph^e,  dans  an 
rayon  d*environ  10  Heues.  11  leur  sufEsait.dedonner 
quelques  sacs  de  Sucre  .et  de  cafi  k  FAga  de  Pyrgos, 
pour  obtenir  la  permission  de  couper  toot  ce  qu'ils 
Toulaient.  Comme  cela  se  pratlqua  sans  discernement 
et  sans  niesure,  cette  permission,  qui.  aurait  pu  touraer 
ä  Tavantage  des  forots  qui  leur  furent  abaadonnees, 
en  aniena  la  ruine.  Joignons  k  cela  les  destructions 
partielles.  Chacun  ayant  la  libert6  d*abattre  le  bois 
dont  il  a  besoin,  endommage  plus  d^arbres  qu*il  n*ea 
enlive.  '    • 

.  Quand  on  pense  que  oes  diff6rens  genres  de  destruo- 
tion  ont  M  mis  en  pratique  presque  tous  k  la  fois^on 
s'itonne  qu*il  y  ait  encore  des  forets  et  des  bosquets 
ichappis  k  hi  divastation,  et  que  toute  la  Gr^ce  ne 
seit  pas  itnnie  d*arbres,  comme  le  sont  les  ilesde« 
sertes  de  TArchipeL  i 

Cependant  le  pays  marcbe  a  grands  pas  vers  cet 
£tat  diplorable,  et  le  gouvernement  n*a  pas  k  hisiter 
un  moment  sur  les  moyens  k  employer  pour  priyenir 
le  diveloppement  ultirieur  du  mal,  puxsqu*il  a^agit  dt 
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conaerrer  k  la  Grtee^  avee  le  rette  deses  formte,  des 
sonrees  considirablee  non  senlement  de  revenas^  mais 
aassi  de  fertility.  Partout  oä  lee  fortts  disparaissent  sor 
lee  hautenre  exposies  au  brnlant  toleil  da  midi,  les 
fontaines,  qa*eiitretienneiit  leurs  ombrages,  se  tarissen^ 
et  il  s*eii  soit  ane  itülMii  compUte.  La  terre  od  a 
lieu  la  T^itation,  n'itant  plns  protigie  et  retenne  par 
lea  racines  des  arbres,  est  emportie  par  les  plaies 
d^hlTer,  et  en  pea  d^annies  il  11*7  restera  plus  qae  des 
rochers  et  des  cailloux.  . 

Tel  est  r^tat  da  mont  Cronloa  oa  de  Malevo  qui 
8*£Uve  aa  miliea  de  TArgolide  et  de  la  Laconie.  Les 
haatears.de  cette  montagae  iloignie  de  la  mer,  ont 
conserri  en  partie  leurs  süperbes  forets  de  pins.  On 
7  trouTe  une  multljtude  de  sources  et  le  sol  en  est  cou« 
vert  de  gazon  et  de  fleurs.  Le  narcisse  et  rhyacinthe 
7  croissent  aa  miliea  des  herbes  et  des  pommes  de  pin 
a  moitii  dlssoutes  par  la  corruption.  En  approchant  do 
Castanitza,  d*od  Ton  dicouTre  la  mer,  les  forets  dis« 
paraissent;  il  n*7  a  plus  que  les  troncs  des  arbres  qa*on 
a  coupis  en  dernier  lieu,  et  &  Faspect  agriable  des 
vallies  plus  tleries  succide  imm6diatement  cette  r£- 
gion  pierreuse  et  dessichie  que  nous  jTenons  de  d6- 
crire;  il  n^  a  que  dans  les  environs  de|  ce  village  que 
la  verdure  reparait  k  Tombre  des  helles  plantations  de 
ch&taigniers  dont  il  porte  le  nom. 

•  -  Ces  digats  se  commettent  d'autant  plns  librement 
qu*aucune  partie  des  montagnes  n*est  propri£t6  parti- 
culitee  oa  communale,  les  hauteurs  incultes  et  les  fo- 
_-räts  Sans  exception  faisant  partie  du  domaine  national. 
Le  gouTernement  n*a  qa*ä  s*en  emparer,  non  pas 
pour  en  exdure  les  bergers  et  les  communes,  moins 
encore  pour  empöcher  la  construction  des  vaisseaux, 
et  contrarier  par  des  actes  vexatoires  Pexportation  da 
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boisnieetnire  aa  rtotblitsemeot  des  villes  et  des 
lages;  ear  U  doit  bien  se  garder  de  g^oer  rindostria 
naturelle  et  profitable  k  la  Grice.    II.  ne  doit  qae  aov^, 
mettre  toat  cela  k  des  riglemens  eonformes  k  Fintir^; 
g^niräly  se  faisant  aa  devoir  de  difendre  ce  qui  restä.'. 
de  for^ts  contre  le  feü  des  bergers  et  les  digats  qa'^t  I 
commet  nne  popuIatlon  insoaciante«    II  doit  introduiro 
le  mode  des  plantations,  et  coQvrir  les  hantenrs  de  ver-  «T 
dure  et  de  bosqnets.    Le  sol  et  le  climat  s*y  prtteront  • 
k  merveille,    II  n*y  a  pas  d*endroit  £chapp£  &  la  di» 
▼astation,  oik  Ton  ne  trouve  des  bosquets  et  des.arbres 
nourris  seolement  par   quelques  poignies  d*ane  terre 
rougeätre  restie  dans  les  fentes  des  rochers.    On  Toit 
donc  par  Ik  ee   qa*oii  pöurrait  faire  ailleurs  od   les 
ipines  et  les  chardons  ont  remplaci  la  y^gitatioa  pre» 
mi^re.    Comme  on  ne  trouve  pas  en  Gröee  d*hoinnies 
Tersis  dans  la  culture  des  forets,  an  des  premiers  soins 
doit  ^tre  d*en  faire  venir  d*£urope  et  de  les  distribaer 
dans  les  differentes  provinces.    En  m^me  tems,  il  faat 
profiter  des  tronpes  irriguliires  qu*oa  ne  peut  plus  en»» 
ployer  aa  serrice  militaire^  pdnr  en  former  des  gardes 
champ^tres  qa*on  mettra  &  la  disposition  des  inspee« 
teurs^  apr&s  quoi  on  fera  an  code  forestier. 

II  est  important  d*£tablir  des  Communications  antra 
les  for^ts  de  Tintirieur  et  la  mer.  Les  hommes  qae 
Ton  emploiera  aux  plantations,  prendront  sein  de  mal- 
tiplier  avant  tout  la  Belanidi^  sorte  de  ebenes,  dont 
les  glands,  recherchis  par  les  tannenrs  de  TAngleterre, 
ofirent  d^s  k  präsent  an  revenn  consid^rable  k  la  La- 
conie,  On  en  trouve  des  traces  et  des  broussailles 
qu^on  a  nigligies,  sur  presque  toutes  les  montagnes  da  ' 
la  Grice.  Enfin  cette  partie  de  Tadministration  sera 
couronnee  par  des  itablissemens  d^instraction  publique 
qui-embrasseroat  toutes  les  connaissances  relatives  k 
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Ja  caltare  des  for^U»  .:Ces  ^tablisiemena :  seronl  formet 
&  Tripolizzay  &  Chalcis  et  dans:  les  autres  .villes  oik 
let  toritM  forment  nne  partie  considirable  des  produits 
da  pays,  ..".••  r-'  .; 

La  ftconditi  da  sol  dans  les  plaines  et  les  vaU 
Ues  dopend  de  la  natore  des  montagnes  Toisines.  Si 
riliment  calcaire  y  pridomine,  le.sol  &  lears  pieds 
eit  plas  oa  moins' sec  et  sterile.  Leur  fond  aa  con* 
traire  se  compose-t-il  d'ardoises  et  d*argile,  les  plaines 
et  les  valUes  avec  lesqaelles  elles  commnniqneiit,  sont 
riches  et  fertiles.  La  raison  en  est  bien  simple:  la 
terre  grasse  dont  sont  coavertes  ces  hautears,  s'anissant 
avec  Targile  one  fois  dlssoate,  ainsi  quo  cela  se  Toit 
aar  le  CniniU  et  TOeta,  les  plaies  d*hiver  surviennent 
ensaite  entratnan^  avec  elles  le  melange  de  terre  moUe 
od  se  fait  la  vigitation.  Teile  est  Porigine  des  plaines 
immensiment  riches  de  TAchiloas,  de  TEsopus  b^otien, 
da  Ciphyssus  pris  de  Chiron^e,  de  FEurotas,  da  Pa« 
inisas  en  Mesi^nie,  de  rAlphie.et  da  P6n6e  en  Elide. 
11  y  a  m^me  des  endroits  ou  les  deux  syst^mes  giolo- 
giques  se  rencontrent,  timoin  la  grande  plaine.da  C£*. 
physe  phocien,  longae  de  5  Heues  et  large  ä  peu  pr^s 
d*une  et  demie,  fermie  au  midi  par  le  Parnasse,  aa 
nord  par  la  chaine  prolongie  de  TOeta  et  du  Cniniis, 
et  siparie  dans  le  fond  en  deux  pkrties  pour  ainsi  dire 
egales  par  le  ffeuve.  \ 

La  partie  da  midi  se  ressent  toat  k  fait  de  la  na» 
tore  des  rochers  calcures  et  des  marbres  du  Pamasse. 
EUe  est  sterile  et  remplie  des  cailloux  que  les  eaux  y 
ont  chariis  des  hauteurs.  :  Celle  da  nord,  aa  contraire, 
pourvae  de  terre  grasse  par  TOeta,  rivalise  poar  la 
fertility  avee  les  plaines  de  la  Biotie..  Ces  deux  con« 
Iries  sont  exactement  siparies  par  la  .ligne  et  le  ravin 
du  fleuTe  qui  remplit  le  fond  de  la  valUe  et  recueille 
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d'dn  :cotft  les  eaillönx  da  Parnasses  et  :de  TaiiCfe  le« 
terres  fertiles  de  FOeta»  On  troave  eependant  des  ter-^ 
rains  mölangis,  commedans  les  .rallies  do  Paniacce 
et  Jes  montagnes.  de  rililicon,  en  sorte  qa'op.peat 
ranger  en  une  foule  de  clastes  les  difKrentes  -qüalitte 
da  8ol,  depuis  Tariditi  brulante  da  Macriooros  jaiqa'ik 
la  fertility  inipuisable  de  TEgypte^  Celie-ci.se  jien* 
contre  sartout  dans  les  plaines  et  les  valliea  ou,  bea«r 
dant  Tbiver,  les  eaax  s'engorgent.'aa  point  de  fonner 
comme  des  lacs,  et  s^icouleot.pea-i-pea  aa  priateiiip& 
ii  travers  des  conduits,  apr^s  avoic  difosi  la  terre 
Tierge  qa'elles  avaient  entrainie.    . 

Les  montagnes  ne  sont  pas  assez  ^lev^es  poor  con- 
Server  pendant  Viit  la  neige  dont  elies  sont  couvertes 
'en  rhiveri  aussi  ne  reste-t-elle  que  jasqu'aa  mois  de 
juin  sur  les  ciines  les  plus  Mev6es  da  Parnasse  der* 
riire  Tithorie,  sur  Celles  du  Tayg^te  derri^re  la  piain» 
d*AniycUe  et  sur  cellcs  du  CylUne  da  c6t£  de  Phiaie,  k 
Texception  de  quelques  enfoncemens  ou  eile  reste.  tonte 
rannte ;  mais  cela  n*iaflue  en  rien  sur  .Fetat  giniral  da 
pays,  et  comme  les  pluies  cessent  avec  le  mois  d^ArriL 
et  ne  recomroencent  qa'en  Septembroy  tontes  les  raon«-. 
tagnes  de  la  Gr^ce  sont  s^cbes  pendant  Titi,  lorsqu'eilea 
ne  sont  pas  couvertes  de  bois.  Anssi  sont •  elies  bien 
difierentes  des  Alpes,  od  les  couches  inipuisables  de 
glace  et  de  neige  fondues  par  la  chaleur  int^rieure 
de  la  terre,  produisent  jusqu'a  des  fleaves,  et  ou  cbaqae 
vailee  a  sa  rivi^re  formte  des  eaax  qui  tombent  ea 
petites  cascades  da  sommet  des  montagnes.. 

En  Grice,  les  pluies  et -les;  neiges' ne  fönt  rien 
de  plus  que  d*lmpr£gner  les  hauteurs  du  pied  Jesquelles 
il  sort  ensuite  de  riches  et  nombreuses  sources.  Teiles 
sont  les  eaux  du  Parnasse,  k  Athos,  vis-i-Tis.de  Pa- 
rapotamia,  qui  forment  plus  de  100  fontaines,  et  TonC 
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angmenter  les  floU  da  Cipliyie  povir  le  Jeter  ensnite 
dans  la  TalUe  ferlile  de  Chironie,  v  Lei  loarces  qui 
•*£chappent  da  prolongement  de  rArtimisiony  .derriire 
Orchomiaos  en  Arcadie,  et  arrosent  les  valUes  septea- 
trionales  de  cette  rille}  sont  presqae  aussi  nombreoses. 

Les  fleuves  de  la  Grice  sont  partout  aassi  limpides 
qa*ii  lear  soorce.  Ces  soorces  s^enfoncent  qaelquefois 
aons  terre  et  reparaissent  ensaite  plas  loia  dans  les 
▼alUes.  Teiles  sont  les  denx  principales  da  mont  Cyl« 
Uney  qai  traversent  comme  ane  petite  rivi^re  les  val« 
Ues  de  Phinie  et  de  Stymphale,  puls  vont  se  perdre 
dans  des  onvertores  de  montagney  poor  reparaitre, 
Föne  pris  de  LJgoaria)  et  Tantre  prAs  d*Aigos,  sous  le 
nom  de  TErasinos,  appeli  Jastement  Tagriable  k  cause 
de  la  beaut6  de  ses  eaux,  Les  sources  dont  se  com- 
pose  rAlph^Cy  se  perdent  et  reparaissent  jusqa*i  quatre 
fois  avant  de  continner  r^gull^rement  leur  cours« 

Quoique  le  nombre  des  söurces  soit  assez  consi* 
dirable,  elles  ne  se  trourent  cependant  pas  ripandueH 
igalement  dans  les  difflKrens  pays.  Dans  quelques -uns 
elles  sont  nombreuses  et  abondantes,  comme  sur  la  pente 
Orientale  du  TaygAte,  sur  la  cöte  septentrionaie  da 
Cythiron,  Dans  TAttique,  au  contraire,  et  la  Megaride 
elles  sont  rares ,  et  il  n'y  en  a  mi^me  pas  dans  la  plaine 
d*Argos.  D*autres  ne  coulent  que  pendant  Thiver  et 
le  printemps  et  tarissent  en  M.  En  gin^ral  la  Gr&ce 
n*a  pas  assez  d'eaux  pour  arroser  ses  campagnes  pen« 
dant  la  s£cheresse  de  cette  saison.  Aussi  a-t-on  sein 
d*en  conduire  ane  partie  sur  les  terres,  pour  rafraichir 
les  jardins^  les  ollvierSy  les  plantations,  le  bli  turc, 
etc.  C*est  de  cette  manMre  qu*on  met  k  profit  les  flots 
errans  du  Ciphyse  en  Attique.  D*ulleurs  parmi  les 
sources  existantes,  il  en  est  dont  le  cours  ne  sert  k 
rien,  parce  qu*on  n*a  pas  su  dönner  ii  leur  lit  la  bau- 
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teifr  convenable.    Tel  est  rEratinoe  qnl  suffirait  seol 
pour  arroser  toates   lei  eampagnes  Mdtirtes  d*Aigos 

AJoatona  qne  las  canamf:  et  lea  aqaedacsVoat  M 
k  peu  prAa  ditruiti  pendant  la  gaerre  et  niglig6i  pea- 
dant  la  paix  sous  le  gouvernement  Corfiote.        k 

Parmi  les  plaines  et  les  vallies  ou  Tont  tpmber 
ces  eaaxy  il  y  en  a  beaucoop  qai,  eatiiremen^  fem 
mies  par  des  montagneSy  se  changeraient  en  aotant 
de  lacs  intarissables^  si  la  natore  ne  leur  avait  oavert 
les  aqueducs  Souterrains  dont  nons  venons  de  parier« 
Malheureusement  ils  sont  trop  Streits,  et  aussitot  que 
les  pluies  abondantes  d'antomne  et  d'hiver  surviennenty 
les  eaux,  entrainant  Targile,  s*£coaIent  de  plas  en  plus 
difficilement,  en  sorte  qu*aprAs  le  dessichement  des 
terres,  il  est  trop  tard  pour  les  ensemencer  dans  Tan« 
nie.  C*est  ce  mal  toujours  croissant  qu*il  s^agit  d*ar« 
reter;   nous  en  parlerons  plus  loin. 

L'air  de  la  GrAce  est  en  giniral  tris-pur  et  tris- 
sec;  ratmospbire,  d*ane  beauti  ravissante.  CTest  snr- 
tout  dans  les  montagnes  qn'il  faut  jonir  de  ce  bean  ciel 
Sans  noage  qoi  inflae  si  puissamment  sar  la  personne 
de  nen  habitans.  Aussi  les  Maioiotes  miridionanx  s*y 
babituent  telleroent,  qa*une  vfois  descendos  dans  les 
plaines  de  la  Messinie  et  de  la  Laconie  pour  y  rester, 
ils  ne  tardent  pas  k  se  ressentir  de  la  pesantenr  de 
Fair,  bien  qa*il  seit  sain.  Ils  s'aiTaiblissent  en  peu  de 
tems  et  finissent  mime  souvent  par  tomber  malades. 

La  meme  salubriti  se  retrouve  dans  les  pays  moins 
ilevis  et  ouverts  aux  Tents  y  comme  dans  les  provinces 
de  TAttique  et  d'Egine;  quaot  aux  bas-fonds  marica* 
geux,  tels  que  ceux  de  la  Beotie,  il  s*en  exhale  des* 
miasmes  nuisibles  k  la  santi.  En  consiquence  ces  pays 
ne  sont  habitis   que  Tbiver,     On  descend   alors  des 
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inonUignefl  Toisines  poor  occnper  les  hntCes  {KaXvßai) 
de  la  plaiiie  ou  de  la  vallie.  Ces^cabanes  fonnent  en 
beaacoap  d^endroits  des  TÜIages  assez  bien  bätis,  ^.Oa 
y  ensemence  les  terres,  qprAs  qaoi  bn  regagne  sa  de» 
meure  pcemiAre  poar  na  ^ los  revenir  qa*aa  tems  de 
la-  ricolte. 

La  chaleor  et,  aveo  eile,  le  cliinat  d*on  pays  rarie, 
eomme  on  sait,  sairant  le  degrt  de  latitode;  or  la  Grice 
se  troave  sitoie  sur  la  m^me  ligne  que  la  Sicile  et  le 
midi  de  TEspagne,'  avec  cette  grande  difförence  toute- 
fbis  qae  le  voisinage  de  la  mer  et  des  <  montagnes 
donne  lieu  k  ces  Tents  particuliers  peut-^tre  a  la 
Gr&ce  seule.  <* 

Les  Tents  contribuent  essentiellement  ii.la  salu- 
brit6  de  la  Gr^ce.  Situi  sur  la  rive  septentrionale 
du  grand  bassin  de  la  mer  m£diterran6e,  qai  sipare  les 
rigions  brulantes  da  midi  des  froides  contries  du  nord, 
ce  pays  Toit  presqae  continnellement  Tatmosph^re  bo« 
r£ale  se  pricipiter  sor  celie  du  midi.  Ce  phinömAne 
a  lieu  toutes  les  fois  qu'il  se  trouve  une  for^t  k  cöte 
d*an  cbamp  bruU  par  le  soleiL  Voila  pourquoi  les 
Tents  du  nord  dorainent  en  Gr^ce,  tandis  que  les  autres 
n*y  r^gnent  que  par  intervalle  et  au  moment  des  £qai« 
noxes.  Les  Tents  Borgens  (o2  po^tu^ig)  sont  tr^s-Tio« 
lens  pendant  les  mois  de  NoTerobre  et  de  F^Trier,  on 
les  sent  m^iiie  pendant  VM;  les  anciens  les  appeloient 
Etesii:  ils  soufflent  aTec  nne  teile  force  que,  dans  les 
iles  les  plus  exposios,  les  figuiers  en  sont  courbis 
Ters  le  sol,  en  sorte  qu^on  n*ose  pas  reloTer  les  ceps 
couchis  par  terre  ou  adossis  aux  murs  de  crainte  de 
les  Toir  reuTersis.  Cest  surtout  k  leur  souffle  pur  et 
froid,  Joint  ii  la  proximiti  de  la  mer  et  i  ses  mon«^ 
tagnes,  que  la  Gr&ce  doit  la  belle  tempirature  et  la 
salubritft  de  son  climat     : 
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'  '  '  Apris  eea  :  remarques  bar:  lec'  ventSy:  parlons  de 
r^Iivadon  do  pays  qui,  reunie  k  ces  demiers.  et  k  la 
latitude^  coiitribae  i. former  sonclimat'  Lei«  Pilopo« 
nise  öriental  dans  toute  son  ^tendae,  k  partir  des  Bau» 
teurs  situ^es  derriere  Corintbe  Jnsqa'aa  Cap  Malis; 
n*offre  qu*ane:  chaine.  de  möntagnes  escarp6es^  d*öu 
s*i[lancent  les  cimes^da'CylUne,  da  Mainalon,  dJB  TAr* 
timision,  du  Parthinion,  du  Crbnion,  en  formaint  des 
vallies  ilevies  de'plus  de  2000  pieds  au-dessus  .de  la 
mer.  Supposi  qu*elles  fussent  au  memo  degri  de  lali-» 
tude  que  TAllemagne,  elles  seraient  incapables  de  pro* 
duire  autre  chose  qu*an  peu  d*avoine  et'  des  broas« 
sailies;  mais'  itant  situies  on  Grice,  elles  jouissent 
encoro  d*un  climat  aussi  doux  que  celui  du  midi  de 
notre  pays ,  produisant  en  abondance  du  hlt ,  des  fruit« 
et  du  vin;  mais  les  figues,  les  olives  et  les  oranges  0*7 
prospirent  pas.  Les  Saisons  se  succident  k  peu  pris 
comme  chez  nous.  •  Au  pied  du  Mainalon,  aussi  bien 
que  dans'  les  hautes  rallees  du  Cronion  (Malevo),  on  a 
encore  ä  souffrir  au  mois  de  mars  des  neiges  et  da 
froid,  quand  il  y  a  des  vents  du  nord.  /      1 

La  partie  occidentale  et  miridionale  du  Piloponise 
depuis  les  möntagnes,  descend  peu-i-peu  et  finit  par 
se  dironler  en  plaines  et  eh  coliines  dont  la  mer  baign» 
Je  pied;  il  nY  a  tout  au  plus  que  quelques' chaines  qni 
s*eQ  ditachent '  ^ä  et  lä  et  vont  aboutir  aux  rivages 
d*Elide,  de  Messinie  et  de  Laconie.  Supposons  quel« 
qu*un  qui  continue  de  marcher  plasieurs  jours  dans 
cette  direction:  apris  avoir  laissi  Thiver  k  Saint« 
Pierre  et  &  Tripollzza,  il  trouvera  sur  sa  route  le  pria« 
temps  dans  les  plaineS  de  Marathonisi,  de  Calamata 
ou  de  Pyrgos.  Souvent  il  n*y  a  que  la  pente  rapide' 
d^nne  montagne  qui  sipare  les  quatre  Saisons,  comme' 
derriire  Argos  et  Sicyone.    Ces  plaines  et  ces  rallies- 
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vötainei  de  la  mer  et  pea  ^levtoy  ont  une  tempftrature 
tont  k  fait  m£ridionaIe,  Les  orangers ,  les  citronnien, 
les  melons  de  toate  sortOyles  figoiers  et  les  oliviers  y 
croissent  en  abondancoy  et  la  natore  ne  demande  qae 
la  main  de  rhonime,  On  moissonne  rers  la  fin  de  mai^ 
apris  quoi  on  sime  le  bU  tnre,  le  tabao  et  le  ceton, 
dont  les  r^oltes  finissentan  mois  de  septembroy  £poqae 
od  commencent  les  pluies. 

Le  froid  et  le  chand  sont  temp^r^s.  L*hiver  dans 
les  vallies  de  FArcadie,  da  Parnasse  et  de  rH^licoOi 
ne  dnre  pas  comme  dans  les  contries  septentrionales« 
Les  Tents  Borgens  qni  Tapportenty  sont  ordinairement 
remplacis,  deux  oa  trois  jours  apris,  par  le  Sirocco  qoi 
am^ne  ratinosphire  d'Egypte  et  de  Syrie.  II  y  a  ce* 
pendant  des  annies  od  le  thermom&tre  tombe  jasqn^an 
dessons  de  10  degris  et  reste  alnsi  pendant  des  se« 
maines  entiires.  ^ 

Les  Tents  des  golfes  tempirent  igalement  la  cba« 
lear  dans  les  plaines  maritimes.  Chaque  nnit  Tatmo^ 
•ph&re  des  montagnes  s*£tant  refroidie,  riagit  sur  celle 
de  la  mer.  L*£qnilibre  cbange,  lorsqne  le  soleil  en 
plein  midi  darde  ses  rayons  brulans  sur  les  hantenrs; 
Tatmosphire  de  la  mer  commnnique  poor  lors  sa  frai- 
cbenr,  et  tempore  k  son  toor  les  chalenrs  des  montagnes, 
Les  yents  des  golfes  (l^ßäxag)  sont  si  forts  qu*&  Nau« 
plioy  od  ils  commencent  rignliirement  apr^s  9  benres^ 
ils  onvrent  les  fenitres  et  les  portes  mal  fermies;  mais 
comme  c*est  seulement  le  m£me  atmospbi^re  brulant 
qoi  a  ponr  lors  son  conrs,  on  n*a  pas  k  craindre  nn 
refroidissement  Pendant  F^ti  de  1832,  le  thermometre 
n*a  pas  d£pass£  ii  midi  le  SC'  degr6  de  Reaumnr^  et 
le  18***  pendant  la  nuit.  11  fant  en  excepter  quelqaea 
lieux  sitnis  dans  Tintirienr,  comme  Sparte  et  Calamata» 
qni  ne  se  ressentent  pas  du  bienfait  de  ces  yents.    La 
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chalevr  y  eit  exeeniTe;'  mait  en  reviuiehe  les  finiiti 
UHm  qne  les  mdons,  lea  orangei,  les-figoes,  j  sont 
meillenra  qne  dans  les  autres  endxoiu,  ..    • 

Co  qai  read  eneore  ce  dimat  ploa  avantagen^  €*est 

la  r^gnlaritft  des  Saisons,    L*hivery  entremde  dejonn 

et  de  semaines  d*nne  tempiratnr^  ddicieasey  cesse^par* 

toot  aveo  les  ploies  et  les  vents  dont  il  porte  le  aiom 

(X^tfiwrag\  c*est-ii»dire^  i  la  fin  du  mois  de  F^Trieir;  il 

n'y  a  d'excepties  que  les  valUes  sita£es  dans  les  mon- 

tagnes«    Le  printemps  lui  snccide  aussitot  dans  tbute 

sa  force  et  sa  beauti;  les  prairies  se  couvrent  de,ver- 

dare  et  de  fleurs.    II  y  a  bien  eneore  des  plaies  len 

Mars  et  en  Avril,  quelquefois  meine  jasqne  dans  les 

Premiers  joors  de  Mai,  mais  elles  ne  fönt  que  de  rafirai- 

chir  les  campagnes^  ou  se  joaent  les  soufSes  embaomäi 

des  Ziphyrs.    Oh!   que  ee  pays  £tait  beau,   lorsqn*aa 

mois  de  Mai  1832,  nous  trayersämes  ses  ravissantes 

yallies  au  milieu  des  montagnes  de  la  Laconle  et  ses 

TÜlages  situis  au  bord  de  ruisseaux  limpides.  et  en« 

teures  d*arbres   £nritiers.  tout  en  fleurs!    Quelle  itait 

belle  cette  terre»  lorsque,  le  soir,  revenant  des  ruines 

de  Sparte  k  Mistra,   nous  £tions  comme  baign^s  de 

ces    parfums    qu*exhalent    les   orangers    qui    remplii« 

sent  la  plaine,  et  rafraichis  par  la  brise  dWcieuse  des- 

cendue  des  montagnes  majestueuses  du  Taygite,  dont 

les  cimes  eneore  couvertes  de  neige,   semblaient  tou* 

eher  le  ciel  parsem6  d*itoiles!    Notre  sommeil  fut  in- 

terrompu  pendant  la  -nuit  par  le  cbant  milodieux  d*nne 

Croupe  de  rossignols. 

UM  est  parfaitement  semblable,.  aussi  Fappelle* 
t-on:  KaXoxaiQi.  On  ne  Toit  pas  de  pluies  jusqu*aa 
mois  de  Septembre,  Pair  est  yif  et  pour  ainsi  parier 
^lastique,  le  ciel  est  toojours  pur  et  sans  nuage,  la  nuit 
est  une  tente  d'argent.     11  est^vrai  quo  pendant  les 
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^atre^nioii'de  Mai,  Jaiiiy  Jaillet  et.  Aodt,  .le  .soleil 
brulant  dn  midi  dessiche  les  eampagnes  qni  «e  coavrent 
de  chardons  bleaätres;  mais  loia  d*4tre  contratre  aax 
mntres'prodoitSytels  qoe  le  bU  tarc,  le  coton»  le  ta- 
bacy  les  melons,  les  raisins,  les  oliveS|.etc.|  il  ne  fait 
qae  de  lear  4tre  utile. 

:  Le  climat  de  la  Gr^ce  soffit  poar  neos  faire  Jager 
de  ce  qae  doivent  4tre  ses  prodactions  et  ses  habitans, 

n  estnatorel  qae  la  poreti,  T^Iasticit^  de  cet  air, 
la.  chaleor  de  ce  soleil  joiotes  aax  excellentes  qaalites 
des  eaux  et  k  la  nalare  da  sei,  commaniqoent  k  ce  qa*il 
porte  ane  force  vitale. qai  ne  se  rencontre  ni  soos  le  ciel 
homide  da  nord  ni  soas  le  soleil  brulant  de  rACriqae« 
•  .  Ce.n*est  pas  seulement  dans  les  Craits  ni  meme 
dans  les  vins  qa*on  remarqae  cette  force;  le  thjm^^la 
marjolaine,  la  menthe  remplissent  encore  Tair  de  lears 
parfamSy  lorsqae  Toas  venez  k  foaler  aox  pieds  lears 
Testes  qai  s'iUvent  en  ponssiAre.  II  n*y  a  pas  jasqa*ä 
la  paille  da  bl6  qai  ne  ripande  une  odeur  agriable; 
da  reste  eile  est  tellement  sabstantielle  qu*elle  saffit 
ponr  noorrir  les  chevaax  et  les  malets  et  les  rendre 
robastes  et  agiles.  Enfin  le  sol  de  la  Grice  est  tel 
qa*il  ne  sonffre  aacan  itatintermMiaire. 

L'amiral  Malcolm  avait  fait  transporter  de  petita 
poiriers  de  Malte  dans  sonjardin  de  Badissia  prAs 
d'Athines.  Ces  arbres  j  furenp  plantis  dans  Taatoinne 
de  1830.  On  s'attendait  aa  printemps  k  j  voir  poasser 
des  feailles  et  des  rameaax,  mais  il  en  sortit  des  flears 
imm£diatement,  et  dans  Tautomne  de  1831,  jV  vis  de 
grosses  poires  attachies  aax  troncs  mSmes  des  arbres 
eomme  des  exab^rances  oa  des  oignonets.  .   .    ) 

.11  est  natarel  qae- cette  m^me  force  prodactive 
r£agisse  en  sens  r.contraire  sur  toat  ce  qai  manqae 
d*£nergie  oiganiqae;  c*est  la  loi  de  compensation. 
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rM  ;!!  •xiflte.iiii. rapport' d*aiialögie  'entre  les  habilaiMr 

•t  Jenr  pays.  .  Partout  on  rfttrönve  voe  raee  beUe,  agild 

•t  .bien.faite«.    II  est  rest£  qnelqne  chose  des  fonaei 

antiqaes  dans  la  strnctore  do  corpit  et  les  trait«  de  fea 

qui  animent  ces  snperbes  fignres  depais  Fenfahee  jus- 

qa*i  la  rieillesse.^  Chaque  äge  a  sa  beanfi  partfculi^re^ 

Les  eofans  paraissent  en  giniral  nn  pea  langn^ssans; 

mais  la  beauti  se  diveloppe  rapidement  dans  les  Ifeanet 

gens  qui  approchent  de  la  Tiriliti.    II  j  a  inline'  ea 

eax  qaelque  chose  de  gracieux,  de  virglnal  qni  devratt 

appartenir  k  Tautre  sexe.   '  Cette  beaat£,   qa^on 'pent 

appeler  classique,  se  troove  avant-  tout  dans  les  mon- 

tagnes  de  la  Grice  coQtinentale,!  et  plus  sp^cialement 

parmi  les  families  des  capitaines  .et  des  primats,^  pnts 

parmi  les  marins;  da  reste  il  y  a  iine  grande  vari^ti, 

surtout  .  parmi    les    insniaires  '  dont  •  plnsienrs   tribnS} 

s*£loignant  du  type,  helliniquei,  se  rapprochent  de  la 

physionomie  large,  quoiqne  spirituelle,  des  Asiatiques  et 

en  particulier  des  Juifs.    La  beauti  des  fiUes  ne  r£pond 

pas  ik  Celle  des  gar^ons,   seit  qu'on .  les  niglige^   seit 

que.la  nature  y  seit  plus  apte  k  former  rhomme  que 

la  femme, .  II  s*eni  rencontre .  cependant  quelques  •iines 

qui  rappellent.les  Ililines  et  les  Aspasies  des  anciens. 

La;  nature  est  tellement  pr^coce,   qn'i  Tage  de  13 

ans  les  fenimes  sont  d^jä  nubiles;   les  hommes  le  de* 

Tiennent  pea  d*ann£es  •  apris.    J*ai  tu  dans  les  cam*' 

pagnes  des  gar^ons  robustes  et  bien  fatts  dgis-de  16  ans 

et  dijä  mariis;  Jeurs  femmes,  qui  en  avaient  14  oa  IV 

avaient  dejä  un  ou  deux  enfans.    II  n*y  a  pas  jusqu'aux- 

couches  ou  la  nature  ne  se  montre,  pour  ainsi  dlre,  plus 

^lastique.    Souvent  une  paysanne  accouchera  aa  miliea 

des, travaux.de.la  campagney   aux.quels  eile  retourne' 

ordinairement .  trois  ou  quafre  jours  apris.'   Les  femmes! 

nourrissent  toutes  sans  exception  leurs  enfans,.  allaitantj 
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mtoe  qoel^efois  le  ttiie  atii£.  ^  Cependant  les  fattgaeft 
d^s  eoQches,  makipllies  k  nn  dge  encore  tendre  et  Jointea 
ä  la  faiblesse  du  sexe,  fönt  qa^elles  se  faneQt  bieii  rite. 
On  en  Toit  de  tiogt  an«  qoi  semblent  en  avoir  le  doo* 
ble.  Cela  tontefois  ne  les  einpeche  pas  de  vivre;  ellea 
reprennent  ra^me  des  forces  &  nn  age  plus  avanci,  et, 
gräee  a  cette  natuj^e  bieofaisante,  elles  se  conserveut 
encore  jusqu'aa  terme  naturel  de  la  vie  hamaine.  SoH« 
Tent  les  hommes  semblent  le  dipasser.  Des  vieillards 
de  quatre-viogts  et  de  cent  ans,  Jouissant  de  toas  les 
avantages  de  Tage  viril,  ne  sontpas  rares  surtout  dans 
'Us  montagnes.  J*en  ai  tu  un  dans  celles  de  la  Laco* 
nie,  qui  avait  eil  son  premieir  enfant  dans  sa  17"*  an- 
nie,  et  son  dernier  dans  sa  9b^^;  dnns  sa  centi^me,  il 
ETait  conduit  ses  compatntotes  de  Saint -Pierre  ä  Tas- 
sant  de  Tripolizza,  et  dix  ans  apr&s,  il  allait  encore 
seuli  la  chasse»  Le  jour  de  mon  d6part,  il  vint  me 
voir  de  si  bon  matin.qa'il  nous  trouva  toiis  au  lit. 

U  7  a  pea  de  yal^tudinaircs;  les  hommes  sont 
ordinairement  sains  et  bich  portans.  La  vivaciti  da 
climat  est  incompatible  aveo  une  faible  sant6,  tandis 
qu'elle  fortifie  les  antres.  Les  maladies  sont  rares, 
mais  leur  caractire  est  en  giniral  imilaromatoire  et 
bilienx,  et  la  plapart  do  temä  elles  sont  mortelles  au 
boat.de  2  ou  3  jonrs,  si  on  ile  troave  pas  les  moyens 
d'y  remidier;  malheor  k  celai  qai  arrive  en  Gr&ce  aveo 
le  germe  seulement  d*une  maladie !  Du  reste  il  faudrait 
se  bien  garder  de  toute  espice  d*exc^s,  et  se  eonformer 
au  regime  de  vie  imposi  par  la  natura  du  pays.' 

L*energie  du  climat  Influe  sur  le  diveloppemenf 
des  facultas  intellectuelles,  comme  sur  celai  des  facul- 
tas pbysiques :  on  ne  peut  nter  qu'il  ne  reste  encore 
I&  quelque  chose  du  ginie  de  Tancienne  Gr*ce.  Entre»,> 
pat  exemple,  dans  les  icoles  d*Egine,   ou  des  Jeanes 
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gen«  depvis;  16  JQsqa*ii'20  aiis,!äccöims.de8'diffSi«nteg 
.'parties '  de  la  Gr&ca^reotonrent  im  priceptenr  soayent 
midtocre;  bientöt  roas  serex  £tonn6s  de  l'atteDtion  qoe 
pr^le  cette  brillante  jennessey  da  recaeilleni^nt  avec 
lequel  eile  sait  les  coars ,  de  la  pricision  ■  dcK  st%  ri- 
'ponses^'  et  de  la  rivacUft  avec  laqaelle.  eile  enire  dans 
Je  diveloppement  des  idies  qu'on  lui  touniet!  C*ett 
resprit  de  Pancienne  GrAce  qni  s*agite  de  noayeaii  et 
qni  cherche  k  se  jeter  dans  nne  carriire  qni  trop  long- 


tems  lai  fut  fermie.  On  aper9oit  la  m^me  vivacite, 
le  m^me  disir  d^apprendre  dans  les  äges  plas  avanceS. 
II  n'y  a  pas  jasqu^anx  paysans  et  anx  simples  soldats 
qni  ne  toos  ^tonnent  par  la  rapidit^  et  la  jastesse  de 
leurs  r6ponses,  le  discernement  de  leurs  jagemens  sor 
les  honimes  et  les  choses. 

II  est  vrai  qu*avec  des  Arnes  d*ane  pareille  trempe, 
ces  sentiinens  sont  facilement  altir£s  par  la  violence, 
en  Sorte  que  les  disirs  se  changent  en  passlons.  L*£tat 
^*oppression  et  d'anarcbie  sous  leqnel  le  penple  a  si 
long -tems  gimi,  rend  les  icarts  naturelsj  et  ce  qa*il 
y  a  de  certain,  c*e8t  que  partout  oit  Vesprit  d^ane  na- 
tion  est  marqa6  aa  sceau  de  la  force  et  de  roriginaIit£, 
soncoenr  ne  peut  ^£tre  mechant,  quelsque  soient  les 
troubles  que  de  mauraises  coutumes  et  des  ivenemens 
malheureux  y  aient  apportis;  er  tel  est  eertainement 
r^lat  moral  de  la  G.rice.  .' ;  <    ;     .» 

.  Nous  ne  nions  pas  non  plus  la  corruption  de  toot 
genre,  Tesprit  de  rixe,  d*intrigae  et  de  mensonge  qni 
s*y  sont  ripandus  d*une  maniire  alarmante;  mais  k  tra* 
rers  tout  cela  le  bon  naturel  se  moätre  dans  chaque 
occasion,  et,  tout  en  reconnaissant  les  yices  et  les  di- 
fants  parfois  trop  norabreux  des  individus,  on  en  re- 
viendra'ä  aimer  le  peuple.  Cest  tonjours  la  belle  Sta- 
tue de  marbre  jetie  dans  la  fange;  retirez-Ia  de  cette 
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>  place  indigne^  et .  röeil  da:  eonniiiMsear  j  dicomrrira 

les  traces  de  la  .bewt6  k  travers  les  immendices  et  les 

f^i&gftU;:  enfin  netloyez-la,  et  tous  yerrez  bnller  de 

'  noaTeaule  cachet  da  ginie  qae  Tartiste  lai  ayalt  im- 

-prbai  autrefois.!   .  ■':'■-'} 

;     '.  Le  sigae  le  plaa Evident  da   bon  natarel  de.  ce 

peapley   est  sa  gaiet^  inaltirable.-  Ua  hoinme  gai  ne 

icaarait  4tre  an.hoinnie  micbant.    Cette  qaaliti,   loln 

de  deg£nirer  enligireti  oa  en  frivoliti,   se  montre 

.egalement  dans  r^panchement  g^n^ral  qn'inspirent  les 

Joars  de  fete,   dans  Tamoarda  chant,   des  danses  et 

d^s  jeax  publica, .  comme.  dans  la  risignation  avec  lar 

qaelle  OH  Supporte  toute  sorte  d*adversil&s,  et  la  promp* 

(itude  avec  Jaquelle  on  se  reUve  de  la  plas  affligeante 

situatioa. 

La  sensibiliti  g£n£rale  n*est  pas  moins  remarqua- 
ble.  L*£motion  d*an.  individo  peut  ripandre  k  Tinstant 
l'aitendrissement  dans  une  80ciet6  nombreuse.  Joignez 
k  cela  le  respect  pour  la  vieillesse  et  les  bommes  in- 
.tigres  et  vertueaXy  la  facüiti  avec  laquelle  on  oublie 
les  griefs  et  on  pardonne  les  insultes,  enfin  la  confiance 
et  le  divouement  qu*on  timoigne  k  ceux  dont  on  re« 
connaft  la  sup^riorit^  intellectaelle  et  la  bienveillance, 
.et  Tous  commencerez  peat-^tre  /&  tous  rapprocber  de 
.la  persuasion  dont  Je  me  sens  moi^m^me  pinitri,  que 
les  qualitis  morales  du  peuple  ne  promettent  pas  moins  . 
qae  celles  de  son  esprit  k  quiconque  s^appliquera  k 
les  cultiver  dans  les  coeurs  encore  sinc&res  d*une  Jeaf 
•  iiessequi  Teot  &  toat  prix  devenir  meilleure  que 
ses  pires..  .  ••    .«      s-  .     •  .     r 
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ÄpRfe«  aToir  expo«4  la  prodigalit*  de  !•  nature  emrew 
le  payi,  non»  Terron«  comment  les  hommes  en  ont  pro- 
fit«  pout  gagner  lenr  vie.  Cest  donc  l'Ätat  da  colo» 
qni  doit  nons  occoper  en  premier  lien.  ' 

Le  pay»an  Grec .  un  peu  k  ton  tiaa,  posside 
ordinakement,  pont  labonrer  sa  terre,:  nne  charrae 
et  nne  paire  de  boenfa  (5it7«5?«>r)  ave<?  qnelqne«  Äne» 
ponr  transporter  les  prodaiW  de  sei  cbamps.  La  fonn«' 
de  la  Charme  correspond  encore  anjonrd'hui  exactement 
k  la  description  «ju'en  a  faite  Hisiode;  depnii  troi«  nulle 
ans  rien  n'y  a  M  chang6;  C'est  la  dent  de  f«,  qni' 
ne  fend  que  la  surface  de  la  terre  k  la  profondenr  i 
peu  pris  de  trois  pouces.  Elle  est  attachie  i  nn  senl 
inor<;ean  de  bois  reconrbi  qne  dinge  la  niain  gaache 
da  paysan,  tandls  que  de  la  droite,  Ü  conduit  et  excite: 
les  boeufs  avoo  an  baten  mmb  d'ane  pointe  de  fer.'  Le»- 
animanx,  sans  corde  ni  coarroie  pour  les  retenlr,  ne  sont 
contenas  qae  par  le  joug.  Cest  an  morceaa  de  bois 
aveo  des  piqaets  coarbis,  qui  leut  embrasse  le  col  et 
se  rattache  ensuite  k  la  charrae  au  moyen  d'ane  branche 
de  bois.  H  »'7  a  pas  mdine  des  changemens  locaox 
dans  la  constroclion  de  la  charrae;  eile  se  tronye  dans, 
la  mdme  simpUcitÄ,  et  exactement  avec  les  memes  d*- 
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taib  dani  le  Piloponise,  dans  la  Grice  continentale^ 
dans  les  iles  et  jusque  dans  TAsie  minenre.  Poiir  em- 
ployer  la  charrne,  il  saffit  de  deux  boeofs;  mais  F^tat 
de  mis&re  dans  leqael  les  paysans  Grecs  se  trouvent 
par  suite  de  la  gnerre,  est  tel  qu*i  la  mort  da  Presi- 
dent, un  tiers  seulement  en  possidaient  une  paire;  quant 
aax  autres,  plusieürs  en  possidaient  en  commun  on  n*en 
aTaient  pas  da  tont  et  se  voyaient  forcis  de  laboarer 
la  terre  avee  ,  la  hacbe.  Cet  etat  de  peine  a  encore 
empir^  de  beaacoup  depais  les  dernidres  guerres  civiles, 
qoi  ont  presque  entiirement  detruit  les  germes  de  Tico- 
nomie  renaissante. 

Generalement  on  n*engraisse  pas  les  terres,  et  Ton 
ne  connait  d'aatre  moyen  de  faire  reprendre  des  forces 
an  soI|  qae  de  le  laisser  reposer  deux  ou  trois  ans 
apris  ane  r£coIte.  On  aiine  cependant  &  arroser  les 
terres  pendant.la  cbaleur,  lorsqa*il  y  a  &  la  proxiinit^ 
des  soorces  oa  des  fleuves;  aassi  partout  les  terres 
8ont«*eIIes  divisies  en  terres  k  irrigalions  (nouoTtxd)  et 
en  terres  sicbes.  Cependant  il  n*y  a  qa*ane  partie  des 
eaux  courantes  qa*on  fasse  servir  4  cet  effet,  sott 
itianque  d'industrte,  soit  parce  qu^on  n[*a  pas  les  fonds 
nicessatres  pour  faire  les  priparatifs  convonables  '). 

L*anliqtte  siniplioit^  hitiodique  qu^on  reiiiiirque 
dans  la  construolion  de  la  cbarrne,  so  retroave  6galo» 
ment  dans  Tart  du  battage:  on  ooinnience  donc  par 
amasser  les  bUs  sur  Faire;  pois^  apris  avoir  AtteI6  en- 
•emblo  quatre  oa  six  chevaux,  an  homme  qui  les  re^ 
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1)  En  .coDi^quence,  il  D*y  s  dans  I«  Gr^ce  Orientale  qua  26»700, 
atrimet  de  sol  arros^,  sur  422,040  strömet  de  aol  aec;  dans  la 
Gr^  ocddentale,  la  diTision  ett  de  78,863  strimea  de  sol  arros^  et' 
de  8lO3s9.de  aol  aec;  dans  le  Pdloponte  enfiiiy  il  y  a  98,975  atremes 
de  terrea  arroi^a  aur  8624749  de  terrea  aichea. 
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ticnt^ii'inpyeD  d'ane  üQtit^  le  place  aü  milieay'tan^i ' 
^Q*Qn  aatre^  los  frappant  avee:  an  foaSt,  lea  fait  coar^ 
lOQt  äatoor  de  raire,  Jasqa'a  ee  ^ne  lc|  grain  aorto  dtt 
ipiSy   et  que  leurs  tiges  soienl  reduites  en.  noe  paill^j 
fnenue,   qa*oi|  -  emploie   poar   noorrtr  les  boeafs,  lei^ 
Anes,  les  mulets  et  les  chevaax  pendant  ret£.  .  L*ope*' 
ration  da  battage  finie,  on  jette  les  grains  aa  vent  qid' 
disperse  la  balle,  aprte  qaoi  on  charge  la  paille  et  le 
froment  sar  des  anes,  afin  de  les  empörter.    Comme 
Vttk  est  sec  et  sans  plaie,  il  n*7  a  pas  le  moiadre  in- 
conT^oieat  &  tont  cela,   et  le  paysaa  peat  se  passer  . 
d'one  foale  de  pricaations  nicessaires  chea  nous  poar 
difendre  les  produits  de  la  recolte  contre  Fhiimidh^. 

La  cultare  da  seigle  et  de  l'aToine  est  inconnae; 
il  n*7  a  de  ripandae  que  celle  de  Torge  et  dp  froroeat: 
aossi  les  esp^oes  en  sonC«elles  variies,  et  tontea  sont 
d'une  excellente  qoaliti,  supirieure  k  celle  des  blit 
qa'on  exporte  d*Odesta  et  d*Alexandrie«  .  Dans  les  fles, 
le  prodnit  ne  peut  giniralenient  noorrlr  la  popnlatioa 
qoe  pendant  Fespace  de  qaatre  ä  six  mois.  Dana  les 
faaates  vall^es  da  P^lopon&se  et  de  la  Rorailie^.  la  r^ 
cohe  sufiit  &  pea  pr^s  anx  besoins  des  habitaos;  mais 
on  exporte  dos  plaines  de  Gastuni  et  -de  Calamata 
dans  les  lies  lonioanes.  En  g^niral  la  Gr6oe  prodnit 
ä  pea  prAs  les  doiix  tiers  du  hU  nicestolre  h  aa  oon- 
sommatlon.  Le  hU  luvt  et  Tarabe  sont  cuhivis  aveo  It 
plas  grand  succis,  et  contribuent  beancoup  k  snatenter 
le  peuple.  Le  tabac  qui,'en  dilKrens  endroits,  comme 
k  Argos  et  k  Calamata ,  est  d*une  excellente  qnalit^ 
snffit  k  la  consommation  intirieure  du  pays,  de  mtoe 
que  le  coton  et  la  laine  qnt  s*7  troavent  en  assez  grande 
quantit^ ,  pour  qu*on  pulste  pourvoir  aisiment  au  v^te« 
jnent  des  indigines..  La  cniture  de  la  vigne  se  fait 
partout  avec  sein  et  assiduh6;  Jl  -y  a  m6me  de  la  re^ 
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cherehe  dant  lajnaniir«  de  remner  le  lol.  de.tailler 
les  cepi  et  de  difendre  les  plantationi  contre  les  y^nl^ 
quiy  comme  noas  FaTons  remarqu6y!soiit  tris-Tiolens, 
snrCoat  dans  les  lies.  C'est  poarqüoi.  on  tientpresqae 
partout  les  vignes  rapprochiesde  la  tepreret  des  mu« 
railleSy  en  sorte  qa*oii  ne  Toit  nulle  pärt  en'Gricey' 
comme  en  Italie,  des  vignes  soutenues  par  des  ichalas, 
on  bien  encore  appuyies  contre  des  arbres  et  arran« 
gies  en  forme  de  guirlandes.       . 

Le  pressoir  se  tronre  en  gtoiral  k  c6t6  de  la  rlgne. 
H  eonsiste  en  deux  pi&ces  mories  et  revdtues  d*an 
stac  dur,  Dans  Fune,  qui  se  trouve  placie  immidiate* 
ment  aa-dessus  de  Tautre,  on  jette.et  Ton  foule  les  rai« 
eins.  Vers  le  fond  il  y  a  des  trous  par  lesquels  le  .moüt 
.  s'ichappe  et.  coole  dans  l'autre  pi^ce  arrangie  en  forme 
de  riservoir.  pour'  le  retenir  et  le  faire  fermentec 
Lfa  fermentation  finie,  on  fait  couler  le  rin  du  r&ser* 
▼oir  dans  des  barriques  ou  des  outres ;  puis  on  le  charge 
cor  des  &nes  pour  le  transporter,  seit  dans  les  maga« 
sins,  seit  dans  les  ports.  Teile  est  la  mani^re  de  pri* 
parer  le  vin  la  plus  ripandue,  quoiqu*elle  varie  cepen- 
dant  beancoup,  surtout  dans  les  lies.  Le  vin  est  en 
giniral  tr^s-fort  et  tr^s-spiritueux;  mais  n*£tant  pas 
pr£par6  atec  assez  de  sein,  et  la.Gr^ce  manquant  ab» 
soinment  de  cares,  oä  eile  pourrait.le.mettre  en  r6« 
serroy  il  ne  se  conserve  pas  long-tems;  aussi  doit-il 
etre  consommi  dans  les  premi&res  annicp.  On  laisse 
le  marc  dans  le  pressoir,  afin  qu*il  entre^i^  en  fermenta- 
tion;  plus  tard  on  Ten  retire  pour .  en  extraire  nne 
liqueur  forte.   ^  •  ,-  . 

'Les  raisins  de  Corinthe  sont  cnltir^  surtout  dans 
Teparchie  de  Petras  et  de  Vostizza,  ainsi  qu*en  quelques 
autres  endroits;  mais  la  guerre  y  a  causi;  de'grands 
-degats,  et  on  n*a  pas  encore <apportetout  le  soinni* 
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eenaire  k  ee  genre'  de  onltiire  qni  ett  tusceptible  de  la 
plns '  grande  extension  ^  parce  *  qae  let  froits  de  Patni 
snrpastent  en  qaaliti  les'meillema  qa*on  recueille  dam 
lei  tlet  loniehnet,   \  *       *  .    -   *■  ^       '  *         : 

La  coltore  dei  oliTiers  est  actikellement  tr&t-res- 
Ireinte,  les  deux  iien  an  moins  in.  ayant  £t£  ditmitv 
pendant  la  gaerre.  Le  reste  ett  presqae  entiirement 
propriiti  publique,  et  par  consiquent  pea  soigni.  Lea 
arbret  sont.  abandonnis^  k  eux-m^mes;  pöar  recneS- 
lir  lears  firuits,  on  les  bat^  sans  faire  attention  a'il  j 
a  des  olives  g&ties,'  ou  d*aatres  manquant  de  matorit^ 
oa  bien  encore  s*il  0*7  a  point  de  rameaax  qni  soafirent 
d*une  pareille  Operation. ;  Les  pressoirs  sont  tonjours 
dans  la  plus  ancienne  forme,  sans  aucnn  de  ces  raffi- 
nemens  de  la  micaniqa^  moderne.  On  se  sert  encore 
de  grands  morceaux  de  pierres  rondes  ponr  froisser  les 
olives.  II  n*7  a  qne  quelques  iles  ou  Ton  motte  plns  de 
sein  dans  leur  choix  et  dans  la  purification  de  Thuile 
qui,  malgri  sa  substance  des.  plus  grasses,  n*atteint  ce- 
pendant  pas  la  qnaliti.  de  celle  de.  la  France  roiridio-i 
naie,  ce  qui  doit  etre  attribui:  k  ces  imperfections  et 
k  ces  nigligences  que  douIb  avöna  signalies. 

La  culture  du  mürier  est  tr^s-6tendne  dans  plu« 
sieurs  iles,  comme  ä  Tinos,  et.  dans  les  iparcbies  de 
Laconie  et  de  Messinie;  aussi  les  Ters*ä-soie  de 
ces  contrees  sont- ils  riputis  les,  meilleurs.  La  soie 
qu*on.  en  obtient,  n*atteint  cependant  pas  la.  finesse 
de  Celle  de  France  ou  dltalie^  puisqu*on  est  resti  en 
arri&re  dans  cette.  brauche  de  commerce,  comme  dans 
tant  d*autres.  La  culture  des  arbresfruitiers.estpres^ue 
ignor^e  en  Gr^ce;  les  cerises/les  pommes  et  les  poires 
7  sont  encore  telles  qu*elles  ont  ktk  produites- par  le 
sol,  sans  que  Tart  et  le.soin  des.habitans  7  aient  ap* 
porti  aucune  amilipration.    Il.n'7  a  donc  de  parfait  ea 
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oe  genre  qve  ee  qnl  n*a  pat  besoin  d*<tre  greflK,  comm« 
ramanditry  le .  chataignier , . le  figaier,  Torangery  le  cU 
tronnier.  '  Les. orangen  entre  Sparte  et  AmycUe^  aar» 
tont  dans  les  villaget  de  Magula  et  de  Saint -Jean^ 
comme  eenx  de  File  de  Naxof ,  igalent,  ponr  la  gran- 
denr  des  arbref  et  la  qualiti  des  fruits,  tont  ce  qu'oa 
troare  dans  les  climats  les  plus  fayorisis  da  monde^.  ' 
A  Saint- Jean,  dans  les  jardins  arrosis  par  des  ruis* 
seaax  qui  descendent  da  Tajg&te,  j*ai  troavi,  en  1832 
aa  mois  de  mai,  dans  celai  du  Dimogdronte,  an  arbrt 
qni,  pendant  une  annie,  avait  donni  6000  des  meilleures 
oranges,  et  itait  «ncore  tellement  coavert  de  fraitSi 
qa*on  eüt  dit  qne  rien  n*en  avait  tti  enlev^.  Les  16* 
gumes  sont  caltivis  avec  sein  et  se  disiingaent  par  la 
yariiti  et  Texcellente  qaaliti,  sartout  ceax  qae  fear« 
nissent  les  ^eax  cents  jardins  dont  les  rives  da  C£* 
pliyse  sont  bordies  'en  Attiqae. 

Le  bitail  est  en  giniral  pea  soigni;  les  ftnes  sont 
on  tr&s-grande  qaanliti,  puisqa'ils  senrent  presqae  ex* 
clasivement  aux  transports.  Aa  tems  des  r6coltes,  on 
cn  Yoit  des  troupeaux  entiers  autoar  des  vignes  et  des 
Aires,  attendant  qa*on  les  charge  des  produits  de  Tau- 
toinne.  Les  malets  sont  plus  rares,  mais  d*une  excel- 
lente  qaaliti;  les  chevaux  sont  robustes,  mais  nigligis, 
et,  malgri  la  chitive  nourritare  de  paille  qu*on  leur 
donne  pendant  P^te,  ils  resistent  d*ane  mani^re  itonnante 
aax  fatigaes  des  Toyages.  Les  vaches  ne  se  trouvent 
pas  non  plus  en  grand  nombre,  et  on  ne  s*(en^sert  ga^res 
qae  pour  la  propagation  des  boeofs  qui  ne  s^ffisent  pas 
cependant  aax  besoins  de  ragricniture,  en  sorte  qu*oa 
est  obligi  d*en  faire,  renir  ane  quantiti  considirable  de 
TAsie  mineare  et  de  la  Thessalie.  * 

Les  porcs  sont  pea  commans;'  il  en  existe  cepen* 
dant^on  assez  grand  nombre  en  Arcadiei;    La  cbair  n'ea 
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eft  pat  fort  irtebfrchie;  da  la  eroU  Irop' pesante  .pov 
le-climat.  Les  ehiTret  abondenC  danittoates  lern  non* 
tagnes  et  font  remarquables  par  lenr  ^foree^  et .  leor 
beauti;  Les  brebia  et  lea  moatoni  toot  encore  en  plus 
graod  nombre.  En  giniral  ils  sont  p4le*mcle  arec  lei 
cb^Fres  dans  les  pataragea,  ce  qai  donne  aox  troiH  . 
peanx  nn  aspect  .tris-varii.  La  laine  eft  en  grand«  - 
quaDfitft  saof  6tte  fine;  eile  tert  presqae  exclusivement 
danf  le  payt  pour  faire  les  habits  des  classes  iDferienres, 
ainsi  qäe  des  matelas.  II  y  a  une  liberte  cntiire  poor 
rentretien  des  cbivres  et  des  brebis.  Quiconqae  ea 
peilt  acheter,  les  confie  k  des  bergers.  Ces  hommes 
robustes  et  d*une  honn^teti  reconnae,  en  forment  des 
troapeaux  qai  augmentent  d^autant  plus  qae  dans  beaa« 
eoap  d^endrotts,  coniine  k  Arges,  en  B6otie  et  dans  FEii« 
bie,  les  brebis  ont  des  agneanx  deux  fois  par  an. 
C*est  surtout  dans  les  montagnes  de  la  Mess^nie  et  da 
midi  de  TArcadie,  que  cette  auginentation  parait  iton- 
nante.  Sur  les  bauteurs  de  ces  pays,  toiis  tous  Toyes 
entouri  de  tous  cotis  de  trpupeanx  innonibrables  qae  . 
gardent  une  foule  de  bergers ;  hommes  robustes,  armes 
de  pistolels  et  de  fusils,  et  accorapagnis  de  chiens 
d^une  grandeur  et  d*une  m£chancet6  extraordinaires, 
qui  souvent  assailient  avec  fureur  votre  caravane  et 
ne  c&dent  qu*&  une  gr^le  de  pierres.queleurs  maitrei, 
accourus  pour  tous  digager,  leur  lancent  k  la  tete. 
Yous  vous  croyes  donc  tout  ä  coup  transporti  dans.  an 
pays  de  Nomades,  ou  il  n*y  a  de  possession  que  celle 
des  troupeaux,  et  d*autre  soin  que  celui  de  les  garder«  • 
Apr^s  la  recolte,  les  troupeaux  abandonnent  les  hau* 
teurs  des  montagnes,  qu*ils  occupent  exclusivement 
pendant  tout  Tet^^  pour  se  ripandre  sur  les  terres  mois* 
sonnies,  ou  ils  tronvent  encore  une  nourriture  snffi« 
sante.     Lorsqu'au  mois.de  Novembre  en  1831 9   neos 
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passämei  de  Stymphale  k  CUmenti  C^sari,  ^pour  noas 
traosporter  ensnite  ii  Sicyone,  nout  troav&mes  ces  im- 
menses rall^es  coavertes  partout  de  troupeaux  innom« 
brables  de  chivres,  de  brebis,  entremäis  de  Vaches  et 
'  de  boenfs,  tandis  qae  plus  loin,  des  centaines  de  porcs 
noirs,  r^gulitoement  ichelonnis,  foulaieut  la  fange  qui 
restait  des  eaux  da  lae  Stymphale.  Toua  les  qna- 
dnip&des  de  TArcadi^  riebe  en  troupeaux  {noXvfitjXog)^ 
paraissaient  rinnis  pour  se  pärtager  les  £pis  et  la  paille 
qui  restaient  de  la  moisson,  ainsi  que  les  herbes  qui 
coavrent  en  abondance  le  sol  an  inilieu  des  chaumes..  ! 

En  Gr^ce,  il  n*y  a  qne  les  chevres  et  les  brebis 
qui  donnent  du  lait,  du  beurre  et  du  fromage;  encore 
le  lait  manque«t-il  enti&rement  pendant  Vkit.  Quant 
au  beurre,  loin  d'^tre  ferme  comme  celui  de  la  vache, 
11  se  fond  presque  comme  de  la  graisse  d*oie.  On  le 
fransporte  aux  foires  dans  des  outres  faites  de  peaux 
de  bouc  on  de  mouton.  Le  fromage.  est  giniralement 
aussi  peu  soign6  que  le  beurre,  et  U  n*y  Bf  que  celui 
de  Candie  qui  seit  recherchi.    • 

Quand  les  froids  d'hiv^r  commencent  a  se  faire 
sentir  dans  les  hautes  r^gions,  les  troupeaux  descendent. 
dans  les  plaines  yoisines  de^  la  mer;  on  les  transporte 
aussi  dans  les  iles  d^sertes,  oü,  aux  tems  des  pluies, 
la  yerdure  pousse  m^me  au  milieu  des  rochers.  IIs  ne 
retournent  dans  leurs  montagnes  qu*au  mois  de  Mars, 
lorsque  la  neige  est  fondue.        , 

La  maison  du  paysan  est  disposde  de  difiirentes 
mani^res  suivant  son  degri  d*aisance.  La  plus  simple 
consiste  dans  une  seule  pi^ce  divisie  en  trois  parties; 
cbacune  de  ces  parties  comprend  un  espace  de  18  pieds, 
ou  de  deux  po^utres  du  toit.  La  premi&re,  oü  se  trouve 
le  foyer,  sert  de  retraite  k  la  famille;  c*est  Ik  qu*elle 
niange  et  couche  p^le-m^le  avec  les  v^temens,  £ten- 
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^netnr  des  niatelat;:la  leconde'iert  povrles  boeofi; 
U  troisiime  est  ponr  la  paille  (a/v^o)  et  les  ponles 
•qoi  abondentginiralement  dans  ces  minages;  qaelqae- 
fois  änssi  les  pordi  prennent  leur  place  od  bon  leai 
semble.  Le  restedu  bitail  sijourne  hors  de  Im  maison, 
ou  avec  les  bergers  sur  la  montagne.  ,Les  paysans 
plas  k  lear  aise.  ont  des  maisons  inienx  disposies;  il  7 
en  a  qni  comptentdeax  itages  avec  tou(es  les  commo- 
ditis  poar  la  Ti'e  et  le  manage.   -       ,   . 

.  Les  TÜlages  offrent  an  coap  d*oeil  diflKrent;  ils 
sont  en  partie  composis  de  cabanes,  telles  que  neos 
les  ayons  dicrites ,  comme  dans  la  plaine  d*Argos  et 
de  Messinie,  Sans  jardins,'  et  avec  nn  aspect  assex 
pauTre.  Cesvillages  sont  habitis  par  des  paysans  qni 
n*ont  pas  de  propriiti  particuli^re  et  qui  cultivent  le  sol 
des  Archontes.  ou  des  terres  nationales.  D*aatres  sont 
dans  un  meillenr  6tat,  avec  denx  itages  et  nn  crfepi, 
et  fouyent  entonries  de  jardins.  Elles  appartiennent 
it'  des  paysans  propriitaires  du  sol,  qni 9  assnris  de 
lenr  possession,  mettent  beanconp  de  soins  ponr  les 
entretenir  et  en  tirer  tons  les  avantages  possibles. 
La  plupart  des  villages  sont  isoUs  et  sitnis  sur  des 
pentes  de  montagnes  souvent  tris- rapides,  ce  qni  leor 
donne  an  aspect  pitloresqne,-  tont  en  rendant  difficiles 
la  communication  et  le  transport  des  ricoltes.  Ce  tat 
la  crainte  d*^tre  exposis  aux  avanies  des  Tores,  qoi 
forca  les  paysans  d*abahdonner  le  site  natnrel  de  lenrs 
dcmeurcs*,  ponr  se  rtfugicr  sur  les  hantenrs.  Cepen- 
dant  il  7  a  peu  de  villages  qni  aient  ichappi  anx 
ravages  de  la  gnerre;  la  plns  grande  partie  sont  meme 
entidrement  minis  ou  diserU.  Quelques -ans  conunen- 
^aient  k  se  telerer;  mais  la  derni^re  gnerre  dvile  et 
Toccnpation  du  pays  par  des  bandes  armies,  ont  ar- 
r4t6  la  marche  de  la  r£g£n£nition,  et  ditmit  en  grande 
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pärtie  :  ee  -  qa*on  latrait  obtena  ,  pendant  troto   auSm  de 

La.Tie  dt  ees  hommes  laborieax  est  tris^simple^ 
et  soaveiit  .restreinte  au  strict  nicessaire..  Is  pain  est 
d*orge  presqae  partout.  En  beaacoup  d'endroits  on 
boülange  toas  les  joars;  on  m^le  la  farine  avec  de 
Teau  Sans  se  servir  de  levain,  et  la  pate  est  cnite  au 
niiliea  de  deux  plats  aatour  desquels  on  anlasse  des 
charbons  on  de  la  cendre  brulante.  Ponr  properer  le 
diner,  on.a  dans  chaque  maison»  memo  dans  la  plus 
panyre,  un  modique' chaudron  d'airain  od  Ton  Jette  des 
herbes,  desf^^ves,  des  pois,  dasei,  y  ajoutant  quelqne* 
fois  dubeurre  et  des  oenfs  on  un  morcean  de  viande, 
et  roa  cuit  le  tont  ensemble.  En  cas  de  besoin  la  ca- 
bane  poss^de  des  fruits,  des  raisins,  des  olives,  du 
iniel,  du  vin,  de  la  liqueur,  des  pooles,  des  agneaux 
et  des  cochons  de  lait, 

Les  habifs  de  la  famille  se  fönt  dans  la  maison 
Sans  ancun  secours  ilranger;  le  paysan  pripare  jus- 
qa*aa  enir  dont  il  fait  les  souliers,  qn*on  attache  en- 
core  k  la  manlire  des  anciens,  pendant  que  sa  femme 
et  ses  fiUes  filent  an  fuseau  et  tissent  le  coton  e^  la 
laine  dont  elles  fönt  toutes  sortcs  de  T^lcmens.  jLes 
hommes  ne  portont  qu*un  gros  habit  de  eolon  sur  le 
Corps;  toutefois  11  est  largo  et  bien  pli£,  et  retenu.  par 
une  eeindire  qui  serre  les  reins.  LA-dessus  on  jcttt 
•ncore  un  manteau  de  laine,  disposi  de  mnniire  k  ce 
^u*on  puisse  y  passer  les  brns,  en  sorle  qu^il  tienne  sur 
les  öpaules,  11  rAgne  la  mi^me  siniplloiti  duns  les  ha« 
bits  des  femmes;  mais  quant  k  oeux  qa*elles  riservent 
ponr  les  jonrs  de  f^te,  il  y  a  un  luxe  de  couleurs  et 
de  broderies  exicuties  par  les  paysannes  mdmes,  qui 
ferait  honneur  en  ce  genre  au  talent  de  nos  ouvriires« 
On  y  Toit  des  dessins  d*un  gout  exquis  qni  se  retrou« 
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▼tot  encore  prtsqoe  entiirtment  ma  des  Tates  aatfqiiei 
et  des  inoDumeos  d^architectare.    -■ 

Les  domestiqaes  nVotrafiient  ici  k  äucnne  dipense; 
e*est  la  conlume  qae  chaqae  fainilley  avee  ses  enfaos, 
prenne  soin  elle-ra^irie  de  ses  affaires,  dont  ricendae 
et  le  gain  aagmentent  en  raison  da  nombre  des  enfa&s, 
Ponr  le  travail  que  le  pajsan  ne  pent  pas  faire  loi- 
miiiie,  comme  pour  les  impots  qa*il  doit  payer  ä  l'eUt, 
il  s*arrange  avec  nne  partie  de  ses  prodalts:  le  forge^ 
roD  qni  lui'pripare  le  fer  de  sa  charrue  et  les  aatres 
instrumens  d*agricahure ,  le  propriitaire  des  chevaax 
qoi  lai  baltent  ses  blis ,  le  car6  qui  baptise  ses  enfans 
et  binit  ses  fruits,  en  prennent  chacun  une  certaine 
partie  dont  ils  sont  convenas  d'avance;  qaant  k  Tetat, 
11  lui  doit  payer  les  diines  de  loiis  ses  prodalts,  seit 
en  bli,  soit  en  tabac,  en  coton,  en  tiq,  en  halle,  en 
amandcs,  en  figacs,  s'il  est  proprletaire,  et  le  qnart, 
s'il  ne  fait  qae  de  cultlTer  des  terres  et  des  vignes  na« 
tionales;  il  doit  la  ni6ine  quantili  de  soie,  lorsquMl 
noarrit  ses  vers  avec  des  muriers  qui  sont  proprieti 
publique.  Cenx  qni  cultivent  les  terres  des  particullers, 
sont  friquemtnent  souniis  k  des  conditions  plos  dares, 
et  quand  le  proprletaire  donne  i  une  famille  de  laboa- 
reurs  les  boeufs  et  la  semence,  celoi-ci  est  obligi  de 
lui  abandonner  lamoitii  de  tous  les  prodalts,  diduo- 
tion  falte  des  diines  et  de  la  semence. 

On  con^olt,  qa*il  somit  impossible  de  cultiver  soos 
de  tellos  conditions  des  terres  d*aiUeurs  pea  fertlles; 
ausii  le  sol  qui  ne  rapporle  que  le  triple  oa  le  qua- 
druple des  scinences,  '  est-il  g^nöralement  disert  oa 
propri6t6  particnliöre.  Les  Colons  se  dirigent  vers  les 
plaines,  oü  le  produit  est  plus  avantageux  et  od  Ton 
regelt  depais  huit  jusqu*&  ringt- cinq  fois  ce  qu*on  n  con* 
fii  an  sol.    Teiles  sont  les  caiiipagnes  d*Aniycl6e,  da 
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Paniise^  de  Marathon,  da  lae  Copatt  tt  de  rAehiloOa. 
En  ginirali  la  classe  des  colont  qui  culÜTent  le  lol 
d*aatrui,  est  pea  attachie  au  peys.  Ces  gens-l&  sont  les 
pläs  exposte  aax  chances  de  radministration  et  aax' 
ayanies  des  Archontes»  en  meme  tems  qu*ils  sont  les 
plas  pauTlres,  n'ayant  peut-^tre  rien  qu*ane  chaunii^re 
de  paille  pour  se  d6fendre  contre  Tbiver,  et  quelques 
morceaux  de «  dräp  .  pour  cou vcir .  leur  nuditi.  .  C*est 
pourquoi  ils  se.  transportent  sans  peine  d*un  endroit  k  ■' 
Tantre,  Emigrant  dans  la  ThessaÜe  ou  en  Asie,  ou  re* 
venant  selon  que  les  ponsse  le  vent  de  leur  mauvaise 
fortune.  Onirencontre  sur  les  routes  des  ;  caravanes 
enti^res  composies  de  ees  populations  ambulantes.  Les 
boihmes,  les  femmes  et  leors  enfans  trainentavec  eux 
ju8qu*aux :  derniers  ustensiles,  et  fönt  m^me  voyager  les 
coqs  et  les  pigeons. :  Lorsqu'ils  sont  un  peu  plus  a  leur 
aise,  ils  emm&nent  leurs  anes  et  leurs  boeufs  cbargis 
de  leurs  charrues  et  de  leurs. matelas,  ainsi  que  de 
•  leurs  femmes  et  de  leurs  enfans.  .     i 

On  s*aperceyra  facilement  combien  an  tel  ttat  d*agri« 
eulture  est  simple  et  imparfait.'.  Tout  y  reste  encore  . 
dans  ritat  de  la  soci6t6  patriarcale;  bien  des  si^cles 
sont  passis  sans  y  avoir  seulement  touchi.  C'est  donc 
ä:  la  sociiti  moderne  ä  y  apporter  les  changemens  et 
les  amiliorations  de  notre:£conomie  industrielle  qui  sont 
eompatibles  avec  le  climat,  le  sol  et  les  besoins  du 
pays. '  Cependant^  avant  d*entrer  dans  les  ditails,  11  fau- 
dra  embrasser  raffaire  sous  des  vnes  plus  itendues, 
pour  pouvoir  montrer  quelles  sont  les  mesures  geniraies 
par  lesquelles  on  arrivera  a  faire  cesser  les  malbeurs  qui,, 
dans  ce  moment,  accablent  Ja  classe  agricole  pourtant  si 
impbrtante  ea  Gr&ce,  et  par  lesquelles  on.parviendra 
k  la  mnltiplier  et  k  Torganiser  d'une  maniire  stable. 
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Du  chaüc  de  SSSL  le  MM  Oihom  pmar 

frone  de  la  Orice. 


Page  77.    f,LmmSiüaeM€Hi  ifr^9  2*  nmafeOe  m  riptmüt 

qm9  &  A.  R.  U  Prme^  Oiham m^mt  M  Um 

Sowfrmin  de  la  Grhee.^ 

"9  a  A  et  on  a  r^p^  qne  f€buB  Tem  ca  CMce  avee 
ime  mifaoa  lecrtle '  de  mon  SiwiveraiOy  c^crt-l^-^iey  dbrg^  de 
.  ladlitcr  aopr^  des  Grecs  Fafdienent  de  S.  H.  le  Bot 
actuel  aa  trdne  de  la  Gi^ce.  Oa  a  q^paj^  eette  opiaioB 
eDtreautres  rar  des  lettres  de  rccommandation  que  mtvnaiuA 
donnto  S.  BL  le  roi  de  Bayi^  et  S.  A.  le  piinoe  Wrtdc^ 
et  qoi  ^taient  adressees  aa  chef  da  goorenienicnt  grec»  Cette 
rapponüon  a  m&ae  form^  le  contena  de  dqpddies  enroy^es 
de  Naoplie  aox  coon  allito  par  kon  agcna  ^lomaüqoet 
dans  cette  derni^  Tille. 

Comme  eile  est  toat-4-fidt  d^a^  de  fondcment  et  ck 
m&ne  tems  contraire  k  la  mani^  Irandie  et  d^nntcrcfa^ 
dont  S.  M«  le  roi  de  BaTi^  a.  toojoarB  agi  dans  la  caose 
grecqae»  j'ai  tJkdki  partout  de  la  d^troire,  aaos  j  pooroir 
r^ossir  compl^ement.  On  7  revient  toajoors  et  ea  r^te 
meme  dans  des  oorrages  litteraires,  pobliä  en  Allcaiagne 
et  en  Angleterre,  qae  c'est  avec  ane  mission  sp^dale  qae  je 
aois  alle  et  qae  j'ai  agi  ea  Gr^ce»  D'na  aotre  c6t^,  U  7  a 
des  honimes  qoi  ni*ont  cm  enToy^  par  la  Pkt>pagande  poor 
T^Tolatiomicr  la  Gr^ce  dans  llntdret  de  la  repobliqae.  H  mt 
paratt  donc  conTenable  d'exposcr  etactement  qadle  pait 
j'ai  prise  anx  ^enemens  qm  ont  amen^  raccompIisseineBt 
des  destins  de  la  Gr^,  et  de  joindre  h.  cct  ezpos^  dea 
cxtraits  de  pi^ces  explicatiTes«  £a  les  cxaminanty  chacaa 
pomra  se  con^aincre  qa'il  n'7  a  riea  ea  toat  eda  qae 
l'actioa  spontanee  d'on  indiyida  et  d'na  pliilliellene  qoi  arat 
d^jä  embrass^  la  canse  grecqoe  m  antf  afant  le  conaacnce* 
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ment  de  la  rdfolaüon  da  pqrt»  et  qm,  pas  set  derai^res  d^ 
inardiesy  a  cm  contribaer  k  raccompliüement  de  set  r^sul- 
taU*  J*u  M  en  liaison  inüme  avee  les  Grecs  depuis  1813» 
et  le  premter  en  Europe,  J*ai  prövu  et  pr^dit  leur  apparition 
sor  la  seine  politiqne,  hiut  ans  avant  Tev^nenient 

Erop^chl  par  la  marche  politique  des  grands  cabinets 
de  les  seconder  d*iine  maniire  efBcace  dans.leur  latte,  j*ai 
^te  r^dtiit  k  plaider  lear  canse  dans  toutes  les  yicisiitudes 
qa*eUe  a  snbies.  Les  trois  puissances  s'^tant  empar^es  plus 
tard  de  l'arrangeikient  de  cette  affaire  devenue  europ^enne» 
j'ai  regarde  comme  un  fait  incontestable  qu'il  fallait  pour 
le  repos  de  rfiorope  nne  Grece  ind^pendante,  et  que  cette 
Grece  n*arriverait  k  la  tranquillit^  que  sous  l'egide  d'un  prince 
europ^en.  •  En  m^me  tems  il  me  parat  certain  qu'il  ne  suffi- 
sait  pas  de  lui  chobir  un  souverain,  mais  qa*il  fallait  encore 
le  former  pour  sa  destination,  pendant  que  la  Grice  s'organi» 
sentit  sous  le  gouvemement  du  comte  Capodbtria,  et  en  ou- 
tre  qne  parmi  les  princes'qn'on  pourrait  chobir,  S,  A.  R.  le 
prince  Othon,  alors  Agd  de  quinze  ans,  ofirirait  le  plus  de  ga- 
ranties,  tant  par  sa  mabon  et  les  sentimens  de  son  auguste 
pire  que  par  les  disposiüons  les  plus  heureuses  d'esprit  et  de 
caract^  qui  commenfaient  k  se  developper  en  lui.  Ce  sont  ces 
idees  que  je  pris  la  libert^  d'exposer  k  Sa  Majest^,  le  roi  de 
Davide,  dans  une  lettre  ecrite,  le  10  septembre  1829»  de 
Kreut,  pr^  de  Tegernsde,  k  Bergtesgaden,  et  dont  Toid  an 
eitrait: 

y^Quoiqne  Faffaire  grecque  trouve  encore  bien  des  obs- 
tades  k  ysoncre)  il  me  paratt  que  l'etablbsement  d'ane  Grece 
entiire  et  ind<Ependante  se  pr^ente  comme  une  de  ces  n^ces«  - 
sitds  politiques  contre  le<quelles  ni  intrigaes,  ni  calcub  ne 
penvent  pr^valoir,  et  je  suis  pleinement  convaincu  qne  le  mo- 
ment  est  ?enu,  oü  la  question  doit  ^tre  definitivement  ded« 
d^e,**.  •  / 

,,Un  chef  chobi  parmi  le  penple  mtoe,  anrait  contre  Id 
toas  les  partb  et  tontes  les  ambitions  exclnes  du  pouvoir  sa- 
pr&ne;  Un  souverain  envoj^  de  TEurope,  j  arriverait  cbmme 
^tranger,  ne  connaissant  ni  la  langue,  ni  le  peuple,  ni  ses 
besoins:  an  lieu  de  Taincre  les  graudes  difBcult^  de  sa  Po- 
sition, il  serait  peut-^e  Ini-m&ne  le  premier  obstade  k  V4* 
tablissement  d'nn  ordre  de  choses  conforme  auz  Teritables 
int^^ts  du  pays.  Reste  donc  k  faire  choix  d'un  prince  mineur  et 
iilefaure  dever  pour  sa  destination  future.  Comme  les  mabons 
des  trob  grandes  puissances  de  l'Europe  se  sont  elles-m^mes 
cxdoes  du  tr^ne  de  la  Grice,  il  me  semble  qu'aucnne  autre' 
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ne  M  pr^fleotenit  a?ee  plus  de-  droits  et  de  diaaees-  de 
€^  qae  la  maison  rojale  de  Bavi^re.  Llntär^  qae  Votre 
Majest^  a  i4mo\ga4  an  «ort  de  la  Gr^ce»  et  lä'  iliiiiii^  dont 
eile  a  daign^  le  manifester,  ont  toam^  les  regnrds  de  tons 
les  Grees  yers  la  Bavi^e.  Le  choix  d'oa  de  ses  fils  cadets, 
et  Botamment  de  S.  A.  IL  Je  prince  Othon,  obtiendrait  dooe 
rassentiment  g^^ral  de  toate  la  nalion  grecqoe.  Le  son- 
Tcrain  fatur,  pour  ne  pas  ?enir  comme  ^tranger  dans  le  pajs, 
devrait  ^tre  pr^ar^  d^  k  präsent  et  h  Monich  mtoe,  poor 
fa  destinatioQ,  au  mojen  d*une  Mutation  qui  le  rendrait  fa* 
miiier  avec  la  langue,  la  litt^rature  et  Thistoire  tant  andenne 
qae  moderne  <le  la  Gr^ce,  et  qui  embrasserait  en  m^me  tems 
les  Stades  n^essaires  h,  an  prince  destine  k  accomplir  la  r^g^ 
neration  d'un  peuple  autrefois  n  iliostre  et  actaellement  si 
malheareax.  Dans  cet  Intervalle ,  le  comte  Jean  Capodistria 
resterait  charg^  da  soin  d*organiser  l'etat  et  de  condmre  les 
affaires;  mais,  afin  de  pouvoir  accomplir  cette  grande  et  dif« 
ficile  mission,  il  devrait  ^tre  fortemcnt  appnj^  de  la  part  de 
la  Daviire.  On  dit  que  les  tronpes  fran9aiscs  seront  retir^et 
immödiatcment  de  la  Gr^ce.  Comme  le  goatememcnt  gree 
ne  peot  encore  se  passer  de  soutien  arm^,  il  faudrait  en- 
Toyer  on  corps  bavarois  poor  les  remplacer.  Ce  corps  de- 
vrait ^tre  choisi  et  compos^  de  maniere  non  sealement  k  ce 
qn'il  ne  serrlt  de  modele  pour  les  bataillons  r^galiers  k  for- 
m4r  dans  le  paji,  mais  encore  k  ce  qae  les  iadividas  qoi 
en  feraient  partie,  pussent  apprcndre  anz  Grecs  les  arts  et 
les  metiers  qai  leor  manquent  presqu'absolument«** 

^£n  mime  tems  il  faudrait  s'entendre  avec  le  Prendent 
sar  les  prindpes  d*organisation  mnnidpale,  admimstratiTe  et 
finand^re,  et  sar  les  lois,  les  tribananz  et  les  institotions  k 
donner  an  pays.^ 

„De  plus,  on  Taiderait  k  fonder  des^tablissemens  dlns- 
tmction  primaire  et  de  hautes  ^tudes.  La  Grece  a  dejä  en 
avant  la  revolation  des  ^oles  et  des  Colleges,  et  k  Chios 
il  y  avait  one  acad^mie  presque  compl^te.  La  jeanesse 
grecque,  quoiqae  n^glig^e  dans  le  detail  de  la  haute  instmo- 
tion,  y  est  en  g^n^ral  pr^par^e;  eile  suppl^crait  donc  bieo- 
t6t  par  son  zele  k  ce  qui  lui  manque  encore.^ 

yyPoor  avoir  les  moyens  incüspensables  ä  T^blissement 
da  bon  ordre  dans  Tadministration,  les  finances  et  les  tri- 
bunaax,  il  faudrait  k  la  Grece  un  emprunt  de  dnq  a  six 
millions  d'^cus«  Les  richcsses  naturelles  da  pays,  l'^norme 
quantit^  de  propri^t^  nationales  foumiraient  nne  bypoth^oe 
soflisante ,    et   la    garantie   que   Votre   Majest^  se  trouve- 
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rait  pent-toe  iSsposde  it  accordcr  k  ect  cmpnmt^  mcttrait  la 
Gihct  k  mbnt  de  le  contrader  k  des  conditioni  favorables/' 

M  Je  ne  doif  pas  me  permettre  d'entrer  dans  les  diffi- 
colt^  diplomaüques  qne  la  qaestion  pourrait  offrir  dans  im 
moment  o&  la  politique  de  la  Batsie  paralt  toe  contraria 
par  les  miDistbres  des  deax  aotres  paissances,  dirig^  par  le 
dite  de  Wellington  et  le  prince  de  Polignac»  Peut*^tre  ne 
sont-elles  pas  invindbles.^    . 

„M^e  en  soitmettant  k  Yotre  Majest^  ees  Yoes  d'im 
simple  particulier ,  j'ai  be«oin  de  cette  indulgence  dont  Elle 
a  toojoars  daigae  honorer  tous  mes  faibles  efibrts  pour  la 
plus  belle  cause  de  la  dvilisation  moderne.^    « 

Le  Boi  ne  me  r^pondit  pas  k  cette  lettre;  mais  U  m*en 
fit  remerder  par  son  secretaire  de  cabinet,  IC.  de  Kreuzer, 
qni  la  lui  avait  reroise. 

Je  ne  jugeai  doinc  pas  conTenable  de  lui  en  parier  per- 
soondlement,  lorsque,  le  mois  suivant,  j'eus  Thonneur  de  le 
Yoir  k  Munich)  et  je  me  contentai  de  charger  un  ami  qui  le 
vojait  souvent  pour  lors,  de  lui  demander  son  op;nion  sur 
cette  affaire.  Sa  Majest^  lui  r^pondit  qu'EUe  n'j  pouvait  parti« 
dper  ni  personnellement,  ni  diplomatiquement,  ne  foulant  pas 
faire  croire  qu'cn  s'interessont,  comme  Elle  Tavait  fait,  au 
sort  de  la  Gr^ce  par  des  sentimens  d'humanit^  et  d*attachc« 
ment  k  sa  cause,  Elle  avait  et6  dirigee  par  des  yues  d'in« 
t^r^t  personnd.  Cependant,  continua-t-EUe,  si  mon  fils  ^tdt 
demand^  par  les  Grecs  on  choisi  par  les  puissances  sans  ma 
Cooperation  directe  on  indirecte,  je  montrerais  pour  les  Grecs, 
dans  une  pareille  occasion,  les  m^cs  sentimens  qui  m'ont 
animd  et  conduit  jusqu'ä  präsent 

Tdle  est  la  d^daration  de  S.  Bf,  le  Boi,  la  seule  qu*il  ait 
donn^e  et  sur  laquelle  il  est  toujours  revenu.  Comme  je  la  con-r 
naissais ,  et  que  je  respectais  la  ddicatesse  des  sentimens  qui 
Favait  dict^e,  je  me  suis  abstenn  constamment  de  lui  adresser 
OQ  de  lui  faire  adresser  quelqu*autre  communication,,  et  tont 
ce  qne  j'ai  cm  n^cessaire  pour  entamer  cette  affaire,  je  Tai 
iait  k  son  insn  et  de  mon  propre  moavement, 

Avant  tout  je  pensai  qn*U  ^tait  convenable  de  m*adres« 
ser  ä  M.  Ejnard,  demeurant  alors  ä  Paris;  j'etais  depuis 
long-tems  en  correspondance  avec  lui  sur  les  affaires  de  la 
Gr^ce.  1£  Eynard  s*y  etait  engage  comme  moi,  sans  autre 
vocation  que  Tinter^t  qu'il  portait  a  cette  cause.  Gräce  a  1*^ 
tendaede  Bes  lidsons  et  des  ser^ces  qu'il  avait  su  rendre 
auv  Grecs,  aussi  bien  qn'au  respect  qu'inspirait  son  caractere, 
il  etait  parvenn  k  faire  valoir  ses  vues  et  k  inflder  mdme  sur 
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la  d^ddoB  dei '  qaesHoiui  alon  ndset  ä  fwdre  do  Jov.  H 
Aait  done  le  plus  propre  ä  agir  dans  llntdr^  de  nurrange» 
ment  projet^»  arrangement  qm  dendt  toe  tcnt^  en  dehon 
det  Toies  r^^^res  de  la  diplomatie. 

La  lettre  qae  je  Imadrassai,  est  toite  soos  llmpresabii 
qae  la  politiqae  diiig^  per  le  doe  de  Wellington  contre  les 
int^ts  de  la  Gr^ce,  devah  prodoire  alors.  Cest  poorqiK^ 
je  ne  la  communique .  qa*eii  partie.  On  tronve  en  mtoe 
tems  qoe  le  pr^dent  Capodutria  j  est  encore  repr^sent^ 
comme  le  seul  homme  capable  de  preparer  la  Gr^ce  h  sa 
nonvelle  destinaäon«  La  r^patation  qa*il  a  laiss^e  en  Enrope^ 
^tait  dans  toute  sa  Yigoeiir,  et  le  systtoe  qa*il  songeait  ä 
imposer  anx  Grecs  ^tait  encore  cacfaö  soos  les  apparenoes  de 
vues  et  de  d^marches  sages  et  philanthropiqaes. 

A  Mnnicli,  co  10  novenibfe  1829. 


,yJe  Profite  de  votre  pr^ence  h  Paris  ponr  yoos  adresscr 
quelques  obsenrations  sur  des  -questions  importantes  concer- 
nant  la  Gr^ce.  On  propose  k  la  Rnssie  de  donner  h  la 
Grice  sa  libertd  enti^,  mais  de  la  restrdndre  h  la  Mor^ 
et  aus  Cjdades.  En  m^me  tems  on  loi  retire  les  tronpes 
qui  avaient  d^fendu  sa  paix  Interieure ,  et  les  secours  p^co- 
niaires  qoi  seuls  rendcuent  possible  son  Organisation.  Dolors 
personne  ne  peut  se  mdprendre  sur  le  sort  qu*on  lui  pr^pare 
de  ce  e6i6»  Söus  nn  pr^texte  sp^deux,  on  Im  6te  jusqu'ä 
la  possibilit^  de  devenir  une  puissance.  Les  cons^nences 
qu*on  pr^voit  et  sur  lesquelles  on  sp^cule  peut-^tre,  seront 
imiu^diates  et  funestes.  La  ddsorganbation  reviendra,  les  par- 
tis  k  peine  eomprimds  reparattront  avec  eile,  et,  pouss^  par 
les  artifices  des  agens  ^trangers,  ils  finiront  par  replonger 
laGr^e  dans  un  etat  de  mis^e  et  de  desordre,  oh  tonte 
existence  sodale  et  politique  devient  impossible/* 

„Heureusement  ces  desseins  sont  trop  ^ridens  ponr  qu^on 
pnisse  s'y  m^prendre;  mais  malheureusement  les  afiadres  po- 
litiques  sont  si  compliqnees  dans  ce  moment  que  Dien  seul 
sait  comment  elles  seront  r^solues.  Je  tous  conjore  donc  an 
nom  de  tous  nos  philhellhies,  de  continner  vos  efforts  g6i4- 
reux  poor  deconcerter  ces  Tues  lugubres  d'une  diplomatie 
ötroite  et  ennemie  de  la  Grhct*^ 

,y  Pendant  qu'on  pr^pare  par  ces  Toies  Faneantissement 
des  Grecs,  on  s'empare  d*une  autre  affadre'pour  la  tonmer. 
au  ro^me  but«  D*apr^  le  protocole  de  Londres,  un  aonve- 
rain  doit  toe  choisi  pour  la  Gr^e.     A  pdne  ce  choixest-il 


312 

ab  tv  le  toif  9  qiie  des  ptincet  le  prteiiteBt  et  aipftrent 
ä  la  dignlU  iqyifoqp»  qoe  le  protoeofe  leor  deftin«.    Qael 
qoe  Mrft  cdd.qa'on  pr^ftre  anx  antrei»  U  contribaera  ä  Fa«. 
Tenir  foneste  qofoa  pr^aie  ii  la  Griee»   soit  qall  lenre  les 
Toet  des  protecteun  tinUtref  de  ce  pajf»  soit  qolL  arriTe 
Ubre  de  tont  engagement     Etrangcr  ao  pays,   aox  besoins, 
anx  moenrSy  ao  culte  et  Jnsqu'ik  la  langoe  de  la  Gr^ce,  com« 
nent  pourra-t-il  satisfaire  aus  deroirs  que  T^tat  actuel  du  pays 
impose  h  toot  homme  qui  veut  se  m^ler  de  sts  affaires  presque 
desesp^r^es,  et  sous  le  poids  desquelles  tonte  la  sop^rioritö  et 
Texp^rieiice  du  Pr^ident  actuel  ont  faüli  succomber«  II  ett  done 
de  toate  n^cessit^  qae  celm  auquel  on  dettine  cctte  digoit^, 
soit  de?^  et  form^  pour  eile  peodant  qoe  le  President  con- 
tiooera  h  compl^ter  la  r^g<So<!nition  du  pajs.    Ceci  une  fois 
wnM,  U  faudrait  choisir  parmi  les  maisons  souTcraines  qul 
ne^sont  pas  exdues  parle  protocole  de  Londres,  on  fils  ca« 
det   dont    Vkgt  *  penntt  encore   one   ^ucation   conforme   h 
ses  desdnto,   et  dont  les  qualit^  morales  et  intellectuelles 
fbssent  le  gage  de  sa  capadt^  futore.    En  mime  tems  sa 
m^ison  derrait  ^tre  assez  pmssante  pour  senrir  d*appui  h  la 
Gr^  pendant  la  minorit^  de  son  sonverain  futnr,   et  ^tre 
sortoot  connoe  par  ses  dispontions  bienveillantes  eoTcrs  elle^ 
afin  qoe  son^interrention  dans  ses  affaires  interieures  füt  se- 
cond^c  par  la  confiance  publique  et  qo*dle  senrtt  au  Pr^i- 
dent  comme  on  puissant  mojen  de  rallier  les  partis  et  d'de- 
Ter  Fordre  sodal  sur  des  bases  fermes  et  solides/^ 

„Si  telles  sont  les  conditions  sous  lesqndles  se  presente 
la  question  du  choix  d*un  souvermn  futur  pour  la  Gr^ce  (et 
je  crois  qn*aucun  homme  instruit  de  ses  a£&ires  et  deTou^  k 
sa  cause  n'en  m^oonnattra  la  complHe  r^alit^),  je  nli^ite 
pas  h  d^signer  la  maison  royale  de  Baviere  comme  la  plos 
propre  h,  y  satisfoire,  et  le  prince  Oihon^  fils  cadet  de 
S,  Bf.  le  roi  Loois^  comme  cdui  sur  lequd  ceux{  qui  von« 
draient.Toir  dtödäe  cette  grande  qoestion  dans  i'inter^t  de 
la  Gthee  et  de  la  stabilittf  de  l'ordre  gendral  en  Europe^  de- 
▼raient  &iger  leors  Toes,  Le  jeone  prince  est  ftg^  de  qmnse 
ans-  et  reoonno  par  ses  instituteurs  pour  r^unir  les  qua- 
litds  intellectudles  les  plus  distingu^  h  des  dispositions 
mordes  qui  annoncent  on  caract^e  noble  et  gen^reux*  Son 
cxt^eor  est  tr^agr^le  et  sa  sant^,  qui  a  souffert,  s'est 
r^tablie  par  soite  d*on  Tojage  qo'il  a  fkit  enltalici  Tautomne 
passd.« 

mJc  ne  parle  pas  dn  roi,  son  p^re,  qo'on  sdt  <tre  on 
des  plos  gdndreox  bienfdteois  de  la  Gthctf  ni.de  Tattache- 


•t 


313 

I 

nent  qae.liil  montrenl  lei  Grees  lecnniwiiwmr, .  Le  Adk  de^ 
leor  chcf  flitnr»  tll  tombait  rar  nn  des  fiU  de  ee  prinee»  9^^ 
rait  re^a  pareux  «rec  des  applaadissemens  nrnvencls.  ctie-^ 
gard^  cooune  nn  gage  prMeux.de  leor  prosp^t^  futore.^ .  . 
^e  choiz  des  poissaDces  mne  fois  fix^  sur  Im^  le  jene 
Prinee  devrait  acheTer  son  ^ducatiön  h  Mimidiy.aa  miliea  des 
reifources  intellectuelles  qae  lut  oflre  la  capitale  de  la  B«* 
▼iire»  tout  en  les  dirigeant*  vers  le  bat  qa'on  se  seratt  pro»- 
pos^  k  son  ^gard.  La  langoe  nationale  des  Grecs  loi  de* 
yrait  derenir  ikmili^;  le  culte  grec,  toe  le  Ken;  les  moeors 
et  les  coatumes.dtt  pajs,  ne  loi  pas  rester  ^trang^res.  Tont 
cela  s'arraogerait  avec  fiicilit^,  si  des  maltres  grecs  partid-' 
paient  avec  des 'maltres  europ^ens  k  son  ^ducation,  et  sl 
l'on  r<Sunissalt  im  nombre.  de  jeunes  Uell^nes  de  familles 
distiogudes  pour  prendre  part  k  Bei  le9ons,  En  mhnm 
tenis  un  corps  de  troupes  baTaroises  devrait  se  porter  en 
Gr^ce  pottr  remplacer  les  gamisons  fran^abes  trop  prddpi- 
tamment  rappeldes  de  leor  .destination«.  Blies  appmeraient,  par 
leur  prdsence  et  par  leor  Cooperation,  le  comte  Capodistria 
dans  retablissement  de  rantoritd  da  goayemement  et  da  bon 
ordre  sur  toat  le  territoire  da  pays/^ 

^Je  n*entre  pas  dans  des  ddtails  nlterieors  snr  tons  les- 
rdsultats  heureax  que  pr^enterait  im  td  arrangement  des  af- 
faires grecques,  persoad^  qu'ils  se  pr^aterout  d'euz-m^ea 
k  tout  esprit  impartial.'  Mais  il  y  aurait  encore  nne  diffioilt^ 
k  yaincre.  Le  Roi,  notre  souverain,  k  qiu  noos  nons  ^ons 
adressds  pour  cette  affure  qui  le  regarde  de  si  pr^,  a  de- 
dar^  qu*il  ne  voulait,-  ni  ne  pouvait.  rien  faire  pour  amener 
nn  tel  choiX|  etc.  Uais  quel  que.  soit  le  point  de  Tue  sous 
l^quel  le  Rot  regarde  cette  affaire,  nous  sonunes  convaincns 
qa*il  y  entrerait  avec  tonte  Tardeur  dont  son  caractb«  mMe 
et  gdndreax  est  capable,  et  qu'il  y^  mettrait  tout  Finterdt 
qa'il  a  d6)k  montrd  pour  la  cause  des  Grecs ,  si  eile  pouvait 
^tre  decidde  iDddpendamment  de  sa  Cooperation.  .  Cependant 
nous  ToUä  remis  k  nos  propres  moyens,  et  rddnits  anx  seoles 
d^marches  qui  restent  ä  des  particuliers«  II  faudra  alors  nm- 
plement  adresser  ces  obserrations  k  ceux  qui  d^ddent  la 
grande  question,  etc^ 

• 

En  abandonnant  k  M.  Eynard  le  soin  de  faire,  de  son  Mi^ 

'  les  d^marches  qu'il  jugerait  convenables'ä  Paris  et  k  Londres, 

je  profitai  d*une  occasion  favorable  pour  soumettre  TafEBure  kS.  M« 

rempereur  de  Russie  qui  dtait  regarde  k  juste  titre  comme  le 

dtfenseur  et  le  protecteur  le  plus  bienvdlJant  de  la  Gr^  dans 
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.  ce  teni  tk  h  pofitiqoe  dn  dae  deWdfiogtoB  ttdidt  itVi- 
tonffer  et  oä  fet  scntimeiis  g6idreoz  qae  le  prince  de  PoU- 
goae  fit  Täloir  äLondres,  n'^ent  pas  encore  connos,  Bien- 
tbt  une .  occaaon  se  pr^enta  ponr  porter  Taffidre  k  la  xon- 
naissanee  da  sooveram  da  Nord.  Le  comit^  grec  avait  ob- 
te&o  de  S.  ML  la  cession  d*ane  ^lise,  pour  la  faire  r^arer 
et  terrir  ao  cdte  grec  ea  fa^eur  des  jeones  Belizes  qa'on 
devut  h  Homch  aox  frais  da  Roi  et  da  comit^  Poar  Im 
procörer  les  v^temeos  sacerdotaox,  les  vases  et  les  instromens 
aaor^y  S.  ML  le  rot  de  Bayi^e^  c^dant  h  nos  instances,  s*^ 
tait  directement  adress^  h  S.  M.  rEmpereor,  et  bientdt  apr^ 
toos  les  objets  Teoos  de  Saint-P^tersboorg  iurent  adressÄ  ao 
comite  eomme  des  temoignages  d'une  munificence  yraiment 
Imperiale  et  du  haat  int^t  que  S.  M.  portait  k  notre  noo- 
▼elle  commonaat^  grecque.  Charg^  par  le  conut^  de  d^poser 
ao  pied  da  tr6ne  imperial  nos  remerctmens,  je  rdsolus  de 
joindre  le  m^oire  adress^  k  M.  Ejmard  k  la  lettre  qac  je  de- 
Tais  ^crire  et  dont  Toid  le  contenu: 

Solb! 
^Le  soossign^  membre  du  comite  grec  de  Bayi^re,  a  iti 
diarg^  de  porter,  de*  la  part  de  cette  soci^^,  aux  pieds  de 
ToCre  Hajest^  Fexpression  de  ses  sentimens  de  reconnalssance 
poor  le  haut  intörit  qo'Elle  a  daign^  montrer  pour  les  Grecs 
de  notre  Tille,  en  accordant,  sur  la  demande  de  notre  Sou- 
venun,  k  leor  ^lise  comme  cadeao  Traimeot  imperial  les  pr^ 
deoz  vases  et  les  y^temens  sacerdotaoz  dont  eile  ayait  besoin« 
Notre  goayeraement  qai  reconnatt  avec  noos  rimportance  de 
la  marque  de  bienTeillance  dont  la  Bavi^e  est  redevable  k 
Totre  Uajest^,  et  qui  sürement  ne  manqoera  pas  de  Lni  ez- 
primer  $€B  sentimens,  nous  a  adressö  provisoirement  ces  ob- 
jets, poor  qa*ils  sen^ent  k  completer  Tarrangement  da  culte 
grec  que  notre  comitö  pr^pare,  sous  les  anspices  et  avec  l'aide 
de  S.  ML  le  rot  de  Bayi^e,  ponr  nos  papilles  et  les  autret  jeo- 
nes Grecs  r^onis  dans  les  ^les  de  l'universit^  de  la  capitale 
bayaroise.  Le  6  (18)  d^cembre,  joor  de  la  f^te  de  St.-Nicola8, 
tont  sera  achere,  afin  que  la  Bayi^  yoie  pour  la  premi^e 
Ibis  c^lArer  les  myst^es  d*un  ^ulte  dir^tien  aussi  anden  que 
TÖEidrable,  leqadyjusqu'äprdsent,  lui  ^tait  rest^  ^tranger,  et  que 
nous  puissions,  en  ce  joor  ä  jamais  m^morablci'rdunir  nos  prieres 
poor  V*  M.  ä  Celles  des  Grecs  qui  reconnaissent  ayec  nous  que 
c*est  eile  qui  les  a  preseryds  d*une  destniction  compl^te,  et  que 
^est  k  eile  qn*ils  en  sontredeyables,  n  k  Tayenir  ils  dl^yent  en 
aüretd  knrs  nudna  libres  yeni  leSanyenr.  Si  oß  milieo  des  bäie- 
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iSMom  dont  le  trtiw  de  Totre  HajeiW  4it  Jcntottrf,  la  &i- 
ble  Toix  de  paiticiilie»  ^tnmge»  k  les  ^tatf  ete  se  faire  c»-' 
tendre,  noiis  La  priona  de  ne  {mu  .  dddaTgncr  Teiprefaioa  de 
ce  profond  sentiment  de  t^d^Uoii  et  de  gratitade  dont  neu» 
aommea  ^in6tx4s^  4tant  pleinement  convaincns  avec  tont 
liomme  raisonnable  qae  la  cause  sainte  et  chr^enne,  h  1»- 
queUe  noiis  avons  rou^  nos  ftibles  effbrts,  serait  perdae  sans 
retour,  n  la  Providence  ne  lui  avait  m^nag^  le  eoeur  g6i6« 
reux  et  le  bras  poiflsant  de  Votre  Majest^,  et  ai  '<^e  n'arat 
fray^  un  chemia  k  Bts  armes  victorieuses  josqne  dai^  le  eoeur 
de  Tempire  ennemi  de  la ,  chr^tientd.*'  -   ',\ 

^Si  le  aoussign^  profite  de  cette  occasioa  poar  soo* 
mettre  ä' Votre  Majest^  la  copie  d*iiiie  lettre  qo'il  vidit  d'^ 
crire  k  un  homme  a^iperieur  et  d^ou^  k  la  cause  de  |a;Gr^ce^ 
pour  lui  exposer  des  vues,  peut-^tre  salutaires,  sur  ^n|anran- 
gement  solide  des  affaires  gre^cques,  il  ne  croit  manquer  oi 
au  profond  respect  dd  k  Votre  Majest^,  ni  &  la  cause  *  k  la» 
quelle  depuis  sa  jeunesse  il  a  tou^  ses  veilles,  et  qu^  a  se* 
cond^e  avec  qndque  d^vouement  dans  un  moment  ou  elfe'n'^tait 
pas  encore  entrde  dans  la  sphere  de  la  politique,  et  oü  il  si'a- 
gissait  seulement  d*une  paisible  Cooperation  ii  la  r^gdneratioB 
morale  et  inteUectneUe  de  ce  peuple  opprim^  Que  Votre 
Majeste  daigne  jeter  nn  regard  sur  ces  feuilles,  au  contenn 
desquelles  je  n^ai  rien  k  joindre  st  ce  n'est  l'assurance  peut* 
^tre  si^erflue  que  mon  Soureraih  n*en  a  aucnne  connaissance. 
Si  Elle  juge  que  les  moyens  que  je  propose  pour  garanür 
anx  Grecs  un  avenir  fixe  et  heureux,  soient,  dans  Texecution, 
les  moins  difficiles  et,  dans.leurs  r^ultats,  les  plus  sto,  la 
Gr^ce  pourra  enfin  se  reposer  tranquillement  sur  ses  decom- 
bres  et  properer  avec  succ^  les  joies  de  sa  r^gen^ation  so» 
dale  et  politique,  etc,'^ 

La  r^ponse  de  M.  Eynard  m'arriva  vers  la  fia  de  ran- 
nte.   11  avait  agi  d'apr^  la  m^me  conviction, 

„Je  pense  (m'^crivit-ii)  absolument  comme  Tons  snr-le 
choix  du  souverain«  J'ai  ^fait  toutes  les  d^marches  ponr  qua 
le  prince  choisi  fdt  mineur.  U  j  ayait  toute  conyenance.,** 
La  France,  adoptant  cette  id^  a  propos^  ponr  sonverain  de 
la  Gr^ce  un  des  fils  de  votre  auguste  monarque.  La  Bus- 
sle aurait  accept<<;  mab  l'Angleterre  s'est  oppos^e  an  choix 
d*un  prince  mineur  ä  cause  de  la  R^ence.  Le  denr  de 
conserver  la  bonne  harmonie  a  donc  fait  rejeter  la  propon- 
tion  la  plus  convenable  pour  la  Gr^^,  etc.  J'ai  alors  pr^ 
pos^  le  statu  quo.    ,,La  France  Fadopta;  mab  la  Rnssie  tfj 
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ctl.oppotde».«!  rAngletare  aftd  par  le*' langer -de  la-mlme 
opimon...'.  Tons  tojtz  qoe  je  partage  compl^tament  tm  iddet. 
Ualhearenseme&t  ellef  na  seront  pas  adopt^es^'et  FAogletene 
acola  en  est  la  canse.'*   * 

.  On  sait  qaa  les  deux  antres  pnissances,  cMant  anx  yo» 
kmt^  .de  rAngieterre,'  Ini  accordh^nt  le  choix  da  prince 
Lipoid,  et  Ton  se  rappelle  quelles  en  ftirent  les  cons^nences. 
Apr^  rabdicatiön  da  prince  Leopold,  TaflGure  de  la  loa- 
TCfainet^  de  la  Gr^  iot  reprise,  pais  nne  seconde  fois  in« 
terrompae  par  la  r^rolotion  de  Paris  qui  ^loigna  da  tr^ne  de 
France  nn  roi  qui  ayait  voa^  k  la  Grbce  nn  inter^^t  digne  de  »ts 
anc^tresy  et  qoi  d'ailleors  etait  «inch^ment  seconde  par  son  pre- 
mier  ministrCy  poisqae  ce  fut  le  prince  de  Polignac  qui  proposa 
de  faire  accepter  l'arrangement  d'apr^  lequel  Ftle  d'Eab^ 
derait  faire  partie  de  la  Gr^ce,  sans  qaoi  toute  ind^pendance 
da  pays  ne  seralt  qa*ÜIasoire.  Austitdt  qoe  la  Conference  de 
Londret  fut  retablie  par  le  minist^e  Grey  et  qae  \e  prinrn  _ 
de  Tallejrand  en  fit  partie ,  le  choix  d*un  prince  soaverain 
de  la  Grice  entra  de  noaveaa  dans  la  sphh'e  de  Bts  occa- 
pations«  ^Bientot  on  snt  qae  les  sentiraens  bienveiUans  de  la 
France  envers  la  Gr^  ^taient  ^galement  partages  par  le 
nonyeao  gooyemement,  et,  au  mob  de  septembre  1830,  passant 
h  Berlin,  je  fas  mdme  instruit  que  le  cabinet  de  S«  VL  le 
roi  Lonis- Philippe  ätait  aussi  faTorable  au  choix  du  prince 
Othon  que  FaTait  ^t^  celui  de  S.  fil  le  roi  Charles  X,  et 
que  mtoe  TAngleterre,  guid^e  par  d'antres  prindpes,  n'j  fe- 
ndt  plus  d*oppo8ition.  En  m6ne  tems  je  fus  averti  que  peut- 
ittp  il  fendrait  s'attendre  k  rencontrer  des  obstades  de  la  part 
da  Pr^dent  actud  de  la  Gr^,  puisque  ce  n'etait  plus  nn- 
wjikhre  que,  tout  en  Protestant  de  son  d6iir  de  s'äoigner 
des  affaires,  il  tächerait  de  rester  le  maltre  du  pays.  Dejä 
Tann^  prdc^dente,  j'aTais  jug^  -n^cessaire  de  lui  communi- 
quer  nos  demarches«  Je  n'en  avus  pas  de  r^ponse.  Etant  re- 
Tenn  k  la  cfaarge,  j*en  avus  re9a  nne  evasive.  11  me  disait  que, 
tont  en  partageant  mes  roeux,  ii  ne  ponyait  en  rien  contribuer 
h  leur  accomplissement,  Tafiaire  ^tant  exdusiTement  trait^e 
par  les  trou  cabinets,  ^c,  etc.      /] 

An  commencement  de  Tann^e  11831,  nous  re^ilmes  de 
la  Gr^ce  des  rensdgnemens  plus  positift,  qui  ne  laissaient 
plus  dooter  qoe  la  nature  du  gouvemement ,  da  President 
ne  lui  eüt  susdt^  des  embarras  qui  s'augmentaient  de  jour 
en  jour.  Pendant  M^,  on  fut  averti  que  l'opposition  ayant 
rdusn  k  former  des  centres  ind^pendans  de  son  autorite  k 
Hydra  9  SIsina  ef  Syra,   ^tait  devenue  mena^ante  et  pounait 
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«foir  det  eont^qiwBcef  fimeitet-  pouT  mmwiMki.'  Acco«-' 
tam^  k'  regarder  le  'PrMdent  conune*  le  sanrenr  et  le  bien- 
de  1«  Qthetf  boos-  nc  compitmet  rien  h  tont  cda. 
plosiean  commeocirent  iidouter  de  la  ngesie 
desoa  ftdnÜDistratioa  et  ni^ne  de  la  proMttf  de  set  seati- 
menty  tandis  qae  d'autret.  oontinahent  encore  k  accuscr 
le  caracthe  des  Grect  qa*Us  regardaient  comme  motiiis,  in- 

'  gratf  et  pea  dignes  d'im  chef  aussi  inteUigent  et  anssi  tertoemu 
£n  tont  cat,  oa  reconnut  k  des  sigoes  Mdens  un^^ächeiix 
^tat  de  choses.  -  11  fallait  j  voir  plns  dair  pour'saToir  \it,  qaoi 
s'en  tenir,  et  je  r^olns  de  me  rendre  en  Gr^e.  Depuis  viogt 
ans  je  nooijissais  le  projet  de  voir  ce  pays;  actaeUeiqent  il 
paraissait  orgent  de  ne  plus  en  diff6rer  Fex^cution,  pnisque  le 
dernier  renseignement  qui  nons  Holt  wnvre  au  m<ns  de  joiny 
laissait  pr^otr  an  boalerenement  prochauL  En  cons^qi^cci- 
malgrö  la  craxnte  du  chol^ra  et  de  la  guenre  europ^ei^iey«  je 
r^olns  de  quitter  pour  huit  mois  ma  famille  et  d*aUer*direc- 
tement  au  si^ge  du  gouyemement  du  President  La  permis- 
sion  m'en  fut  accord^e  sans  h^itation  de  la  part  de  S.  M.  le 
Rot,  et  conune  je  ne  jugeai  pas  convenable  de  Ini  parier 
personnellement  de  Tobjet  prindpal  de  mon  Tojage,  ni  ä  Im^ 
ni  k  S.  E.  le  comte  d'Annansperg,  alors  ministre  des  a£Eai- 
its  ^trangiresy  je  m'adressai  k  S.  A,  le  prince  de  WrMe  pour 
apprendre,  par  son  intercession,  les  Tues  du  Boi.  S.  BL  me 
fit  repdter  ce  qu'elle  avait  d^dar^  d^  le  conunencement  de 
raffaire,  ajoutant  qu'elle  serait  loin  de  rouloir  imposer  son 
fils  k  la  Gr^  de  qudque  mani^  qne  ce  seit,  et  que  la 
chose  la  plus  agreable  pour  Itu  serait  de  le  voir  r^dame  par 

'  la  nation  m^me  qu*il  derait  gouvemer«  Le  soir  avant  moa  de- 
part,  S,  M.  eut  encore  l'extr^me  bont^  de  m'envojer  une 
lettre  de  recommandation  pour  le  Pr^dent  de  la  Gr^  qu'oa 
regardait  encore  conune  un  nouTean  Timol^a  calomni^  par 
ses  ennemu« 

ArriT^  äTrieste,  je  re9uSy  sur  la  mardie  des  affaires  po- 
bliques  en  Gr^ce  et  sur  les  intentions  du  Pr^dent,  des  noo- 
vdles  qui  me  laissaient  entrevoir  quil  serait  dangerenx  de 
placer  un  prince  mineur  au  miHen  de  partis  achames  Tan 
contre  rautre,  et  d'en  confier  la  tutdle  k  un  homme  d'^tiit 
qui  paraissait  itre  sur  le  point  de  derenir  lä  victime  des  pas* 
sions  politiques  qu^  avait  allumto.  On  apprit  alors  les 
^6iemens  de  Porös,  la  ddfection  de  Syra  et  les  mouvemens 
hostiles  des  Mainiotes.  En  arrivant  dans  les  eaui  de  la  Qthot, 
je  trouTai  les  bätimens  hjdriotes ,  les  russes  et  les  fran^ais,  qm  se 
dirigeaicntTers  legolfedeCalamatai  c'est-il-dire,  les  Hjdriotes 
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poor  j  porter  leeoim  aus  Uiüidotesy  les  Bosses  pourJenr 
Bonner  la  chasse»  el  les  Fran9ais  poiir  les  prot^er.  Je  fos 
re^a  ä  Nanplie  par  le  Pr^dent  comme  nn  anden  amL  Je 
le  connussais  depms  1814  y  et  il  sa?ait  qae  J'avms  constam* 
rnent  dtfendu  sa  cause«  Je  dus  aller  le  Toir  presqu'ausri- 
t6t  aprte  mon  ddiarquemeot;  pws  il  m'eoTOja  les  offiders 
de  la  gamison  et  d'autres  personnes  de  distinction  ponr  me 
eompfimentery  et  n'oublia  pas  de  pnblier  Jans  sa  gazette  que 
f^tais  ▼ennmimi  de  lettres  de  recommandation  de  S.  M.  le 
roi  de  Bavi^e  adressees  an  gonvemement  de  la  Gr^ce.  Ced 
adieva  de  faire  snpposer  que  j'arriyais  a^ec  qndque  misaioa 
secr^e^  et  toutes  mes  protestatioiu  da  cootraire  ne  forent  re- 
gardto  qne  comme  des  d^arches  oblig^es  ponr  la  voiler. 
.Cependant  je  ne  parlai  au  Pr^dent  ni  de  la  Bavi^re  ni  da 
priace  Othon,  malgr^  son  d^ir  assez  manifeste  de  me  voir 
passer  ä  ces  sujets,  poisqa'ä  peine  arriv^  ä  Nanplie  et  ayant 
en  occasion  d^  le  premier  moment  de  parier  ä  des  hommes 
•distingndsy  capables  de  joger  Tetat  da  pajs,  je  me  tronvai 
confinn^  dans  ma  r^olntion  de  ne  pas  laisser  confondre  la 
canse  dn  President  avec  la  r^putation  intacte  de  l'adolescent 
royaly  qni  commcngait  ä  se  lever  comme  nne  anrore  snr  le 
del  obsenrd  de  laGr^ce« 

Enfin,  apr^  hnitjours  d*attente  et  des  convec^ations^tea« 
dnes  snr  son  sjst^e  et  la  Situation  de  la  Gr^ce,  conTersations 
dont  Tone  entr'antres  dura  an  sortir  de  la  table  jusque  dans  la 
nmt,  il  m'toi?it  pour  me  prier  de  passer  dans  son  cabinet,  oä, 
rerenant  snr  les  mimes  objets,  il  me  parla  de  la  Bayi^Ci 
da  prince  de  Wr^de,  du  Roi,  de  la  sitnation  de  l'Europe  et  de 
Bos  affaires  y  sans  tendier  la  corde  prindpale;  puis  enfin  sor- 
tant  de  sesr^enres:  y^Ehbienl  ajonta-t-il,  et  toos  ne  me  dites 
rien  du  prince  Othon?  vousne  m'apportez  rien  de  sa  partt^  Je 
loi  r^pondis  que  je  n*avais  pas  Touln  en  parier  le  premier,  parce 
que  je  n'airais  ancune  mission  pour  rentretenir  sur  le  compte 
de  S«  A«  B«y  nialgr^  les  bndts  que  des  gens  de  son  goa- 
Temement  Hfpandaient  dans  la  ville  que  j'^tais  Tenu  pour 
ftire  proposer  le  choiic  du  Prince  par  loi,  le  Pr^dent,  aussi- 
t6t  qne  le  congr^  d'Argos  serait  r^oni;  mais  comme  il  me 
fusait  rhonneur  d'entamer  cette  question,  je  ne  voyab  pas 
la  moindre  düBcult^  ä  Ini  communiquer  snr  ce  snjet  ce  que 
je  saTais.  Je  Ini  r^p^tais  donc  ce.  que  je  lui  a^ais  dejä^crit 
sur  cette  affiiire,  en  y  ajoutant  les  expUcations  qn'en  dermer 
lieu  j'a?ais  eoes  li^essus  avec  M.  le  prince  de  Wr^e.  II  ^tait 
fiidle  de  voir  que  le  Pr^ident,  loin  d'ajouter  foi  ä  la  forme  ; 
de  mes  oommunications,  la  regaiddt  comhie  on  moyen  ittson- 
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nable  de  ?e&cr  defant  dei  jenx  iodbcretr  Tobjetde  oe 
pr^tence,  et  ä  d^dera  plus  tard  h  set  eonfidens  que  ee  pro- 
festcor  ^tait  plus  fin  qa*il  n*cüt  cm,  pnisqall  TaTait  nua  daoa 
la  n^cessit^  d'entamer  Ini-mtoe  rafiaire  qui  FaTait  ameii^  et 
de  lui  en  parier  eomme  k  nn  faomme  qm,  ea  traitant  la 
chose  k  foBd,  avait  Fair  et  TaTantage  d*^tre  nn  nmple  ob- 
•aenratenr.  Se  m^prenant  donc  aar  mes  relations^  ü  entia 
franchement  dans  le  dessein  qu*il  me  aopposait  k  auW  ani- 
T^,  et  comme  il  ^tait  asses  p^i^trant  poor  s*apercevo^  qoe 
je  me  m6&iü»  de  loi,  il  me  ddvoila  toos  les  cmbarras  ^e  aa 
poaition  lesquels  Im  faisuent  d^irer  sinc^rement  le  choix  etTar- 
iiT^  duPrince  en  Gr^ce.  ^^Yoiis  voyes  (me  dit-il)  oiL^neiis 
en  «ommes.  Des  troU  puissances,  la  France  ^  sans  ^tre  an- 
toria^e  par  le  gonveraement,  occupe  Nin  et  Calamata » arec 
le  dessein  manifeste  de  s'emparer  de  tont  le  P^lopönese. 
L*AngleteiTe  propose  de  meilleiires  fronti^es  k  la  Gr^e  poor 
rendre  les  n^gociations  interminables.  Dans  rinterieor  on 
m*excite  toutes  sortes  d*embarras.  Les  Mainiotes  sonlerö 
par  des  agens  ^trangers,  sont  sons  les  armes;  tonte  la  mer 
l^^e  est  en  insciection,  et  les  Hjdriotes  m*ont  coiip^  les 
bras.  Je  ne  puis  plus  pajer  ni  les  employ^  ni  Tarm^  Le 
papier-monnaie  qn*on  a  imagin^,  m*a  bien  procore  qnelqaes 
centaines  de  mille  francs;  mais  cette  ressource,  la  deniiere 
qui  me  restait,  est  ^poisee.  Je  suis  an  bont  de  mes  mesnrea 
et  de  mes  moyens,  C*est  ponr  cela  qne  j*ai  donn^  k  la  Con- 
ference de  Londres  un  terme  auquel  les  afiaires  de  la  Grto 
doiyent  ^tre  arrang^es,  en  lui  d^darant  qne,  ce  tems  ezpir^ 
je  prendrais  moi-mtoe  Hnitiative.  Alors  je  r^onirais  le  con- 
gr^  d*Argos,  en  Ini  proposant  le  prince  Qthon  comme  son- 
▼erain  de  la  Gr^ce.  La  proposition  accept^  (et  neos  ferons 
en  Sorte  qu*elle  le  seit  nnanimdment),  je  m'adresserais  ä  S.  M. 
le  roi  de  Bavihe  pour  lui  demander  son  fils,  .an  nom  de  la 
Gr^ce,  et  ses  secours,  au  nom  de  notre  sourerain.'^ 

Si  dans  ces  ^pancbemens  diplomatiques  ^  on  faisait  abs» 
traction  des  debots  et  des  insinuations  de  drconstanees,  on 
▼oyait  bien  que  le  Pr^ident,  p^blement  embarrass^  de  aa 
Situation,  d6iirait  se  servir  du  Prince  pour  en  sortir.  H  j 
avait  donc  du  Trai  au  fond  de  »ea  eiplications,  queUes  qne  pna- 
aent  ^tre  us  arri^e-peos^es  dans  le  cas  oü  la  Situation  se- 
rait  chang4!e  et  oü  il  se  verrait  en  possession  d*une  autorit^ 
nouveilement-affermie.  D*un  antre  c6t^,  U  ^tait  bien  Briden! 
que  Topposition,  derenue  d^jä  si  formidable  contre  son  gon- 
Temement  cbancdant,  tout  pk  ch^rissant  le  fils  du  roi  de  Ba» 
▼i^e,  repousserait  son  cboiz  de  tontes  BtB  forces,  anssi  long- 


'#. 


320 

toM  '4pF^t''wanii  Vm  de  cr^dre  de  fe  volr  tomber  catra 
let.midiis..de  MB  ebnemi  et  tervir  de  topport  k  nn  gonrer- 
ncment  qd  accabÜt  le  paji.^ 

n  ^tait  donc  coiiTeiiable  de  ne  pas  entrer  danf  les  id^ 
da  Pt^dent;  U  j  arait  mtoe  da  daogcr  k  aiet  des  chancet 
laforablea  ä  son  plan,  pmsque  le  Priace»  nxnyi  soos  de  tele 
anspices  dam  la  Giice»  aurait  to  decharger  tor  sa  penonne 
inneoente  Coot  rodieoz  da  goaveraeoient  Corfiote ,  et  n'aorait 
tronv^  poor  appois  qne  des  hommes  h  Toes  iot^ess^es,  qnel- 
qoes-ons  m^e  peut-^tre  avec  des  desseins  sinistres.  I>*aii 
aotre  c6ti,  je  n  <Hais  ni  dispos^  ni  aotoris^  k  eoupcr  eourt 
Je  resolus  dooc  de  me  boiner  k  faire  ressortir  quelques  unes 
des  dii&caltes  qii*entratnait  son  projet,  mais  de  le  fiiire  avec 
francbisey  ce  mojea  condnisant  plus  directement  et  plus  vtte 
aa  but  dans  de  pareilles  affaires.  Je  lui  dis  donc  que,  quelle 
que  fdt  la  sinc&t^  de  Bts  yues,  S.  BL  le  roi  de  BaTiere^ 
k  mon  avisy  ne  eonfierait  pas  son  fils  k  son  gouTeme- 
ment,  tant  que  la  nation  serait  diins^a  et  qne  son  chef  se 
verrait  forc^  de  recourir  k  des  mojens  aibitraires  pour  se 
soutenir^  On  Tojait  bien  qu*il  ne  s*^tait  pas  attendu  k  ces  ob- 
servations;  mais  11  resta  maltre  de  son  indüförence  passionn^ 
non  Sans  quelques  efforts,  et  m*assura  que  personne  ne  d^irait 
plus  que  lui  de  voir  finir  tout  cela;  qa*il  n*ayait  pas  donn^  suite 
ii  Taccusation  des  Hjdriotes  pour  se  m^nager  desvoies  de 
r^nciliation;  ;que  tout  ce  qu*on  pouvait  regarder  comme 
aibitraire,  •  cesserait  avec  le  proirisoire  qui  seul  Tavait  forc^ 
de  recourir  quelquefois  k  des  mesures  exceptionnelleSy  et  qu*en 
trois  ou  quatre  semaines,  oniTerrait  l'^tat  des  choses  bien 
cliang^.  Toutefois  il  ne  lui  ^tait  pas  aussi  fädle  de  prendre 
nne  autre  dBrection  qu'il  Toulait  le  faire  croire.  Se  r^cond- 
lier  avec  lesBydriotes  qui  avaient  rompn  äjamab  avecluipar 
la  destrudion  de  sa  flotille;  apaiser  les  Msdniotes;  outrir  les 
prisons  des  d^tenus  pour  raisons  politiques;  repandre  ses  en- 
nemis  snr  tont  le  pays;  iaire '  annuler  pour  le  congr^  les 
cboiz  .nolens  eontre  lesquds  le  pays  tont  entier  avait  ponssö 
nn  cri  nnanime  d'indignation;  donner  des  garanties  de  libert^ 
et  de  s^urit^  an  congris  qui  commencendt  alors  par  devoiler  tous 
les  abos  et  toutes  les  horreurs  de  son  systtoe^  puis  changer  Tad- 
nunistration  compos^  jnsqu*alors  en  grande  partie  d*iiommes 
ignorans  et  de  maurais  sujets,  et  cr^er  des  ressources  finan* 
d^res,  Sans  cr^t  et  sans  confiance:'  cela  ^tait  en  partie  imposai- 
blcy  en  partie  dangereux.  II  ^tait'encore  plus  an  bout  de  »es  me- 
anres  et  de  ses  moyens  qu^  ne  Toulait  le  faire  croire,  et  se  troo- 
▼alt  hon  d*^tat  de  conjurer  les  temp^es  amoncdees  sur  sa  t^te. 
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J«  Jiigeal*ccpendaat  confcnable  de  1e  ttBcHer/nir  tet  boonei 
fatmlioot  et  de  lui  oürir  nm  eoopAvtioiiy  sH  cn  erojait  tniir 
betoiiL  Dens  joors  apr^».  je  me  mit  en  mardie  peur  t»- 
ier  llntMenr  da  Pdopon^,  .et  le  joar  qui  samt  mon  d6- 
pait,  j*appris  k  Saint-Georgjey  prb  de  Nem^^  la  iioiifelle 
Achease  de  sa  oiort 

Le  lendemauiy  ^tant  retouni^  k  NanpHe,  je  tvomral  ton 
partt  dans  noe  -exasp6atipii  dUfidle  k  dtoire.  Xeiu  eepCB- 
dant  ravantage  de  connattre  penoonellement  Ifiaiiliff^  Zaind 
et  Tricoupby  membres  de  la  commission  enyoyee  uHjdia 
poor  tratter.  Tallai  les  Toir  aiir  leur  b^ktiment,  et  apr^  avoir 
.tMMj4  en  vain  de  rapprocher  les  partU  dissidens,  ja  reprit 
le  diemin  du  Pdopon^e^et  wb  jnsqa'ä  Phonde.  ^  m'ap- 
riva  poor  lors  une  lettre  de  la  mimt  commission  d'Hydra 
qni  m*invitaitä  passer  dans  cette  tle  pour  m*entendre,' snr  les 
mojens  d*ane  pacification  g^ndrale  avee  Topposition  '  qm  s'y 
troa?ait  r^mie.  J*interrompis.  donc  nne  seconde  fois  mon 
Tojage  et  pris  le  chemin  de  Sicyon  et'  de  Corinthe  poor  re- 
tonmer  k  Nauplie.  Avant  de  partir  pour  Hydra ,  je  jugeu 
conTenable  de  Toir  le  comte  Augustin,  pour  lui  exposer  le 
motif  de  Pinvitation  qui  m'^tait  parvenue,  et.  les  raisons  qm 
me  d^terminaient  k  m'y  rendrc^  tont  en  demandant  ses  coa- 
seils  sur  ce  que  je  devais  proposer  k  Bt$  adTersaires,  dispo- 
8^  ii  se  r^ncilier  avec  sa  famille;  mait  je  tronvai  ce  jenne 
homme  tout-ä-fait  Ignorant  par  rapport  k  sa  propre  pontion« 
11  se  regardait  comme  maitre  de  la  Gr^  et  croyait  ses  en- 
nemis  dans  le  cas  de  craindre  -  plotdt  sa  pdssanse  qoe  de 
songer  k  demander  des  concessions.  U  aUa  mdme  josqn'i 
Youloir  me  detouruer  de  ce  voyage,  en  me  disant:  Prenea-y 
gardcy  Monsieur  y  vous  allez  voos  m^er  dans  one  manvaise 
affaire,'  au  risqne  de  perdre  la  bonne  r^utation  qni  vous  a 
pr^ced^  en  Gc^ce,  et  de  tous  compromettre  envers  Totre 
souTcrain;  sur  quoi  je  lui  repondis  qne,  voulant  traTailler  k 
la  r^condliation  de  tous  les  Grecs  et  au  r^tablissement  de  la 
paix  int^rieurCy  je  ne  comprenais  rien  k  ce  qu*il  venait  de  me 
dire.  Si  c'est  \k  une  mauTaise  afiaire,  ajoutai-je,  qu'appelle-  - 
rez-Yous  donc  une  bonne?  Peut-^tre  aurait-il  pu  m^arriver  de  me 
compromettre  etant  k  votre  äge^  mais  actueUement  je  suis  as- 
ses  avanc^  pour  ne  pas  risquer  ma  r^putation.  Je  ne  voos 
u  pas  demand^  de  consdls  snr  la  conduite  que  je  dois  tenir,  mais 
sur  les*moyens  de  transactions  k  employer  avee  tos  adrcr* 
saires*  Vous  tous  y  refusez;  mais  cela  ne  m'emp^chera  pas 
d'aller  k  Hydra«  Nous  ne  saTons  pas  qnelles  sont  les  rda« 
tions  qa*en  demc  mois  la.Bavite  peut  ayolt  ayec  la  Gthof^   ' 
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ft  Je  dob  k  iMNi  MMftnlii  de  ne  tfantperter  A  oftfon  nTqii- 
pdle^  pew  eomiättre  let  projets  de  tant  d^hommet  diftingii^^ 
qm  j  senl  rtetis,  et  les  seotimeni  qii*ib  nourritieiit  eoTert 
5»  iL  R*  1^  prince  Odioji,  qoi  aera  probablement  appelö  k 
^oiifenieff  la  Gteoc» 

Sor  cet  eiplicatleiity  M«  le  comte  Auginstiii»  changeant 
d*aTla  et  de  ton,  me  dtt  qa'il  ^tait  loin  de  Touloir  contrarier 
inet  demarches;  U  alla  mtoe  jusqa'ä  me  faire  des  commiuii- 
cataons  aur  la  litiiatioa  de«  affaires ,  et,  tont  ea  protestant 
qu*ii  ne  parlait  pas  comme  chef  de  T^tat,  mab  seulement 
comme  particolier,  ii  me  d6nontra  pourquoi  le  gouTcmement  ne 
ponvait  ni  prodamer  wie  amnistie,  ni  changer  les  ^lections, 
ni  transporter  ailleors  le  eongr^,  ni  enfin  prendre  aucim  en«: 
C^agement  enyers  Popposition.       . 

li  ^tait  natnrel  qu'ajant  ä  eommoniquer  de  tellea  r^o^ 
lotions  ä  Hydra,  oa  ^j  refns&t  k  entrer  en  n^dations. 
Cependant  je  fus  h,  mime  de  m*aperoevoir  da  changement  qoe 
la  mort  da  President  avait  op^  dans  les  sentimens  des  Hjdrio- 
tefl|  enTcrs  le  Prince«  Avant  cette  catastrophe,  on  avait  redoat^ 
•oi|  choix;  actuellement,  on  Tappelait  de  tons  les  voeoz, 
conuie  le  seul  mojen  de  sanver  la  Gr^e.  Apr^  avoir 
va  ^choocr  mes  tentatiTCS,  Je  restai  enoore  qadque  tems  k 
Nanptie  poor  observer  la  marche  des  affaires.  Apr^  cela, 
J*entrepris  nn  vojage  k  Athbics  et  dans  la  Grice  Orientale, 
et  je  ne  ins  de  retoor  dans.la  capitale  qa*apr^  les  erdne- 
mens  d*Aigoi,  qnt  avaient  rompa  le  congrä  et  amen^  la 
gaerre  dvüe.  (Test  alors  qae  j*eos  des  conTcrsations  rdt^ 
titM  avec  BOi.  Dawkins  et  le  baron  Ronen  sor  ie  choix  da 
Prince,  aoqnel  oa  pooyait  8*attendre,  et  les  mojens  d'ar- 
ranger  les  affaires,  en.  cas  qa*il  eüt  lieu«  Les  difficoltes 
qm  naissaient  de  la  jennesse  da  Prince,  de  la  dtnation  da 
pi^,  des  pasuons  allum^es,  des  chances  dtfavorables  qa*on 
anrait,  en  roulant  ^tablir  nn  gonvemement  d^etrangers  au  mi- 
lieö  des  convnldons  politiqaest  rien  de  tont  cda  ne  fat  oo* 
bli^  De  plns;  on  ne  erat  pas  qne  le  devdoppement  fdt  d 
prodiain*  BL  Dawkins  me  fit  obser?er  qa*on  ne  poorrait  pas 
dire  nn  piince  avant .  de  savoir  qadle  eerait  la  Gr^e  et 
qnek  seraient  les  moyens  k  loi  ofirir.  On  devrait  donc, 
avant  tont,*  finir  k  Constantinople  les  transactions  relatiTes 
ans  ih>n6^res,  et  k  Londres,  edles  par  rapport  ä  remprunt. 
Je  Ini  r^pondis  qa*une  fois  le  Prince  choid,  on  terminerait 
plos  tot  ces  deux  antres  affaires. .  II  faut  nnir  et  padfier  la 
Grto,  ajoutai-je,  ponr  se  cr^r  des  chances. faTorables  ds-ä- 
ifis  de  la  Porte,  qn'on  reut  obliger  k  la  reconnattre,  et  des 
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bwiqaien^  qd  M  doifeil  aceordkr  dn  crMit;  d  eette  paciS- 
catioB  ae  aeim  potMble  qa*aa  govreneniait  h^^diCaire  et  d^ 
finitif  da  pajt.  K.  Dawkiaf  paffaitiail  reooanaltre  le  poidi 
de  cet  rtfexlom;  niaif  U  erat  qse  la  dlploaiatie,  ^aat  ae- 
eontiim^  h  proeMer  r^nli^rement  et  m^odiqaement,  ut 
▼oadrait  pas  reoverter  Tordre  natorel  dam  cette\a£Eaire  et  la 
commeaccr  par  la  fio.  Je  r^los  dooc  d*foire  |ni  m^moira 
iiir  cette  eomplication  de  la  fitnation  da  pajSy  e^  eomme  ob 
ne  ceasa  paa  de  me  croire  charg^  de  qaeique  miMon  aecr^ 
de  n'expUqaer  aawl  sur  ce  point  Je  orof  con?enable  de  fad 
doaner  la  forme  d*une  lettre  adrets^  h  S.  A«  le  prince  de 
Wr^de,.  aoqoel  J*aTais  adresad  Jusqu'id  mes  rappo^  aar  la 
Cr^e,  et  d*en  cooimaiiiquer  la  copie  aux  denx  icliplomatei 
avec  leiqaels  J^avais  diacut^  les  objets  qui  de?ai^t  j  ^tre 
tnxtiMf  poor  qo*ib  ibisent  k  m^me  d*en  tiut  pait  k  Usan 
coun  et  li  la  Conference»    Void  ce  mtooire:        i   t 

A  Nauplie,  ce  VI,  JanTfor  1831. 
MoH  Paxvcm! 


^Dana  ma  dcrni^  lettre,  j'ai  arerti  Yotre  Altene  de  la 
narche  ddsaatreose  qae  les  afisJres  grecqnet  prenaient  aprb 
la  mort  da  Pr^dent,  et  de  la  catastrophe  aanglante  qa*oo 
derait  craindre.  Cette  catastrophe  a  ea  liea  dans  les  ^6ie- 
mens  Acheox  d'Argos;  la  guerre  dfile  ea  est  la  oons^qaence 
triste,  mais  n^cessaire,  et  la  Gr^ce,  plong^  de  noaveaa  dans 
des  confuldons  intestines,  sera  peu^tre  abandonn^  par  ks 
Poissancea  tutdlaires  et  lifr^  k  soa  sort;  car,  k  Constaafi- 
nople,  on  ne  peut  ni  traiter  avec  succ^  poor  an  paya  dans 
leqod  il  n*y  a  plus  de  goaremement  reconnn,  lü  o£Enr  la 
Gr^ce  k  an  prince,  sans  avoir  traite  k  Constantinople.  CTeit 
dans  cet  etat  de  dioses,  qui  compromet  mdme  l'existcnce  de 
cette  nation  malheoreose,  qae  beanconp  d'hommes  influcns 
de  toos  les  partis  se  tooraent  de  noaveaa  Tcrs  le  Roi,  no- 
tre  Soaverain,  conune  vers  an  des  premiers  et  des  plus  sio> 
c^es  bienfaiteors  de  la  Grice,  et  me  t^moigaent  Tesp^rance 
qa*ils  ont  que  le  second  fils  de  S.  M.>  le  prince  Otbon, 
•poarrait  bien  nn  jourrdaUser  les  Toeaz  gdn^ax  qae  son  pte 
a  toajoars  noarris  pour  le  salat  de  lear  patrie.  Fear  rön^ 
dier  aux  inconT^ens  de  Tlige  actad  do  Prince,  ils  pensent 
qae  le  Roi,  conune  tatear  de  son  fib  minenr,  defiait  proc^ 
der  k  la  nomination  d'no  regent  ^tranger  aax  partis  et  PcB- 
▼oyer  inun^diatement  en  Gr^e,  rev^ta  de  ses  pleins  pooroiiaL^ 

„Ils  troayent  mdme  des  avantages  r^ds  dans  cet  arran- 
gemeiU,  en   sapposant   qae   le  jeane  aoaverain,  tranmoit^ 
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« 

JiicBtAt.eB  CMce^v^nrrtlt  7  apprendre  la  laogne,,apprjcidr 
Je  caneCte  et  connaltre  T^t  moral  et  phjsiqae  du  pays 
qQ*»  peo  d*aiiii^  il.  senil  appel^  k  goaveraer. .  II  est  pro- 
bable ^e  les  paitis  ennemis  seront  d'accord  sur  sa  personne» 
et  que  des  .Toeax.ä  son  ^gard  seront  exprim^  ä  la  coiif<^ 
rence  de  Londres.  Poorrait-on  prdsttmer  que  les  Piussäaces 
protectrices  de  la  Gr^  se  rendissent  h  ces  d^irst^ 

^Lt  nom  du  prince  Othon  n'est  pas  ^tranger  h  lema 
.ronferences  sur  la  6r^,  et  actuellemeot  il.se  präsente  soos 
les  malleim  auspices,  puisqu'il  servirait  eomme  de  poiot  de 
nlliement  aox  partis  ennemis^  et  d^armsserait  la  question 
grecqae  des  düBcoltes  diplomaUqoes  doht  eile  est  heris5<^ 
On  ne  serait  plus  daps  la  necessit^  de  chercher  k  Constan« 
tinople  im  i^sultat  peat-^tre  impossible  dans  le  moment  ac- 
toel,  ni  de  mettre.  d'accord  les  elemens  da  peuple,  pr^t  k 
tomber  en  anarchie^aTant  de  d^dder  la  qaestion  de  la  sou» 
'  Teraiaetö  da  pays/* 

„En  nn  mot,  il  ne  s'agirait  pas  de  constrnire  one  mu- 
aon  pour  j  loger  nn  roi,  mais  de  se  rendre  simplement  aux 
YoenXi.qne  les  Grecs  poorraient  exprimer,  et  d'accorder  an 
Prince  ce  qu'on  anrait  accord^  on^propos^  k  d*autres,  c*est« 
ärdire,  Tempront  et  les  frontieres  du  nouvean  protocole.^* 

„On  abandonnerait  an  r^gent,  nomme  par  3.  AL»  ainsi 
qnTan  gonyemement  qa*il  aurait  organis^,  le  soin  de  tranr 
qnilliser  et  de  satisfaire  la  Gr^ce.  De  cette  manihe,  on 
pomrait  £Eiciliter  anx  Puissances  nne  heareuse  issue  dans  leurs 
tzansacdons  avec  la  Porte.,  touchant  les  fronti^res  de  la 
Gr^,  et  properer  au  jeune  Roi  son  ay^nement  au  trdne, 
ponr  le  tems  oü  il  anrait  atteint  sa  majoritd  Je. sab  qu*on 
ponmdt  dire  que  ce  serait  commencer  par  la  fin;  mais  il  j 
a  en  politiqney  comme  dans  d*aatres  complications,  des  cas 
oft  il  faut  commencer  par  la  fin  pour  arriver  au  cpmroence* 
ment,  et  il  me  semble  qu'un  da  ces  cas  s*est  pr^ent^  id. 
La  senle  düBcnlt^  r^eUe  qni  eidste  de  la  part  des  Grecs,  est 
llncertitnde  dans  laqudle  ils  sck  trouTent  cur  la  r^olution 
que  S.  BL  le  Roi  pourrait  prendre,  si,  dans  T^tat  actud  des 
dieses,  on  lui  pr^entait  le  Toeu  de  la  nation  seconde  par 
Fassentiment  des  Puissances...  ,,Peut-on  ^tr^  sür/*  me  demande- 
t-on  de  tons  c6tes,  „qnt  S.  BL  acceptera  pour  son  filst 
Qudle  garende  pouvez-vons  nous  -^ffrir  sur  ce  point?  Ne 
fiiut-il  pas  cndndre  desa  part  nn  refus  qui  replongerait  le 
pays  dans  la  crise  actuelle  et  compromettrait  Tis-ä-yis  de  tout 
anfre  souverain  fiitur  du  pays,  cenx  de  nos  compatriotes  qui 
se.seraient  proboncÄ  pour  nn  membre  de  la  famiUe  de  Ba« 
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donnert  wfoir:  »qne  Je  n*ai  nl  iine  mlnkm  pöUtiqiie  1^  ica-; 
plir,  ini  nne  garanide  ä  offirir;«  qne  je  inis  Tcnn  e»  Grte 
pomr  mon  propre  compte^  afinde  mieox  oonnattre  la  sitoation 
et  kt  besoins  da  psjsdont  le  sort  m*oi;ci^  dqiinf  quiue 
ans.**  Cependant  je  Icnr  r^p^e  »»qae  je  coonais  aar  ce 
point  lei  aentinient  da  Roi',  mon  Sooyerain,  qoe  d^ms  den 
ans,  qoe  cette  affaure  a  et^  propos^  h  S.  AL,  Elle  ^  dedar6 
qu*£Ue  n*y  poorait  eoop^rer  ni  diredement  ni  uMfire^temcnl, 
pnisqa*£lle  ne  Toulait  pas  donner  occasion  k  one  Interpre- 
tation d^aTorable  de  ce  qa*£lle  avait  fait  poor  la  GrM;  nun 
qae  ü  le  pajs  d^sirait  loa  fil^  oa  si  les  Poissances  yenaicnt 
i[  le  chobir,  £Ue  ne  manquerait  pat  de  montrer  lesl  Wmes 
sentimens  d*intMt  poor  la  Gr^ce,  qui,  Jusqa'ä  pr^ent^  l'i 
Tsient  anim^e«^  Je  puls  ajouter  qae  ces  sentimens  ont 
les  m^mes  k  mon  d^part  de  Munidi,  et  que  je  les  regarde 
comme  immoables;  S.  BL  ne  Toudra  jamais  rejeter  le  crime 
de  quelques  indindus  sor  la  nation  qui  en  souffire,  et  diai 
r^tat  actael  malheoreox,  loin  de  changer  sa  manite  de  voir, 
augmenterait  j  aii  contraire,  sa  sollidtade  et  son  dear  de* 
contribuer  k  one  d^dsion  prompte  de  sbn  sort.  En  donnant 
ces  assorances,  fondto  sur  le  caractere  et  le  profond  at- 
tachcment '  de  S.  BL  k  la  cause  la  plus  sacr^  de  rhumamt^ 
et  de  la  civilisation,  je  ne  m^connais  pas  ce  que  Tetat  ao- 
tuel  du  pajs  a  d*alannant^  mais  je  partage  aussi  avec  toos 
les  hommes  rusonnables  qui  ont  t^cu  dans  le  pajs,  qui 
connaissent  le  peuple  et  p^n^trent  Tesprit  des  partis,  la 
crojance  ok  ils  sont,  que,  malgr^  toutes  les  apparences  con- 
traires,  on  n'a  qu*ä  r^soudre  la  grande  quesüon  par  rapport 
au  souTerain  futur  de  la  Grice,  ponr  apaiser  les  animottUi 
et  railier  tous  les  hommes  qui  ont  qnelque  cliose  k  perdre 
oa  k  espörer,  c*est-2i-dire  la  nation  enti^re,  sous  la  banmte 
royale.  Le  peuple  m^me  est  g^neralement  reconna  comme 
an  des  meüleurs  et  des  plus  faciles  k  conduire :  pflj- 
sans,  artisans,  commer^ans,'  ils  n'aspbrent  qn*a  la  irmt- 
fuüUU  et  ne  ddsirent  qu*nn  gonveraement  patemd  qm  la 
leur  garantisse.  Les  m^mes  sentimens  pr^^ent  parmi  ks 
hommes  riches.  qui  tous  sont  fatigu^s  de  cet  ^tat  de  detresse 
et  de  Yiolence,  dans  lequd  p^rit  leur  bien-^tre  naissant  Lei 
capitaines,  m^me  les  plus  prononces,  ont  an  ^tat  sodal  k 
dierir  et  k  ddfendre,  et  si  dans  ce  moment  tant  d*hommes 
influens  sont  oppos^  les  uns  aus  autres,  c*est  parce  qa*aa- 
cun  ne  Teut  se  fier  et  se  soumettre  k  ses'^gaux,  et  qne  le 
pouToir  sapr^me  qu*ils  sont  prto  k  reconnsdtre  aajoard'ln% 


Oi  ro«t  Ut  da  teni  dt  VwnMt  de  Ci^odifMa^  B*€fl 
pas  cacoie  fis<  iir^focBblemcot  Cett  fmtoat  le..pr«rfi8oird 
qid  a  gftt<  Jet  aflEuies  de  la  Grtoe.  Son  lort  ose  fois  d^ 
^dif  diacDn  t&diaa  de  tronrer  et  de  prendre  la  place.  11 
ii*j  a  peot-ltre  pei  oa  leol  hemme  dani  la  Grice  qni  toh- 
lüt  fe  mcttre  mal  aree  le  s^nreraement  rojal  et  h^^ditaire 
de  icn  paja.  La  tranqmllitd  nne  fdSs  ^tablie^  eile  sera  dorable^ 
ii  le  Dooreau  gonreraemeot  est  de  bomie  foi^  joste  et  rai- 
scMuiable.  ü  j  a  bien  des  difBcnlt^  k  vaincre  et  bien  des 
intMts  Ii  contenter;  mala  les  difficnlt^  s*applaniront  anssitdt 
qa*mi  ÜBt  de  jostioe  et  de  firogphii6  commencera  k  prendre 
vadne;  et,  en  satiafaisant  anx  int^r^  g^i^iix  et  aux  r^da-. 
gmtiona  l^;itimesy   oa  pourra  bien  ae  n^liger  les  antres»*' 

^^Ed  r^fenrant  Ii  nne  occaaion  prodiaine  Feipoaition  nW 
tdrienre  de  cea  ▼nea»  j'ai  llionneur,  etc^ 

Pen  de  jonrs  iqpr^^  je  qnittai  Nanplie  pcnr  oommencer 
mim  Toyage  dana  lea  ttea  et  sor  lea  cdtea  de  l*Ane-Mineure. 
Staat  de  retoor  Ii  Sjra  an  moia  de  mars^  je  re^na  la  nou-^ 
▼eile  qne  le  choix  d6m€  et  attendn  depuia  long-tcma  Tenait 
d*^tre  fiut  par  la  confdrence  de  Londrea» 
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Jaurfixi^  U$  RowUUoiei  9e  presemikreMi  hfhüm/t'd^ 
.   vani  la  poiiiion  de  Me$  iraupe$.**  ^  ,  .  \  1 

ocE  mettre  elicore  plus  aa  jonr  b  sttnatioa  des  affaires 
«t  dcf  eipritJ  2i  cette  ^poque  dedsi¥e,*je.€rois  n^eessaircj  de 
conmiuiiiquer  ici  lei  Icttres  que  j'ecrivais,  pendant  mon  vojagct^ 
h  P^chora  et  apr^  mon  retour  k  Nauplie,  ä  ML  le  Pr^i- 
dent»  malgrtf.  les  notices  qu*on  aura  dijk  trouv^es  dans'le 
contenu  de  Touvrage. 

Ellcs  seront  pr^^ddei  d*ane  lettre  de'^Sf.  A.  JKnir»- 
c^daio  ^rite  immediatement  avaat  cette  ^poque,  ^  dont 
les  Tuet  et .  les  jugemens  confirment  ce  qae  j*ai .  ezpos^  dans 
mes  propres  rapports,  et  seront  accompagnees  des  adresses 
et  däelarations  des  autorites  etablies  ä  Perachora  et  ä  Megäre^ 


l$iir€  d$  BL  Ä.  JUtturocardaio  ä  XL  F.  Tkkr9ek. 

/  A  Upante,  OS  «Vis  an»  18SSL      i 

.   Honsulve!  ,     ■  ^' 

Aprte  les  conrersations  qae  neos  aTons  eoes  cosendil^ 
lofsque  j*eiis  le  bonheur  d'apprendre  ä  toqs  connattre  persomicOe- 
*  me&t  k  Hjdra,  toos  ne  pcavei  donter  a?ec  oombiea  de  plainr 
)*ai  appris  le  ^oix  de  TOtre  prince.  Je  ne  me  sms  pas  trouv^  wd 
an  moment  oü  les  trois  capitaines  des  wsseanx  de  la  baote 
'AUianoe  sont  Temis  pour  annonoer  cette  äedion  aa  conuBan- 
dant  de  b  löiterease,  ainsi  qa*anx  däegues  cxtnotdinaires 
«ntojA  par  n«tre  gom cniemcnt    Ds  ej^nmbent  i^  Hnstaat 
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iioiifeDe-  ti  iablaire  ponr  la  malhcureiite  Gricei^'  et  la  eom- 
moBaqatntd  ans  corps  d*annee  campÄ  daot  les  enTirontii 
qd  Tont  twaiciUi  ayee  ime  joie  impossible  k  dtoire.  Le  g^ 
B^ral  Botzaiis  m*a  aceompagn^  jnsque  dani  eette  Tille,  oü  Je 
auif  wnvf6  U  j  a  qoatre  joim;  mais  les  tn^  capitaines  ^ient 
4i)k  paitia.  Noot  arons  appris  ponr  lera  lef  communicationi 
^  qn*ili  Doos  ont  laites  aa  nom  def  r^dem  et  des  amiranz. 
Ni  les  commissdres  da  goaternement,  ni  le  commaodant  de 
la  forteresse  ne  pouTaient  differer  d'opioion  siir  la  reponse  k 
lenr  donner;  anasi  envoy^eDt-ils  de  suite  k  la  comnussion 
gooFeraementale  doat  ils  dependent,  les  commanicatioiis  qui 
lenr  ^taient  panrennes,  se  conformant  eoti^emeot  ans  ordres 
qa*ils  reeenuent  de  ce  cdt^;  cependant,  comme  indiTidus«  ils 
firent  k  ces  messienrs .  qnelqnes  obserrations  qui  sürement 
auront.^  por^es  k  la  connaissance  des  residens  et  me  pa- 
rwssent  m^ter  lenr  attention. 

Je  crois  qne  la  mam^re  lä  plns  con?enable  de  padfieir 
la  Grhcitf  n*^tait  pas  de  rapporter  le  protocole  au  ponroir 
^abli  k  Nauplie»  et  je  sonlüute  que  le  lientenant  dn  souve- 
rain  arrite  aussitdt  que  possible,  pnisqu*en  tont  antre  cas  je 
pr^ois  de  grandes  calamit^.  Je  ne  yeuz  pas  entrer  dans 
Texamen  des  violences  qu*on  a  commbes  dans  les  ^lections, 
ni  in*occuper  k  montrer  qu'on  n*a'  m^me  pas  observ^  une  an« 
tre  forme  legale  dans  l'etablissement  du  ponvoir  k  Nauplie, 
Yens  tous  ^tes  trouv^  pr^ent  dans  le  pajs,  et  Vons  aves 
tons  les  renseignemens  snr  ce  qui  s*e8t  pass^;  par  conse« 
qnent,  il  serait  snperfln  de  yous  parier  snr  ce  point-lä;  mais 
il  s*agit  de  rdever  id  une  chose  qui  merite  la  plus  grande 
attention,  et  qui,  je  ne  sais  par  qud  hasard,  a  echapp^  aux 
regards  de  MBI,  les  rodens.  11  j  a  euvdu  sang  yers^  ä  Ar- 
ges. Le  nombre  de  eeux  qui  en  sönt  sortis  pöur  se  retirer 
k  Corinthe,  se  montdt  k  1200  hommes  ann^s.  R^unis  avee 
leuTB  compatriotes  et  d'autres  alli^  dans  la  Gr^e  continentale, 
ils  forment  actnellement  un  corps  ^e  plus  de  ^500  hommes, 
La  plus  grande  partie  est  animee  de  sentimens  de  yengeance. 
Tods  regardent  le  comte  Augustin  \  comme.  Tauteur  du  sang 
yers^  li  Argos  et  dans  d*antres  endroitB.  Est-ii  donc  si  fadie 
de  lenr  persuader  de  reconnattre  ce  personnage  pour  un  seul 
instant  comme  le  chef  de  la  nation,  et  de  se  soumetire  ä  son 
autoritet  UM.  les  r^idens,  dans  leur  communication,  nous 
parient  de  la  responsabilit^  qui  pesera  sur  diacnn  de  ceux 
qni  ne  youdront  pas  se  conformer  k  Tinterpr^tation  qu'ils  ont 
__.  donnde  an  protocole.  Cda  pent  faire  Impression  sur  qudques- 
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US  des.  cbeft  arfBldftt;.iMaiy'foppot8  qoe  eet  dcMoil  Vfc«« 
nent  i^  te  retirer'  et  qne '  ö  ii  6lK)0  kommes  «m&'>  leiteit 
•ans  ftcin  et  fass  ntre  directioii  qae  le'  d^nr  de  •  la'  ynm- 
geance,  qd  assomera  pour  Ion  la  responsabilit^  des  ^f6w-' 
mens  qa*iiiie  teile  sitoatioii  doit  n^essairemeiit  amencrt 

Ne  cröyei  pas  qa*iuie  pesition  particali^  ni*eDgage  k  mr 
prooonoer  de  cette'  mani^re.  Heureoseraent  je  se  porte  an*' 
cnii  caract^  public  •  Je  suis  arriT^  id,  ii  j  a  quio^e  Jeurii' 
aree  MBL  Andrim  LantoB^  D.  MeUtopouloB  et  N.  IfiUami, 
poor  rejoindre  Sf.  Aya^Jbs,  et  eo  cas  que  les  bataOlpos.de 
la  Grtee  ocddeutale  Tinsseot  k  passer  dans  le  P^opon^' 
poor  nous  f  transporter  eo  mtee  tems,'  afin  d*organiser  les 
aflaires  iot^cures.  Les  troupes  n*etant  pas  eocore  piartiei» 
nous  sommes  rest^  id,  saus  toutefois  prendre  part  nknL  wf* 
Cures.  Apr^  avoir  appris  Tobjet  des  commnnicatioDS,!  aons 
avons  ^crit  k  Ptediora,  !oü  nous  nous  rendrions  de.soite 
nous-mtees,  si  le  passage  par  mer  n'^tait  pas  devenu'dan» 
gereux,  ii  cause  de  TarriT^  de  deux  b&timens  du'gouteme* 
ment  de  Nauplie.  En  cons^quenee,  nous  ürons  en  pea  de 
tems  par  tenre,  afin  de  rencontrer  les  autres  membres  d^ 
eongr^.  S'ib  appronvent  la  rdsolution  de  se  s^parer,  noui 
aussi  nous  retourneroos  diacun  dans  notre  pajs.  Jliais  qn'est- 
oe  que  nous  conseillerons '  an  g^i^ral  Botzaris,  ainsi  qn'ans 
autres,  par  rapport  h  la  conduite  qu'ils  doivent  tenir?  quelle 
rcsponsabilit^  leur  p^era  le  plus  Tis-ä-Tis  de  la  nation,  du 
Prince  et  de  leurs  alliest  celle  qui  leur  est  imposee  par  les 
Communications  de  Mltf.  les  r^idens,  ou  celle  qui  les  acca- 
blera  k  la  suite  du  pillage,  des  meurtres  et  des  autres  cala» 
nrites,  auxquelles  U  faudra  s*attendre  si  ces  capitaines  s*doi> 
gnent  de  leurs  corpst  Je  sens  la gravit^  de  ladend^  quei- 
tion  d'autant  plus  que  je  me  trouve  k  mdme  de  pouToir  appre- 
der.rinfluence  que  la  pr^ence  de  tels  chefs  exerce  sur  lessol- 
datBy   pour  adoucir  les  mauz  ios^parables  des  guerres  dviles. 

J'appris,  en  anivant  id,  que  tootes  les  troupes  s*etaient 
mises  en  mouvement  pour  bioquer  Misolonghi.  Je  n'ai  pas 
besoin  de  ¥ous  dire  quelle  Impression  le  nofu  seul  de  cette 
▼ille  fit  sur  moi.  Je  connais  les  sentimens  de  ses  habitaos, 
et  je  sais  combien  ils  ont  dejä  souffert  des  troupes  ^ue  le 
gouvemement  de  Nauplie  y  a  envoyees,  non  pas. pour  preur 
dre  soin  de  la  Yilley  mads  pour  comprimer  la  manifestation 
de  Fesprit  dont  eile  est  anim^e.  II  ^tait  fädle  de  pr^Toir  qud 
serait  le  sort  de  ces  malheureux,  s'ils  Tcnaient  k  ^tre  blo- 
qu6s.  Je  me  hätai  donc  de  rencontrer  les  g6ieraux,  pour 
les  eogager  k  en  tenir  äoignds  leurs  corps,  et  j'appris  k  ma 
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^titoit'  d^  £tpo0A  ä  csfoiter  la  mesme  qoe  je  ymMm  leor 
copjcülcr  de  piendr^  quelle  qae  f&t  TaniniMit^  de  leun  soW 
datf  prte  ä  te  prM^to  rar  la  irille. 

Je  tiipttt  qp^ü  est  ä  dMrer  qoe  le  Bcatcnaiit  da  Prince 
irieDiie  annitdt  qae  poirible.  Tont  soot  dispos6i  k  le  reeonnal- 
tie  fi'k  lui  oImSt;  mait  n  per  malheor  son  arri?^  est  ^'* 
fixitf  je  ne  Tois  d'antre  moyeo  que  de  r^inir  sans  armes 
daos  qoelqoe  endroit»  lült-ce  mdme  k  Argot,  toos  les  depo* 
tdiy  tant  les  y^tables  qoe  les  hommes  de  ^ols  ^).  11s  s^oe« 
copefaieot  exclosi?enient  de  aommer  un  conseil  adoiinistratU^ 
compos^  de  trois  oo  de  doq  membres;  apr^  quo!  ils  se  s^ 
parmueot,  Ce  cooseil»  destin^  k  gooVemer  le  pajs  jusqu'i^ 
rarrif^e  da  r^gent^  demit  <tre  mixte  et  o£Grir  les  garanties 
n^cessaires  k  toos,  II  pourrait  de  soite  ordonner  de  choisir 
d'autres  d^potds  qui^  4  i'arrhrds  du  rögeot,  se  reuniraicnt  ao 
coogresL 

Je  sais  eombien,  depois  long-tems,  le  bonheor  de  la  6r^ 
voDS  «est  eher.  ,  Le  choix  da  Prioce  toos  onit  eocore  pios 
^roitemeat  k  ses  habitaos,  et  tos  yejages  dans  le  pays  oot 
du  yoas  appteodre  quelle  est  ropinioo  publique  snr  ce  choix« 
Ea  cons^qoeoce,  toos  savex  coaune  ii  est  facile  d'^tablir  le 
bonheor  da  Prince  et  de  .son  peuple.  Tont  est.donc  pos« 
sible,  poonro  qo*on  prenne  les  mesores  les  plus  convenabies, 
afin  de  fem  cesser  les  malheors  qoi  affligent  les  vrats  pa- 
triotesy-etCy  etc» 

A.  HAüaoGoaDATa 


:•     "     .    ■  ;     2. 
PnmOM  IsMra  icriU  ä  MM.  t$$  iraü  RMdm9.  ■      > 

ik  Oirinthe»  ce  S6  Bais  188S. 
-    MassnnnLst  I 

-''  '^^  Je  regarde  comme  on  deroir  de  toos  informer  joor  par 
aar  des  ^dnemens  qnl'  se  passent  soib  mes  jeux^  et  des 
inesares  qoe  j'aarais  pa  prendre  poor  pr^cnir  les  calamit^ 
qoe  Boos  redootons» 


•  ■*  • 


*)  8vl9antfti0i,f  nom  qa'tent  k  Hjdra,  j^aTaSs  donii^  aux  d^ 
pvUa  du  parü  de  Gspodisteia,  flos  ca  graode  parUe  par  foree;  0 
nV  cat  presjpi*aocon  coU^  dledoral  oä  le  parii  doodaant  ne  se 
aenrtt  aa  mdiis  da  hätan  pour  anriTor  k  soa  buli 
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^  V  Je  nb  nM  h  Aigot  Her  Hk'k  ißä  kearet  d'  dcnie^* 
d  jQsqurii  ime  heure  mgn^  niaint»  f d  «i  des  omfifrencer 
«Tee  IL  le  prince  Yprilanti  rar  T^tat  des  dioees  qoi  se  pa»* 
ient  prte  de  loi  et  de  Faiitre  xM  de  Tlfthme.  Tai  icfarouf^ 
.dans  sa  eonrenation  la  profonde  eonnaissanee  des  affaires 
grecqaef »  et  le  jugement  jiute  et  impartial  qm  le  dtsdogacot, 
tt  j*e9p^  que  ses  conseUs^  dont  j'akirai  Thoimeiir  de  too» 
entretenir  apr^  mon  retour ,  me  seront  de  beaacoap  d*utilitd» 

Les  Bom^otes  out  des  Uaisons  et  des  partis  pmisafes 
dans  totttes  les  Tilles  da  Pdopoobe,  qu*on  ne  ponrra  pen^ 
^tre  d^annersafts  qudque  changement,  confonne  k  Topiiuott 
oppos^,  qui  s'op^rorait  dans  le  gouTemement.  ^^ 

La  ^e  d*Argos  ^tait  dans  nne  grande  constematiiuLX 
Des   honunes   vm^a   le  joor  m6ne  de  Corinthet    avaientA 
d^arö  qae  les  Bomdiotes  ^taient  snr  le  point  de  francfair  ) 
riithme»  et  qne, '  rappelant  Tezemple  de  Salone,  ils  mena^  : 
^ent  de  laire  semer  sur  les  eendres  des  villes  qui  leor  op- 1 
poseraient  nne  r^sistance  arm^ 

Le  matin  «rant  mon  d^part,  Je  re^os  me  d^ntation  de 
la  bourgeoisie,  et  nne  grande  partie  de  la  popdation  se 
pressut  sor  mon  ehemin.  Pendaot  la  rontet  U  m'arriva  mi 
oouitier  de  la  Ddmog^ntie  ^parchiqae,  qui  me  pria  de  Im 
donner  sor  le  liea  mdme  des  rensdgnemens  snr  ce  qa*il  £»- 
drait  craindre  on  esp^rer^  afin  qae  la  Tille  püt  prendre  ses 
nesores  d*apr^  les  circonstances*  Je  prendrai  cet  homme 
avec  moi  k  Ptochora,  d'oii  il  me  senrira  ansst  comme  ooor* 
rier  poor  les  commnmcations  qne  je  toos  adresserai  de  eeC 
endroit  ayant  de  passer  k  M^giure» 

Tons  les  villages  sor  la  roate  de  Corinthe  sont  deserUL; 
Comme  anx  tems  des  Tores,  la  popnlaäon  eaädhtt  s'est  t4h^ 
gi^  sar  les  montagnes  et  dans  les  cavemes, 

Les  nonvelles  que  noos  recerions  en  roote»  ^(ment  si 
contradictoires  qu*^  Argos  et  k  Nauplie  quelqaes-nnes  ^taient 
tr^s-alarmantes.  Un  komme  bien  mis,  venant  de  Corinthe^ 
noas  dit  qa'il  avait  to  de  ses  propres  yeox,  le  matin  mtoe^ 
la  Tille  attaqa^  par  Haddit  Christo,  Tenant  de  Megäre;  qne 
les  troupes  da  gouTemement  se  defendaient  dans  leors  Tam* 
bonrjr,  et  qae  les  Romdiotes  aTaient  enToy^  des  detadiemens 
poor  toomer  la  position  de  Corinthe*  Heareusement  cctte 
nonrelle  ^tut  tont-ä-fait  eontroOT^,  et  je  la  rapporte  seole* 
ment  en  prenre  des  brmts  alarmans  qa*on  röpand  pent-tee 
^  dessein  poor  entretenir  la  constemation  et  le  d^coorage* 
ment  da  peuple.  JTarriTai  k  trob  henres  k  Corinthe.  Ln 
Tille  est  enti^rement  döerte;  il  n' j  n  qne  des  postcs  mili- 
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trifct'de*  pqrMnisvinii&.  J*j  9I  en.to  conttrcneef  .«ree  le 
gooteineiir,  |ioiiiiiie;fage,  modM  et  4lgne  de  tonte  eon-. 
fianee.  U  legarde  comme  talatairef  lef  deux  mefurcf  qam, 
f  ai  priset  sfant  mon  d^part  de  Naaplie,  saTeir:  1^  de  faire, 
•ortir  de  leor  prison  les  deux  firires  Mauromichali,  poorlei  en- 
yojtt  dans  leur  pays,  afin  de  le  contentr  et  de  le  diriger  dana 
rintö^  da  bononlre  et  de  leiirnouTcansouveraia;  2®  d'enga- 
ger  M.'  Zaimi  k  ae  rendre  h.  Petras,  et,^  j  agiraTec  ses  amis 
daas  le  mdme  aeos,  En  tont  cas,  ^  est  esseotiel  d*^tre  sür 
da  micfi  et  da  oord  da  Päopon^e,  et  de  restreindre  le 
mourefflcnt  des  Romdliotes  (s*il  a  liea)  au  plus  petit  es-> 
paee  possible.  Le  gouvemeur  regarde  ^galement  comme  es- 
•entid  pour  saurer  le  P^opon^e  de  llnvasion,  de  transpor- 
ter  anssitdt  que  possible  quelques  bataillons  fran^is  sur; 
risthme,  lesqnels  devtaient  s*^tablir  2i  H^xamilia,  puisqu'il  est 
pcrsuadd  que  les  Romeliotes  o*aTanceront.  pas  s'ils  savent 
risthme  occnp^  par  les  Fraii9ms,  Poiir  compi^ter  la  mesure 
prise  avec  les  bätimens  qui  doivent  s'^tablir  h  Calamaki,  il 
regarde  comme  n^cessaire. de  d^tacher  au  moins  na  des  trois 
blüdmens  de  la  Station  de  Petras,  ponr  le  placer  pr^  de 
LoutraLi,  du,  cdt^  oppos^  de  ristbme* 

Les  troupes  du  gouremement  se  concentrent  id. .  11  j 
a  deux  bataillons  dnPdoponbe  dans  la  ville,  etnn  ^iHexanu-. 
IIa;  mais  le  tont  ne  s*dive  pas  peut-toe  an-delii  de  600. 
bommes.  11  7  a  pr^  de  la  inlle  la  cayalerie  de.Kalergi  de 
300  hommes,  et  la  cavalerie  l^g^  de  Koliopoulo  de  350. 
On  fait  Tenir  les  Typeki  d'Eleusis  an  nombre  de  500;  mais 
les  troupes  se  sont  pas  pay^s,  et  il  paratt  que,  except^  les 
gens  de  Kalergi,  le  gouvemement  ne  peut  pas  compter  sur 
lenr  fiddit^  X'exemple  de  Haddii  Christo  est  trop  signi« 
ficatit 

Dcmain  IL  Kalergt  yent'  prendre  position  h  Loutrald 
a?ec  sa  cavaleri^  pour  montrer  auxRom^otes  qu'on  est  pr^t 
h  les  receroir.  Comme  ce  n'est  qu*une  d^monstration ,  ou 
plntdt  nne  provocation  inutile,  puisqu*il  ne  pourrait  pas  te- 
nir  a?ec  des  •  chevaux  dans  une  position  entour^e  de  mon- 
tagnesy  je  Im  conseille  de  differcr  au  moins  de  quelques  joura 
le  mouvement  projet^,.  pour  que  les  Rometiote^  ne  croient 
pas  que  c'est  moi  qui  ambie  la  cavalerie  sur  leurs  traces« 

D'nn  antra  cdt^,   tons  les  Romdiotes  sont.en  mouTemenT 
ponr  se  concentrer  h  Megäre.    Chrysiotisj  avee  les  troupes 
de  L^pante,  a  quitt^  cette  position,  il  7  a  quatre  jours,  pour 
se* rendre  an  liea : du  rassemblement    U.sera  aujourd*hui  ou 
dcmain  k  Salone^  et  de  Salone  dans  quatre  on  cinq  jours  ^ä 
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M^imre.  'Ml.ii*€itp«0  probable  qa*0B  cntrcpremie  qodqii^ 
chose  avast  ton  airhr^e.  Cett  du'tenif  gagn^  p<mr  t'eBtea- 
dret  tl  cela  est  encore  poisible,  choie  dont  on  doote  id 
comme  ä  Argoi«  Uemporteoicnt  des  soldats  contre  le  goa- 
▼emement  actuel,  surtoot  contre  ton  chef,  Joint  anx  ftp^ 
rances  qni  0*attadient  k  me  invasion,  doit  ^tre  tel  qne  mitae 
lenn  capitaines  n*o0enuent  plos  let  retenir  an-delä  de  risthme. 
Cependant  je  no'dois  pas  recoler;  malt,  dans  le  cas  le  plus  .  v^ 
henreoxy  ü  fant  avoir  des  moyens  ponr  les  fiure  Tivre  bors 
da  Pdlopon^se.  Cest  ponrquoi  je'  voiis  prie,  MBf.  les  i^si- 
dens,  et  je  toos  conjure  mtoe  de  noos  cbercber  des  fonds 
soos  la  forme  d'empnmt  momentan^ ,  et  de  me  pr^arer  aa 
moins  la  somme  de  10>000  ecos,  dans  .la  snpposition  et  aa 
cas  qa*on  pourrait  tout  arranger,  et  qn'il  s'agirait  seulemcnt 
de  poonroir  anx  besoins  momentan^  des  troupes.'-  - 

Les  rapports  snr  les  forces  des  Rom^liotes  sont  tr^s- 
difiT^rens,     11  paratt  cependant  qn*ils  ponrront  r^onir  jusqa'ä  1 1 

3000  bommes  ä  Megäre,  et  je  regarde  ce  nombre  de  troa- 
pes  determinees  et  agaerries  comme  plus  que  süffisant  pour 
forcer  le  passage.  Cest  ponrquoi  la  mesnre  que  le  gouTcr- 
nement  avait  prise  de  faire  replier  ses  soldats ,  si  des  forces 
sup^eures  se  pr^entaient,  serait  tont-^-fait  la  plus  conre- 
nable y  ponr  arreter  Feffusion  inutiie  du  sang,  et  pour  ne  pas 
porter  Texasp^ration  ä  son  combie,  cbose  qni  contribnerait 
puissamment  ^  acberer  la  destruction  du  Pdopon^e*  Je  toos 
prie,  Messieurs,  comme  il  en  est  encore  tems,  de  tous  enten- 
dre  lä>dessus  avee  le  gon?cmement«  11  faut  tont  faire  ponr 
erop^cber  que  le  mouTcment  de  Mdgare  n'ait  lien;  mais,  one 
fois  commenc^,  des  mastcs  sup^ricures  one  fois  lanc^,  II 
faut  c<$der  ii  la  n^cessit^,  pour  ne  pas  aggra?er  par  une  opU 
nidtret^  sans  but  r^  les  mauz  qui  pbcnt  d^jä  sur  la  Gr^ce^ 
J'aurai  Tbonneur  de  tous  ^crire  demain  soir  de  P^racbora* 
Jnsque  1^  je  ne  pnb  pröc^der  que  par  des  suppontions^  etc. 


3.  •       - 

•  .!•,.;•.        •     •' .        .      .  .  • .  i       .  . .    1 

A  Ptechora,  ca  S7  auurs  188t»    '- 

•,..  .  Hsssisumsl .      •  <  •<..(« 

.i> ' .  J*ai  en  rbonneur  de  toos  adresser  ce  matin  ma  premüre 
lettre  d'bier  par  la  poste  de  Corintbe;  je  continne  mes  conn 
CO:  racontant  -simplement  ce  qne  j*ai  Ta  et 
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tenda,  Le  nußm  iiitee9>  0  j  afait  grand  d^soidre  de  tot 
datt  li  Corinthe  deraot  la  maifon  da  gonfcnear;  Us  app€tu 
taicnt  du  pain  quTon  leor  afait  distribi^y  criaat  qa^im  j  araü 
md^  de  la  ^diats  et  mdme  de  la  bone;  daos  leor  effenres- 
ccooe,  flt  parlaient  de  Teogeanoe  et  de  dtfedion;  leor  of&- 
cier  ^lait  lui-mdme  h  la  tdte  de  ce  moii?enient»  pMe  de  fo» 
renr  et  d'emportemeiit«  J'ai  appris  id  que  derni^remeiit  im 
d^tadiement  de  Bom^otes  s*est  ^par^  d'an  transport  de 
fimne  que  des  commissairet  de  Corinthe  avaient  exp^^  poor 
tendre  h  Egine :  il  paralt  qaet  pour  couvrir  le  d^dt,  on 
j  avait  n^e  de  manvaises  substances^  afin  de  notirrir  des 
troupes  mecontentct  vis-ii-ns  de  rennend. 

J*avais.  diur6  parier  k  IL  Kalergi,  paar  connattre  ses 
jnojent  et  ses  opiiuons  sor  T^tat  actael  des  choses.  H  nons 
foirit  la  nuit  m^me  qu'il  riendrait  arec  tonte  sa  eavalerie» 
poor  m'escorter  josqn'^  Lontraki;  il  se  fit  attendre  josqu'ä 
juenf  heiires,  oü  cette  caralerie;  compos^e  ü  pen  pr^  de 
200  hommes,  d^a^  dans  nn  assex  maovais  ^tat,  an  nuliea 
des  niines  'de  la  ville  d^erte;  ii  j  avait  seulement  quelques 
groupes  de  soldatf  dispersds  snr  les  muruUes  et  les  coliines, 
accourus  poor  les  •  regarder.  Je  vis  BL  Kalergi;  apr^  lui 
a?oir  fiiit  obserrer  combien  one  teile  eicp^dition  pourrait  a?oir 
d'ittconT^iients  dans  une  pareille  occasion,  il  r^pondtt  que  oe 
n*^tait  qu'une  de  scs  promenades  ordinaires  sur  risthme,  et 
qo*il  ne  pensait  pas  i^etablir  k  Loutraki;  sur  cela  je  n*a?ais 
fien  k  dire,  et  je  commen^  mon  voyage  avec  lui  ä  la  t^te 
de  la  cavalerie  du  gouvernement  Chemin  faisant,  il  m*ex- 
prima  l'espoir-de  retenir  Bta  gens  soos  Bes  drapeanx  jusqu'ä 
rarrangement  prochain  des  affaires ,  quoiqu*ils  fussent  mal 
pajes,  mal  y^tus  et  mal  nonrris.  Pen  aprä  on  lui  annon^ 
que  la  nuit  mdme  hiut  hommes  de  son  cscadron  ^taient  pas- 
ses anx  Romdliotes;  ii  demanda  seulement  s'ib  avaient  d6- 
sert^.afee  leors.  che?aax;  on  Ini  dit  qoe  non,  et  ii  passa 
ootre.  / 

Apr^  a?oir  attdnt  les  aTant*gardes  des^Rom^iotes,  je 
trouTai  quelques  diiBcult^s  k  Ott  re^u.  Comme  on  avait  ar^ 
r^t^y  par  ordre  du  gouvernement,  et  reuToyö  d'Argos  un 
eourrier  enyoy^  par  VL  Coletli  et  cbarg^  de  d^p^clies  et  de 
lettres  pour  vous,  Mesrieurs,  on  se  crut  id  dans  la  n^cessit^ 
de  prendre  qudques  mesures  analogues.  Cependant  mon 
nom  et  le  dessein  que  j'avais  de  parier  a?ec  lif,  Coletti  sur 
Tarrangement  des  affaires,  sofBrent  pour  m'onrrir  le  chemin. 
Arriv^  presqu'au  sommet  des  montagnes  st^ea  et  escarp^ 
qui  tenainent  risthme  da  e6t^  de  la  Mtfgaride^  et  apr^  aToic 
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Umai  Ict  toAem  nn  b  aoid^  Je  te 

vcr  def  campagoet  et  des  vaUto  «mq 

y^^  kB  pajrsant  occopiff  pabiUcmcat 

YÜlages  iotects^  let  coUiiict  coofotcf  de 

cda  aa  mifieu  de  toldats  nombreox,  qa»  aappmtgai  ka 

grandet  prirations:  le  eontraate  ctait  Uoi  fiajipaat. 

a^corite  et  ce  bon  ordre  d'im  edte,  et  de  raaftre,  la 

iation   compl^  qid  a  d^troit  pceiqm'catiercaMBl  la 

jenainwnte  de  la  belle  ^aidüe  de  CMntlie. 

Uapparition  de  la  catalcrie  de  IL  Kalo^ 
plnne  avait  nus  en  BMNnrement  ka  nufieea;  crajaat  ^*att 
nait  les  inoommodcry  dies  accoandent  de  tontci  paita 
prendie  posidon  et  ae  defcndre.  J'cus  qodqoe  peine  i 
pefaaadcr  que  la  catalcrie  n'^Uat  Tcnoe  u  pria  «fse 
m*aocompagncr.  A  deux  heures  et  deouey  faimai 
de  Perachora:  le  village  est  sitae  aar  le  pcncbaot  dToi 
line  qoi  tennine  one  pedte  plaine  re^lcndissaBte  des 
tds  du  printems  heü^oiqueu  Le  viilage  oitee  est  icanpfi  de 
aoldatSy  de  capitaines,  de  d^pot^  et  dTwwawa  accowua  de 
toatea  les  parties  de  la  Grice.  Toot  le  BM»de 
anrec  des  marqaes  d'allegresse  et  de' 
ii*eas  pas  de  peine  k  tat  conraiacre  qne  la  aatisCutiaa  sor 
le  dioix  du  sou? erain  fator  de  la  Grhet  ^tait  anni  göitele 
qae  üachre^  Je  fus  condiot  dies  IL  Coletti.  II 
daos  une  maison  de  pajsan,  oope«  nueoz  «foe  ka 
I^a  duunbre  ^tait  dej^  encooibr^  de  aoldals  et  dTaatica  pcr<- 
fonnes  Teoaes  poor  me  yoir  et  m'eateodfe;  Os  ^akot  daäs  tt 
aileoce  le  plos  respectueox  pcndant  aotre  conreisatMa  aar  fe 
prince  OthoBy  aar  Tacccptatiosi  de  S«  IL  k  roi  de  Baittre  a» 
nom  de  son  fils,  et  snr  les  esp^rances  d'oa  «fcmr  bcicac 
pour  la  Gr^,  qai  s'attacheiit  ä  cet  ^^neaMot  iaipoitaal^ 
destio^  k  tenoincr  les  spofirances  de  ce  people  aas«  bos 
qae  malheurcux.  Aprfts  cette  conversados  g^otek,  IL  Ca» 
letti  leur  dit  toot  doaeemeat  de  noas  laisser  seob,  et  üs  se 
retir^reot  k  llostaat  aossl  tranqoillcmeat  qolb  aoos  aiakat 
^coat^  Je  Im  exposai  poor  Ion  l'objet  de  an  aiisska;  Je 
bii  parlai  de  la  cratate  gäi^ale  da  Pdlopeate)  de  k  atea- 
sit^  daas  laqueUe  ii  se  troofait  vis-ä-m  de  ralfiaace,  de  k 
Gr^  et  da  aooreaa  Priace,  de  restcr  daaa  ks  positioBS  -ae* 
taelles  aa  moios  josqu'ä  rarriree.  prochaiae  da  r^eat;  da 
daager  qall  coorrait  ca  teataat  oa  atoaveaieat  aar  k  Päo- 
poa^y  qui  ae  troorerait  cooyert  de  raiaes,  et  rcadrait  !■• 
possibie  retablissemeat  de  toot  ordre  de  dioaes  atabk  et 
coaforme  aas  dcascias  de  Talliaace»   etc.,  etCr     IL  Cokiti 
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Jhwfftcmgiit.daiM'hi  mati^;  11  ae  le  Smimaiä  pw  de 
gygrct  SffkxM»  f .  juidtto  par  la  recoimaisBance  da  goureiw 
nemeot  dtablL  ä  Argot ,  oi  Ica  dangen  qa'on  eonnait  en  «e 
Jbeuitaiit  contne  les  ddc^ons  diplomatiqiief  -iine  fois  arr^t^; 
•ca-iiitee  tems   il  me  d^dara  qa'aacun  des  hommef  qui  re* 
connaiasMent  son.antorit^,   ne  troayait  dans  le  gouveraement 
da  comte  Aiigiia&  le  caractere  qoe  demande  le  protocole; 
qne  tont  le  nosde,  jiuqa'au  dcrnier  soldat,  ^tait  iDtimdmeDt 
cMifamca  qoe  ce  goavemement  n'^tut  ni  national,  ni  ^tabfi 
.dans  ks  formcs  legales  reqtiises  par  les  puissances, .  qa'an 
contnure    c*etait  le  goinrernement  d'une   faction    qni  s'etait 
dev^  par  la  fraude,  et  dont  le  premier  acte  avait  ^t^  l'as^ 
sassinat  pr^61ite  des  d^ut6i  de  la  nation;   tl  ajouta  qa*a- 
pr^  la  morl  da  President  ^  la  senle  aotorit^  reconnue  etait 
la  -  conunission  administrative  dont  il  ^tait  membre;  que  M.  le 
comte  Augustin  et  Colocotroni,  ayant  depos^  le  pouvoir  dont 
ils  jouissaient  comme  membres.  de  cette  commission,   le  gon- 
▼emement  gree  ^tait  concentr^  dans  sa  personne  seule,  puis« 
qu'il  n'avait  ni  pu  ni  dil  se  d^charger  de  son  autorit^.de?ant 
.an  amas  de  deput^,   contre  rUl^galitö  patente  desquds  il 
avait  protest^  solenneUement.    En  «^ons^quence,  comme  h  l'ar^ 
riv^  da  protocole,  la  supposidon  sur  laqudie  il  rcpose,  n'exis- . 
tait  pas,  et  qü'il  n'y  avait  point  eneore  de  gouvemement  Stabil 
d'apr^  toutes  les  formes  legales,   on  anrait  dil,   avant  tont, 
travaillcr  ii  en  fonder  un,  afin  de  ponvoir  le  reconnaltre,  en 
r^unissant  tons  les  d^putis  choisb  pour  l'assembl^e  d'Argos, 
dans  nn  endroit  libre,  et  en  insistant  sur  Fdoignement  de  toute 
force  i^rm^e,  en  amenant  de  cette  mani^re  un  deyeioppement 
l^gal  et  tranquille*  Apr^  ^tre  arriv^  k  ce  resnltat  sür  et  fä- 
dle, ä  obtemr,  on  anrait  pu  finir  par  \k  oü  Ton  avait  commencd, 
pmsqu'on  avait  en  h  prodamer  un  gouvemement  l^galement 
constitn^  ^  conforme  aux  bases  pos^es  d'un  commun  accord 
par  les  pnissances  bienfaitrices  de  la  Grice.    M.  Coletti  coo* 
duait  qne,  la  question  ^tant  teile,  on  se  tenait  stricteroent 
dans  les  tennes  da '  protocole, .  en  cherchant  iiila  r^soudre  1^ 
galement     En  cons^quence,   on  ne  demandait  autre  chose 
que  la  r^umon.  de  tous  les  d^put^  d'Argos  et  Tetabiissement 
d'un  gouvemement.  capable  d'^tre  reconnu  par  les  Puissances, 
et  qu'^ ,  recevoir  de  leurs  mains  le  Prince,  comme  un  garant 
dn  bonhoir  fiitur  de  la  nalheureuse  Gr^ce. 

En  vain,>  medit-il,  noos  avons  ^puise  toins  les  moyena 
paisibles  pour  arriver  k  ce  resultat.  11  ne  reste  plqs  qa'ä 
engager  la  lutte  avee  le  parti  antinational  Stabil  k  Nao- 
plie,  .et  k'  Tider  pour  Jamals  la  question  entre  la  Gthce  ^ 


tet  plof  (opiailifret  eimeiiiidL  Le  combat  ae  «eni  ni  long,  ü 
aan^ant,  et  cTcft  war  ee  hSsoltat  qae  r^oscrm  le  bonhoir  fii- 
tnr  dela  Grtc€;   ",   '  '  ^ 

Je  yoos  prie>  MM.  let  tindtUBfd^oluemx  qoe,  qneb 
qne  •  soient  mes  tentunensy  Je  me  bome  ranplement  an  iijUe 
de  rapporCeor»'  ^tant  intiniement  pennad^  qu*a?aiit  tont,  3 
ftut  aafoir  ee  qae  les  antres  Teolent  poiir  s'enteadre  arec  eoK. 

Tarrive  li  Unvanon  da  Pdopon^e  qa*on  pr^pare  poor  *^ 
rftoadre  le  probl^e  politiqae;  je  tftcfaerai  de  conceotrer  let 
ezplications  de  M.  Coletti,  qoi  se  pr^ent^rent  dans  le  comi 
de  notre  conversation« 

Quelle  qae  soit,  me  dit-il,  llmportance  des  r^exiona  qoe 
Toos  me  pr^eatez  pour  noot  eogager  k  rester  *  aa  moias 
dans  nos  positions»  il  est  impossible  de  s*j  conformer;  il 
n'j  a  mdme  pas  li  en  difil^rer  le  d^veloppement.  ht  pstjs 
oft  nous  noos  tronrons,  est  enti^rement  '^pois^;  neos  avoos 
an  emp^cher  le  pilläge  et  maintenir  le.bon  ordre,  et  j'en 
appeilerai  ft  yotre  temoignage,  par  rapport  k  ce  qae  toos 
voyez  autour  de  nous,-  et  que  tous  Terrez  eocore.  Maia^  m 
paysanSy  ni  soldats,  personne  ne  tronve  presque  plos  de  qooi 
sabsbter;  les  difBcaltds  qa'on  oppo^e  k  nos  commanications 
maritimes )  aagmentent  encore  cette  detresse  et  nons  forceot 
'  d'en  finir. 

Oatre  cette  impossibilit^  pbjsiqae,  fl  j  a  impossibifit^ 
morale  et  poUtique  de  rester  Ih  oft  Ton  est  Cest  oomoie 
bomme  pabüc,  et  non  comme  individa,  qae  je  me  tois  poittf 
par  la  forte  des  ^^nemens  k  la  t^e  d'an  monToment  qoe 
je  n*ai  pas  cre^  et  qae  je  ne  pnxs  qae  diriger  Tcrs  an  bot 
salutaire;  mais,  soppos^  qoe  je  Toulosse  attendre  et  laisKr 
arranger  an  cbef  da  goavemement  de  Nanplie  les  affaires  de 
la  Gr^ce  a?ec  le  r^gent  qoi  doit  Tenir,  croyez-yous  qae  les 
cbefs  militaires,  qu^il  a  Tonla  an^antir  k  Argos,  ^coateraicot 
nn  scul  instant  ma  Toixt  Vieiliis,  poar  la  plupart,  dans  lei 
combats  contre  les  oppressears  de  lear  patrie,  üs  ont  jor^  de 
Vivre  dans  les  montagnes  atec  les  b^tes  f^roces  p!ut6t  qoe 
de  sapporter  la  honte  d'an  tel  goavemement;  et  l'on  von- 
drait  qu'ils  restassent  tranquilles  sous  an  cbef  qoiy  avec  les 
desseinS  perfides  que  nons  connaissons,  tächerait  de  s'empik 
rer  da  Prince  que  tous  ees  guerriers  sont  d^ddes  k  thim 
et  ft  d^fendre,  comme  le  dep6t  le  plus  prtöenx  qae  la  Pkö- 
▼idence  ait  confiö  k  la  Gr^ceT  Mais  supposons  mdme  qoe 
nous  vinssions  ft  gagner  les  capitaines  ^pars  depms  L^panfte 
jusqu'ft  Megäre,  et  que,  par  nne  esp^ce  d'enchantement,  3s 
Toulussent  attendre  tout  de  soite  quelques  semain^  pent-toe 
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mtee  quelques  oMHi,  tranqiullenie&t  et  let  bras  cuMb^  crojes- 
Toos  qne  les  soldats jimTraieiit  lenr  ezemplet  Tous  sont  ani- 
m^8  da  m^me  lentiment  et  pouss^s  par  la  m^me  passion 
contre  le  chef  da  gouTernement  de  Nauplie  et  8on  parti.  II 
existe  parmi  eax,  pour  ]$,  cause  de  la  Gr^ce,  an  enthouBiasme 
plus  pur  et  plus  fort  qoe  tout  ce  qae  j*ai  tu  dans  lea  plus 
beaax  jours  de  notre  r^¥oluti<^n«  Je-  n'ai  point  d'argeat  poor 
les  pajer,  ils  ne  m'en  demandent  pas;  je  n'ai  pas  de  quoi 
les  nourrir,  ils  snpportent  patiemment  la  p^nurie;  depourvus 
de  T^temens,  ils  se  resignent  tranquillement  2t  la  nudit^: 
tont  cela  dans  l'espoir  de  purger  le  sol  de  la  Grece  de  ses 
demiers  ennemis,  et  de  voir  enfin  mis  i^Tabri  le  sort  de  leur 
patrie  et  de  leur  propre  existence;  or,  apr^  s'^tre  nourris  et 
soutenus  pendant  trob  mois  avee  cette  senle  esperance,  ils 
abandonneraient  Tentreprise  an  moment  ou  eile  approche  de 
sa  fin;  voilä  ce  qui  est  impossible!  11  sufBrait  de  mettre  sur 
le  tapis  one  teile  question,  de  leur  labser  soup9onner  un  pareil 
dessein,  ponr  rompre  tout  lien  de  Subordination,  et  m^me  ex« 
poser.  la  vie  de  leurs  capitaines.  Et  quelles  en  seraient  les 
cons^qnences?  A  pr^ent,  nous  pouvous  garantir  que  l'ordre 
sera  maintena,  que  les  personnes  et  les  proprietes  seront 
respectees;  deux  fois  par  seraaine  les  soldats  se  r^unbsent 
ponr  prononcer  avec  des  ceremonies  nationales  un  anatheme 
solennel  contre  ceux  qui  commettraient  des  desordres  dans  le 
pays.  Ils  marcheront  sur  Argos,  ToÜTier  au  bout  de  leurs 
fuila  et  sur  leurs  bonnets,  en  signe  de  paix.  Chaqae  troupe 
sera  accompagn^e  d'un  certain  nombre  de  deputds,  comme 
t^moins  et  garans  de  leur  bonne  conduite,  Mais  d^anges 
dans  leur  plan  et  mb  k  la  debandade,  ils  se  pr^cipiteraient 
sar  le  Pelopon^se  conune  des  brigands«  BIM.  les  r^idens 
m'ont  somm^  de  leur  faire  deposer  les  armes;  on  ne  connalt 
pas  les  Grecs,  Je  sab  ce  qu'ib  auraient  voulu;  ib  ne  savent 
pas  ce  qa*ib  auraient  fait:  ib  auraient  d^irö  pr^venir  des 
troublesy  et  ils  auraient  convert  de  brigands  le  continent  et 
la  mer  de  pirates;  et  telles  seraient  encore  anjourd'hui  le» 
cons^uences,  si  nous  Toulions  suivre.  les  conseib  que  tous 
nous  adressez.  La  seule  chose  que  npos  demandions  de 
MM.  les  r^idens  et  de  MM.  les  amiraux^  c'est  de  nous  lais- 
ser  vider  notre  affaire  hell^niquementy  et  de  ne  pas  nous 
creer  des  obstades  et  des  resbtances  qui  ne  feraient  qu'ag- 
gravcr  la  posttion  dej^  si  trbte  de  la  Gr^ce.  J'esp^re  qu'a« 
vant  rarriv^  du  regent,  l'affaire  sera  termin^e;  le  sol  de 
notre  patrie  sera  purge  de  bcs  plus  cruels  oppresseurs,  et 
rhomme  que  notre  premier  bienfaitear,    le  roi  de  Bavi^re^ 
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noQt  cBTCfnty  coBiiM  tntenr  d€  mm  luty  tfosfcn  la 
vme,  pi^te  k  recoimattre  ton  anCorit^  «ree  ime  coafiMce  3- 
limit^  et  k  iftnteadrt  ayee  Im  rar  la  fonne  de  goofcmcflieat 
qae  r^ameot  le  pajt  et  le  caract&re  da  penple.  F 
ce  qoi  regarde  le  prince  Othon,  toos  connaitica 
opinion  depnif  üx  mois;  c'est  anssi  celle  de  toos  met  aaus; 
c'est  ropinion  g^i^rale  et  tr^prononc^  de  tonte  la 
Le  prince  Othon  est  cdni  que  nons  avons.deiM,  qne 
euBsionf  dn  d'un  conunun  accord,  si  Tdection  n'arait  M  i 
poMiblc.  Cest  chex  nout,  Monsienr,  ^est  da  edte  o4  ae 
tronve  la  nation,  ok  reside  tout  ce  qa*eUe  possMe  de  Tcrta 
et  de  patriotbme,  qu*!!  troorera  nn.attachement  profond  et 
▼äitable,  qa*il  verra  st  derooler  en  paix  les  destins  de  la  Grte^ 
et  qa*U  ponrra  doimir  en  pleine  s^cnrite  dans  les  bras  da 
dernier  Palicari, 

Yoilä,  WA.  les  r^ndeoi,  le  r^snni^  de  ma  premite  cmi- 
färence  avec  U»  Coletti.  En  rapporteor  fid^e,  je  me  rais 
m^me  senri  des  expressions  qn'on  emploie  id,  ponr  &ire  Tcrir 
les  choses  dans  leur  ydritable  jonr.  L*etat  des  ev^wmcns 
^tant  tei  que  je  Tai  expose,  je  toqs  prie  de  prendre 
müre  ddib^ration  la  proposition  avec  laquelle  j'ai  termin^ 
premiere  lettre,  et  de  d^dder  si,  dans  le  cas  oa  des  forcea 
,  raperieures  se  presenteraient  k  risthmey  il  ne  sentit  pas  prtf<6-> 
rable  de  laisser  les  choses  se  developper  sans  obstade  et  sana 
aggraver  par  une  Opposition  inutile  les  manx  qni,  malgr^  lea 
mdlieures  intentions  des  cheis  et  des  soldats^  sont  ins^para- 
bles  d'une  Invasion  arm^e. 

Notre  conförence  finie^.la  porte  fut  de  nonvean  ovrertc^ 
et  tout  le  monde,  soldats,  d^put^  et  capitaines  Tinrent  me 
foir  et  me  parier.  J'ai  continu^  ces  entrctiens  jnsque  dana 
la  nuit,  et  J'ai  tronv^  une  tr^-grande  conformit^  dana  la 
mani^e  de  voir  et  de  juger  les  dioses  qui  se  passent  et  ae 
pr^parent  pour  la  snite.  11  j  a  cependant  bien  des  points 
qoi  restent  encore  obscnrs  ponr  moi,  et  il  j  a  bien  des  pcr- 
sonnes  influentes  qu*il  fant  entendre^  pour  former  nn  jage- 
ment  sur  des  affaires  qtt*on  a  laiss^  se  compliqncr  d'une  ma- 
niere  presqu'inouie.  AL  Coletti  me  propose  de  raccompagncr 
demain  k  Megäre:  comme  il  mlmporte,  mime  dans  llnt^rtt 
de  ma  mission,  de  voir  de  pr^  les  choses  qoi  se  pr^arent 
dans  cet  endroit,  je  me  sub  d^dd^  k  accepter  son  invitation^ 
et  j*aurai  Thonnear  de  vous  adresser  de  lä  ma  troid^e  lettre, 

J'ai  rhonneur»  etc. 
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"»1.^ 


'   ■< '   Tr9i$Am0  teitrß  9erii0  mue  wiituB.  - 

Ifssnsuiul 

Dm»  ma  seconde  lettre,  teite  le  27  de  P^cfaora,  Je 
^008  ai  expose  Ics  motife  sur  lesqaeU  IL  Coletti  s'appayait 
'pour  me  proater  la  n^cesnt^  de  faire  le  moaTement  8ur  Ar- 
goff.  Ne  ▼onlant  pas  me  fier  ä  oette  aeole  r^ponse,  qu^U  me 
domiait  comme  dief  da  goinrememeot  de  Perachora,  je  le 
•  priais  de  me  mettre  dans  le  cas  de  pooToir  adresser  mes  re- 
nontranoes  directement  et  am  depatä  assembl^  2i  P^rachora, 
et  anx  dieft  imlitttres  Rom^otes  qni  se  trouTaient  r^uois 
k  Megäre.  Ponr  8e  conformer  h  ma  proposition,  il  conToqna 
les  depnt^  pour  le  leademain.  L'assembl^e  eat  lieu  dans  one 
cabane  a»ez  spadeuse  et  tout-a-fait  remplie  par  les  membres 
da  coDsdL  Ijt  public  se  poussait  en  grande  foule  regardant 
par  la  porte  et  les  fen^tres.  Le  pr^deot  de  Fassembl^e 
4stait  assis  par  terre  pr^  da  fea;  un  cerde  de  d^put^s  Ten« 
touruty  plac^  de  la  m6ne  mani^re;  tons^taient  des  \ieillards 
et  portaient  encore  le  m^me  habit  qa'ils  aTaient  sauv^  de  la 
catastrophe  d*Argos.  Les  antres,  plus  jeunesy  ^coutaient  der- 
ri^  eux  et  se  tenaient  deboat  Od  m'inTita  ^  prendre  place 
ä  la  droite  da  president,  puis  entamant,  comme  dans  one  r^a- 
nion  d'amis,  une  conTersation  sur  la  Situation  de  la  Gr^ce^ 
sar  le  prince  Othon  et  sur  les  esperances  d'un  avenir  qui  se  rat« 
tadiait  h,  son  dection,  j*eos  occasion  de  me  convaincre  que  tous 
^taient  entiirement  satisfaits  de  son  choix  et  dispos^s  ä  entourer 
son  goaTcmement  des  Toeux  et  des  forces  de  la  nation.  Enfin 
j'exposat  le  motif  de^  ma  mission  an  milieu  du  silence  de  cette 
assembl^  morne  et  attentive«  Apr^  m'avoir  entendu,  un 
▼ieillard,  d^put^  de  Misolonghi,  qui  faisait  partie  de  ce  cercle» 
se  leya,  puis  se  mettant  ^  gcnoox,  me  parla  ä  peu  prös  ainsi: 
^Nous  avons,  re^  avec  bien  du  plabir  les  paroles  concilia- 
trices  et  bienveillantes  que  nous  a  adressees  un  des  plus  sin- 
c^res  amis  de  notre  pays,  Mais  nons  ne  pouvons  pas  suivre 
▼OS  conseils.  Nous  cherchons  nos  droits  qu'on  a  touIu  ^touf- 
fer  dans  notre  sang  et  ensevefir  sous  \tM  cendres  d'Argos;  nous 
rcmplissons  an  devoir  en  nous  y  rendant,  et  nous  marche- 
*  rons  nons-jw^mes  h  la  t^e  des  colonnes  de  nos  guerriers« 
Yens  nous  pariea  des  troupes  fran^aises  que  nous  poarrions 
tronrer  en  Vonte*    Nos  soldats,  fiissent^ils  attaques,  ne  tire- 
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nmt'pu.  cöBire  um  aatkm  UenftttHee,  "de  [Ja  Griee;'iBäi8il8> 
coBtümeroiit  lenr  nutrehe.  Noas-mdmes,  forts  senlement  de 
la  puret^  de  notre  consdeDce,  nont  attenidroiiBy  les  bm  erei- 
let fur  hi  poitrine,  le  tort  fa^on  nous  propere,  et  cn  meii* 
nat  toot  les  coups  des  armes  qoe  neos  di^rissoos,  nons 
prouTerons  da  moias  k  la  postöitö  qat  neos  ^oas  digaes 
d'aa  mollenr  soit^ 

Je  niB  qu'il  ae  hxA  pas  mütr  de  seatimeotalit^  daas 
des  traasactioBs  aoasi  graves;  mais  U  y  avait  qaelqae  ^ose 
de  Ä  toachaat  daas  la  Toix  et  le  maiatiea  paisible  et  mü- 
deste de  celui  qui  parbut  aiasi,  qae  je  me  seatis  6Ba  et  qi^ 
m'^happa  qadqaes  lanaes  malgr^  moi;  ratteadrissemeat  se 
r^paadit  k  Tiastaat  daas  toate  l'assemblee.  Poor  ne  pas* 
toat-ä-fait  deroger  k  moa  triste  caract^  d'obserrateor  iai- 
partial,  je  me  levai  ea  lear  adressaat  qadqaes  mots  biea« 
Teillaas  aar  l'iaterdt  qae  lear  positioa  m*ia8pirait. 

Vendredi,  le  50  Bian  18SSL 

-  Le  leademda,  noas  etioas  ea  roate  poar  Megäre.  A 
aae  fieae  de  cette  ville,  M.  Coletti  troava  les  diefs  militaires  ' 
soas  aa  arbre»  oü  ils  s'etaieat  reuais  pouraons  recefoir. 
Toat  ea  protestaat  qae  je  a^avais  qu*aae  mbsioa  h  rempür, 
qui  peat^tre  ae  lear  plairalt  pas,  ils  me  re^areat  arec  beaa-* 
coap  de  marques  d'iater^t  et  de  bieaveillaace,  me  temoi»' 
gaaat  aae  joie  biea  vive  sar  Telectioa  de  lear  priace,  se  de- 
daraat  r^olus  k  le  cherir  et  k  le  defeadre.  Ea  noas  ap« 
prochaat  de  Megäre,  ce  qa*oa  appdait  la  premiere  coloaae 
de  Fexpeditioa  coavrait  aae  des  deax  coUiaes  aa-dessoas  des- 
qaelles  la  yille  est  situee.  Ib  avaieat  deploye  lears  drapeaux 
et  aoas  re9areat  avec  des  decbarges  de  mousqueterie  et  des 
demoBstratioas  biea  vives  d'allegresse.  Les  demog^ates  et 
le  dergi  ^taieat  raages  k  Teatree  de  la  Tille,  aa  milica  des 
hommes;  les  femmes,  suivaat  la  maai^re  grccqae,  rcgardaieat 
de  loia,  post^es  k  l'aagle  ocddeatal  de  ht  ville« 

Oa  m'a?ait  pr^par^  la  meilleure  maisoa  de  Megäre^ 
qaoiqu'il  a'y  eüt  cepeadaat  ai  chabes  ai  tables,  et  qa*il  ae 
s'y  trouT&t  qae  qadqaes  Tieax  tapb  qa*0B  avait  ^teadaä  toat 
aa  foad. 

Les  soldats  m^mes  avdeat  orae  la  maboa  avee  des 
braacbes  de  myrte:  Tescalier,  la  coar  et  la  rae  m6ae  ea 
etaient  remplis«  Ces  demiers  a'etaieat  pas  mieux  mb  qae 
les  autres  troupes  irregniieres  grecqaes;  mab  ils  me  parais- 
saieat  plus  restreiats  aa  strict  aecessaire  qae  les  troupes  du 
gouvcracmeat,   et,   ea  vcrite,   ib  ae  reccvaieat  qa'aa  deaii 
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« 

ok«  de  Aiiae  par  jour,  ricn  de  plus,    II  j  evalt  eepcndanlT 
le  ntee  erdre  qa*ä  P^diora,  et  let  gens  da  pajs  m'aBsn- 
rtrent  qa*on  n*etait  nallemeiit  tonnneiite  p&r  leon  demandea* ' 
11  -  n'j  erat  qne  les  Albanais  turcs  de  Grim  qui,   malgra  la 
s^erite  de  la  disdpline,   commcttaient  de  tems  cn  ten»  des 
ezc^     On  allait  mettre  k  mort  ce  jour-lä  m^me  im  de  ces: 
geni,   pour  avoir  frappe  avec  an  bäton  un  malheoreox  pay- 
•an  qot  lui  avdit  refuse  du  pun«  - 

Pour  me  mettre  k  m^me  de  conssttre  les  seotimens  et 
les  intentions  des  diefs  militaires,  H.  Coletti  les  invita  k  se 
rcndre  chez  moi,  afin  d'entendre  mes  propositions  et  de  me 
rendre  temoin  da  conseil  de  gaeire  qu'oa  de?ait  tenir  de 
snite.  La  scbie  fut  k  pea  pr^  la  mdme  qa'ä  Perachora. 
II  fi*j  ayait  de  plos  qoe  de  saperbes  pipes  et  du  cM^  avec 
des  figures  rayonnantes  d'heroisme  et  de  franchise;  ajoutez-j 
ce  costume  riche  et  pittoresque  des  capitaines  Romeliotes,  qui 
rel^e  si  bien  leur  port  guerrier«  .  Apr^  avoir  entendu  ma 
propoation»  le  g^^al  Bassos,  dont  la  ta^e  colossale  est 
une  des  plus  belles  que  J*ai  jamais  Tues,  me  r^pondit  que  c^^ 
iaient  ]k  des  affaires  k  proposer  au  gou?ememeiit  qu'ils  re- 
connaissaient  conune  le  seul  lögitime  de  la  Gr^ce,  et  dont  ils 
ezecutaient  les  ordres«  Si  celui-d,  en  prenant  la  r^olution 
d'entrer  dans  le  Pdopon^e,  avait  compti^  sur  leur  assenti« 
ment,  il  ne  s*^tait  pas  tromp^  U  J  a,  dtt*il,  un  empörte» 
ment  g^n^'al  contre  le  chdf  de  l'autoritö  k  Nauplie  et  les 
bommes  qui  se  sont  associ^  pour  organiser  et  ex^cuter  l'as- 
sassinat  des  d^put^  d'Argos.  Entre  eux  et  nous,  point  de 
tr^ve,  ni  de  soumission.  Vous  nous  dites  que  nous  devrions 
adresser  nos  grieft  au  r^gent  qui  doit  Tenir;  mais  uous  tou« 
Ions  €tre  dans  le  cas  de  pouvoir  le  faire.  Nous  prenons  no- 
tre  consdence  k  t6noin,  que  nous  sommes  loin  de  vouloir 
forcer  les  d^dsions«  Qu'il  vienne,  et  nous  d^poserons  k  ses' 
pieds  ces  armes  qui  nous  ont  servi  dans  les  combats  de  Mi^ 
Bolonglii  et  des  Thermopyles,  Qu'il  nous  ordonne  d'aller  id 
et  Ut,  joar  et  nuit,  nous  extoterons  9eB  ordres;  mais  nous 
Toulons  amener  an  ^tat  de  choses  td  qu'il  nous  puisse  donner 
nn  ordre,  et  que  ce  ne  soit  pas  d'apr^i  des  avis  sinistres 
qu'il  forme  son  opinion.  Nous  ne  youlons  pas  qu'il  devienne 
Torgane  d'une  faction  adiam^  contre  nous. 

U  y  avait  beaucoup  k  dire  lä-dessus.  An  moins  pouvait- 
on  esp^er  de  gagner  du  tems,  etc.'  Mais,  le  jour  mtoe,  la 
nouvelle  airi?a  de  Corinthe  que  l'assembl^e  nationale  avait 
etabU  M.le  comte  Augustin  Capod'istria  chef  presqu'absolu  de 
r^tat,  et  qull  devait  rester  aa  pouToir  Jusqu'ä  l'arrivee  du 
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Priiiee»  cte.  Ob  prtftend^  mtoe  fsroir  qoTai  MptmuU 
40,000  talani,  on  andt  fait  ngner  k  tes  d^ut^  «ne  adrene 
ii  la  Conference  de  LoQdres,  afin  de  demander  coome  tnteor 
da  Prince  le  comte  Aagnstin  CapodLstria,  On  iavnt  qae  son 
gouvemement  colportait  dans  ploaeon  ^archies  da  Pelopo- 
n^e  des  adreues  enroyto  de  Nanpfie  et  toites  dans  le 
mdme  sens,  et  on  en  enTojait  les  copies.  Alors  toote  ca- 
p^ranoe  de  poa?oir  contenir  le  torrent  dans  ses  ^gnes,  fiit 
perdue.  „Voos  Toyez  bien  ce  qae  tont  cela  signifie,  m'ajon- 
ta-t-on;  an  fond,  on  ne  vent  pas  du  Prince.  Voos  con» 
naissez  le  demier  mot  de  la  ^eiction:  si  ce  gonvemement 
prend  de  la  consistance,  le  comte  Aogostin  restera  chef  de 
Tetat  et  aucon  ^tranger  ne  gouveraera  la  Gr^.  Dans  le 
cas  cependant  ou  il  y  aurait  necessit^  d'accepter  le  Prince^ 
eile  le  veut  seulement  comme  son  organe,  afin  de  rejetcr 
sur  lui  toute  la  honte  et  rinfamie  de  ce  gooveraement  d^tes- 
table.  Ju8qu*ä  preaent,  nous  avons  combattn  pour  notre  pa^ 
trie:  k  Tavenir,  nous  combattrons  aussi  pour  notre  prince, 
fyL0  Prine§  ei  la  Con$titution\*'  Toilä  notre  derise,  et  nous 
mourrons  plutdt  tous  que  de  Toir  s'accomplir  de  cette  m»- 
ni^re  le  sort  de  la  Gr^ce.^ 

On  s'^chaoffait,  on  t&chait  m^me  de  m*engager  k  me 
joindre  \k  leur  cause,  pour  ^tre  temoin  de  leur  bonne  con- 
duite.  On  me  parlait  de  rinfluence  salutaire  que  ma  prä- 
sente pourrait  exercer  sur  les  troupes.  Je  leur  r^pondis  que, 
queb  que  fussent  mes  sentimens  personnels  que  je  ne  leur 
cachai  point,  je  ne  devab  pas  sortir  du  rdle  de  condliateur 
dont  jusqu'ä  pr^ent  je  ne  m'etab  pas  ^carti^  en  Gr^ce;  j'a- 
joutai  qu*en  marchant  a?ec  eux,  je  ne  pouvais  plus  ^tre  bon 
k  rien;  mais  qu'en  reprenant  ma  position  bors  des  dem^^ 
je  servirais  toujours  leur  cause;  qu'en  dernier  lieu,  il  fallait 
s'arranger  avec  le  Prince  on  le  r^fgcnt,  et  que  je  me  Charge- 
rais  Tolontiers  de  toute  esp^ce  de  commission  qu*on  Toudrait 
me  donner  par  rapport  k  ce  sujet.  Je  leur  faisais  mtoe  en- 
trevoir  la  possibilit^  otk  j'^tais  de  trouver  le  gouvemement 
dans  un  ^tat  d'impuissance  compRte  k  mon  retour  k  Nauplie, 
et  d*amener  son  chef,  par  Toie  de  penuasion,  k  se  d^mettre 
de  l'autorit^  Dans  ce  cas,  on  pourrait,  a?ec  le  consente- 
ment  de»  r^idens,  commencer  ce  jour-lä  m^me  le  gouveme- 
ment  du  Prince,  pour  mettre  fin  aux  maux  du  pays,  Ce  fut 
k  ces  r^flexipns  qn^ils  c^d^rent,  m'accordant  an  moins  an  d^ 
lai  de  quelques  jours. 

Pour  appuyer  mes  rapports  de  documens  n^cessaires, 
j*ai  demand^  ■  qu*on  me  donnät  par  ^crit  les  r^ponses  da  goo* 


Tcmqacnty  de  4*a8iaiiU^  et  des  delii  nulttidres,  et  jV 
rhonnenr  de  let  joiodre  k  eette  lettre  sonf  tL^A.B.C. 

Yoilä,  MBL  les  t^^ens,  ce  qae  j*ai  fait  Par  mes  rap- 
parts,  Tonr  avei  eo  Toccanon  de.Totu  coiiTabcre  que  Je  me 
SIDS  acqmtt^  de  ma^ausnon  avee  la  m^e  bonoe  foi  avec  la- 
qadle  je  m'^tais  räng^  da  tJbii  des  mesores  coerdtives  qa*on 
jogeait  n^cessaires,  pour  appuyer  les  propositions  que  je  leur 
devais  faire.  Ia  mlssion  a  manqu^.  Le  Pdopoa^e,  je  n'en 
doote  pas,  sera  envahi« 

C'est  en  dernier  lien  la  iaiite  de  ceox  qui,  pendant  ces 
joors  mdmes  o&  je  counds  joinr  et  nmt  pour  traiter  cette 
affiiire  d^plorable,  ont  mis  les  plns  grands  obstades  k  tout 
anrangement  paisible,  en  pla^ant,  m-^TO  da  Prince,  M.  le 
comte  Aogustin  CapodBstria  rerlta  d'ooe  puissance  arbitraire 
^  en  entamant  des  intrigaes  pour  fadre  toumer  k  leur  pro- 
fit  le  dioix  da  Prince» 

Ce  sont  dooe  ces  hommes  da  ponvoir  de  Nanplie  qui  se 
sont  mis  les  Romdiotes  k  dos,  et  qui  seront  responsables  de 
toos  les  malhenrs  qui  pourront  rdsulter  de  cette  complicatioa 
BouTeUe  des  afiaires  de  la  Grice.  U  j  avait  encore  nn 
point  k  ligler,  qui  me  parussait  d*une  importa^rce  bien 
grande.  J'aTUs  pris  part  k  la  d^dsion  oü  Ton  avait  arr^^ 
de  placer  les  Fran^ais  sur  rbthme.  Je  Tavais  fait  dans  le 
mdlleur  dessein  du  monde,  afia  de  pr^enrer  du  pillage  le 
Piloponbe,  ses  vülages  et  ses  campagueSi  et  de  garder  au 
Prince  au  moins  an  endroit  oü  .11  pAt  debarquer  librement 
Cependant  j'avais  engag^  son  nom  dans  le  conflict  des  par«  . 
tis  anqud  il  derait  rester  etranger«  Cetait  one  position 
qui  poorait  devenir  funeste.  II  fallait  donc  en  sortir«  Mais 
il  7  aVait  encore  d'antres  rdflezions  plus  graves  ä, faire»  qui 
▼oas  regardeat  Tous-m^mes,  WA.  les  residens.  Kous  avions 
pris  la  d^dsion  dans  la  supposition  que  TapparitioD  seule  des 
Fran^ais  sur  Tlsthme  arr^terait  le  mouvement,  Teile  fut  l'o- 
pinion  pr^ominante  exprim^  daus  le  consdL  .Blais,  contre  ' 
tonte  attente,  on  persiste  dans  la  r^olution  d'effectuer  ce 
mouTcment;  on  ne  veut  pas  se  battre  contre  les  Fran^ads; 
mms  on  ne  reculera  pas,  et  ce  qu*il  y  a  de  plus  adrieux,. 
c*est  que  des  d^putds  yeulent  se  mettre  k  la  t^te  des  co-. 
lonnes,  et  se  resigner  an  sort  qui  les  7  attend,  Dans  ce 
cas,  il  fallait  s*attendre  k  on  Ä^ement  qui  aurait  tourn^ 
contre  nous  non  seulement  Fopinion  publique  de  la  Gr^ce, 
mab  encore  edle  du  monde  dvilisö.  C'etait  donc  nne  des . 
ntnations  les  plus  föcheuses  dont  il  fallait  sortir  ^galement 
Cest  ponrqnoi  j'ai  laisse  entre  les  mains  de  H.  CoUiii  one 
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lettie  mnttUf  adrcMfa  m  ,c0immnHlimt  ftan^;  qn  M  16-: 
rait  prdMnt^  dam  le  c»  oik  les  tronpes,  «yant  paae^ 
nstfime,  ae  tromrcraieiil  ii  aa  rencontre;  je  le  prie  de  aai> 
pcndre  aon  moiivemeiit  jiiaqa*ii  farm^  de  nonveDea  inatn»- 
tiona  de  la  part  des  MAL  les  i^dena^en  Im  annon^ant  qne 
je  Toos  avaia  d^jä  lait  part,  dans  ime  d^p^che  da  27  nun, 
de  rentier  dumgeaieiit  de  V4tät  des  choses  d'apr^  lequel  oa 
avait  r^la  de  faire  marcher  le  corps.  Par  cette  lettre,  dont 
je  TOOS  envoie  la  copie,  je  place  ma  personne  et  la  cause 
du  Prince  tout-ä-ftit  en-dehon  da  cerde  des  coüTuInons  po- 
litiqoes,  et  la  remets  dans  sa  position  natareUe,  tendant  an 
commandant  fran^ais  une  main  auziliaire  ponr  le  tirer  de  la 
plus  ISiclieuse  position  *dans  laquelle  un  homme  dlionneor  se 
troa?erait  jet^,  h^tant  entre  aon  devoir  et  ses  aentimens,  etc. 


Fiieei  addäünMellei  ä  la  troinime  teure. 


k»  DSetaraUon  du  Gemernemeni. 

(TnlactfM  a«  gcM.) 

MoNaiBU&l 

Le  gooTemement  national  a  pria  cn  milre  ddübdrafian- 
lea  propositions '  que  tods  lai  aves  faites;  il  nous  a  nus  h 
mdme  de  les  r^p^ter  k  rassembHe.nationsde  de  Peradion  et 
anx  cheis  militaires  r^anis  k  Megäre.  Le  goavemement  ne 
m^nnatt  ni  le  poids  de  tos  argumens^  ni  la  di£Scultd  de  sa 
position;  mais  U  connalt  aassi  les  deroirs  qa*eile  lui  impose. 
Le  moavement  commenc^  sar  le  Pelppon^e  ne  peat  ni  ne 
doit  toe  arr^t^.  L'assembl^e  nationale  a  decret^  de  trans- 
porter  ses  s^ances  it  Argos,  pour  j  fonder  les  droits  de  la 
nation  sur  des  bases  imniuables,  Le  goavemement  ex^cotera 
cette  deciston.  L'ann^e  y  escortera  les  rq»r^entans  da 
peuple;  eile  sanra  les  defendre  et  mettre  fin  anx  mafhina- 
tions  de  ceux  qui  ayment  con^u  le  projet  infernal  de  les  d^ 
troire.  Les  d^arations  ^crites  de  Tassembl^e.  et  de  Tann^ 
aussi  bien  qae  les  explications  que  yous  avez  entendues  dans 
ces  r^unions  m^mes,  feront  yoir  a  tont  le  monde  que  goovcr- 
nement,  ass^jmbl^e  et  arm^e  marchent  sor.la  m^e  ligne. 
Nous  ne  pouvons  pas  laisser  passer  cette  drconstance,  sans 
voos  t^Tioigner  que  le  gouvemement,  partageant  les  seati-. 


d€i^^  d^pnteB  de  FuiDCC  et  d6  tout  le  pciipwy  Rgude 
le  dioiz  de  S.  A«  le  priiice  Othon  de  Ban^.cemme  le 
moycii  le  plus  tdr  de  tenniner  nos  maUieiiny  et  la  garantie 
dTiin  orenir'  heureux  poor  la  Grtce. 

La  nation  ne  d&re  rien  at  ardcDUDent  qne  de  Toir  dans 
hraa  aon  iltesse  Boyale. 

4  M^gan,  ce  '%t  >»»  18S2L 

£•  SeerUatre  d'Eiai^ 
D«  CHaisTiDBa.  . 


B.  DMarmiiam  d$9  DifuiS$. 

8alte  daa  Actat  de  la  preailto  wianm  pr^UmlDalre  de  lä  qnatritee 
aMembMa  nationale  renowel^  No.  38, 

Dana  la  a^ance  qa'ont  teoue  anjonrd*!!!!!  (16  man)  lea 
r^r^aentana  de  la  naÜon,  H.  Fr.  Thiersch  lenr  adressa  des 
obaervatioiis  tendant  h  rapprocher  lea  partia  dissidens  et  k 
allster  llnvasion  des  troupes  nationales  dans  le  Pdopon^se. 
Comme  nn  argument  qni  semdt  d'appoi  formel  h  at»  propo- 
aiüonSy  ii  all^a  la  d^dsion  qu*ayaient  prises  BIM.  les  rdn- 
dena,  de  laire  marcher  les  tronpes  iran9aises  pour  leur  in- 
terdire  Tentree  de  la  Mor^ 

Les  d^pot^  de  la  nation,  apr^  avoir  mdrement  d^i- 
bM  snr  les  propo«tions  et  les  argumens  de  BL  Thiersch,  et  avoir 
pes^  la  difficoltö  des  drconstances,   convinrent  unanün^ment : 

Qae  les  troopes  de  la  nation,  eommand^es  et  accompa* 
gnto  par  le  gouvernement  national,  entrcraient  aans  le  mein- 
dre  retard.  ' 

Qne  les  pl6upotentiaires,  escort^  par  elles,  se  pr^en- 
teruent  k  lenr  t^te,  non  aVec  des  intentions  hostiles,  mab 
poor  opÄer  la  prdnipte  r^nciliation  de  la  nation,  fonder 
les  lob  et  la  tranqoillit^  publique  aur  des  bases  imniuables,' 
et  contribaer  k  ouvrir  le  chemin  an  prince  souveraon  de  la 
Grke. 

Qae,  lors  mimt  qne  les  tronpes  firan^aises  s'oppose- 
raient  k  lenr  marche  en  tirant  sor  eox,  les  Grecs  ne  fe- 
ndent  pas  fen  nne  seole  fois  contre  leurs  bienfaiteurs«g6i^ 
reux,  Sana  i^arr^ter  ponr  celaj  qnant  anx  plönipotentiaires, 
lea  bras  erois^  aur  la  poitrine^  ils  tombcront  victiioes  de  cette 
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intmentioH  wnniti  rt  htoeront:  an'moiide'ii  Joger  4  la 
tion  grecqne  ii*^tait  p'oint  digne  d*iui  meUlenr  «ort; 

Tel  est  le  parü  qne  les  d^put^  de  la  naüoa  oiit  pro 
d*im  common  aecord,  paiti  coafonne  en  tout  k  la  d^d^on 
da  gouvernement  national,  et  des  tronpet  qai  sont  k  aa  dis-' 
Position«  's 

En  donnant  la  pablidt^  reqnise  h  lemrs  d^arations,  US 
se  croient  hors  de  toote  responsabilittf  poor  les  maox  dont 
leur  patrie  ponnrait  devenir  le  th^ätre,  et  qui  ne  seraient  qne 
le  r^sültat  d*ane  intervention  aimde  contre  la  marche  r^giH 
li^e  et  sy8t6natiqae  des.  troopes  da  la  nation. 

A  P^rachoray  oe  'Vas  "uurs  1832. 

L0  PriHdeni^ 
(L*  S,)  Pakoutzo  Notakas. 

Le  SeerStaire  a^foimi^ 
B.  C^aTSOBoaois. 


^    I . 


C«  DielaraiioH  de$  Capiiaine$. 


Kons  avons  ^cout^  les  propositions  qne  Tons  Teiles  de 
ttons  adresser  dans  le  but  d'emp^cher  Tentr^  des  armees  na- 
tionales dans  le  Pelopon^se.  Cest  avec  une.  vive  doulenr, 
c'est  a?ec  un  juste  etonnement  que  nous  avons  appris  qoik 
la  demande  de  l'autorit^  de  Nauplie  Tintervention  des  tron* 
pes  franfaises  aarait  Heu  dans  le  cas  oü  les  armees  na- 
tionales passeraient  risthme« 

Cest  h  notre  gouvernement,  Monsieur,  que  nons  arons 
confi^  la  direction  et  le  sort  de  notre  patrie;  c'est  k  lui, 
ainsi  qu*auz  representans  de  la  nation,  r^unis  k  Megäre  ft 
k  P^rachora,  de  prendre  part  k  de  pareilles  Communica- 
tions. Cependant  s*il  faut  que  nous  nous  basardions  ii 
6nettre  notre  opinion  individuelle,  nous  nous  ^tonnons,  Mon- 
sieur, de  ce  que  l'entr^e  du  P^opon^e  qin  fait  paörtie  de 
Fetat  grec,  nous  soit  interdite.  Nous  n*avons  pas  d^dar^  la 
guerre  aus  Peloponesiens ,  nous  n*entrerons  pas  dans  la 
peninsule  pour  la  d^vaster,  mab  pour  consolider  noa  lois, 
et  pour  escorter  jusqu*ä  Argos,  lieu  du  congr^  national,  nos. 
representans  et  ceux  de  plusieurs  communes  de  la  Grece. 
Nous  nous  rappdons  trop  bien  les  p6ils  que  nos  d^pntet 
ontcouruS  dans  cette  m^me  Argos,  le  9  et  Ic  11  d^ccmbredei^ 
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Hier»  poor  les  hltser  aller  saut*  cteoite  «ii*devaiit  du  tort; 
cnid  qid  pomrait  les  attendre.  Nous  toiiimes,  Moiuiem% 
Mo  de  croire  qQ*en  mettant  nos  pl6iipotentiaire8  sotu  la 
^otecdon  des  annes .  nationales ,  et  qa*en  coavrant  leor 
marche  Josqu'ä  Argos,  nons  troaverons  devant  nous  Tinter- 
vention  des  armes  fran^aises.  Mais  si  pardl  malheur  nous 
arrhre,  nons  d^darons  que,  sans  manqaer  au  respect  et  ii  la 
reconnaissvice  dne  aux  Puissances  protectrices  de  la  Grice, 
nous  saurons  affronter  la  mort;  nons  avons  une  vie  ä  don- 
ner»  nous  la  donnerons  pour  le  salut  de  la  patrie,  avec  la 
rdsignation  et  la  s^r6iit^  d'äme  de  ceux  qui  ont  consden 
densement  rempli  lenrs  deroirs«  Dien  et  le  mondc  dvilis^ 
en  jugeront. 

Nous  ne  sanrions,  Monsieur,  finir  cet  toit  qin  sert  de 
reponse  ä  tos  commumcations,  sans  tous  faire  part  de  la 
joie  que  nous  ressentons  de  Tdection  du  Prince  souverain  de 
la  Gr^ce,  qui  met  le  comble  aux  bien&its  de  l'alliance.  Nous 
remplissons  aussi  un  de?oir  dier  ä  nos  coeurs,  en  tous  expri« 
mant,  Monneur,  notre  vive  reconnaissanoe  pour  tos  efforts 
genereux  en  fiiveur  de  la  Gr^ce,  efforts  qui  sont  dignes  de 
la  noblesse  de  votre  caractte,  et  de  la  liauteur  de  votre 
&me  plulhdlenique. 

Agreez,  Monteur,  les  hommages  de  la  plus  haute  con- 
nddration  a?6c  laquelle  nous  avons  Fhonneur  d'toe 

A  M^gara,  oo  ^Vit  nafs  18S2. 

Zet  Capiiaine$^ 
GaivAS,  SBaTAs,  Cbmsiotxs,  Bbgos,' 

BIbKRTIAIIIS,  BT  AUTEBS. 


D«  Lettre  mdreuie  aux  Commandane  /rangate, 

A  MBL  les  Conunandans  des  bataülons  fran^aik  qm  pourraient 
se  tron?er  eo  mardie  pour  occuper  Tlsthme  de  Corinthe, 

A  M^gara,  oa  SO  nan  1852.  . 
Mbssibübs!  . 
En  cas  que  cette  lettre  tous  soit  pr^ent^e,  tous  tous 
trourerei  en  face  des  d^put^  et  des  troupes  grecques  qui 
paJMent  rbthme,  on  qui  Tont  d^jä  pass^  pour  s'^tablir  h  Argos, 
Snppos^  mtoe  que  vous  commen^assies  les  hostilit^  les  sol- 
dats  continueront  leur  marche  sans  porter  un  seul  coup  eon- 
tre  nne  nation  bienfidtrice  de  la  Gr^;  et  les  d^put^  k  leur 
t^,   les  bras  crois^  sur  la  poitrine»  se  r^igneront  au  sort 
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<|WfiMW  Icnr  pf<^piferc&  -  Tiitrci-ftoiit  •  ttt  esst  *  JLe  fer 
■itee  des  annet  faiifnsei  8*j  rcfoicnJt  Ajant  muiM  w 
coofctt  de  MBL  les  amifans  et  rodens  dfes  txw  PoissaBeei^ 
ojk  cett«  intenrcntion  tat  airft^  et  ajant  pris  part  &  Im  d^ 
•fib^ratioDy  comme  coosdller  de  S,  SL  le  roi  de  Bavi^r^  pere  dn 
SouTeraia  ^a  de  la  Gi^ce,  je  Tons  prie  d'arr^ter  tont  mon- 
Tement  ult^eor  josqo*ä  Tam?^  de  nomrelles  instrodioiit  de 
la  part  de  MML  les  rdsidens  aoxqaels  j'ai  fait  part  dans  nm 
d^^che  da  27  mar«  de  Ptechora,  de  rentier  cfaangement  de 
r^tat  des  choset  qni  anut  occarionn^  votre  marche.  Cert  h 
cox  senls  qQ*appartieiit  le  droit  de  dedder  si,  m^me  k  pr^en^ 
il  fant  insister  tut  Pextotion  d'une  mesnre  qui,  dans  Je  cas 
actael,  pourrait  amener  la  destruction  enti^  da  Pdoponte. 
Agreesy  etc. 

F&.  Tbisescs. 

6. 

QtuUrütiM  Uttn  aimtS»  taue  Biriiemt. 

k  Nauplie,  ce  6  aTril  18Sl 
KessibüesI 
Le  mottvement  des  Rom^otes  sor  le  Peloponte  a  eooH 
menc^,  et  Di.  Tamiral  Bicord  fut  des  d^arqoemens  aox 
Moolins  ponr  les  repoosser  d'Argos;  Toilk  T^tat  des  doses 
bien  chang^  depois  la  conf(frence  ä  laqnelle  j'ai  pris  part. 
n  fat  alors  qnestion.  d*emp^cher  ce  moavement,  et  je  me 
reodis  it  toate  esp^e  de  mesnres  qm  pouvait  j  contribaer;  et 
maintenant  -qa'il  s*agit  de  repoosser  rinvasion  accomplie,  je. 
ne  ponrrais  plos  me  rendre  ä-  ancane;  hoos  avons  Toula  pr6* 
▼enir  les  matix  attach^  ä  TinTasioa  da  Pelopon^e,  et  neos 
n'y  avoDS  pas  r^ossi.  II  sufBrait  de  se  m^ler  aa  combat  ea- 
gagdy  poor  les  aogmenter  encore.  Les  forces  qa*on  poorrait 
mettre  k  la  dispositlon  da  gouvernement  dans  cette  crise,  ne 
seraient  pas  suiBsantes  poor  d^truire  wts  ennemis:  dans  le 
cas  de  defaite,  ces  honmies  se  disperseront  en  bandes  sor  le 
Pdopon^eV  et  c*est  alors  qoe  la  guerre  de  destruction  eooH 
mencera;  actuellement  les  chefs  qui  sont  k  la  t^te  de  ces 
colonnes,  ont  encore  des  chances  poar  maintenir,  aa  moins 
en  gdn^nüy  l'ordre  et  la  discipline;  la  debftde  one  fois  coia- 
mencöCy  ils  n*jr  seront  plus  pour  rien;  dejä  la  reconnaisaance 
da  gou?ernement  Stabil  k  Naupüe,  a  aggrav^  Yitai  de  la 
Gröce;  Temploi  des  forces  arm^es  poor  le  maintenir,  le 
drait  peut-^tre  desesp^^. 
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Je  ii*ai  ancmi  droü  de  protester  contre  Tee  actes,  Hes* 
jieiiniy  Je  ne  pois  pas  jndme  toos  adreuer  des  comeili;  mab 
.ma  Position  m*eii|^e  i^  vons  dire  da  moios  moa  opinion,  et 
fj  mettrai  tonte  la  franehise  qae  les  curconstances  demandent. 

On  Tous  en  veat,  Messieurs,  d'avoir  reconnu  le  goaver- 

nement  d*Argos,  on  pr^tend  que  vous  n'y  ^tiez  pas  aiitoris^  par 

le  sens  mäne  du  protocole;  je  m'abstiens  de  prononcer;  mais 

ra£Eaire  n'est  pas  encore  jug^e  en  demier  lieu.  Dans  ee  mo- 

ment  le  gonvemement  d'ilürgos  que  voos  avez  reconnu,  n'existe 

.plus:  k  nne  r^publiqne  purement  d^nocratique  a  succ^d^  une 

.monatchie  presqu'absolue   qui   doit   son  Etablissement   ä  un 

acte  illegal,    puisqu'il'  n'y  a  pas  en  plus  de  qnatre-vingts 

d^put^  qui  j  aient  apposE  leur  Signatare,  et,  permettez-moi 

de  le  dire,  cette  monarchie  improvisEe  et  par  interim  ne  me 

parait  pas  marcher  dans  les  Toies  de  i'alliance.   Cette  demiere 

accorde  h,  mon  Soaverun  le  droit  de  nommer  un  r^gent  pour 

administrer  la  Gr^e.    Or,  croyez-vous  que  l'acte  qui  institue 

le  gouTernement  actuel,  et  laisse  la  libertE  k  M,  le  comte  Au* 

gnstin  de  rester  k  la  t^te  des  affaires  jusqu'ä  Tarrivee,    non 

pas  du  r^gent,  mais  du  Prince  ra^me,  lui  conserye  cette  pr^ 

rogativet    Point  du  tont.    Le  Prince  est  jeuoe  encore;   son 

anguste    p^e   trouvera    peut-^tre   utile    qu*il    termine    son 

.education  Bi  Munich;  tout  le  monde  croit  qu'il  lui  est  impos- 

sible  d*arriver  actuellement;    peut-^tre  on  ne  youdra  pas  le 

lancer  au  milieu  des  troubles  d*une  guerre  civile;  maia  quant 

an  regent,   ii  doit  arriver  incessamment;   or,   dans  ce  cas, 

M«  le  comte  Augustin,  President  de  la  Crece  d'apr^  les  lois 

de  son  assemblEe,  ne  peut  lui  ceder  sa  place:  raalgrE  le  rE« 

gent,   il  rcstera  au  pouvoir;   malgre  Talliance  et  le  roi  de 

Bavi^e,    ü    gouTemera  jusqu*^    TarrivEe   du   Prince   mdme. 

Voilä  ce  qu'il  Teut,   si  les  mots  de  son  d^cret  ont  le  sens 

eommun,    et  s*U  reconoalt  de  la.force  ä  la  loi  en  vertu  de 

laqueile  ii  gouveme,    Regardea  alors,  Messieurs,  qnelle  sera 

Totre  Position:   Tons  tous  attachere;E  k  la  cause  d'un  gouver- 

nement  qui  s'est  arbitrairement  instituE,   ati   lieu  d'appuyer 

celui  que  ToasTons  ^tes  crus,  autorisds  k  reconnaltre;  et,  pen- 

dant  qu'il  ttarche  contre  les  decisions  de  Tailiancc,  voos  lui 

pr^terez  des  forces  pour  atteindre  son  but. 

11.  y  a  encore  une  autre  reflexion  k  faire.  On  parle 
d*nne  petition  sign^,  ä  la  fin  de  l'assemblEe,  par  quarante- 
denx  d^put^  d^ou^  an  goa?eraement,  pour  demander  aux 
cabinets  M.  le  comte  Augustin  comme  tuteur  du  Prince,  et 
Ton  croit  qa'ane  adresse  k  S.  M.  Tempereur  de  Rusrie, 
foite  dans  le  mtae  sens,'  a  4i6  remise  ii  M.  de  Bicord,  qid 
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.Ticnt  de  partirpour  ConttantiBople,  afti  de  •«  lendre  ik 
Suat-P^tertboiirg.  Oa  CB  pr^pare  .dfentret  snr  les  difTeras 
pointi  da  P^opon^ey  r^ig^  dant  le  mdme  tens:  on  me 
dit  qa'ii  j  en  a  mimt  wie  sigo^  par  les  enfans  orpheUns 
d'Egine.  Voilä  la  premite  et  la  seconde  partie  da  plan 
qu'on  s'attache  k  r^iser:  H.  le  comte  Aogustiii  goavernen 
la  Gr^oe  josqu'ä  rarriv^e  du  Princey  et  restera  ensoite  comme 
son  tuteor«  Ce  qu'on  Teat,  est-il  dairt  La  consütntioa  de 
Nauplie  ordonne  que  le  Prince  doit  avoir  Tingt-deoz  ans 
pour  reiner:  le  Prince  n'aTaot  que,dix*sept,  le  tuteor  res- 
tera donc  encore  cinq  ans  au  poaToir.  Sootena  par  Fanto- 
rit^  rojale  de  son  mineur,  second^  par  Tempront  de  soizante 
millions  de  francs,  et  en  possession  de  tontes  les  ressonrces  da 
pouvoir,  que  fera-t-ilf  II  trouvera  le  moyen  d'afTermir  le 
sjst^me  de  goovemement  fondö  par  son  frh'e,  c'est  Im-meme 
qui  Ta  d^dar^  k  son  avenemenL  Le  fardean  de  ses  actes 
et  de  Bes  lob,  voilä  le  patrimoine  qa*on  destine  an  soaverain 
ftttur  de  la  Gr^ce.  Pour  amener  un  tel  resultat ,  est-il  besoin 
de  mettre  en  mouvcment  les  forces  de  l'Angleterre,  de  la 
France  et  de  la  Russie?  Ce  rdsultat-est-il  si  predisux  qu'il 
faule  convrir  la  Gr^ce  de  sang,  de  cendres  et  de  ruinesy 
pour  y  parvenirt  Je  m'abstiens  de  toute  reflexion  ult^rieore: 
je  regarde  la  chose  comme  jngee ,  jug^e  par  la  Grice  m^e, 
pubqu'il  est  conna  que  depuis  long-tems  ce  gouvemement  se 
aerait  eteint  sans  le  concours  des  forces  de  Talliance. 

Mais  je  ne  puis  en  venir  k  ma  condusion  sans  toüs  soo- 
mettre  une  autre  r^flexion.  Depuis  que  je  suis  de  retour 
id,  on  me  rapporte  des  propos  tr^-inconvenans  que  des 
gens  d'une  certaine  couleur  se  seraient  pennis  et  se  per- 
mettraient  k  chaque  instant  contre  la  personne  da  Prioce 
ro^me«  Or,  ces  propos  sont  tellement  d^plaöds  que  je  n'ose  pas 
les  r^pdter:  je  n'y  ajouterais  pas  foi,  s*il  n'j  avait  une  con- 
formiü  alarmante  dans  ces  rapports,  et  si  parmi  ceuz  qoi 
rae  les  attestcnt,  il  ne  se  trouvait  des  ^trangers  d'un  carac« 
t^re  irrdprochable.  Pen  de  tems  avant  que  la  nomination  da 
Prince  füt  connue,  un  des  bommes  les  plus  determines  da 
gouvernement  actud,  qui  me  prenait  pour  quclqu*nn  de  son 
parti,  me  disait:  y,Vous,  Monsieur,  tous  yoyez  an  fond  de 
l'affaire:  si  le  gouvernement  actuel  prend  de  la  consistancCf 
aucun  prince  etraoger  ne  s'etablira  cbeas  nous;  c'est  le  comte 
Augustin  et  sa  famüle  qui  gonvemera  la  Gr^ce,^^  Or,  cet 
bomme  je  pourrais  le  nommer,  si  on  le  demandait.  Sa  ü^ 
niille  nombreuse  et  influente  est  &  la  Ute  du  parti  da  goo* 
vernement  dans  une  Ue  c^^brej   quant  &  lui,   il  est  defcnn 
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Jqpmi  le  goufcrncuf  Jone  aufare.  ANanpBemim^oiieoiiiibence 
li  nonuner  rojaüstet,  ßaotXixot^  ceux  qoi  s'attadient  sinc^rement 
k  ]a  cause  da  Prince,  et  gens  da  goarememeot,  xvßi^vfjttxot^ 
cen  qm  d^codent  le  parti  maintenant  aa  pooroir.  Toat  cet  en- 
aemble  de  choses  est  bien  grave»  et  ce  qa'on  pourra  faire  k  Fa- 
Tenir  poipr  secooder  ce  parti-13t  cootriboera  n^cessairement  9i 
i^aEser  ses  demiers  desseios,  dont  neos  venoos  de  parier; 
aprte  cda,  le  plan  salotaire  des  Piussances  bienfaitrices  de 
la  Qthee  sera  renvers^  de  fond  en  comble. 

J*arri?e  k  la  condosion«  Comme  toute  interrention  nl- 
t4Meare  ne  fera  qa'aagmenter  les  convolnons  et  les  dechire» 
meos  da  pays,  et  que  les  secoors  accord^  aa  gouvemement 
actad  contriboeraient  k  affermlr  un  sjst^me  contraire  au  bot 
de  Falliance  et  aojc  int^^ts  da  Prince  souverain,  il  me  pa- 
ratt  qne  d^  k  pr^ent  tous  devriez  tous  abstenir  de  toute 
interrention  armöe,  soit  par  terre,  seit  par  mer,  et  laisser 
les  choees  se  d^velopper  sui?ant  leurs  forces  int^rieures  dans 
le  Pdopon^,  en  tous  contentant  d'occoper  et  de  conserrer 
dans  l'etat  actuel  la  Tille  et  les  forts  de  Naoplie. 

Si,  comme  on  le  dit  ici,  les  Bom^iotes  ne  sont  qa'on 
parti  ennenu  du  Pdopön^e,  celui-ci  les  repoussera;  s'ils  for- 
ment  aa  contraire,  ainsi  qu'ils  le  pr^tendent,  le  parti  natio« 
nal,  cette  province  se  rangera  sous  leor  drapeaa,  et  alors  il 
serait  inotile,  impossible  peut-^tre,  et  sürement  contraire  k  la 
▼olonte  des  Puissances  de  marcher  directement  contre  le  pays 
m^e»   n  sa  Tolont^  se  pronon^ait  d'une  teile  mani^e»   etc. 


7. 

Jt^ponsa  dis  Jtb$$kur$  h$  EMdm$^ 

'  '      '  V    • 

A  NaupUa,  #•  7  arrO  last 

.  HONSIBU&I  1 

.  Neos  avons  re^a  les  quatre  lettres  qoe  toos  aves  jogd 
conrenable  de  neos  adresser.  __^ 

II  est  essentid  aajoard'hai  de  r^tablirles  iaits  tels  qu*Us  se  sont 
pass^  afin  qne  duicon  de  nous  se  p^Hre  bien  de  sa  posi- 
tion  et  de  ses  devoirs.  Permettes-nous  donc,  Monsieur ,  de 
▼oas  rappeler  que»  lorsque  tous  nous  a?es  annonc^  l'inten- 
tion  de  TOUS  rendre  anpr^  des  insorg^,  nous  avions  pens^ 
qne  votre  opinion  et  tos  remontrances  poorraient  avoir  quel- 
qu'influence  sur  eoz,  k  cause  des  relations  que  tous  avies 
eues  pr^cedemment  avec  quelques-uns  de  ces  chefs^  et  ä  cause 


•• 


i  I 


353 

anMi  de '  toira  qnafitf  de  fonefiomudre  Waroli.  Noub  tum 
afioBS  done  engag^  dTajoiiter  tos  consdb  ii  la  d^daratioii  qoe 
Hont  ariont  pris  la  dtSterminadon  de  lenr  faire»  pour  pr^ve- 
nir  llnvasion  da  Pdoponlse.  Tel  ^tait  le  bot  qae  nons  neos 
^om  propos^»  et  teile  aimi  ^tak  la  nusnon  qae  toos  tooi 
^ties  offcrt  de  remplir.  Lei  intentioDa  qoe  toos  noos  ofies 
alon  annoncto  ea  preseoce  de  MM.  les  trois  amiraoiy  etaitot  - 
enti^remeot  d'accord  avee  notre  mam^  d'eovbager  la  crise 
qoi  ae  pr^arait  Si  depois  des  motifs  qoe  noos  ignorona^ 
▼008  ont  fait  chaoger  de  aeotimeot;  n  sortoot  toos  avez  cro 
pooToir  preodre  aur  toos  d'^crire  ii  M.  le  g6ieral  Go^^ 
neoc  daos  an  sens  enti^remeot  contraire  ä  ce  qoi  avait  et^ 
anrate  d'on  common 'accord  entre  le  goovemement  grec,  les 
amiraox  et  les  residens,  et  ä  ce  qoe  ▼oos-m&oe  ?ods  aviei 
eonsider^  conmie  mdispeosable  et  salutaire,  c'est  ooe  condoite 
qoe  noos  ne  cherchons  pas  k  qoalifier,  mais  qoi  peot  ame- 
ner les  cons^qoences  fädieoscs  qoe  voos  pr^entes  avee  rai- 
son dans  one  de  tos  lettres. 

Noos  regrcttoas,  Moosieor,  qoe  toos  noos  ayes  mis 
dans  la  n^cessit^  de  toos  &ire  observer  qoe  noos  avons  des 
instroctions  de  nos  coors,  qoe  noos  agissons  d'apr^  elles^  et 
qoe  personbe  id  n*a  le  droit,  ni  le  pooToir  de  noos  deman- 
der  compte  de  notre  condoite,  et  de  noos  menacer  d*ott  jo- 
gement  qoe  do  reste  noos  ne  redootons  pas, 

£n  terminant  td  des  rapports  qoe  les  drconstanees 
avaient  momentanement  ^tablis  entre  noos,  noos  croyons  de- 
▼oir  rde?er  deox  faits  qoe  toos  mentionnez  dans  Totre  der- 
ni^re  lettre,  et  qoe  noos  dcTons  dedarer  inexacts«  M,  Taflii- 
ral  Bicord  n'a  point  debarqo^  de  troopes  aox  moolins,  coouiie 
TOOS  l'aTancez,  et  comme  toos  poovez  toos  en  conTaiacre 
fadlement  Toos«m^e,  et  M.  le  colond  Raico^  en  partant 
poor  Constantinoplc,  n*a  ^t^  porteor  d*aocone  adresse  qod- 
conqoe«  Do  reste,  Monsieor,  noos  croyons  pooToir  tooi 
tranquilliaer,  et  dissipcr  les  inqoi^todes  et  les  craintes  qoi  pa-  , 
raissent  toos  assidger,  en  toos  assoraat  qoe,  qoand  le  r^jent 
arriTcra,  il  ne  rencontrera  aocone  düficolt^  k  prendre  les 
r&ies  da  gooTemement,  de  la  part  de  ceox  qoi  les  tiennent 
aojoord'hoi  entre  leors  mains,  Les  dödsions  de  ralliaooe^ 
ainsi  qoe  les  Toeoz  de  la  nation  grecqoe,  doiTent  toos  cn 
ofirir  la  garantie. 

VeoUiez  reccToir,  Monsieor,  rassorance  de  notre  cooa 
ddration  ^üngo^e. 

E,  DAirsiHs,  Baron  A.  db  Bousb^.  \ 
A.  BücucAinr. 
2ä 
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Cüifuitnie  hiire  ieriie  tm»  nUm^M^ 

A  Nauplte,  ce  8  aTrIl  18SC. 
Hsssnumsl 

1a  tiponat  que  Tont  m^aya  £ut  Hionnenr  de  m'adres« 
ser  ai^oiird*hm,  paraü  ae  fonder  aar  la  double  anpposition 
qae  favais  changö  de  sentiment  par  rapport  k  l'iiiTasion  da 
Pdöpon^y  et  que  la  lettre  ^ventaelle  qne  j*ai  ^crite  aux 
commaiidans  fran^ads,  aurait  pn  amener  les  cons^qaences  iä- 
clieases  qm  a'attacheront  peat-^tre  ii  cet  ^^ement  Per- 
mettes-moi,  Messieurs ,  de  rectifier  Tane  de  ces  snppositions 
et  de  protester  contre  Faatre.  Je  n*ai  jamab  change  d'opl- 
nioQ  rdativement  k  rinvasion  da  Pelopon^e,  que  je  consi« 
d^e  tpojoors  eomme  un  malheur»  et  je  concourrais  encore 
aojoord*liiii  ä  tontes  les  mesores  qui  pourruent  eontriboer  ä 
la  prdremr,  n  eile  n*etait  pas  di}k  accomplie;  mals  arriv^  & 
P^rachoray  et  ajant  tu  les  choses  de  pr^s,  je  me  suis  con* 
▼aincu  que  le  mouvement  nne  fois  commenc^,  il  ^tait  impos« 
sible  de  le  faire  retrograder.  Si  eeci  s*appelle  changer  de 
sentiment,  c'est  que  j'ai  cru  praticable  une  chose  vuc  de  loin, 
et  que  9  regardee  de  pr^,  je  Tai  troavde  impossible  k  efTec- 
tuer.  Je  dois  regretter,  Messieurs,  que,  en  vous  m^ant 
Sans  doute  de  mon  peu  d'experience  dans  ces  affaires,  tous 
n*ajres  pos  chang^  plus  tot  d'avis  avec  moi;  peut-^tre  ^tait-il 
encore  tems  de  pr^vemr  d'une  autre  maniere  Teffusion  da 
sang  et  rinvasion  m^e  qui  yient  de  s*accomplir  comme  je 
Tavais  pr^t 

Ponr  ce  qui  regarde  la  lettre  ecrite  aux  commandans 
firan^ais,  eile  m*a  6i6  dict^  par  la  conviction  dont  je  viens 
de  parier,  et  en  est  une  suite  ndcessaire.  Prevoyant  une 
ic^ne  d*horreur,  teile  que  la  lettre  Tindiqüe,  dans  le  cas  de 
rencontre,  n*aurais-je  dd  rien  faire  pour  la  prerenir  et  tous 
pr^errer,  tous  et  möi,  Messieurs,  du  repentir  de  l'avoir 
amende?  Loia  de  regretter  ce  qne  j'ai  fait,  je  dois  decia-* 
rer  que  je  ne  pourrais  agir  autrement  aujourd'hui.  S*il  j  a 
\k  une  faute,  c'est  peut-^tre  une  faute  qui  vient  de  ce  que 
j'ai  trop  de  consdence,  et  j'en  prends  sur  moi  toute  la'res- 
ponsabÜit^.  Vous  me  dites  que  je  me  suis  detache  seul  d*une 
mesure  prise  d'un  commun  accord;  mab  ^tant  le  seul  de  la 
confärence  en  ^tat  de  pr^oir  une  teile  calamit^,  j'avais  aussi 
seul  le  droit  de  prendre  qndque  mesure  pour  Temp^cher 
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dTuiifCf«-  Ubii '  dcvoif  ctut  d^  tow-  oi  iottniirc-  ana  (21 
foor  Tout  jncttre  i^  mtee  de  Tanrlter;  Ce  deroir  je  Fn 
lempfi,  «t  Toof  B^sfiei  rien  ML  Cela  pronre  q^t  toos  oe 
pooTez  paf  condamnar  ma  d6narclie: 

n  me  reste  eocore  h  m'expliqaer  Bifcr  la  conneiioii  qua  tobi 
rapposei  entre  ma  lettre  et  raccomplissement  de  rinvanoii«  Cr 
rinvasion  ^tait  organis^  arant  mon  arriv^  k  P^achont  Je  toqb 
^crivia  d^  le  26  de  Corinthe,  que  le  mouvemeot  arait  cooi* 
nenc^  Le  27»  je  ▼ous  en  d^ignai  les  ressorts  et  les  mojeos 
h  P^rachora,  Je  le  vis  depins  se  d^vdopper  sons  mes  jtm 
h  H^gare,  et  derenir  inevitable,  «vant  qne  ma  lettre  fik  n- 
gn^e  et  remise  entre  les  mains  de  M.  Coletti,  immddiatemeiit 
avant  mon  d^part  pour  Naaplie.r  *11  n'y  a  donc  entre  la 
lettre  et  le  moavement  que  comddence  de  tems;  r^6ieoient 
mtoe  s'est  aecompH  inddpendamment  de  tonte  demarche  sembla- 
ble.  Bfais  on  me  dira  qne  les  Romdliotes  y  ont  trouve  nn  enh 
conragement.  Messieurs,  il  fant  avoir  et^  sur  le  Heu  pour  sa- 
'Toir  qu'ils  n'en  avaient  pas  besoin  du  tont,  II  n'y  avait  ni, 
crainte,  ni  hesitation.  Tout  le  monde  dtait  rempU  d*nn  en- 
thousiasme  diilicUe  k  döcrire,  pour  la  cause  qu'on  avait  em- 
brassde,  et  chacun  se  sentcdt  entraln^  yers  Tennemi  k  Nau- 
plie,  liia  lettre  n'y  a  contribud  en  rien;  c'est  nn  acddcnt 
en  dehors  de  la  force  Interieure  des  choses;  eile  ne  touche 
pas  m^me  les  ressorts  qui  fönt  mouvoir  la  machine;  or 
dois-je  Tous  d^gner  ces  ressorts?  £h  bien!  c'etait  llndigna- 
tion  nationale  port^  k  son  comble  contre  le  ddtestable  systtee 
du  gouvemement  que  vous  aviez  reconnn  et  qui  etait  soutena 
par  TOUS,  MBiL  les  r^idens.  Vous  avez  suivi  le  chemin  tracd 
par  TOS  instructions.  Je  ne  tous  conteste  pas  d*aToir  fiut 
Totre  deroir,  et  je  regrette  sinc^rement  que  des  hommes,  qne 
j'estime  on  ne  peut  plus,  m'aient  snpposd  nne  opinion  ia- 
digne  de  leur  caract^re;  mais,  de  mon  cdtd,  j'aTais  queiqoe 
droit  k  demander  qu'on  m'accordät  un  peu  de  confiance  r^ 
latiTement  k  ce  que  j'aTan^ais  sur  les  faits  et  lenrs  causes. 

,,Les  Romdliotcs  ont  4000  hommes  sur  pied  pour  pas- 
ser risthme/^  Ib  tous  en  ont  imposd;  ils  n'en  ont  que 
müle.  —  „Ils  Tiendront  le  3  UTril  k  Lontraki«*'  Ils  n*y  rien- 
dront  pas;  ce  sont  de  rieux  contes  de  Perachonu  —  ,,Les 
troupes  du  gouTemement  seront  defaites  sur  Tlsthme.^  Yoos 
TOUS  imaginez  ccla.  —  „Leurs  ennemis  s'dtabliront  k  Argos.^ 
Ils  n'y  viendront  pas.  —  ,,Ils  sont  rdsolus  d'obserter  l'ordre 
le  plus  exemplaire/*  Us  pilleront  comme  les  autres,  —  „Lt 
Pdlopon^se  sc  raagera  probablement  de  leur  cote.^  II  les 
repousserait   s'ils  osaient  aTancer,  —  „Eh  bien!  les  Borne« 
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ü^üUb  aont  ä  Lontrdd.^  Ce  n*eit  qualme  reeomialssuicet 
qu*iiiM  d^moBstration:  ib  reviendront  aar  leors  pas.  —  „I^ 
ont  ikptni  les  troopes  da  gonyeniement  aar  risthme/*  II 
n'y  a  rien  h  croire  ä  tont  oda»  ce  aont  dea  bniita  d'alantne. 
•—  ,»lla  arancent  aar  Argoa.^  Chose  impossible»  —  ^ylla  n*en 
aont  ^igo^  qoe  de  troia  lieaea.  Voilä  lea  ddmogdrontea  de 
la  ville,  tona  da  parti  da  goaTemement^  qm  Tooa  demandent 
protection  contre  eox.^ 

Yoilft,  Messtenra,  ea  raccoard,  noa  duconra  aar  cette  af- 
hktf  api^  mon  retoar  de  Mdgare.  Actaellem^t  que  lea 
laita  ae  aont  accoroplia,  qne  lea  Rom^liotea,  arrivda  aa  jonr 
6x4  f  ont  reponsa^  lea  troupea  da  goavemement  et  fut  leur 
entnk  ä  Argoa,  re^  en  liberateora,  aana  molester  peraonne, 
et  donnant  mtoe  libre  paaaage  anx  meablea  de  M.  le  comte 
Angnatin,  Toaa  reconnsdtrez  qne  j'^taia  bien  inatruit  aur  lea 
affairea  ä  Tcnir,  et  qae  j'u  bien  jog^  le  developpement  de 
la  cataatrophe. 

C'eat  ponrqnoi  Tona  ne  poorrieas  ploa  refuaer  de  Toaa 
conformer  ä  mon  jagement,  tonchant  lea  caaaea  qni  Tont 
amenö.  Laiaaona  donc  ma  lettre  de  c6t^;  eile  n'y  est  ponr 
rien,  et  all  a'agissdt  d'entrer  dana  le  developpement  des  rai- 
aona  yeritablea,  il  fandrait  d^voiler  nne  aaite  bien  nombreuse 
de  £aiatea  et  de  m^prisea  qa'on  a  commisea  de  tous  cöt^ 
par  rapport  anx  affairea  pnbliquea  de  la  Gr^ce,  depub  la 
mort  de  fea  le  President»  Mais  k  quoi  bon  aussi  ces  recri- 
nunationa  dana  ce  moment  oü  chacun  doit  ae  ranger  du  cot^ 
oik  ae  troave  la  nation  grecqoe,  pour  mettre  fin  k  jamais  k 
aa  r^volution.  Voua  me  trouverez  toujoora  prdt  k  contribuer 
aatant  que  je  le  pds,  pour  arriver  ä  ce  r^ultat  heureux, 
guid6  par  Toa  Inmi^rea  et  cette  aptitude  qu*une  longue  ex- 
p^ence  dana  lea  affurea  de  ce  paya  doit  tous  avoir  donn^ 
Je  ne  pub  terminer  aana  tous  remerder  d'avoir  bien  touIu 
rettifier  quelques  faita  qui  jerraient  de  fondement  ä.ma  der- 
ni%re  lettre;  Toua  conviendreas  cependant.  qa*ila  ne  changent 
rien  aa  fond  dea  affairea  qui  y  aont  trait^ea. 

J*tt  Thonneur,  etc. 
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«  *  • 


PUcei  relative$  d  Ntablüsemeni  du  Oomter^ 

nement  miste. 


Page  115.  n^  nömveau  gtntverHewunif  reeannu  jmv  Im 
riiiden$  ei  h  pkjf9,  parait$ait  em  iUU  de  wuareher  ei 
de  tnainienir  la  iranquiäitS  juequ^ä  roweerhtre  du  eo«- 
grke  fui  avaii  ä  dieider  eur  eon  erganieaiiem  dSfimi^ 
iiüej* 

m 

Nous  j  joignons  les  lettret,  d^crets  et  prodamatioiis,  qid 
ont  rappoit  ä  la  dissolution  da  gomretnement  de  la  fiimille 
Capodbtria,  et  ä  retablissement  d*une  nonvelle  autorit^,  et 
qui  d^Toilent  plos  sp^dalemeat  la  Situation  dans  laqaelle  celle- 
ct  se  trouvait  placke  d^  le  commencement  Ces  pi^ces  sont 
pF^ced^es  d*im  memoire,  ^crit  par  H.  Stratford-Canning,  et 
adresft^  aox  resideiui  ä  Nauplie  et  ä  la  confiärence  de  Lon- 
dres.  Nous  ne  croyons  pas  devoir  omettre  id  cette  piec^ 
pmsqae  c'est  sur  eÜe  qa'est  fonde  le  protocole  da  7  mara» 
qui  demandait  retabliiwement  da  goavernement  mixte. 


qoi 


I; 


Memoire  de  JK  Stratford'Cannmg  $ur  ie  ngfpredkewteMi 
dee  pariie  ei  VitahUeeemeni  d^un  gouvememeni  mixie    - 

en  Grhee* 

Etablir  la  paix  dana  la  Grice  et  les  men;  P^tablir  de 
mani^e  ä  assurer  aox  Grecs  an  aTenir  tranquiUe  et  heorenx: 
Toiiit  la  peos^e  des  ailieSf  ToUit  le  vdritable  bot  da  trait^  de 

Londres.  , 

La  s^aration  entiire  de  la  Grice  des  ^ts  ottomans, 
fut  le  moyen  adopt^  poor  accomplir  ce  gränd  dessein*    Qu 
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tfUtät  pcnmd^  qne  ks  Grecs,  rendas  k  Pind^ciidaiice,  te 
Ihrendent  ans  trayanz  puaiblei  do  eommeroe  et  de  ragricol- 
tore;  qae  le  brnit  des  annes  ne  retenündt  plus  dans  leor 
pajs  arrach^  am  Tores;  enfin  qu'Üs  s'occoperaient  de  rele?er 
les  nnnes  dont  la  gnerre  avait  encombr^  leur  soL 

Tels  sont  les  seals  r^sultats  capables  de  compenser  tant 
d'effoits  et  tant  de  sacrifices,  faits  par  une  alliance  qm  est 
Sans  ezemple  dans  llustoire  da  monde. 

Mais  Petat  actael  de  la  Gr^e  est  fort  loin  de  r^aliser 
cette  JQste  attente.  Le  ddsordre  se  reprodoit  an  sdn  mtoe 
de  la  paix;  des  partis  adverses,  les  armes  k  la  main,  se  dis- 
potent  Tantorit^  de  Tetat;  le  sang  grec  ^ent  d'^tre  r^pandu 
par  des  Grecs  sons  les  yenx  des  repr^entans  des  souverains 
alli^,  et  la  gnerre,  sous  la  forme  la  plus  afifreuse,  la  guerre 
civile  remplace  teile  qne  lliorrenr  d'un  jong  insnpportable 
avait  ä  pdne  l^tim^ 

Ce  qu*il  ne  iiit  pas  pemus  an  Sultan  de  m^connattre^ 
b  Gr^e,  Stabile  par  Talliance,  est  appel^  par  tous  les  mo- 
ia&  k  respecter«  St,  d*un  e6t^,  les  souverains,  garans  en 
quelqne  sorte  de  sa  conduite  corame  de  son  bonheur,  ont 
bien  Touln  Tentonrer  de  leur  protection  et  la  combler  de 
leurs  bienfaits,  il  s*ensmt,  de  l'autre,  qne  la  Grece  a  con- 
tractu envers  enx  Tobligation  de  remplir  religieusement  toutes 
les  conditions  de  sa  nourelle  existence.  £n  devenant  de  nou- 
veau  nn  foyer  de  troubles  et  le  th^ätre  sanglant  d*une  guerre 
dvile,  eile  doit  vouloir  se  d^darer,  k  la  face  de  FEurope^ 
incapable  de  se  maintenir  dans  la  pontion  oü  Ton  8*est  com- 
pln  k  la  placer. 

Ce  sont  des  y^rit^  tdlement  Evidentes,  qu^il  sufBt  de 
les  nommer,  ponr  en  p^uetrer  tont  esprit  qoi  n*est  pas  in- 
accessible  anx  sentimens  du  devoir  et  de  la  reconnaissancew 
On  aime  ä  croire  qa*une  m^ditation  profonde  des  cons6- 
qnences  qn*elles  renferment,  n'est  pas  n^cessdre  pour  les 
faire  appr^der  par  les  Griecs  de  tous  les  partb,  £st-il  ä 
supposer  que  les  «repr^entans  de  Tdlianee  pulssent  rester 
Spectateurs  iodiiTcrens  de  drconstances  qui  meoacent  immddia- 
tement  de  teiner  Toeuvre  bicnveUlante  de  leurs  souverains  t 

On  u'ignore  pas  qu*ä  la  suite  des  combats  livrös  dans 
les  mes  d'Argos,  pendant  que  les  deputes  de  la  nation  s*y 
trouveraient  rdunis,  les  chcfs  Romöliotes  se  sont  ^loignes« 
Mab  il  est  ä  pr^yoir  .que  la  guerre  si  tristement  allumde  ne 
fait  que  changfir  de  scene,  et  Ton  ne  saurait  dissimuler  sa 
.  conviction  qu'afui.  de  mcttre  un  terme  aux  desordres  du 
pays    et  de  maintenir  sa  tranquiilite   jusqu*ä    Tarriv^e  d*un 


999 


i  i 


piincey  Q  ftadra  de  tonte  ii^ees^  vnlbt  feeoun  ä  des  iooib- 
binaisons  qui,  .t«qtefoit  fast  odare  ^  qm  eoste  deiä,  «e- 
raient  ponrtant  ßx€9M  mat  im  principe  plm  large  et  plus  con- 


#      La  prolongatiop  d^m  ^tat  de  dieses  pronsoire  est  dqi 
im  malhenr  ponr  la  Gr^ce.     La  eonföenoe  de  Lo|i.dres  eite- 
rnde  la  recomiatt,    et  s*efforce  d'j  porter  TemMe,    ca 
^cartant  les    difficoltes  qm  Tobsedent   depuis   a  lon^-tems.. 
Mais  il  n'est  pas  moins  vrai  que  rinter^t  des  Grecs  et  Thon- 
Denr  des  Allies  demandent,  en  attendant,  un  STsteme  d*admi-     \ 
nistration  provisoire  qni  sott  propre  ä  condlicr  les  esprits,      \ 
et  ä  sauver  le  pays  de  l'anardiie  dont  il  est  actaeUemept 
menac^ 

L'tle  la  plus  inflaente  de  PArdiipd  et  la  provinoe  la 
plus   gaerri^   de   la  Mor^e  sont   desimies  da  reste  de  la    * 
Gr^e:   il  Taudrait  la  peine  de  penser  encore  nne  fois  aux      i 
moyens  k  les  ramener. 

Piasieurs  des  diefs  Rom^liotes,  forts  de  lenr  r^patation 
et  d*ane  nombreuse  dienteUe,  se  sont  etablis  en  eorps  ann^ 
pr^  de  Corintbe:  il  Importe  ä  lears  adversaires  de  ne  pas 
les  poasser  au  desespoir, 

L'action  arbitraire  de  la  polioe  a  fait  rdfugier  ä  Hydra 
des  individus  marqaans  contre  lesqueb  le  gouTemement  n*a 
pas  trouv^  k  propos  de  porter  une  accusation  directe:  qiAl 
leur  soit  permb  de  retourner  dans  lears  foyers. 

Les  prisons  de  l'^tat  sont  remplies  d*ane  fonle  de  person» 
nes  suspectes:  les  prindpes  de  la  justice  r^dament  eontre  la 
rigueur  de  tenir  qui  que  ce  soit  iocarc^re  pour  nn  tems  in- 
d^finiy  Sans  qu^il  soit  juge  d'apr^  les  formes  legales. 

Enfin,  Tassembl^e  des  d^put^  ne  parait  pas  ^tre  eonsi 
titu^e  de  mani^e  k  repondre  aux  Toeux  de  la  nation:  il  est 
de  la  plus  haute  importance  qu*elle  ne  s'attache  pas  k  rester 
dans  une  position  trop  ^quivoque,  pour  ne  pas  encourager 
les  dissidens  k  se  constitoer  dans  une  assemblee  ä  part  L*ap- 
parition  de  deux  assembldes  nationales,  pour  ^tre  p6uble  ans 
amis  de  la  Grcce  et  de  l'ordre  public,  n'en  serait  pas  moins 
embarrassante  poor  les  autorit^  reunies  id. 

Pour  eflectuer  ces  divers  objets  de  la  maniere  la  plos 
conTenable,  il  est  tk  ddsirer  que  le  gouvemement  nomme'des 
personnes  de  confiance  pour  s'aboucher  avec  les  rdsidens. 
Les  connaissances  locales  sont  les  seuls  guides  sürs  dans  un 
pardl  cas,  et  les  lumi^res  ne  manqueront  pas  li  eeux  qm 
sont  capables  de  sentir  combien  ii  Importe  a  teur  patrie  de 
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pfeNBtcr^  fuitout  dsiis  €6  inoiiiCDt^y  h  ul  P<Mrt6  cf*  b  rEiH 
lope»  qadqii'appareiice  de  bon  ordre  et  d'müoiL 

Qaant  ä  rassembl^  de.denx  choses  Fune:  qae  les  deo-' 
tions  soient  renourel^es,  ou  qne  les  d^putds  ezdas  soient' 
inTit^  h  8^  aggr^r.  H  faudrait  daos  cette  demi^  cat^goA 
lie  qae  Hydra  et  la  Hagne  soient  nuses  ä  m^e  d*j  prendre 
part,  et  tontefois  ce  sermt  nn  grand  moyen  de  condlia* 
tion  que  de  mettre  encore  aus  toix  le  dioix  de  td  d^put^ 
dont  rdection  a  ^t^  accompagn^e  des  drconstances  propres  ä 
leter  des  dontes  sor  sa  l^gaUte. 

La  senle  circoDstance  qui  forme  nn  T^table  obstade  ii 
ce  qne  les  depnt^  d^Hydra  ne  se  rendent  d'abord  ä  rassem- 
bl^  gdnäraie,  e'est  l'absence  de  cette  Ue  de  tonte  antorit^ 
^man^  du  President  La  difficult^  de  remplir  cette  lacnne 
ne  serait  pas  insnrmontable,  si  Ton  ^tait  d'accord  qne  le  gou- 
Temement  nommät  son  fonctionndre  snr  une  liste  d'individos 
pr^entee  an  pr^alable  par  les  babitans  d'Hjdra.  La  Magna 
ne  serait  pas  dbpos^e  h  resier  seule  dans  nn  doignement 
inntile. 

L*objet  de  ces  propositions  ^tant  de  r^nnir  tontes  les 
parties  de  la  Gr^ce  autour  de  Pautorit^  centrale,  ii  est  ^?i« 
dent  que,  ponr  faire  renattre  la  confiance  sans  laquelle  on 
▼iserait  en  vain  an  but,  qudque  modification  du  personnd  qui 
en  forme  le  nojan,  devient  indispensable.  Le  changement 
qni  ^ent  d*avoir  lien,  tont  d^plorabie  que  soit  la  perte  d^ 
astrense  qni  en  int  Toccasion,  a  neanmoins  Teflet  de  rendre 
nne  teile  mesnre  moins  diffidle  que  par  le  passe,  en  mdme 
tems  qn*il  en  augmente  assur^ment  le  besoin«  La  sagesse 
sait  profiter  m^e  de  ses  maiheurs.  Non  que  Ton  propose* 
rait  de  chercher  parmi  des  hommes  egar^  par  la  passion 
ceux  que  Ton  pourrait  appeier  pour  cet  objet;  mais  lorsqu'il 
a'agit  de  baser  Fadministration  snr  la  confiance  generale  da 
pajs,  on  ne  saurait  se  passer  des  gages  n^cessaires  pour  of« 
frir  anx  diyers  int^^ts  la  süret^  sur  laquelle  il  leur  est  im- 
possible  de  compter  ausst  long- tems  qu'un  parti  qudconque 
soit  investi  eidusivement  du  pouvoir, 

A  mesure  que  de  tels  garans  seraient  tntroduits  dans 
les  parties  permanentes  de  Fadministration,  la  prdscnce  pro« 
longee  d'une  assmbl^e  Constituante  oflrirait  moins  d'avan* 
tages,  etCy  etc. 
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UUriB  mOmMm  deä  ir&ii  BiMmm  k  8.  JBL  M.  ü  tnä^Am' 

v^ntewteni  i€  Ia  Qrhcßf  ea^finrnUmmU  «ai  proiocoU  db 
7  Mort • 


A  NavpBe,  ce  TT  nan  (8  «rril)  18S1 
HomnmE  ui  Pk^udsiitI 


Un  protoeole^  rign^  le  7  man  par  Ia  conffre&ce  de  Loa» 
dret,  Tient  de  nons  parrcnir«  |\ 

Les  Pmssances  alliees  ont  recomio  par  cet  ade  qoe  lea  . 
twset  indiquto  daiis  le  mteoire  confidentiel,  remis  äV^E» 
par  Sir  Stratford-Caiming,  le  29  d^cembre,  offiraient  les  mcil*  ,  , 
Icnn  moyens  d'arriTer  ä  one  concUiation  des  partis,  indispen- 
sable pour  consolider  Tantorit^  centrale  en  Gr^,  et  Im  as* 
sarer,  de  Ia  pari  de  Ia  nation  enti^,  le  respect  et  Fob^s- 
sanee  qiii  lai  sont  düs. 

n  serait  saperfla  de  faire  obserrer  ä  V«  E.,  combicn 
cette  conviction  des  Puissances,  fond^e  sur  F^tat  des  diosea 
ezistant  en  Grto,  ä  Ia  date  da  20  janvier,  serait  fortifiee 
par  ce  qai  se  passe  anjoard^hoi  soas  nos  yeox,  qoand,  mal- 
gr^  toat  Tappai  qae  noas  avons  pu  donner  an  gooremement^ 
le  parti  oppos^  a  franchi  l'lsüime  de  Corinthe  presqae  sans 
eprouver  de  r^btance,  se  trouve  en  forte  ä  Argos,  et  do- 
mine non  seulement  Ia  Gr^ce  continentale,  mais  mimt  one 
partie  daPelopon^e;  tandis  qae^  d'aatre  part,  les  prindpanz 
habitans  de  Nauplie  Tiennent  de  se  r^unir  an  gooremement 
poar  redomer  Ia  protection  de  Falliance  contre  les  dangers 
intestins  auxquels  iJs  se  croient  exposes, 

Nous  ne  doatons  pas,  M«  le  Pr^dent,  qae,  oonrainen 
oomme  nous  de  Ia  gravit^  des  drconstances  actuelles,  toos 
n'ircs  aa-devant  des  Toeax  de  nos  coars  et  des  demarches  par 
lesquelles  nous  sommes  charg^  de  les  appajer,  ^  toos  pr^ 
tant  ä  un  arrangement  qui  röunirait  toos  les  partis  aatour  de 
Fautorit^  centrale  9  et  qoi  nous  mettrait  h  mtUne  de  donner 
Fappui  le  plus  eflicace  aa  gouTemement,  td  qa'il  serait  Sta- 
bil par  suite  da  protocole  susmenttonnd. 

Veoillez  bien  agrder,  etc.,  etc. 


3<a 


Ripant0  iß  ßLh  emie  Jugutiin  dqfodiUriß  k  JttlLh»^ 
SMdenB  ipß  iroiM  P%iuanc»9  aUii$$. 

a 

A  Nanplie,  ce  i8  man  tSBt* 

Je  m'cmpresse  de  r^pondre  ä  la  communication  que 
BOL  les  rodens  m'ont  falt  rhonnenr  de  m'adresser  en  date 
d'hier,  et  •  par  laquelle  ib  m'annoncent  nn  protocole  sign^  le 
7  man  par  la  confä'ence  de  Londres.  Ce  protocole  paratt 
UToir  ponr  principal  but  lei  afiaires  ipterieures  de  la  Grece, 
niiisi  que  sa  pacification,  et  ^tre  bas^  aar  le  memoire  confi- 
dentiel  de  M.  Stratford-Camiixig;  aussi  le  gouvemement  est 
Hich^  de  ce  que  cet  a^te  ne  seit  pas  arrive  avant  la  doture 
de  l'assemblee  nationale  qiu  aorait  pu,  en  acceptant  les  pro« 
positions  que  MM,  les  residens  ont  re^u  l'ordre  de  faire  sor 
ce  sujet,  y  apposer  le  sceau  de  son  approbation, 

N^anqioins,  le  gouvemement  appr^dant  la  position 
critique  oü  se  tronve  la  patrie,  et  desirant  repondre  autant 
qn'il  dependra  de  lui,  aux  voeux  des  Puissances  alli^es,  at- 
tend  avee  impatience  que  MM.  les  rdsidens  veuillcnt  bien  lui 
communiquer  cct  acte,  aussi  bien  que  les  prbpositions  an 
9ioyen  desqndles  ils  pensent  qu*il  serait  facile  de  rehdre  ä 
ce  pays  Tordre  et  la  tranquillitd.  Le  gouvernement-s'empres- 
scra  alors  d'en  faire  part  au  S^iat. 

Le  noble  patriotisme  dont  ce  corps  est  animd,  garantit 
d'avance  qu'il  se  pr^tera  ä  toutes  les  mesures  qui  pcuvcnt 
atteindre  ce  but 

Ce  gouvernemcnt  ne  pcut  pas  s'empdcher  de  renouvder 
pes  instances  ä  MM.  les  residens,  aGn  d*obtenir  Tappui  que 
Tamiral  Ricord  avait  la  bont^  de  lui  oflnr  au  nom  de  EeB 
Collies,  et  que  le  gouvemement  avait  demandd»  par  sa  com- 
pnunication  d'hier,  uniquement  pour  la  trapquillit^  et  Ja  süret^ 
de  la  place.  I 

Je  sabis  cette  occasion  pour  reit^er  ä  MM.  les  räidens 
Tassurance  de  ma  connddraüon  distinguee. 

Le  priiident  A.  A.  Catodistiiia. 


\    \ 


»» 


Lb  PtioDiar  bb  ul  Gk^x  ao  Sehat. 

Vom  coimaissei  tont  ce  qid  8*est  pass^  ft  toiit  ^  qoi 
fe  pMte  an  .^cdans  et  an  dehon  de  Nanplie. 

A  cet  ^dnemens  iviennent  se  joindre  nn  protocole  ßagpui 
le  7  man  par  la  conf&ence  de  Londres^  et  la  commonicatioB 
faite  au  gooTeraemeot  par  BIM.  les  rodens.  .  J'ai  nionneiir 
de  Toos  eiiToyer  ct-indose  la  cornrnnrocation  en  qaestion,  aina 
qne  na  rdponse  ä  cet  6cnt  coUectiC 

II  est  aussi  de  mon  devoir  de  toos  annooeer  qne  BUL  les 
residens,  en  Terta  du  protocole  susmentioim^,  des  instnio- 
tions  qu*il8  ont  re9UC8  de.la  conferc^nce,  et  en  connd^ration 
de  r^tat  actael  des  choses,  m'ont  dddar^  aujonrd'liiii  coUee- 
tiTemcnt  et  de  Tlve  tois,  qae  le  seul  mojen  de  retablir  la 
tranqaillit^,  et  de  rendre  k  la  Gr6ce  Tordre  et  la  paix,  £tait 
de  nommer  one  commbsion  administrative ,  compos^  de 
MM.  J,  Coletti,  TL  Colocotrpni,  Andr^  Zai«ii,  .Bastle  Boih 
doori  et  Andrd  Mdtoxa« 

Mot-m^me,  trouvant  cette  .opinion  tris-adapt^e  aux  dr- 
constances,  et  la  considerant  comme  an  mojen  d*attdndra 
peat^tre  le  grand  but  de  la  pactfication  de  ce  pajs»  j*j  ao- 
c^de  de  bon  grt^,  et,  par  consdqucnt,  je  remcts  entre  Ics 
mains  du  Senat ^  comme  du  seul  corps  consütuc  de.la  na- 
tion,  le  pouvoir  exdcutif  que  le  congr^  national.  m*a  confi^ 
En  mtUne  tems  je  tous  engage»  Messieurs,  h  repondre  dans 
CCS  graves  circonstanccs  aux  voeux  de  la  nation ,  comme  vous 
TaTCx  fiiit  jusqu*icL 

A  NaupUe,  oo  S8  mars  1891 

Le  prtiident  A.  A.  Capodistbia. 
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Dicr^i  im  ShiMi  rtXaiif  h  fUMikummilt  Ai  GouMniMMMf 

Ai  cinq  m§9iir$9. 

* 

Ls  SiüAT  BB  LA  G&lBOB 

Ajant  MUS  les  yeuz:  1^  TacCe  dato  d'aujovrd'hid»  28  man 
1832  t  par  leqod  le  pr^dent  A«  k.  Capodistiia  d^pose  en- 
tre  les  nains  da  S^nat  les  r^nes  da  goaTctnement;  2^  la 
conunanicaÜoii  j  jointe  de  HM.  les  rdsidens  des  trois  coon 
allito  en  date  ^lüer,  et  3®  la  r^nse  qae  S,  E.  le  Pr^H 
dent  a  faite  anjoard'hm  k  cette  conunanication; 

Prenant  en  consid^ration  le  daoger  oü  se  tronre  la  pa- 
trie,  et  crojant  qu'ii  est  de  son  devoir  de  prendre  les  me- 
sures  n^cessaires  poor  r^tablir  la  tranqoillitö  et  la  süret^  po- 
bliqoe»  qui  est  la  premi^  de  toutes  les  lois; 

pecr&tb: 

!•  (Joe  commis^on  de  cinq  membres^  composte  de 
BDL  TL  Colocotroni,  A.  Zaimi,  J,  Coletti,  A.  Mdtaza  et 
B.  Boadoori,  sera  rev^tae  da  ponToir  ez^cati^  sons  le  nom  de . 
Commisston  administratiTe  de  la  Gr^oe,  et  goaTernera  ce  pays 
juqtt*2i  FarriTäe  da  soayeraia  de  la  Gthct  oa  de  son  repr^ 
sentant 

2^  Cette  commission  administrera  d*apr^  les  instracHons, 
sons  le  n?  2X7 y  que  le  S6iat  avait  donn^es  ä.randenne 
commisnon  de  trois  membres,  et  qn'il  modifiera  par  nn  d6- 
cret  spMaL 

3^  En  Fabsence  de  MU.  Coloeotroni,  A.  Zaimi  et  B. 
Bondonri,  BL  D.  Campani  remplira  provboirement  les  fonc* 
lions  de  membre  de  la  commission  adnumstratiTe,  jusqu'ä  Tar- 
riväe  dans  la  capitale  de  Ton  des  membrcs  absens. 

Le  pr^ent  d^cret  sera  imprim^  et  imm^diatement  pu- 
hU. 

A  NanpUe,  ce  28  mars  1831 

L€  priiideni  D.  Tsamados. 
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6. 

N*  325. 


Proüümualom  Äf  Simii  rßUoh^  i  PUaiUnmmU  ik 
OauvmmemMt  de  dnq  wum^r^M. 


Pktnaiit  cn  conad&aüon  les  commumcalioiis  de  lOL  let 
rindeof  des  com  alUdet ,  cn  date  da  27  man  et  da  1« 
«fril«  qoi  lont  ba»^  «ir  le  protocole  da  7  man,  »nn  qoe 
les  demandes  des  diff^reotes  d^potalioiis  CBfojte  par  Im 
hMtua  de  Nanpüe«  ii  cause  de  rimnuiiciice  da  danger; 


M 


It 


Ls  SiVAT  DB  LA  GftiK». 

HxuiEVBs!  \ 

Le  S^at  ajant  en  Toe^  dans  cette  grande  cifceosfaiiec^         \ 
le  Saint  de  la  patrie  qid  est  la  premi^  de  tootes  les  lois»  V 

a  institnö  par  son  dtoet  n^  320,  sous  le  nom  de  Comims* 
mon  adimiiistratiTe  de  ia  Grice,  nn  gooTememeiit  promoiic^ 
composd  de  MM,  TL  Colocotroni,  A,  Zaimi,  J.  Coletti,  A, 
M^taxa  et  B.  Boudouri,  qu*il  a  investi  da  pouToir  soprdme 
lasqu^ä  ramT^e  da  souverain  de  la  Gr^e  oa  de  son  r^r6- 

sentant« 

Le  S^nat  se  flatte  qae  ces  hommes  sages  et  patriotes^ 
soutenus  d'une  mani^re  efficace  par  les  Puissances  eiliges» 
r^tabliront  dans  toute  T^tendae  de  Fetat  la  tranqoillit^  et  la 
paix  Selon  les  Toeux  de  la  nation. 

Belizes,  au  nom  de  la  patrie  et  poor  yotre  propre  süret^ 
Toos  ^tes  invit^  ä  faire  preove  de  devoaement,  d^ob^ssance 
et  de  soumission  au  nonvean  gouTemcmcnt,  persoadds  qall 
TOOS  r^^ra  pendant  ce  court  espace  de  tems  confoimönenft 
aus  lois  etablies« 

A  Naaplie,  ce  28  mars  1831 

Le  prSiideni  D.  Tsahjikm. 


7 

N«  3oa 

Dierei  ib  Shuii  relaiif  k  r4iaiUi$mmi  im  Gwvemmemi 

dis  $tpi  rnemütM. 

Lb  Sehat  ds  I.A  GmicSy 
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▼oidaiit  eontrilmcr  k  h  padfication  des  tronUei  d  an 
r^tablitsement  de  la  pdx  et  de  la  tranqvdllittf  publique; 

Apr^  aToir  la  la  d^mission  de  H.  Th«  Colocotronl,  en 
date  du  31  nart^  et  ayant  sons  lea  yeux  ie  proc^verbal  de 
la  224«  8^aiice>  dana  bquelle  il  a  4t6  decid^  qa*oii  ajoatendt 
cneore  deox  membres  ä  la  commisidoii  ftdminbtratiye  nomm^e 
par  le  dtoet  n9  321; 

DEcafeTB: 

i^  La  commiMion  admioistrative,  instita^e  par  Vnxfu 
de  t«*  da  dtoet  n9  320»  sera  eompos^  de  sept  membres, 
aavoir:  de  MM.  Condooriotti,  D.  Ypsilanti,  A.  Zaimi,  Me- 
taxa^  X  Coletti,  D,  Plapouta  et  S,  Tricoupis.  Rev^tae  du 
pouvoir  executif,  eile  gouvernera  le  pajs  $ous  Ie  nom  de 
conmiiflnon  administrative  de  la  Gr^ce,  jusqu'k  FamT^  du 
Printe  ou  de  son  repr^entant,  d*apres  les  Instructions  sous 
le  n®  277,  que  le  Senat  avait  donnees  k  la  commission  des 
trois  et  qu'il  modifiera  par  un  decret  sp^daL 

2^  £n  cas  de  d^mission  d*un  des  membres  de  la  com- 
mission, le  S^nat  le  remplacera  par  un  autre^  et,  en  cas 
d*absence,  le  mdme  corps  nommera  qudqu*un  qui  remplira 
proyisoirement  les  fonctions  de  Tabsent. 

Le  pr^ent  decret  sera  imprim^  et  publik  immediatement, 

Le  prSMeni  D,  Tzabiados, 
Le  iteritaire  ?•  Bakboglou« 


8. 

Dier^  in  Sinai  rtVa\f  m  remplaeewuut  de  HL  Trieeupie 
par  U.  Lidoriki  eamwie  metn^re  du  Oouvememeni. 

La  Senat  PB  LA  GakcB 

•         ■  •  •  ■  •  ' 

Va  qae  IL  S.  Trieonpis,  membre  de  la  commission  ad- 
oumstrative  Institut  par  le  decret  soui  jfe  n^  330»  a  d6}k 
dönaii  sa  demission;  - 

11  est  remplac^  par  BI.  A«  Lidoriki,  en  yerta  de  Tar- 
tide  2*  du  dtoet  d-dessns  mentionnd. 

'     An  surplus,   eonune  parmi  les  sept  membres  choisis  il 
n'j  en  a  paa  m^e  quatre  de  pr^ens,  M.  D.  Campanb  rem* 
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pfiftt  ks  foacfioofr  de  qoatre  meaihKei  de  h  eonmiaaioil  ad- 
niiiistndiTe. 

A  NanpRoy  ce  S  avifl  iSSSL  ' 


NO  341.  *• 

QnainhM   dSer§i  A  SSnai  reiatif  am  remplaemmi  dt  t 
M.  iddoriki  pur  JH  C.  Boizarit  tUmme  wUmdre  dm 

Cfomvememeni, 

DECBkTB: 

Ya  qve  daos  la  r^onion  extraordiiiaire  des  denz  coips 
de  VitBtf  qm  a  eu  lieo  aujourdlmiy  la  commission  administia- 
tiye  a  represent^  qa*afin  de  r^tablir  la  tranquilfit^  et  la  sil« 
ret6  da  pays  et  d'obtemr  Tob^issaiice  des  militaires,  ü  ^tait 
de  toute  n^cessit^  de  nommer  le  gen^ral  C.  Botzaiis  membre 
da  gouvemement  cn  remplacement  de  M«  A.  Lidoriki,  absent; 
le  Senat  approoTe  cette  proposition  et  remplace  le  sieor  A. 
Lidoriki  par  le  g^n<^ral  Botzaris  dans  la  qaälit^  de  membce 
de  la  commission  administrative. 

A  NaupUe,  ce  13  avrU  1832. 

Le  pritUhni  0.  I'sam ados, 
Le  »eeriiaire  P«  Baeboolou. 


la 

Lettre  de$  troit  Retidene  eur  la  reeamnaUeanee  dm  Gomver^ 
nemeni  de  eept  memdree  adreuie  am  Sinai. 

Au  Peesidbst  du  Senat. 

A  NaapUa,  ce  15  ainU  1882: 

MOVSIBÜK  LB  PbESIDBRTI     . 

A  la  soite  de  la  demisaon  de  BL  le  eomte  Aogostia  Oa» 
podbtria»  le  Senat  noos  ayant  commoniqu^  son  dtoet  dn 
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28  na»  (9  ani^  ßwm  n®  320,  noot  aront  cm  qoe  la  com- 
BUissioii  qu*il  ttfät  formte  ponr  goaremer  la  6r^  jiitqa*ä 
TaniTte  da  Prince  Mmverain  oa  de  son  reprdsentant,  offiraü 
les  eonditioiiB  reqidses  par  le  protocole  do  7  maxs. 

Le  lendemaiiiy  U.  Coletü,  nomine  membre  de  cette 
commisdon,  s'est  pr^sent^  derant  les  portes  de  la  capitale  ä 
la  t^te  des  Rom^otes,  en  refusant  d'abord  de  reconnattre 
tonte  autre  autoritd  que  eelle  institate  äMdgare,  et  par  con- 
s^uent,  de  prendre  possessioii  de  la  place  que  le  Senat  lu 
a  ddsignte.  Des  poorparlers  ont  ea  lieu  dans  la  Yoe  de 
.concilier  les  exigeances  de  la  force  avec  les  droits  da  seol 
Corps  constitn^  en  Grto,  et  ponr  garantir  Texistence  et  Tin« 
t^grite  de  ce  corps.  La  communication  dont  le  S6iat  nons 
a  honor^  hier,  ^tant  le  r^ultat  de  cet  ^tat  des  choses,  nous 
nons  empressons  de  lui  annoncer  notre  adh^on  h  T^tablisse- 
Buent  de  la  nonvelle  commission« 

Quant  k  la  demande  que  le  Steat  nons  adresse  relati» 
▼ement  ä  la  garantie  de  la  tranquillitö  publique  et  des  süre- 
ÜB  per  sonnelies,  nousayons  fait,  d'une  part,  tout  ce  qui  pou- 
▼ait  d^pendre  de  nous,  pour  assurer  Tordre  et  nous  le  fe* 
rons  encore  ä  TaTenir,  et  de  Tautre,  nous  sommes  trop  pda^« 
tr^s  des  intentions  qm  ont  dict^  les  r^olutions  prises  en  der- 
nier  lieu  par  FAlliance  en  faveur  de  la  Gr^ce,  pour  rester 
indifffrens  aux  r^ctions  que  Ton  paratt  redouter. 

Aussitot  que  le  d^cret  dont  parle  la  commumcation  da 
S^naty  sera  &nan^,  nous  nous  empresserons  de  satisiaire  ^ga- 
lement  aux  Toeux  de  ce  corps  en  ce  qui  conceme  la  d^dua- 
tion  qa*U  nous  demande. 

Yeuillea  agrto,  etc;,  ete, 

B.  Dawkivs, 

Baron  A«  Roübh, 

Baron  ds  Suckmahv, 


■  I 


•I 


Uttr^  i$  M.  U  Fri»M  D.  Yp^UmH  ä  M.  C^ntiamim  Scki 
m»  l&qtulU  Ü  r^kue  de  fmhrt  pturiie  dm  Glo«-  -  - 
vermemetU  de  eept  mew^ree  *).  «^ 

9  « 

A  Arfot,  ce  51  mn  (IS  mil)  18S2. 

MOH  GBXS  FftERS! 

Ce  nTeit  qa'aojourd'liiii  k  nüdi  qve  j'ai  r^^a  votre  lettre 


dlüer;  la  l^lesse  de  ma  sant^  et  rhumidit^  de  la  temp^ 
ntiire  n'ont  empdch^  de  me  rendre  anx  Toeox  de  BDI  Ci>- 
letti  et  Thiendu .  Cependant,  atec  les  pr^utions  n^cessaires» 
j'aorais  pu  peut-^tre  entreprendre  ce  petit.Toyage  (d'Aigos  ä 
Naaplie);  mais,  malgre  la  confiance  sans  bornes  qne  je  meto 
daos  ces  ainis  finc^res,  j'ai  l'liabitude  bonne  oa  mauTaise,  de 
ne  rieo  conunencer  saus  en  savoir  les  rabons,  et  me  seittir 
coQTainca  de  la  n^cessite  de  le  faire.  Cda  ne  provient  cer- 
üünement  pas  d*aa  amour  propre  mal  enteada;  aa  contraire, 
c'est  le  resoltat  d'ime  longue  exp^rience.  Oa  me  dit  que  ma 
prejeoce  k  Nauplie  est  n^essaire;  mais  oa  n'ajoate  pas  es 
qaoi  eile  peut  ^tre  utile.  L*^poqae  est  critique,  et  je  ne 
vcux  point  passer  dans  ces  demiers  momens  pour  un  ambt« 
tteiuc  qiii  brigue  une  place.  . 

Le  projet  de  nommer  nne  commission  composde  de  sept' 
membresy  m'a  pani  bien  etrange;  .je  crois  que  celui  qoi  re- 
preseote  le  gouvernement  national  (M.  Coletti)  n*aunut  jamais 
dtl  c^der  ni  souffrir  la  transformation  de  la  commisMon  de 
trois  mcmbres  en  une  de  sept  L'expdrience  et  l'exemple  des 
dissensions,  lörs  de  Tadministration  de  ce  qn'on  appelait  le 
Corps  executif,  et  qui  ^tait  compos^  de  trob  merobres,  sof- 
fit  pour  nous  prouver  tous  les  inconvdniens  d'un  corps  si 
nombreux;  et  qui  sont  ceux  qui  prescrivent  la  formation  de 
cette  commission  t  les  Rcsidensl  — -  Mais  de  quel  droit  pre- 
tcndent-ils  s'immiscer  dans  les  affaires  intdrieuresi  Jusqu'ä 
present  nous  nous  sommes  trouv^  fort  bien  de  ne  pas  avoir 
suivi  leurs  conseils;    et  qu*est-ce  qui  nous  force  k  pr^ent  k 


*)  81,  malgrö  les  r^pagnancei  expriin^es  dans  cette  lettre»  le 
Prince  e'eit  d^cid<  plus  taind  k  accepter,  il  ii*a  oMö  k  not  Uutaacee 
r^itdr^ce  que  per  ^gard  pour  la  paix  publique  qui  aurait  ^t^  gran^ 
ment  coropromlBe,  ei,  par  la  tuite  de  ton  refnt,  rorganitation  d^ 
ftoitive  de  la  nouyeUe  autoritö  amit  4i&  retard^e  plue  long-temt. 
L  24 
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aee^er  kmi  propodtioiis  ansn  absurdes  qve  penddeosest 
Je  pr^ois,  mon  dier,  qoe  cette  nombreose  eommissloD  de- 
▼iendn,  dans  pea  de  jonrs,  Tobjet  des  ralleries  des  cafes,  et 
la  soorce  de  nonVelles  dissensions  ä  la  prodiaiiie  omrertore 
de  rassembl^e  nationale;  je  crob  qne  Ton  ne  doit  pas  faire 
la  moindre  attention  am  actes  de  ee  S^nat  radoteur;  car  il 
n*a  ni  le  droit  de  former  un  gouvemement,  ni  la  force  de  le 
sontenir,  Ainsi  d'oü  peot  donc  provenir  la  feiblesse  qne  les 
royalistcs  eonstitutionnels  ont  montrde.  Je  eonnais  la  sagesse^ 
la  capadtö  et  le  patriotisme  de  mon  ami  H.  Coletti,  par 
cons^quent.  Je  ne  pnis  attribner  cette  concession  fatale  qn'h 
des  raisons  qua  j^ignore^  on  m^me,  ce  qa*ä  Dien  ne  phttse^ 
k  des  ^checs  ^pron?^  en  Romäte,  etc. 


12. 

Lsiire  de  Fmiieur  ^eriie  h  M.  U  Baron  it  Rouenf   iur  ta 

wtwaion  i§9  pariit  avani  la  eompoiiiion  dSfiaitive  du 

Gouoememeni  de  eepi  memiret» 

A  Naoplle,  ce  SO  avH!  185S. 

MoHsixuR  LS  Ba&on! 

J*ai  llionneur  de  r^pondre  aojonrd'bui  par  ^crit  anx 
questions  qüe  tous  ates  bien  vonlii  m'adretser  hier  soir  sur 
la  Situation  da  gouvemement  noiivellement  initiltiid  k  Nanplic. 
Ce  gouTcmementi  compos^  de  scpt  membres'de  difierentes 
conleurs,  est  le  rdsultat  d*une  faiisse  combinaison  politiqiie, 
et  en  sonffre  les  oonsdqucnces.  Les  prindpes  eonstitution- 
nels aTaient  remportiS  une  Tictoire  en  prdsence  de  laqucllc 
le  gouTCmement  de  la  familie  Capodistria  s'dcroula.  Comme 
ces  prindpes  ^taient  bien  ceux  de  la  nation,  il  aiirait  6ti 
tout-ä-fait  naturel  d'en  finir  dt  jamais  ayec  un  parti  rdprouvc* 
par  die,  et  de  reconnattre  la  force  inevitable  de  la  volont«! 
g^n^rale,  Biais  tous  savez  les  raisons  qiii  ont  arr^td  les 
▼ainqueurs  derant  les  portcs  de  Nauplie,  et  tous  atez  sii  les 
appr^der. '  Le  chef  de  fanden  gouvemement  avait  abdiqu^: 
il  s'agissut  alors  d*obtenir  une  cooiposition  du  nouyeau,  com- 
patible  avec  les  sentimens  nationaux,  san»  rompre  avec  TAI* 
lianCe.  Cest  pourquoi  on  *  s'est  content^  d*une  esp^ce  de 
paiement  k  compte,  pour  ne  pas  perdre  le  tout.  Yous  sa- 
vez, Monsienr  le  Baron,  avec  qudles  di/Bciiltes  on  a  dd  lut- 
ter pour  arriver  k  cette  esp^  de  demi-resnltat.     11  fallut 
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omile  obtcoir  «i  ddcret  da  Saat  tor  ki  dn^  et  kt  de- 
▼ein  de  la  comminion  gomremementale.  Apris  quatre  jemi 
de  d^atfy  la  discnsaoii  s^est  concentrte  anr  teia  poiots: 
1^  le  S^at  Toolait  garder  les  armes  da  gooremeoieiit  dt^ 
cha;  2^  ü  B*accordait  pas  aa  nouveaa  le  droit  de  conToqoer 
Tasseoibl^  Dationale,  et  3^  il  ae  r^ervait  le  privilege  de  <^oi- 
flir  Itti-mtoe  aes  membres.  Cetait  toat-4-fait  le  Systeme  de 
Capodtstria,  concentr^  et  fortifi^  dans  la  personn'e  da  Senat: 
avec  oet  ordre  de  choses  aucun  goa?emement  a'aurait  M 
possible,  et  il  lallat  jusqu'ä  un  mouyement  du  peiiple,  poor 
faire  fl^chir  sur  ce  point  capital  des  bommes  de  manTaise 
foi,  de  maumse  conscience  et  ä  desseins  aiaistres«  JUm 
wun§^  wudmB  mnirnuif  mala  oonieieniia. 

La  commission  du  gouvcrnement«  compos^  de  septpei^ 
aonnes  dont  six  sont  präsentes ,  coropte  trois  membres ,  Con- 
douriotti,  Coletü  et  Ypsilanti,  qui  marcbent  sur  la  m^^  fi- 
gne  contre  la  fareille  Capodistria ,  en  suivant  les  principies  de 
l'opposition»  dcvcnus  ceuz  de  la  nation  m^me.  Ils  deman- 
dent  la  conTOcation  imm^diate  de  Tassembl^  nationale  dis- 
sip^e  par  le  canon  d*Argos»  des  recbercbes  exactes  sur  Ten- 
ploi  des  fonds  publics  sous  le  gouvemement  d^chu,  le  cbaa- 
gement  complet  des  autorites  Capodistria,  et  r^tablissemeat 
des  droits  nationaux  sur  des  bases  in^branlables.  On  croit 
qua  cette  opinion,  repr^ent^e  par  les  trois  penonnes  qoe 
notts  Tenons  de  nommer,  est  eontrebalanc^  par  les  trois 
autres  membres  pr^ens  da  gouvemement,  Coliopoolo,  M6- 
taxa  et  Zaimi:  on  trouve  m0.me  dans  cette  division  ^gaie  des 
Yoix  la  cause  pour  laquclle  les  afiaires  ne  marcbent  pas  cn« 
coro,  et  des  esprits  elTray^i  commencent  d^jä  k  d^esp^rcr 
m^me  da  salut  public.  On  ne  pieut  nier  que  des  contradie- 
tions  graves  sur  des  points  importans  n'existcnt  an  sein  de  la 
commission;  c*est  la  premi^re  faute  de  sa  conception,  puis- 
qu'on  ne  cbange  pas  les  bommes  en  les  pla^ant  Tun  k  eM 
de  l'autre.  Mais  il  j  a  loin  du  dissentiment  au  scbisme;  et 
heureusement  ce  demicr  n'existe  pas  encore.  IkL  M(Staxa  eit 
bien  un  des  bommes  les  plus  compromis  du  Tieux  Systeme; 
mais  il  s'en  ^tait  s^par^  dans  les  derniers  tems:  If.  Colio* 
poulo  s'est  toujours  tena  dans  nn  ^loignement  conyenable  des 
erreurs  et  des  crimes  de  son  parti:  M.  A«  Zaimi  a  ^te  an  des 
Premiers  et  des  plus  inflaens  adversaires  de  Capodistria,  de- 
puts  que  son  Systeme  arbitraire  »*tst  d^veloppö;  ii  est  vrai 
qu'ä  la  fin  il  s*est  s^par^  de  Be»  amis  d*Hydra  pour  se  soo- 
mettre  an  copte  Augustin;  mais  jamais  il  n*a  partidp^  k  an- 
cone  de  bu  actions.    On  se  flatte  donc  que  lea  trois  men- 
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l>res  ne  penrcni  pai  aToSr  la  TolonifS  de  defendre  let  prin- 
cipet  eC  Ics  niinet  da  sjstbne  decha;  d  s*!!  j  a  des  disten- 
timons  dans  la  conunission  gAiiyemementale,  il  faut  cn  eher- 
citcr  In  cause  aillciira»  et  tächer  de  les  faire  cesser, 

M.  i«  Zalmty  qtioiqne  mcmbre  du  gouTcraeinciit  de  P<$- 
rachora ,  a  voula  empdcher  le  mouveroent  Rom^liote  f ar 
risthme:  *  il  est  lui-m^me  im  des  priinats  les  plas  pmssaus  dn 
Pdoponese,  et  voynit  son  autorite  et  Tinfluence  de  son  pajs 
compromiscs  par  la  catastrophe  dont  il  etait  menac^ ;  dejOi  une 
fois  il  avait  senü  les  consdqueDces  fächeuscs  d*im  semblable 
fhrdneineaty  et  en  avait  meine  öte  la  victime.  Cepcndanl  le  ~ 
mouvement  s'exdctita,  et,  par  une  combinaison  bizarre ,  les 
succ^  de  ses  adversaires  le  porterent  au  miliea  du  pouvoir. 
Qae  fera-t-il?  II  t&chera,  non  pas  de  eonserver  les  debris  de 
Capodistria,  mais  bicn  de  contrebalaocer  rinflnence  Romeiiote 
dans  les  affaires  de  son  pajs;  sa  derniere  pensöe  paratt  ^trc 
de  cr^er  un  nouveau  parti  pclopondsien,  et  de  s'en  faire  le 
chef;  mais  pour  cela  U  n*a  ni  le  tems,  ni  les  moyens;  et  il 
j  a  une  teile  force  dans  les  dvdnemens  qui  se  pressent,  qu'il 
devra  se  ranger  du  cdtö  de  ses  andens  amis,  pour  ne  pas 
perdre  sa  reputatioiii  le  gouveraement  et  peut^^tre  mdme  la 
Gr^ce.  C'est  justement  cette  r^conciliatton  entre  lui  et  Con- 
donriotti,  k  laqueile  il  faut  travailler:  la  chose  est  difficile, 
mais  eile  n*est  pas  impossible,  et  d'apr^s  ce  qui  se  passe  au- 
jourd^hui,  j*ai  qaelqu'espoir  d*7  r^ussir  en  peu  de  jours.  11 
8*agit  avant  tout  de  le  faire  partager  Topinion  qui  dcmande 
la  convocation  immediate  de  Tacsemblee  nationale.  II  serait 
Sans  doute  prudent  de  chercher  a  la  retarder;  mais  il  y  a. 
Uk-dedanSy  comme  dans  le  mouvement  sur  Argos,  une  n^ces- 
sit^  irresistible  devant  laqueile  les  autres  reflexions  doivent 
c^der.  II  faut  se  mettre  ä  la  t^te  du  mouvement  pour  le 
diriger  vers  un  but  salutaire.  Cest  sur  ce  point  que  j'ai  tra- 
▼aille  hier  avec  M.  Tricoupi;  AL  Zaimi  paraissait  repondre  h 
nos  argomens,  et  son  assentiment  pour  la  convocation  imm^ 
diäte  de  Tassemblee  une  iob  gagne,  il  serait  facile  de  le 
ramener  entierement,  ou  bien  de  Teloiguer,  puisqu*il  ne  lui 
restera  qu^ä  se  soumettre  aux  cons^quences  de  cette  mesure 
grande  et  d^cisive.  M.  Coliopoulo  suivra  les  mouvemens  de 
SC  Zaimi,  son  ami  et  compatriote,  et  M.  Metaxa,  aban- 
donn^  k  ses  propres  mojens,  n*en  trouvera  presqne  plus  au- 
cnn,  hors  la  petite  intrigue  qtt*il  sait  praliquer  avec  bien  dn 
succ^.  Mais  ce  ne  sont  pas  autant  ces  dissensions  intestines 
qm  g^nent  le  nouveau  gouvemement,  que  la  p^nurie  entiere 
de  moyens  pour  pnyer  les  /mployc^s  et  les  troupes.    IjCS  sol-   ' 
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data  amiiqaeiit  de  tout»  mhat  d*liabitft  et  le  goufcraemeot 
Capodistria  a  nang^,  pour  ainsi  dire»  \t  pnbent  et  FaYenir. 
Lct  foldati  se  aont  somiiif  Tolontlen  k  toutes  lea  prifaiioiMy 
mtoe  k  la  dlicipline  la  plus  rigounBuse,  dsoji  le  teiil  espotr 
de  rentrer  dans  le  Pelopon^e,  d^j  faire  .triompher  leur 
canse,  et  d*en  troii?cr  la  r^compeiue'  de  leur  d^ouement: 
actuellemeiit  ils  demandent  k  dtre  pay^;  pn  n*a  pas.  m^me 
le  moyen  de  lear  acheter  des  agneaux  et  da  vuiy  objetses-' 
sentick  pour  cä<$brer  la  Päque  en  Gr^ce.  Non  aeuiement 
le»  caisses  publiques  sont  tout-ä-fait  vides;  maii  il  j  a  encore 
ime  teile  mefiance  dans  le  public  qu'avant-hier  on  n*a  pa  ob- 
tenir  ua  emprunt  de  2000  ^cus  de  la  Tille  de  Nauplie^  quoi- 
qa*on  lui  ofirlt  la  douane  de  ce  port  pour  ae  faire  rembour- 
aer:  on  D*a  re^u  que  1500  ecus.  J'en  ai  moi-m^me  prSte 
quelquea  milliera.  Avec  cea  chetifa  moyena  et  quelques  au- 
trca,  on  est  parrenu  k  payer  la  aolde  de  quinze  joura  k  la 
gamisoni  pour  Tengager  k  prendre  un  peu  depatience.  Cest 
de  cet  ^tat  de  d^tresse  qu*il  faut  faire  sortir  le  goureme— 
ment  pour  garantir  aon  existeuce.  Sans  cela  11  ne  pourra  rien 
faire;  tl  restera  atationnaire;  son.autoritö  sera  meconnue;  bien- 
t6t  il  sera  discr^dit^,  perdu  peut-^tre»  et  la  nation  avee  loL 

Mais  toutes  ces  reflexions,  quoiqu'importanteSy  sont  se- 
eondaires  vis-ä-Tis  de  rarraDgement  d^finitif  du  sort  de  la 
Gr^ce.  Dans  cctte  affaire  afÜigeante  et  presque  compromise^ 
il  y  a  une  chaine  de  complicatioos  qui,  en  demier  lieu,  se 
rattachent  aux  negociations  de  Constantinople.  Auasitot  que 
lea  frontieres  de  la  Gr^ce  seront  consentieS|  Temprunt  sera 
possible;  et  ces  deux  avantages  obtenus,  le  lieutenant  da 
Prince  ne  tardera  pas  3i  arriver  ici:  sa  venue  seule  tenninera 
ä  jamais  cette  r^olution  desastreuse,  et  alors  seulement  la 
Grece  sera  renfermee  dans  la  sph^e  de  la  paix  g^^rale  de 
r£urope. 

En  cons^quence,  tont  dopend  dans  ce  moment  de  la  r^ 
ussite  des  n^ociationa  avec  le  Sultan.  Cest  le  point  antoor 
duquel  tourne  tout,  m^me  le  salut  de  la  Gr^ce.  Mais  il  pa- 
rait  qii*ii  y  a  peu  de  probabilit^  de  voir  termin^e  bientot  Paf- 
faire  de  Constantinople ,  et  malheurenscment  l'^tat  de  la 
Grece  ne  saunut  soufifrir  qu*on  prolongeät  sa  detresse  inonie. 
Elle  doit  ou  pdrir  ou  voir  son  sort  fix^  soiia  peu.  Je  n'en- 
tre  paa  dana  lea  d^taila  de  ce  triste  chapitre.  Youa-meme, 
Monsieur  le  Baron ,  voua  ^tes  t^moin  de  ce  qn*on  aonffre  et- 
de  ce  qu*on  craint,  etvotre  äme  g^nereuseen  est  afiect^e.  Je 
m  anrate  seulement  au  probleme  politique  qui  a*y  pr^ente: 
c'est  de  trouver  dea  moyena  pour  engager  la  Porte  ii  fimr 
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sans  «Dtre  di&A  cette  affiore  tratiuuite,  On  ne  parie  des 
^fporitions  moins  bieiiTeiUaiites  de  la  Rosaie  euren  la  Chr^ei 
depuii  que  le  gooTenemeiit  da  comte  Capodiatria  a  ^t^  vi- 
goureosement  attaqa^  et  d^trmt.  On  craint  qoe  cela  n'ln« 
flue  ddsavantageaseineiit  sur  fa  Cooperation  3i  Constantinople, 
et  Fon  fiippose  que  de  cette  Cooperation  dopend  la  reussite 
de  la  B<^goctatioi».  U  me  paratt  ccpeodant  que  la  Rossie  a 
▼oqIu  proteger  le  gouTemement  Stabil  en  Grice,  fans  tou« 
loir  en  d^fendre  les  faotes  et  m^me  let  horreurs;  et  c'est  par 
fuite  de  sef  fautes  et  m^me  de  seB  horreurs  qu'il  a  succomb^. 
Mais  quelles  que  sotent  les  tntentions  actnelles  de  la  Russie, 
qui  sürement  ne  seront  jamais  hostiles  k  la  Grece  elle-m^me, 
U  me  paralt  que  l'affaire  est  de  natnre  ä  ^tre  d^cid^e  par 
les  deux  Puissances  qui  Tont  port^e  au  divan.  Personne  ne 
doute  de  1»  bonne  volonte  que  la  France  j  mettra.  La 
mtoe  persuasion  exbte  sur  le  compte  du  gouyemement  an« 
glais  parmt  tous  ceux  qui  p^n^trent  Fesprit  du  cabinet  pre- 
side  par  lord  Grej,  Et  si  les  dcux  Puissances  maritimes, 
comme  personne  n'en  doute,  veulent  conserrer  la  Gr^e,  en 
raettant  an  terme  imm^diat  h  ats  souffirances  peut-^tre  sans 
exemple,  dies  ont  entre  leurs  mains  nn  mojen  bien  simple, 
et  en  m^me  tems  bien  d^dsif,  pour  arriver  k  ce  but.  Je 
a'b^ite  pas  k  vous  le  nommer,  Monsieur  le  Baron :  l'urgence 
extrime  de  la  Situation  du  pays  me  force  de  passer  par-des- 
sas  les  r^eidons  de '  convenance,  qui  devraient  peat-^tre 
ra'emp^cher  d'en  parier.  Le  Sultan  ^tant  en  guerre  avec 
MAemet-Ali  d*£gypte,  a  plos  qne  jamais  ibesoin  de  la  libre 
commonication  de  la  mer  pour  ses  Tubseaux  de  guerre  et  de 
transport  11  me  paratt  donc  qn*on  pourrait  lui  accorder  an 
court  et  demier  delai,  en  lui  d^clarant  que,  ce  delsd  d^chu, 
ancun  de  ses  bätimens  ne  pourrait  sortir  des  Dardanelles 
ayant  que  la  ratification  du  trait^  ne  filt  arrivee.  Cette  d^ 
daration  nne  fois  second^e  par  unc  escadre  reunie  des  dcux 
Puissances,  on  peut  ^tre  parfaitement  sür  que  Taccesnon 
da  Saltan  au  protocole  ne  se  fera  pas  attendre  long-tems. 
En  vous  priant,  Monsieur  le  Baron,  de  faire  de  mes 
remarques  Tusage  que  vous  jugerez  vous-m^me  le  plus  utile 
k  la  caose  grecque,  k  laquelle  vous  vous  ^tes  tou^  avec  au« 
tant  de  zele  que  d*intdligence,  je  toos  prie,  etc. 
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MttwwiM  d$  rmUnur  mar  Im  fUuaiiäm  dn  mffairM  ^üMCgpiMr       y. 
dSi  I0  Chrhe^  ti^rh^  Im  eompoiiüou  difinitw^  dm  Gouver^         \\ 
nemtnt  d#  tepi  mem6r09f    mdr€$$S  k'S.  £L  Sir  Strmi^ 
ford-Cmnnimg,  mmbm$$ad€ur  §xirmardmaire  d0  S.  ML  B* 

ä  CoMianiinoph. 

A  Naapll«,  ce  1er  jmI  185t. 

MoNnsuA  i.*Aiiba88AdküaI 

Je  ▼iem  de  lire  Ics  obf  enratiom  qoe  V.  E.  a  adreaste 
ä  HML  let  r^idens  des  trob  Puissances  ä  Naaplie  (voj.  n^  1)  . 
•or  r^tat  de  la  Gr^ce  au  mob  de  decembre  de  rann^  der» 
ni^,  et  for  les  mojens  ä  emplojer  pour  reodre  la  paix  ia- 
t^eure  k  ce  malheureux  pajf.  Les  sentimens  d*iin  homme 
de  bien,  r^nis  ä  la  connaissaace  ezacte  des  affaires  grecqaeSy 
que  j*ai  retroavds  daos  cet  expos^  m^engagent  ä  tous  adres- 
ser quelques  remarques  d^taiil^es  sor  ce  qui  vient  de  se  pas- 
ser  autour  de  moi.  Ma  position  vis-ä-Yb  de  la  Gr^ce  et  de 
son  soQYerain  fntur  m^ünpose  le  deToir  de  De  rien  omettre 
de  ce  qui  pourrait  contribner  k  ^dairer  le  jugement  et  la 
cooscience  de  ceux  qui  ont  de  llnfluence  sur  la  d^dsion  de 
son  sort  d^finitif,  et  qui  d^irent  que  ce  sort  seit  conforme 
aus  vues  bieoTeillantes  des  Puissances  protectrices  de  la  Gr^ce, 
et  &  Tetat  actuel  de  PEurope.  La  demarche  que  je  ▼iens  de 
faire  9  me  paratt  d'autant  plus  n^cessaire  que  le  protocole  da 
7  marsy  qui  r^dama  la  formation  d'un  nouveaa  goureme- 
menit,  semble  reposer  sur  les  rensdgnemens  de  Y.E.,  et  que 
le  premier  essai  qu'on  a  fait  pour  marcher  dans  c^te  noB- 
▼die  route,  a  subi  des  changemens  essentieb  qui,  si  on  les 
regardait  d'un  seul  cöt^,  pourraient  faire  douter  m^me  de  la 
possibilite  d*€tablir  quelque  diose  de  durable  jusqu*ä  Farrir^ 
du  Princcy  opinion  egalement  erron<^e  et  pr^judidable  ä  Fa- 
venir  du  pays,  Permettez-moi  de  commencer  par  un  aper^a 
raisonne  des  ^venemens  qui  ont  amen^  l'^tat  actud. 

Les  Rom^iiotes  ^tident  entr^  k  Argos,  lorsqae  le  pro- 
tocole du  7  mars  arriva  de  .Constantinople;  cda  aoos  sau- 
▼era»  dbait-oa  de  toutes  parts,  et  conune  on  s'aper^nt  qne 
le  comte  Augustin  Capodbtria  ae  ponvait  plos  compter  sor  ' 
dijc  soldats,  on  Tengagea  k  donner  sa  d6nission.  Cette  d6* 
mardie  leva  le  grand  obstacle  de  la  recondliation ,  et  comiae 
il  Mait  proceder  par  Porgane  dn  Senat,   on  ^tait  fonde  a 
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croire  qa*ime  commiMlon  de  ce  corps  se  rencontrenit  avee 
nne  antre  def  opposans,  pour  8*entendre  ma  la  composition 
da  noirreaa  gocYcmemeiit,  qui  ensuite  anrait  dd  ^tre  adoptd 
par  le  S^nat  et  reconnu  par  les  r^idens.    An  liea  de  suivre. 
cette    roote   natordle   et  command^e  par  Tesprit  m^e  da 
protocole  du  7  mars,   oa  proc^da  suiyant  la  faasse  sopposi- 
tion  qu'apr^  Tdloigoement  de  la  famille  Capodbtria,   toute 
couipositioii  d'un  nouYeaa  goarernemeiit  serait  acceptee  par 
le  parti  dissident,  et  que^  si  Toa  rencontrait  encore  quelques 
difficultes  de  ce  cdt^,   oa  pourrait  les  vaiDcre  par  des  me- 
Daces.    D*apr^  cette  mani^re  de  voir,  le  gouvemement  con- 
sistant  ea  cinq  membres  (Colocotroni,  Zaimi,  Boudouri,  Me* 
taxa  et  Coletti)  fot  prodam^  et  reconnu  ä  Tinstant  meme  par 
les  residens.     Cette  composition.  aurait  peut-etre  ^t^  tenable 
aa  mob  de  janvier,   lorsque  le  parti  des  Romeltotes  fut  re-. 
jet^  äP^rachora  et  ä  Megäre;  eile  ne  Tetait  plus  aujourd*huiy 
paisqa*elle  n*etait   conforme  ni  k  l'esprit  du  protocole ,  ni  k 
la  positioa  des  partis  ernenne  par  le  renversement  de  la  fa- 
mille Capodbtria.     Le  protocole  r^ama  la  formation  d*un 
gouvemement  sur  nne  base  plus  large,   capable  de  donner 
des  garanües  aux  partis  opposds;    or,  qud  etait  le  nombre 
et  ritat  de  ces  partis?    Le  Pelopon^se  en  contient  trois: 
le  parti  militaire  de  Colocotroni  et  de  Coliopoulo;    cdui  des 
primats  represent^  par  les  familles  inflientcs  de  Londos,  No« 
tarasy  D^lijanis,  Mdetopoulos,  B^iizelos:,  Roufos  et  autrefob 
ZaimiSi  li^  avec  les  autres  par  des  int^r^ts  communs  et  par  ccux 
de  la  parentd;  puis  enfin  le  parti  de  Maina,    qui  est  en-de- 
bors  du  ccrde  des  deuz  premiers,   oppos^s  entre  eux  d'es- 
prit  et  d  mt^rets.     Colocotroni  ^tait  bien  le  representant  da 
aien;   mais  Zaimi,   apr^  s*^tre  s^pare  de  »ea  andens  amis, 
etait  regarde  comme  d^erteur  de  leur  cause ,  et  avait  perdu 
jusqu'ä  la  confiance  de  ses  parens.     Plac^  dans  le  gouveme- 
ment, il  n'y  repr^enta  que  sa  propre  personne »  et  pour  ne 
pas  rester  seul,   il  etait  forc^  de  chercher  une  place  dans  la 
confiance  de  son  vidi  ennemi  qui,  de  son  propre  aveu,  Ta 
Told  aussi  bien  que  les  autres.     On  doit  dire  la  m^me.  diose 
de  M^taxa:    comme  homrae  politique,    il  n*a  Jamals  ite  que 
Tassod^  et  le  confidcnt  de  ce  chef  redout^  des  armes  deph- 
tiques  du  Pelopon^e.     Voilä  donc  l'interet  de  Colocotroni 
repr^ent^  par  trois  membres  dans  nne  commission  de  dnq, 
et  le  puissant  parti  des  primats,  ainsi  que  les  fougueuses  peu- 
plades  de  Iklaina,  laissees  en  dehors  de  la  combinaison  de  cet 
essai  en  fait  de  gouvemement     Hors    du  Pdoponese,   il  j 
avait  d'un  cdtd  le  pa^  d'Hjdra,  et  de  Tautre,  les  Bomeliotes* 
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Bondoiirl  iVtait  Jaoudi  nii  uie  poritioii  inmht  et  dMWe; 
0  •'est  tiN^oiin  promene  cntre  let  incGnatioiii  |Mmr  tet  cook" 
patriotef  et  les  laTeim  de  Gapodistria.  .  li  pantt  mtee  qne 
le  premier  mobile  de  let  ections  fut  son  aTersion  conlre  k  ij 
ftinUle  Condouriotiy  centre  du  parti  dominant  d'Hydra.   Loia  ' 
de  donner  des  garanties  eomme  membre  d*im  gonremement,  '} 
il  ^tait  plutdt  fait  poor  repousser  la  confiance  da  parti  qa*d   ' 
derait  repr^enter.    La  Bomdlie  ^tait  divisee,  pournepas  «fire  • 
d^chir^  par  les  demc  partis  qui  s'etaient  rencontr^  dans  les 
nies  d'Argos,  et  qni  depius  s*etaient  livres  des  combats  adurr« 
nds  k  Megäre  y  k  Elensb,  k  Livadie,  k  ArachoTa,  k  Salom 
et  k  Naupacte.  -  De  ces  partis,  il  n'j  avait  qoe  cdoi  de  Pd- 
rachora  qm,  dans  ce  nouYcau  gouvemement,  eüt  son  garant 
dans  la  personne  de  Coletti;    Tautre,  qni  d^fendait  les  inte- 
r^ts  do   gouvemement   Capodbtriai   fut   enti^rement  onblid 
Outre   oela,   si  Ton  considere   les  relations  militaires  de  la 
Gr^ce,   il  etait  bien  Strange  qoe  le  Pelopon^e,  qm  n*a  Ja- 
mals et^  belliqueox,  comptät  an  general  dans  la  commission, 
pendant   qne   les   provinces   de  la   Rom^iie,   essentiellemcnt 
gaerricres   tant  k  cause  da  caract^e  de  leurs  babitans  qoe 
par  leor  position,   ne  Toyaient  aucun  de  leurs  cheüs  ä  cote 
du  heros  de  Caryt^ne. 

YoUä  le  e6i6  faible  de  la  composition  Tis-di-Tis  du  protocole 
et  des  garanties  qu'U  Toulait  accordcr  aux  partis  oppos^  de  la 
Grece;  mais  cette  composition  defectueuse  en  elle-m^e  se 
montra  comme  impossibiiit^  politique  aussitot  qu'on  la  regarda 
vis-ä-vis  des  ^v6iemens.  Le  Systeme  Capodiitria  s^ecronla 
devant  les  succ^  des  Romdiotes,  et  ce  Systeme  repamt  dans 
la  commission  avec  ses  deux  noms  les  plus  trancbans,  et  les 
plus  odieux  aux  opposans.  Outre  cela,  tl  fut  soutenn  par  k 
Senat  qui,  sur  quatre  roembres  moderes,  en  comptait  neuf 
regarda  comme  les  soutiens  les  plus  fermes  du  pouToir  dd« 
chu«  Quelle  fut  alors  la  position  de  Coletti  t  Par  nne  com- 
binaison  bien  Strange  il  se  trouva  senl  an  milieu  de  ses  cn- 
nemis  les  plus  prononc^,  pris  par  derri^re  par  le  S6iat  et 
ne  pouvant  pas  m^me  compter  sur  Zairai  et  Boudouris.  11  n'y  a 
peut^etre  pas  d'exerople  dans  Thi^toire  de  ce  qui  ae  präsente 
ici,  ouy  par  une  convenance  politique,  on  donna  a  ce  cofps, 
reste  d'un  systtoe  d^truit,  le  droit  d*organiser  le  pouvoir  en 
faveur  de  ses  adversaires,  et  de  faire  subir  aux  Tainqueors 
le  sort  des  vaincus.  Et  comment  auraient-ils  pa  ^yiter  ee 
sort,  n*ayant  dans  la  commission  de  cinq  membres  qn*un  seol 
dont  ils  fussent  silrs  ?  Quand  meme  Coletti  aurait  voula  entrer 
dans  ce  gouYernement,  il  ne  Taurait  |>as  pu:  comme  bomme» 


378 

• 

11  «mit  4U  perdn;  comme  dief  pofitiqiia^  0  a^aimit  M  oImS 
draDcmi  mcn&re  indEhicnt  de  son  pard»  et  la  gaerre  cmle^  aa 
fiea  de  s'^tdndre  snr  let  dtombres  da  lystenie  d^trmt,   se 
aenit  nllom^  vfte  plus  d*achaniemeiit  qoe  jamais.     U  fair 
hat  donc  oa  aobir  les  chances  de  cette  gaerre  et   perdre 
ainn  la  CSr^,   oa  tächer  d*amener  promptement  nne  teile 
modification  daiis  le  gouTemement  qu'U  f'approch&t  ploa  def 
conditiom  da  protocole  et  dea  besoios  nouveaas  et  reeb  du 
pi^;   Toilä  la  caose  do  moaTemeiit  des  Rom^tiotes  sm  le 
fraboorg  de  Naaplie  le  10  ayril.     Le  mouTement  effectue 
Bans  qa'aucan  acte  d'hostilit^  ait   et^  commisy   et  snivi  de 
Fentr^  de  Coletti  k  Nanplie  soub  la  sauvegarde  des  Pais- 
sances,  obtint  ler^ultat  däsird     D^  le  lendemain  une  com- 
nüsaon  de  sept  membres  fut  dto^tee  sous  la  garantie  des 
trob  r^idens.    Les  quatre  noms  de  Condourioti,  d'Ypsilanti, 
de  Coletti  et  de  Zographos  donn^rent  la  majorit^  d'une  voix 
aa  parti  Tainqueur;   mus  par  des  intrigaes  qae  je  n'ose  pas 
dteire  ict,  la  commission  sortit.du  Senat  avec  le  nom  de 
TriconpL     Ce  demier,   ponr  les  mdmes  rauons  qne  Zaimi, 
avait  perdn  la  confiance  de  ues  andens  amis,  et  qaelque  res- 
pectable   qu*il  füt  d*ailleurs,   son  apparition  seule   d^rangea 
tonte  la  combinaison  destin^  ä  tranquilliser  les  esprits,  et  h 
mettre  fin  anx  longues  souflfrances  de  la  Grice«.  Apr^  trob 
jonrs  de  travaux  penibleS|  on  obtint  enfin,  an  lieu  de  Zogra- 
phos et  de  Tricoupiy   le  nom  Romelike  d'Athanasios  Lido- 
riki,  homme  sans  caract^e  et  sans  consideration,  jete  au  mi- 
fiea  de  plnsieurs  autres  par  les  JEtomeliotes  da  parti  Capodis- 
tria,  et  accepte  comme  demi-resoltat  par  nne  esp^ce  d'abatte- 
mei^  de  la  part  des  autres.     Mab  IJdoriki  etait  absent,    et 
bientdt  on  s'aper^at  que  les  six  autres  membres  du  gouver- 
nemen^  divbes  en  trob  voix  de  chaquecöte,  reduiraient  son 
action  ä  rien,   et  cela  dans  le  tems  d'effervescence  et  de 
manque  complet  de  mojens,  vb-ä-yb  d'une  armee  qu*on  ne 
poufait  pas  payer,  et  k  laquelle  ce  gonremement  stationnaire 
ne  ponrait  foumlr  les  moyens  de  Tivre  m^me  pour  les  fües 
de  PAques.     Ainsi  il  fallait  absolument  ou  rbquer  les  conse-> 
quences  d'une  dissolution  generale,   ou  sortir  de  cette  posi* 
tion  lächense«     Ce  fut  alors  que  les  deputes  deft  chefs  Ro« 
meliotes  d'Argos   propos^rent  le  nom  respectable  de  Costa 
Eotsaris,  au  lien  de  Lidoriki,  dans  une  seance  qu^avaient  com- 
Inni  le  gonTemement  et  le  Senat,     Ce  n*est  qu'apr^  une 
Intte  de  qoatone  jonrs>  oik  trob  fob  on  a  et<i  pousso  prcs- 
qu'an  desespoir,   qu'on  est  parvenn  ä  remedier  aux  inconv^ 
niens  des  premiires  compositions  du  gouvemement,   et  que 
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kl  «flUret  oat  eomneBcA  i  marcber,  Y01I&  Tetet  des  duimt, 
war  leqad  Je  denre  «dicMer  qndquef  olMcrfations  k  Tote 
Ezcellence. 

Ba  eBtnnt  dam  la  mafi^  mime,  je  me  fcnini  de 
caneraf  dea  conrenalioiia  qoe  j*ai  eaea  ces  Jenn-ci  «fec  im 
^lomate  ^ftlngii^  de  Totre  eonnaissance«    Noua  noDs  tron- 
▼om  ania  dana  le  bot  de  aanver  la  Gi^ce,  qnoiqiie  jugcant 
quelqoefoia   differeaunent  la  natnre   dea   ^^lemeoa,    et  ki 
moyena  qull  faut  emplojer  ponr  attemdre  ce  bot    „On  as* 
nit  ddy  me  dit-Q,  agir  d*im  common  accordy  et  de  manite 
ä  ne  paa  blosser  la  Bossie;    c*est  d'elle  quo  d^eod  le  sort 
des  n^godations  h  ConstantinoplOy    et  par  cons^uoDt  le  sort 
de  la  Gr^ce;  c*est  pourqnoi  on  aorait  dd  so  conteoter-  de  la 
premi^o  commission,  maJgre  la  repogoance  de  qodques  capi- 
tainea  contre  .deoz  de  ses  membres.    Coletti  l'a  renrersey  et 
les  cons^qoences  de  ce  d^rangement  so  sont  d^ydopp^es  toot 
de  soite.     On  est  pass^  de  Tricoupi  k  Ladoriki;   de  Lidorfld 
on  Tient  d^arriTer  k  Costa  Botzaris,   pobqae  tdle  avait  ^t^ 
la  Toloot^  des  capitaines;   cda  n*c«t  plos  on  gouveniement^ 
c'est  la  d^b4de  de  Tordre  sodal  amenee  par  la  force,  et  il 
aerait  tont  naturd  de  Toir  Tenir  demain  P^tro-Bey  demander 
an  membre  de  son  choix,   et  le  joor  suiTant,  d'antres  ca^ 
tainea  protester  contre  Metaza  et  ZaimL    II  ne  doit  paa  pa* 
rattre  trop  Strange  que,  dans  on  td  ^tat  de  decomposition  et 
de  Tkolence,  un  de  mes  coll^es  me  d<$dare  qoe  rafiaire  do- 
Tient  parfois  trop  rebutante,    et  qu*U  est  dispos^  k  a'^loigner 
de  son  poste,  au  moins  pour  quelqae  tems.     A  Londres,  la 
question  grecqoe  est  devenue  stationnaire,  poisqu*on  ne  peot 
pas  la  finiri    avant  que  la  d^dsion  sor  les  frontieres  ne  soit 
arriv<$e.    Toute  espice  de  trait^,  de  garantie  d'empnmt,  l'ae- 
ceptation  du  Prince  m^me,  est  basee  sur  cette  transactioa  fon- 
damentale,   et  d'apr^  ce  qni  se  passe  id^   et  tu  la  manite 
dont  lea  ^v^iemens  seront  enrisag^  par  la  diplomatie  mssc^ 
an  lieu  d'approcher  de  la  fin,    on  s'en  doignera  chaqae  joor 
davantage«      La   consequence   en   sera   qo^on   se   d^oütera 
d'une  aflaire  qid  n*a  plus  d'issue,    qoe  l'ambassadeur  anglais 
partira  de  Constantinople,   que  la  Gr^ce  sera  livr^  h  aoa 
sort   quiy   d*apr^  oe  qui  se  pr^pare,    ne  poorra  paa   mtee 
^tre  dottteox.     £n   vain   on  se  flatte  d'un  seconrs  r^el  de  la 
part  de  la  Bavi^re;    comme  le  trait^  n*est  pas  encore  aigne, 
le  roi  ne  pourra  pas  envoyer  son  r^gent,  sans  risqoer  d'dtre 
Hbandonnö  k  ses  propres  moyens,   sl  TAUiance  Tcnait  k  k 
dissoudrOi   soit  piur  suite  de  nouvelles  complictttions  en  Ea- 
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ffopey '  Mit  par  le  cftangemciit  dei  dispodtioiif  de  roa  dei 
traf  cabinett.<<    . 

.  A  ces  obtcnstknis  qui  se  prdientöreiit  tneeesn? ement 

dani  k  eonn  de  aos  ecMirersatioiiSy  je  tiipon^  k  pea  pr^ 

de  eette  mam^:  ffii  la  Gr^  est  destiaee  ä  pörir  per  suite 

des  ^^lemeat  qai  Tieaneat  de  se  passer,  la  faate  n*eB  sera 

id  ans  Grecs,  ai  aox  trob  Puissaaces,  m<us  biea  ä  ces  hom- 

vateB  qui  aTueat  Toula  lai  imposer  ua  gouTeraement  coaveaa« 

ble  peat-^tre  ä  uae  ^poqae  d^jä  äoigaee,.  mais  aajourd'hui 

propre  k  rallomer  la  gaerre  dvUe,  au  liea  de  la  fiair,   aiasi 

qa'ä  oeux  quI  avaieat  reavers^  la  combiaaisoa  reposaat  sur 

les  BOBis  d*Ypsilaati  et  de  Zographos;   tout  le  rette,  loia 

d'dtre  amea^  par  la  force  arm^e,  est  plutdt  le  resultat  de  la 

force  iaterieure  des  choses,  et,  si  tous  Toules,  du  droit  d'exis- 

tcr  et  d'agir,   qu*oa  ae  ponrra  pas  refuser  de  recoaaaltre  ä 

ua  parti  vmaquenr  et  k  uae  cause  palpitaate  de  vie  et  de 

mouyemeat,     Pour  lui»   les   deux  coadUtioas   d'existeace  et 

d*actioa  ^tueat  la  majorit^  daas  la  commisnoa  du  gouverae- 

meat,    et  la  coaTocatioa   de  Tassembl^   dispers^e  par   le 

caaoa  d'Aigos;    ^est  ce  qn'oa  a  r^dam^  et  obteau,  riea  de 

Bioias  et  riea  de  plus.     Au  lien  de  se  m^preadre  sur  la  aa- 

tnre  de  ce  chaagemeat  aecessaire  par  rapport  k  ua  gouver* 

aemeat  aial  improvise,   il  serait  boa  de  rcgardcr  d'ua  peii 

plus  pr^  pour  y  decouyrir  quelque  chose  de  plus  quo  des 

fustls  et  des  yatagaas  Rom^liotcs.    Oa  ac  parle  que  des  ca- 

pitaiaes  arm^  lä  ou  il  y  a  pent-^tre  la  aatioa  m(^nie.    Les 

cheis  Biilitaires  avec  leur  dieat^e  fonneat  sa  partie  active,  k 

laquelle  la  Gr^ce  tBt  redevable  en  premier  lieii  de  soa  ind<Spea- 

daace.    Cest  ea  coas^queace  de  ses  m^ritei  et  de  sa  posi« 

tioa  sociale  que  TarBi^e  pread  part  2t  Tassembl^e  aationale: 

eile  y  est  repr^eat^e  par  dix  chefs  chobis  par  leurs  fröre» 

d'annes.  Et  qu'oat-ib  fait  ces  capitaiaes-deput^?  Us  oat  ga- 

gü^  par  leur  coadmte  la  coasid^ratioa  du  pays  et  des  ^traa- 

gers:   et  Tous-mdme,   Moasieur,  tous  aTouez  que  les  Griyas 

et  les  Zenras  paraisseat  vouloir  rooatrer  qu*ib  savent  se  coa* 

duire  ea  guerriers  apparteaaut  ä  oae  aatioa  dvilb^e.     La 

'  disdpliae  qu*ib  oat  fait  observer,  est  saas  exeaiple  parmi  des 

troupes  irri^^uli^es,  et  leurs  sentimeas,  maaifestes  par  les 

adioas,  ae  demeateat  pas  Topiaioa  favorable  que  vous  avez 

con^e  d*euz;  aa  cfaamp  de  bataille  i\s  oat  dcfendu  la  vie  des 

penoaaes  les  plus  odieuses  du  parti  oppose,  jusqu'ik  celle  du 

•capituae  Poulos  Diamaatidb,  sur  lequel  repose  la  mal^didioa 

de  Porös,  qui  a  ete  sauye  par  Chatd-Chrbto   qu^  s'^tait 

plo  k  persecnter  loag-teais  ea  eaaeaii  achara^    Aiasi  Spilio- 

• 
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lopoidOy  an  ritqne  de  m  propre  fie,  e  pret^  le  Hefen  de 
ton  ennenii  Spiliades,  tombd  entre  les  mthu  des  Bomäioteti 
Apr^  la  Tictoire,  U»  ont  pris  le  mdme  soiit  de  la  proprio^ 
de  lenn  ennemit;  ils  n*ont  touch^  k  Argos  ni  ä  la  maisoa 
da  comte  Angnstin,  id  ä  Pronia  (fauboiirg  de  Nauplie)  k 
Celle  de  Calcrgi.  Je  fus  moi-m^me  pr&ent,  lorsque  ce  der- 
nier  Ht  prier  par  ton  aide-de^camp  de  menager  rameiibleoieol 
desonhutcl.  ^y^Noiis  ne  sommes  pas  devoleora,  repondit  Ni- 
colas Zervas,  et  nous  ne  faisons  pas  la  guerre  aiix  chaisei 
de  M.  Calcrgt;  s'il  Teut,  il  peat  Tenir  lui-ratoe  s'asieoir  sor 
elles  au  milieu  de  nous/*^— >  M^mc  dans  les  cYenemens  qd 
coDccracDt  la  politique  Interieure,  au  lieu  de  les  aecuser  de 
violcDcei  on  ponrra  bien  leur  rcconnattre  quelqoe  mod^atioa 
en  ce  qu*ils  se  soumettent  k  un  nom  aussi  odieux  que  cdoi 
de  Metaxa,  se  cootcntant  de  la  majoritd  d'uhe  seule  ¥oix 
dans  uu  gouvcrnement  qui  doit  son  existeoce  k  leur  victoire» 
et  proposant  poiir  Tobtenir  un  nom  d'une  probit^  et  d'uae 
modcration  reconnues,  bien  qu*il  ne  soit  pus  proprement  na 
des  leurSy  ayaut  cn  outre  contre  lui,  comme  SouUote,  let 
preyeotioDS  qui  n'ont  pas  cess^  d*cxbter»  m^ine  ä  present, 
parmi  les  Romeliotes  contre  ce  pcupie  d'Albanais.  Ce  ne 
serait  qu'aujourd*hui  qu'on  aurait  le  droit  d*accuser  les  capitai- 
nes  d'usurpation ,  et  le  gooverncment  dMmpuissancey  si,  non 
contens  d*avoir  la  roajorite  dans  la  commis^ion ,  les  premiers 
röclamaicnt  des  changemens  ult^rieurs,  et  que  le  gouveme* 
ment  constitue  corome  il  eaty  se  rendlt  k  leurs  demandes. 
Jusque  \k  ces  accusations  paraissent  d^plac^es,  et  soyes  bien 
sdr,  Monsieur  9  que  de  telles  demandes  n*arriyeront  pas,  cC 
que,  dans  le  cas  contraire,  le  gouverltement  et  le  S^nat  les 
repousseraient  Certes  ces  deuz  autorit^s  ne  se  scraient  pas 
renducs  aux  derni^res  r^clamations,  si  elle^  n'avaient  et^  con- 
▼aincues  qu*elles  renfcnnaient  les  conditions  essentielles  poor 
faire  marcher  les  affaires,  et  sortir  enGn  d*une  crise  qui  do« 
rait  dejik  trop  long-tems  pour  le  bien  du  pays/' 

„Mais  U  j  a  encore  d*autres  obsenrations  a  faire  snr  les 
arrangcmens  politiqiies:  on  ne  veut  pas  Toir  derri^re  les  ca* 
pitaines  avec  lesqucls  ils  sont  unis  de  sentimens  et  d*int^r^ 
les  deputes  eraigrcs  d* Argos,  renforces  d*an  nombre  consid^ 
Table  de  plenipotentiaires  choisis  par  les  provinces«  Le  mou« 
vcment  sur  Flsthme  fut  ex^cute  pour  recommencer  Tassemblee 
d' Argos ;  l'armce  ne  devait  ^tre  consider^e  que  conune  la 
sauvcgarde  des*  deputes  pour  les  defendre  contre  de  non- 
Teiles tentatives  de  Tiolence  de  la  part  de  leurs  adversaires: 
c'est  pour  ccia  qu*elle  s'est  avancee  avec  des  rameaox  d'oli- 
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«iery  et  qu'elle  a  iU  aeeatiUie  «vee  cnthooriasme  jusquet  am 
portes  de  Naoplie,  Ces  deput^  f ont  en  grande  partie  ceux 
d'Argot,  et  attendent  la  prodamation  do  gouTeraement,  non 
ponr  continaer  raisembl^c  de  P^chora,  eomme  on  le  rd- 
pHe,  mais  poor  donner  anite  &  la  couTocation  de  rafaembl^ 
nationale  faite  par  feu  le  preaident  Jean  Capodiatria,  et  re- 
petee  par  Ja  commisaton  goaveraementale  apr^  aa  mort. 
Pour  ae  aonmettre  an  gouveniement  Institut  par  le  Senat, 
Um  avaient  demande,  d'un  commun  accord  ayec  lea  capitainea, 
qae  Topinion  du  paya  j  edt  la  majorit^  contre  les  hommea 
du  ayatSme  decha,  et  que  Taatemblöe  d*Argoa  fdt  renouvel^e 
•aana  delaL  Cette  opinion  ^tait  ai  g^n^rale  qii*il  n'y  ayait 
paa  nn  aeul  oppoaanty  et  tellement  arr^t^e  qii*aucun  gouver-  " 
Bemcnti  filt-il  le  plua  fortement  constitu^,  n*aurait  pu  lui  r6- 
nater,  puuqu*clle  renfermait  le  but  m^ine  ponr  lequel  on 
anrait  pria  lea  armea,  et  aubi  toutea  lea  chancea  d'une  guerre 
deaaatrenae.  L'arm^  avait  aervi  k  renYer«er  le  ayft^me  de 
Capodistria ,  raaaemblee  concourait  au  retabliasement  dea 
droita  nationaux,  foulea  aux  pieda  par  aa  famille.  Qu*on 
cesae  done  de  n'entendre  dana  tout  cela  que  la  yoix  de  quel- 
qnea  capitainea  m^contena  et  ambitieux;  U  j  a  quelque  diose 
de  ploa  grand  qne  de  tellea  dameura,  c*e8t  le  conaentement 
dea  depot^s  de  Tarm^  et  dea  proTineea;  e'est  l'opioion  pu» 
bJiqne,  r^anie  aur  cea  deux  pointai  et  il  j  a  bien  lä  tout  le 
aort  de  la  nation,  antant  qo'il  d^end  d'elle/^ 

,,I1  faut  avouer  que  m^e  k  preaent  le  gouvemement 
n*eat  point  compoa^  de  nuini^e  ä  aatisfaire  entierement  aux 
beaoina  du  peuple  et  aux  vuea  de  FAlliance;  mai^  au  moina 
il  peut  agir  et  finir  par  arriTer  k  Teaaemblee  i  nationale: 
e*eat  die  qui  anra  aeule  le  droit  de  constituer  definitivement 
la  commiasion  gouvemementale  qui  n'exiate  k  piesent  que  - 
par  nn  aimulacre  de  droit  attribue  au  S^nat,  et  de  lui  don- 
ner la  dircction  dana  laquelle  il  doit  mardier  jusqu'ä  la  ve- 
nue  du  Prince/' 

^Maia,  dira-t-on,  quela  aont  lea  r^ltata  profitables  au 
bien  public  '  'qu*on  ä  gagnea  par  ce  changement  brusqne 
d*un  ajat^me  eiabli?  Malgr^  toutea  lea  apparences  de  d^or- 
dre  et  toutea  lea  düBcultea  redles,  ausdtto  en  partie  par 
la  Bonvelle  poaition,  cea  resultata  me  paraisaent  db  k  pr^ 
lent  m^e  tr^importana.  Je  ne  parlerai  paa  du  desir  ge« 
neral  de  ae  Toir  delivre  d*nn  pouYoir  qui  devenait  de  jour 
en  jonr  plua  odieux.  Je  veux  aeulement  aignaler  lea  deux 
sfantagea  lea  plua  esaentida  du  nouyd  ordre  de  chosea,  aa* 
▼oir:  le  r^tabluBaement  de  la  fwx  Interieure  et  la  reunion  de 
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Um  k»  konmei  wapidmn  et  ittpeetables  de  fa  oatMa  m^ 
tonr  da  Boofcaa  gouftrncmcnt  Ausai  loBg^toat  qoe  le  po^ 
▼oir  d^u  penÜ  tor  It  pajiy  «oemie  r^ndliatioa  a'^Cail 
potsible;  Ics  haines  ^teient  trop  profondes,  les  craintet  trop 
rMleSy  ponr  qa*oii  püt  8*aitendre  et  se  croire:  tont  eela  te 
troo?a  change  en  pea  de  tems.  Derant  les  poctes  mdmes  de 
Naoplie  la  recondUatioii  des  partis  Bomeliotes  Vest  epere^ 
et  sur  touB  les  points  oü  Ton  se  battait  encore  avee  acfaar- 
aement,   les  hosttlit^  ont  cess^  k  rinstaot,     Les  Bfainotei^ 

{»r^ls  k  fondre  sur  le  midi  da  P^opoo^,  sont  rett^  daas 
ear  pays,  et  Colocotroni  a  renonc^  aax  annemeos.  De  Fayea 
n^me  des  advenaires,  U  n*jr  a  plus  de  probabilitö  d'one  gnene 
dvile,  aussi  loog-tems  que  le  gouveraement  Stabil  subdstcny 
puisque  toutes  les  forces  r^lles  da  pajs  se  troureot  de  ce 
cdt^,  Pour  ce  qui  regarde  les  hommes  distinguds  de  la 
Gr^ce,  il  ^tait  bieo  Strange  que  peu  &  pea  üs  eussent  tooi 
d^ert^  feo  le  Pr^deot.  Oa  se  pouvait  pas  attribuer  cette 
retnute  ä  une  cause  passag^,  pubqu*eUe  se  changea  ea  an 
abaodon  gea^ral  qni  s'op^ra  dans  la  mtee  proportioo  que 
soa  sjstime  politiqoe  se  d^eloppa,  de  sorte  qu'ä  la  fin  de 
sa  carri^  tl  ne  se  Tit  entour^  qoe  d'honunes  m^iocres  et 
de  maorab  sujets,  bons  seulement  k  le  perdre  lai-m^me  dans 
Fopinioo  de  soa  pajs.  Ce  sjstiaie  ^tait  k  peioe  reovers^  et 
le  gooTernement  national  Stabil  k  sa  place,  qae  ces  m^oies 
hommes  I  oubliant  lenrs  dtssensions  anterieures,  arriy^ent  de 
toos  c6t^  pour  Taider  de  leurs  conseib,  oa  le  sootenir  par 
leurs  talens«  Pas  un  seol  des  personnages  remarquables  da 
pajs  ne  manqua  k  ce  ralliement,  et  s*il  j  a  probabilitö  de 
sauver  la  Gr^ce  par  le  concours  des  lomibes  et  des  Totos 
qu'elle  renferme  dans  son  sein,  cette  oeuvre  de  salnt  va  s'o- 
p^er  actuellement  oü,  an  lieu  d'un  ou  de  deux  partis  difi- 
sis  de  haine  et  d'iatMtB,  c*est  la  nation  mdme  qm  se  re- 
trouve  et  se  reconnatt  dans  T^ite  de  Bts  dtoyens.^ 

,,11  est  bien  Trai  que  les  premiers  pas  de  ce  gon?enie> 
ment  sont  h^riss^  de  dif&cult^  reelles,  aggrayees  d'one  mo- 
niere alannante  par  le  manquc  complet  de  moyens^peconiai- 
res,  pcisqoe  l'anden  gouTemement,  pour  ainsi  dire,  a  mange 
le  pr^ent  et  TaTenir;  mais  ^dük  justement  le  point  ou  il  fiuit 
Tcnir  au  seconrs  da  nouyd  ordre  de  choses:  il  a*agit  de 
mettre  le  pouYoir  k  m^me  de  payer,  au  moins  en  partie,  Tar- 
mee  et  la  marine,  et  de  s'assurer  par  lä  de  leur  dbdpline 
et  de  leur.ob^issance«  Tdle  est  la  n^cessit^  des  drconstan- 
ces  que  cette  qoestion  des  subsides  est  presque  derenue  la 
question  de  Tie  et  de  mort  pour  le  goavemement  et  Im  Greoe 
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ealiifei  mall  antil'cett«  dlffiadU  lerde;  let  autret  s^applani- 
ront^  et  ob  B*aiira  point  i  craindre  sott  des  pr^toitions  exor- 
bitantes de  la  part  dea  capitaines,  foit  des  exigences  politi« 
ques  de  raisembl^o  qui  va  ae  r^iinir  bient^t  La  Gröce  ren- 
doe  k  eOe-mtoe  aera  capable  d'attendre,  dans  un  ^t  de 
paix  et  d'ordre  renaiasant,  la  d^dsion  de  ton  aort/* 

Mais  tandb  qu*en  ^rivant  je  mets  un  pea  d*ordre  dans 
les  remarqnes  au  moyen  desquelles  j'u  t&ch^  de  m'entendre 
avec  le  diplomate  qui  m^avait  fatt  Hionneur  de  m^ecooter^ 
je  trouve  qoe  mon  czpos^  passe  les  bomes  d'one  coaversa- 
tion  et  defient  h  pea  prb  an  memoire  sur  la  Situation  ac- 
taelle  de  la  Gr^e.  U  sera  donc  plus  convenable  que  j*a- 
bandonne  la  foime  adoptee,  et  que  je  m'adresse  directeraent 
ä  y.  E«  sur  les  objets  nus  en  qaestion,  et  que  je  n'ai  pas 
encore  entames. 

J'arrive  aux  n^godations  de  Constantmople  dont  il  est 
fadle  de  reconmütre  rimportance  vitale«  11  faut  que  la  Gr^ce 
soit  assiiree  sur  ses  frontieres  pour  obtenir  tous  les  secours 
qa'on  lui  destine,  et  voir  debarqaer  le  Prinee  ou.son  lieute- 
nant    Leor  arriv^  seule  terminera  poor  toujours  cctte  r^vo« 
lotion  ddsastreuse,    et    c'est  alors  seulement  que  la  Gr^ce^ 
mise  ä  l'abri  de  nouvelles  secousseS|    entrera  dans  la  sph^re 
de  la  paix  generale  de  rEurope.  fiiais  pendant  que  les  dlffi- 
culUs  que  les  transactions  ont  rencontrees  des  leur  commen- 
cement  &  Coostauünople,  .panussent  s^aggraver,   grftce  k  des 
complications  et  peut-^tre  i  des  ressentimens  ^  fsuite  in^vitable 
de  tonte  catastrophe  politique,   T^tat  de  la  Gr^ce  ne  saurait 
supporter  plus  long-tems  sa  detresse  inouie,   et  le  rdi\che« 
ment'de  tous  ses  ressorts  socianz,  qui  en  est  la  consequence» 
S'il  f  a  actuellement  une  cause  generale  qui  apabe  la  haiue, 
dispose  les  bommes  empört^  ä  prendre  patience,   et  les  rai- 
aonnables  k  se  comporter  le  mieux  possible»  c'est  Tidvo  du 
Prinee  et  de  ravenir  qui  b*j  rattacbe;  c'est  la  conviction  que 
le  sort  de  la  Gr^e  est  d^finitivement  arrange,  que  les  souf- 
famoes  des  individus  seront  bientdt  terminees,    et  que  leurs 
besoins  et  leurs  justes  demandes  seront  satisfaits,     lülais  cette 
confiance  -a'affadblira,  en   attendant,   sous  un  poids  de  maux 
presqulnsupportable,   et  l'espoir  d'en  etre  bientdt  d^banrasse 
nne  fois  ^Tanoui,   il  est  facile  de  prevoir  queiles   en  seront 
les  soites.     Dans  cette  Situation  p^ible,   mel^e  d'esp^rance 
et  de  crainte,   on  se  demande  de  toute  part  queiles  peuvent 
^tre  les  intentions  de  la  Bussie  apr^s  les  demiers  evenemens, 
et  sous  quel  point  de  Vne  il  falliut  placer  et  traiter  la  ques- 
tion  grecqae^   pour  la  moqtrer  digne  de  l'int^t  de  cette 
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gmide  ^dinoeef  la  Biitile  «  fbntaiü  le  comte  Je«^  Ok 
podiftrit  Jiitqa*ft  h  flu -de  m  carri^f  -  poi«qa*elle  a'a  p« 
diaag^  d'opinion  ä  son  ^gard,:  restant  touj<Nin  perniad^ 
comme  toute  TEorope  F^taii  anparafant,  qua  cet  honme 
d*^tat  eipMiDantö  ^tait  le  mieux  fni  pour  donner  la  paix  & 
ee  pajs  d^ebM  par  let  factions,  et  y^tabfir  un  ordre  de 
choses  durable.  J*ai  partag^  inoi-m^e  cette  coovietion;  j'^ 
tais  nn  de  fes  partisaas  et  un  de  «es  d^fenseors  publics  omh 
tre  ses  ennemis  et  «es  aceosateors  en  Europe.  Ce  n*est  qa'au 
milieu  de  la  Grece  que  Tevidence  des  choses  m*a  foroe  de 
rectifier  mon  opinion»  en  reconnaissant  que  ce  fut  par' des 
fautes  graves,  comnuses  dans  le  domaine  de  la  l^gislatioo, 
de  radniinbtration  et  de  la  politiqne  Interieure,  que  le  gou« 
▼emement  du  comte  CapodUtria  commen^a  k  dianceler;  puls 
ayant  trouye  que  tout  ce  que  la  Grece  cömpte  d'homraes 
judideux  et  de  forces  reelles,  8*etait  mis  en  dehors  du  cer« 
de  de  son  acüon,  ou  en  Opposition  hostile  contre  son  pon- 
▼oir,  je  devais  le  regarder  comine  tut  homme  perdu.  II  ni*a 
ayou^  lui-Di^me,  peu  de  jours  avant  sa  mort,'  qu*il  se  troo* 
▼ait  k  la  fin  de  ses  moyens  et  de  st»  mesures.  Si  le  caln« 
net  de  Saint-Petersbourg  ne  s*est  pas  aperen  de  cet  etat  de 
chosesy  qui  devait  renverser  t6t  ou  tard  le  syst^e  qull  avait 
d^fcnduy  c*est  -  que  ses  agens  poliüques  qui  se  trouvent  sur 
les  lieux,  ont  jug^  differemment  les  questions  qui  a*y  ratla- 
chent,  Assur^ment  Jk  Russie  elle-m^mc,  tout  en  prot^geaot 
le  gooTemement  etabli  dans  ce  pays,  n'a  pas  touIu  d^fen« 
dre  stB  fautes*,  hi  partager'  ses  ^garemens,  aggrav^  dans 
lel  demiers  tems  par  des  horreors;  et  c*est  par  suite  de  ccs 
fautes  et  de  ces  horceurs  qu'il  a  succombd-  Dans  Fexecutioii' 
des  mesures  requises  par  feu*  le  President,  il  y  a  eu  de  pait' 
et  d*autre  des  froissemens  violens  d'int^r^ts  qui  ont  produit* 
des  irritations  assez  grayes;  mais  ces  ^y^neniens  sont  aodden- 
tels,  et  ces  haines  passag^res,  Une  fois  que  les  passions  son-* 
ley^  par  des  catastrophea  sauglantes  seront  apaisto,  les 
Grecs  ne  tarderont  pas  k  reconpaitre  de  nouvean  leurs  biea« 
faitcurs,  et  k  Toir  datos  la  Rüssie  un  des  soutiens  les  plus 
{»uissans  de  leur  ind^pendance«  II  est  impossible  que  la  Ras-' 
sie  soit  hostile  ä  la  Gr^ce,  et  la  seule  chose  qn'dle  deman** 
dera,  et  qu*elle  est  en  droit  d'exiger,  c'est  que  Fetat  non-* 
Teau  du  pays  et  de  son  gouTemement  ofire  des  garantiesv 
necessaires  pour  le  maintien  de  la  paix  et  du  bon  ordre  jos-i 
qu'ä  l'arriv^e  du  Prince.  M^me  si'  d'apr^  Topinlon  de  qud- 
ques  personnes,  ce  gouYemement  ne  remplissait  pas  encora 
ces  conditions,  11  faudrait  ayoir  ^gard  ä  sa  Situation  et  ä  son 
I.  25 
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itteontcftable  bonae  toIodI^,  et  Faider  k  MrUr  d'mie  pofitioii 
qa*3  ii*a  p«i  er^  Itd-nitoe.  Cett  le  fens  da  protooole,  et 
^ett  bten  la  mardie  qa'il  paratt  impofer  ans  organes  polU 
tiqoes  de  TalKaiice, 

Maif  «apposoDS  mie  chose  qoi  ne  paratt  pas  Traisem« 
blaUe,  MToir  qae  qaelqae  agcns  de  la  Busaie  aandent  mia^ 
conmie  condition  de  lenr  coop^ation,  le  maintien  dn  ajst^nne 
Capodistria.  Poorndt-on  croire  la  Bassie  elle-m^me  dispos^ 
ä  la  retirer  et  ä  la  changer  en  Opposition,  apris  ce  qui  vient 
de  se  passer  idt  II  ne  semble  qae  non«  Qoel  qae  soit  Je 
point  de  tae  soos  leqoel  oa  regarde  la  qaestion  grccqoe,  et 
qaels  qoe  soient  les  int^^ts  qu'oo  y  rattachey  poar  Talliance 
eile  pr^ente  toajoars  la  mime  alternative:  il  lui  faut  oa  saa- 
Ter  la  Gr^e^  oa  la  perdre  en  Tabandonnant  ä  son  sort.  (Test 
le  malheureax  ä  qoi  on  a  tendu  la  main  aa  miliea  du  naa« 
frage»  et  qa*0B  ne  peat  relächer  sans  le  Toir  t'engloutir  dans 
les  flots.  Saaver  la  Grece?  voiü  ce  qae  r^clament  les  sacri- 
fices  qa*on  a  d4jk  faits  ä  sa  caase,  le  pajs  mlme^  son  immense 
gloire,  Bt»  immenses  malhears,  la  siket^  des  mers,  le  com- 
merce et  la  paiz  de  TEorope.  L'abandonnert  on  ne  le  peut 
pas,  pnisqae  jamais  la  Gr^ce  ne  sera  d^laissee  de  toutes  les 
Piussances  qai  se  sont  int^ressto  k  son  sort.  Poarqnoi  TAn- 
^eterre  et  Ul  France  sont-elles  entr^es  dans  la  triple-alliance? 
pour  empicher  la  Bussie  de  traiter  seule  la  question  grecque. 
Pourquoi  TAngleterre  et  la  Bussie  j  doivent-elles  rester? 
pour  empicher  la  France  de  s*emparer  seule|  de  son  arran- 
gement.  Lä-dedans  il  y  a  bien  un  cerde  ^troit  de  necessi« 
tes  politiques,  on,  n  Ton  veut,  un  labjrinthe  de  th^es  et 
de  condnsions  tres-serr^es,  oü  Ton  est  entr^.  Pour  en  sortir, 
3  faut  bien  garder  le  fil,  et  revenir  par  ce  moyen  au  point 
oik  Tentr^  et  la  sortie  sont  plac^es  Tune  k  c6t6  de  Tautre, 

Je  ne  crois  pas  convenable  d*entrer  dans  les  questions 
qui  regardent  S.  Af.  le  roi  de  Ba?i^re,  pmsque,  de  sa  part, 
il  j  a  des  sentimens  ^lev^  et  un  int^rlt  profond  m^l^a  aux 
qoestioQS  de  haute  politique;  ni  de  finir  par  an  appd  iirin* 
tMt  que  Votre  Excellence  a  toujours  port^  k  la  Gr^ce,  ao- 
trefois  si  illustre  et  a  pr^ent  st  malbeureuse«  Je  ne  ddsire 
que  d'aToir  k  Tavenir  Tavantage  d'ltre  prdsent^  k  Votre  Ex* 
odlence,  ponr  lui  t6noigner  personnellement  la  haute  et  sin* 
cere  estime  dont  Ses  Tertns  et  Son  caractive  politique  m'ont 
pemUr^  depnia  loog-tems« 

En  Toua  priant,  etc.,  etc. 
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IV. 


Püees  relativei  a  Hnmrreetim  eöntre  te 
'     Oouvemement  mixte%  . 


Page  154.    ^^  «"^^  »>«^  «*^  *^  {CoheoirMi)  fitt  wmü 
^qu0  GrhoM  devaii  90  rapproeh^r  ife  Caryiknef  ä  lam^ 
«OH  wumi/€$ie  eontrß  h  gouvernemeni  ti  U  eongrUJ^ 

Pou&  fiiire  Toir  de  quelle  maiii^  les  moinremeiis  insonto» 
tionnels  du  parti  Taincu  ftirent  repreient^  et  joges,  noos  Joi* 
gnons  quelques  lettres  de  Zavellatf  sur  ses  d^mardie«,  les  pro* 
clamatioBS  de  Coiocotrom  et  la  reponse  des  d^pnt^  da  Pe« 
lopoD^e« 


Lettre  dm  ginirta  K.  EweWa  k  rm9a§mr. 

»  "  - 

(TndMltM  im  fict.) 

.  Movsnim!  ' 
Je  m*^oone  de  ce  que  tous  «res  et«  /inetri  de  dorn* 
lenr  e»  apprenant  que  ks  soldats  qul  sont  plao^  iosa  net 
ordreSi  le  trourent  en  Opposition  ouverte  contre  le  gourene* 
ment«  tu  quHls  ne  soi^riront  jamau  de  Toir  les  forteresses 
de  leor  patrie  a«  poovotr  d*one  gamisoB  ^traogh^  Quant 
^  moi,' j'esperais  plut6t  que  Totre  4oie  pbUhellWque  aurait 
au  eontraire  senti  une  T^table  satisractioa  ^  Taspect  de  cct 
preuTes  palpables  de  patriotbme  et  d*amour  de  la  libeite  que 
les  Grecs  viennent  de  donner,  Cette  oppositioa,  Monsieur, 
de  la  pait  de  la  gamison  de  Petras,  de  Bhion  et  d*Anti- 
riiion»  prottfe  dairement  que  les  soldats  grecs  saTcnt  lespee- 
ter  la  digmt^  nationale,  conune  tout  peuple  jaUmt  de  son 
iad^pesdance.    J*anr»s  d^sir^  que  toos  fiissics  id  daaa  cette 
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oKODiCaiieef  car  je  uns  convaincn  qae  TOti«  coair  Bcnaible 
anrait  palpit^  de  joie. 

11^  il  est  probable  qae  le  mouvement  de  la  garmaon 
de  cette  ville  tous  a  4i4  pr^ent^  dans  nn  fanx  jour,  et 
peint  a?ec  des  coulean  d^favorables.  N'en  doutes  pai,  Mon- 
fieur,  ce  mouvement  n'est  point  bol^,  malgre  les  fauz  reo- 
seignemeoa  qu'on  s'empresse  peut-^tre  de  vous  donner  tur 
les  dispoBiüoDs  des  esprits  eil  Gr^ce,  par  rapport  ä  la  com- 
mission  gouvemementale. 

Je  crois  de  mon  devoir  de  ion$  ob^enrer  que  ce  gon- 
vernement  n*a  pas  r^ponda,  ni  aax  voeux  des  puissaoces  al- 
It^  et  du  nouveau  souTerain,  ni  ä  Tattente  du  peuple  grec 
Cert  Ik  ce  qui  expKque  comment  ee  mtoe  gouvernement, 
bien  que  reconnu  par  MM.  les  r^sidens,  ne  l'a  point  etö  pur 
les  Grecs.    Vous  FaTouez  vous-m^me,  Monsieur  le  conseiller^ 
que  les  cours  alli^,  ainsi  que  notre  monarque,  desireot,.  dans 
leur  sagesse  et  dans  leur  soUicitude,  qu*il  soit  etabli  dans  ce 
pajs  un  gon?emement  capable  de  röunir  tous  les  partis,  Vous 
avez  acquis   saas  doute,   par  un  long  sejour    parmi    nous» 
une  assez  grande  connaissance  des  affaires  grecques,  et  vous 
avez   ete  temoin  de  tous.  les  malheurs  auxquels  la  Gr^ce  est 
en  butte  depuis  plusienrs  mob;  vous  connaissez  de  pres  tous 
cenx  qui,   non  par  patriotismei  ou  par  amour  de  la  Uberte, 
oa  enfin  par  quelques  principes  constitutionncls '  dont  ils  fönt 
parade  ä  dessein,    mais  bien  par  ambition  et  par  int^rdt  in- 
dividnely    ont   cruellement   draiir^   leur   malhcureuse   patrie. 
Avec  une  .teile  connaissance  des  homnies  et  des  choses,  pour* 
ries-Yous  jamais  porter  un  jugement  favorable  sur  cette  heptar- 
chie  gouvemementale?'  Qiu  a  brüle  la  flotte  nationale?  qui  a 
morcel^  la  Grece  en  tant  de  fractions?    qui  a  Insulte  Ja  pa- 
trie et  foul^  aux  pieds  aes  droits  inalienables  ?  qui  9l  d^vaste 
et  pill^,  des  provinces  entik'es?    qui  a.inspir^  la  terreur  aux 
paisibles  dtojens  par  des  actes  d'un  affreux  brigandage?    Je 
vous  le  demande»   si  la  tranquUUte  de  la  nation  depend  de 
la  r^union   des  differens  partis,   le  gouvemement  provisoire 
est-il  fait  pour  consommer  cette  oeuvre,    bu  n'est-il  pas  plu- 
tdt  compos^  Itti-mdme  de  personnes  qui  appartiennent  h  une. 
senle  iaction? 

Hu  par.  Totre  zele  ponr  le  bien  de  la  Gr^ce,   vous  me 
4onnez  des  conseils  dont  je  suis  loin.  de  meconnaltre  la  sin- 
cerit^  .  Pldt  ä  Dieu,  Monsieur,,  que  Tetat  des  choses  filt  tel. 
qu'onvoüs  le. repr^ente-.Yous  croyez  que  ce  n*est  point  Fes- 
prit  de  vengeance  qui  anime  la  commisson  gouvemementale; 
mai«.  bien.resprit  de  recondliation.et.de  paix.  Aulieu  de.vousi 
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ea  rtf<6rer  m  rapporty  fat^reM^  de  qod^et  peiiomi^ 
pofftcs  plntdt  TM  yeux  aotour  de  lom-mimtf  et  Toof  scrn 
convamea  da  contraire.  Compos^  d'indiTidos  dont  les  actesjdfc 
les  passions  peu  louables  sont  connaes  A  la  nalion  enti^  il4 
goaveroement  en  question  ii*est  point  fidt  pour  t^attirar  r<H 
beissaoce  des  peoples,  loin  de  pouvoir  reonir  les  factions    ' 

Voos  ignorez  peaMtre»  faule  de  renseigDemens,  ce  qtil 
se  passe  dans  les-  pröviöces,  ainsi  qiie  les  dispositionl  des 
esprits  dans  rint^rienr  du  pays.  Toute  la  Gr^ce  contioental» 
craignant  les  efTets  Dlcheux  da  Systeme  actael  adopte  par  le 
gouverneoienty  a  pris  le  parti  de  s'administrer  par  provioee^- 
en  cherchant  toiitefois  no  ordre'  parfait  Spezzia,  Egine,  Tino 
et  plusteurs  auf  res  lies  de  la  iner  Eg^e,  ainsi  qoe  divencs 
provinces  da  Pdoponese,  telles  qiie  TArcadie,  TElide,  la  Ca-» 
ryt^ne,  etc.,  ont  adopte  cette  mesore  salutaire,  et  une  seule 
voix  retentit  de  toas  c6t^8:  »^Nous  maintiendronsy  chacan  che» 
nous,  la  tranqiiillite  et  Fordre  public  jusqu'ä  rarriv^e  de  no- 
tre  souverain!^ 

Les  GrecSy  comme  vous  devex  TaToir  remarqu^  voos«« 
m^me,  sont  un  peuple  ob^issant  et  tranquille..  Ce  n*ett  qne 
pour  ^viter  les  malheurs  qne  la  conduite  hautaine  de  la  fac- 
tion  du  gouvemement  peut  atttrer  sur  la  Gr^,  qu'ils  se 
sont  constitu^  en  ^tat  de  defense »  et  les  yeux  6x^  sur  leur 
souverain,  ils  jurent  sur  son  nom  et  sur  celui  de  la  patrie 
que  la  tranquiUit^  ne  sera  point  troublee,  pour?u  qne  le  r^ 
gime  antinational  de  la  conimission  cesse  d'exister. 

Avant  de  finir  ma  lettre ,  je  dois  vons  dedarer»  Mon^ 
sieur,  que  mes  sentimens  ne  difißrent  point  de  cen^c  des  an- 
tres  yrais  patriotes«  Pla9ant  toutes  mes  esp^rances  dans  la 
justice  de  ma  cause,  j'agirai  aussi  dans  cette  drconstanee 
d*une  mani^re  digne  des  devoirs  sacr^  que  je  me  sub  ijBposds«^ 

J'espire  que  la  commission  gouvemementale,  sentant  sa 
Position  et  sa  faiblesse,  ne  voudra  paSy  en  commen^antla  gucrre 
dvile,  s'engager  dans  une  lutte  que  les  droits  de  la  aatioa 
et  les  int^rets  de  la  Gr^ce  bien  entendus  rendront  aussi  in«> 
^gale  qu*inutile  pour  le  gouvemement« 

Veuillez  contribuer  par  tos  rapports  k  accä^rer  Tarriv^ 
du  Prince  et  de  son  lieutenant  Par  ce  nouvean  bienfait  tous 
roettrez  le  scean  k  tous  vos  nobles  efforts  pour  le  bonheur 
de  la  Gr^e,  1a  nation  enti^e  vous  en  sera  recojanussante 
a  jamais. 

P.  S.  Afin  de  vous  donner  une  id^e  daire  de  ce  qm 
s*est  pass^  id ,  je  vons  envoie  ci-indus  nne  copie  de  U  com« 
munication  qu^  j'at  adressee  k  MM.  les  residens. 


"F'.-;;     «'.«jx.'Stjo  .'.fif     f. t','    '\  ■;••♦     ji«».     -j,...«.., . 
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hiür^  im  m4M§  k  HUL  to  KhUen»  thAMf^$rr0f  i$  Fronen 
».  ..:  §t  de  Jbttli., 

'  Je  m^empresse  de  trons  comminuqiier  ee  qut  ^ent  de  te 
passer  id,  comme  k  eenx  Ten  lesqoelf  la  nation  grecqae 
toartte  les  yeux  poor  plaoer  som  leor  sanregarde  ses  droits 
inali^oablefa 

La  Grice,  press^e  tov  ä  tour  par  ses  enneniis  da  de« 
hors  et  par  ranarchie,  a  tron?^  son  salat  dans  la  protection 
de  la  triple-alliance. 

Un  gouveroement  ^tabU  sont  iVgide  tot^laire  do  cette 
alliaoce,  remplissait  les  voem  de  la  natioo  et  rdpondait  aux 
intentions  bienveillantes  des  trois  coiurs,  quand  tout  d*iiii 
coiip  une  deplorable  dissensioii  est  Tenu  troubler  Fordre  re« 
nabsanty  et  la  Gr^ce  anrait  perda  jniqa'ä  Tespoir  de  Tind^ 
pendance,  si  la  divine  Provideneo  et  les  Puissances  alii^es 
n^etaicnt  venues  cette  fois-d  encore  ik  son  secoort. 

La  cinquitoe  a85emblee  nationale  a  ddcr^te'un  nonveau 
gouTcmementy  et  jct^  les  fondemens  de  Tedifico  sodal  dans 
ce  pays,  pendant  qoe  le  congr^  de  Londres  s*occapait  4 
d^livrcr  la  Grece  pour  toujours  d'uniprovisoire  d^astreux,  et 
n  la  placer,  par  le  choix  d*an  prinee^j  parmi  les  nations  d* 
vilisees  de  rEorope.  ^  ' 

11  est  dilHdle  de  d^crire  la  joie  qa*en  a  ressenti  la  na- 
tion tout  entiere,  lorsqu*en  apprenant  la  nomination  du  prince 
Othon  et  son  acceptation,  eUe  esp^nut  enfia  rectteilUr  les 
fruits  de  »ea  travaux. 

Mais  malheureusement  llioriaon  poUtique  de  notre  patrie 
s*est  couTcrt  de  nonveauz  nuages. 

L'alliance  a  prevu  dans  sa  sagesse  Torgence  de  la  r^ 
condliation  des  diffidrens  partis,  avant  que  le  Prince  souve* 
rain  püt  se  dedder  k  se  rendre  an  milien  des  Grecs. 

£n  cons^quence»  apres  une  roüre  ddUberation^  il  a  6t4 
signe  un  noavean  protocole  qui  nous  est  rest^  inconnn  jus* 
quUcL 

Celui  qui  nous  a  ^t^  communiqn^  depius  long-tems,  et 
qui  porte  la  data  du  7  janvier,  a  impos^  an  gouvemement 
provi^oire»  Stabil  dans  toutes  les  formes  Idgales,  le  devoir  de 
fonder  son  administration  sur  la  douceur  et  rimpartialitif. 

Quant  au  protocole  da  7  mars-,  qin  n*a  point  et6  portd 
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.   « 

%  la  eoiuniflfanee  de  la  mtioa,  aiiiil  ^m  aow  Vwvm  A 
plof  hant,  il  a  stabil,  4  ce  qa'oa  aitare,  qua  le  guat^u^ 
nent  devait  i'cntoiirer  de  pertomies  appartenaat  aox  HSKf^nm 
partii  de  la  Gthetf  afin  de  remplir  les  mteattODt  Mgebjilca  _ 

i    desiraient    raaioa  parfaite  de  iaaia* 


•ou?erainf    alliet   qm    desiraient    raaioa  parfaite 

tlon,   quoiqu'en  d^itif  eile  ne  Ait  di?ii^e  qoe  par  ane  '^oi- 

gn^  de  criminels,.  mis  sous  jogement    "- 

II  paratt  que  c*cst  en  cons^qaenea  de  ce  protocole*  qiie 
le  pr^ident  A«-A«  Capodistria  donna  sa  d^aissioo, 

Par  suite  de  cette  abdication,  et  tu,  qae  rassembl^  sm- 
tionale  etait  d^jä  dissoute,  il  etidt  da  deroir  da  S^aat  aeol 
de  preadre  les  mesures  n^cessaircs  pöar  ne  pas  iaisser  la  na- 
'  tioa  dans  Tanarchie»  Mais  ii  est  ^dent  que  rinvasion  dana 
le  P^opon^e  des  tronpes  appartenaat  ii  one  seule  faction» 
n'a  pas  laissd  au  Senat  la  facult^  de  choisir»  libre  de  toute 
influencey  an  nouveau  gouTcmement  qui  serait  mis  k  la  place 
de  celui  qut  venait  de  cesser. 

On  ignore  de  quelle  mani^re  la  commission  goaveme- 
mentale  de  sept  membres  a  et^  nonune  par  le  Senat« 

Mais  qud  que  fut  d*ailleurs  le  mode  da  choix  de  ce 
gouTemcmenty  sa  composition  r^fpond-elle  aux  Toeux  du  peta- 
ple  helUuiquei  oa  bien  est- eile  confonne  aux  disposiüona 
du  protocole  du  7  mars? 

La  commission  est  compos.^e,  en  grande  parGe,  de  cca 
m^m'es  individus  qui  jusqu*ä  present  etaient  r^put^s  rebellca, 
d^darcs  tels  par  le  gouvernement  precedent,  et  in?it^  par 
▼oos-m4mes  ä  rentrer  dans  Tob^issance. 

An  surplus,  les  secr^taires  d'etat  eax-m&nes  sont  pna 
tous  parmi  les  personnes  appartenaat  ä  la  m^me  faction. 

Les  actes  prec^dens  de  ces  individus,  que  je  ne  veux  paa 
qualifier,  ne  tous  sont  que  trop  bien  connus»  Messieurs ,  et 
ne  seront  Jamals  efiaces  de  la  memoire  des  Grecs 

La  douceur,  Timpartialite^  et  surtout  Toubli  da  passe 
doivent  ^tre  les  bases  du  nouveau  gouTemement,  d*apr^  le 
protocole  du  7  mars.  Les  hommes  da  pouvoir  se  sont -IIa 
conformes  ä  ces  dispositions?  Non,  certainement ;  les  falte 
le  pronvent  assez. 

Dtssolution  des  tronpes  reguli^res;  mepris  de  ces  corpa 
irregulicrs  qui  sont  restes  fidäes  auserment  quUs  avaient 
pr^ta  ä  Tanden  gouvernement;  annulation  des  dccrets  d*une 
assemblee  nationale  que  vous  avea  reconnue  Tous-mdmes;  £s- 
tribution  d'emplois  et  de  recompenses  aux  adbercns  d*aa 
seul  partim  et  eloignemeut  de  tous  les  andens  emplo jes^  sans 
exceptton»  Toila  des  actes  ^  Messieurs  les  Besidcns,  qui  proii- 


!vcBt  que  le  gommtmeat,  actod  ^t*  loiii  de  m.  conduirje 
«vee  idiparüalito  et  de  dedrer  l'oubli  du  paM^.      .  < 

Je  doif  eocore.  obterftr  qae  les  revcnus  des  proTincet, 
an  lictt  d*itre  mit  h  rench^e»  tont  dercnut  Tobjet  aiin  hpnp 
teux  monopole  de  la  pari  det  honunct  au  pouToir,  de  ma« 
mhrt  qn'ea  tonte  chote  Tintdr^t  pertonnel  et  la  partialiU 
prdtident  aus  d^ciaiont  de.  ia  conunitsion  gonveniementale.  . 

Cett  par  let  raitont  que  je  vient  d'ex|>oter  que  la  na« 
lioa  grecque  ne  peutp  ni  reconnaitre  conune  ton  gouvernement 
legitime  la  cooraiitttoa  de  NaupUe  dant  la  fonnation  de  la- 
quelle  toutet  let  formet  l^g^et  ont  M  ombet,  ni  approuTer 
det  actet  qni  tont  loin  de  fiiforiter  Funion  de  la  natton,  teul 
objet  de  la  aolUdtude  de  la  triple-alliance. 

Par  let  mimet  raitont  il  ne  m'ett  pat  pottible  non  plut 
de  reconnaitre  un  autre  corpt  conttituant  que  Fanden  S6iat 
et  le  gonveroement  que  ce  Sdnat  aura  Stabil  tant  dtre  in« 
fluence  par  qui  que  ce  toit.       .  •      .    ' 

Dant  cet  ^tat  det  diotet»  la  gamitoa  de  Patrat  a  re^u 
Fordre  de  la  part'de  la  cömmistion  gouTernementale  de  re- 
mettre  let  forterettet  aux  troupet  fran^aitet:  en  mtoe  temt  let 
iiou%ellet  autoritdt  dvilet  ont  fait  leur  cntr^e  dant  la  ville 
d'nne  mani^e  ti  arrogante  que  let  etpritt,  6i6}k  irrit^,  ne 
pouvaient  que  t*aigrir  dayantage. 

Cet  ordre  inattendu  de  remettre  let  forterettet  aux  trou« 
pat  d*une  puitsance  ^traog^,  arriy^^  dant  un  moment  oü 
le  bon  ordre  que  la  garniton  a  obter?|S  malgr^  tant  de  pri« 
▼ationty  lui  a?ait  m^te  let  flöget  det  commandant  det  troit 
ttationty  a  donnd  lieu  aux  r^exiont  tuivantet  de.la  part  det 
toldatt  de  la  garniton  en  question: 

a)  Un  gouveraement  qui  a  recourt  ä  de  teilet  meturet, 
prouve  qu^il  n'a  aucune  force  morale  et  phytique; 

b)  £n  rendant  let  forterettet  de  la  Gr^ce  h  nne  puit- 
tance  eträngere^  ce  gouTernement  non  teulement  intulte  im- 
pudenunent  la  dignit^  nationale,  en  representant  let  Grect 
comme  incapablet  de  muntenir  la  tranquillit^  dant  leur  pajt» 
nuut  il  prouve  antti  qu*il  a  l'intention  de  feire  perdre  k  la 
garniton  tout  re  qui  lui  e«t  du, 

£n  cont^quence,  la  garniton  a  d^dd^  que  let  forterettet 
de  Patrat  y  de  Rhion  et  d*Anlirhion  me  teraient  confi^et  jut- 
qu*h  Farriv^e  du  Prince,,  et  que  le  gouvernement  de  la  ville 
retterait  td  qu*il  etait  }utqn*icL 

Cette  meture  a  et^  adopt^e  dant  plutieurt  autret  pro» 
fittcety   afia  de  maintenir  la  tranqiiillite  jutqu'&  Farrivee  du 
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BooTct«  foofcnda»  qoi.Miil  pait  guMr.let.plalc^  de  M  ■>• 
ÜMi  cC  Ini.raidre.iet  droilt.  .   ^.   ,      .  .    :  .       VV  . 

^  TOtts  cnvojant  cUncluiti  toates  les  pi^ocs  qai  oiif  fnit 
ans.  ^^nemenf  da  Patrai,  ^et  qui  Tom  promreronl  la.fcfvo 
ri^ltttioa  de  la  garnifoii  et  les  .inteotionf  louablet  de«  Juh 
bitant  de  Patraf,  je  crob.  de  non,  deroir  d*arr^er  anrioat 
Totre  atteoUoB  rar  ia  protettation  qae  fai  adreta^  au  g6i^ 
ral  Gaeh^nettc,.  lonqtt*en  arrivant  id.il  cjdgeait  de  moi  M. 
reddilion  dea  fortereMet, 

£a  conidqueoce  de  nca  d^Sdarations  T&iMt»f  ce  gM- 
ral  pr^Tojant  lei  maux  qui  pouvaient  rciulter  pour  hi  TiUe  de 
ccUe  intenrenüoii .  ann^«  a  pris  le  parti  aage  d*ordoaner 
anx  troupes  fran^aifes  de  ae  pas  entrer  id,  et  liii*iDtoe  a 
nif  de  aiüte  h  la  ToUe» 

£a  terminant  Je  nlidtite  pat,  MeMieon,  ä  Tooa  d^darer 
que  toute  la  gamison  et  plusieurs  auCret  corpa  aont  d^det 
k.ietBtr  la  derai^re  goutte  de  leur  aang^  afin  de  defendre 
les  droits  de  la  nation,  aa  nom  da  roi  Otlion,  contre  la  fiio- 
tion  de  NaupUe,  et  je  sub.  convaincu  que  votre  lageite  et 
Totre  justice  ne  touffriront  pas  que  des  houimes  qui  se  soot 
distingues  par  la  constance.  de.  leur  caract^  et  par  les  scr- 
Tices  reudus  ä  la  patrie  pendant  la  guerre  de  rindependancc^ . 
devieonent  Tictimes  de  la  Tengeance  de  quelques  indindns, 

Yeuillez  agr^er,  Messieurs  les  B^idens^  Tassurance  de 
ma  consid^ation  retpectueuse« 

A  Pairas,  ca  10  mal  183^. 

(Sign^)  K«  Zatkllas, 
Ginhral  a»  ehtf  ei  eommandani  emphrUmr  im 
forUr€$$t%  de  Patrae^  de  Ehion  ei 
,  d'AiUirkiom 


'    9*      ■ 
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« 

Leiire  dee  ha^iiane  de  Pmirae  eonire  £  ZiaeeOWt,  mdreeeie 
i  MM.  Ue  SUeideM  dee  iroU  Pmeeaneee  miUiee. 


Tons  eonnalsses  la  r^olte  de  K.  Zavellas.  Aprte  s'^fre 
firauduleusement  empar^  du  di^tean  de  Patras,  U  ne  a'cst  pu 
content^  d*agir  contre  le  gouvemement  national;  mvs  U  s*cft 
mis  de  plus  ^  opprimerf  de  toutes  les  maniires,  les  puaUes 
et  inoiSensifs  habitans  de  la  Ville  et  de  la  provinee  de  Patias. 
Les  QikSy  tt  les  charge  de  coups;  ü  emprisonne  lea  aatrcs. 


S  piB^  et  commel  nuBe  ?exatioiis.  >  AomI  wtüm-mom  M  fi>r* 
cd  d^abaadoiiner  k  sa  dbcrAioa  et  h  edle  de  aee  iatellitee 
nof  Imiiibles  fojert,  'k  pdne  reler^  de  leurs  raines,  et  toa- 
tes  Bos  proprietÄ,  nout  cstiiiiant  trop  heoreioc  d'^chapper  k 
n  permdeiise  domiiiatioii. 

Mus  les  sonffirances  de  eeu  qd  malheiireiisenieiit  aoot 
rcst^  dans  la  Tille,  aont  diffidles  ä  d^crire;  les  commandans 
des  bätimens  alli^  en  Station  dans  le  port  de  Patras,  ainsi 
qae  les  consnls  r^idans  dans  la  mtee  viUe,  en  sont  les  t^ 
moins.  Cependant  nons  venons  d'apprendre  que  IL  Zavellas 
Tons  a  adress^  derni^ment  une  pötition  signee'  par  qndques 
babitäns  de  Patras  qui  pr^tendeut  ^re  contens  de  sa  bonne 
conduite.  Les  soussignä  ont  rhonneor  de  toiis  reprdsentcr 
que  pannl  les  signatnres  de  la  susdite  pötition,  les  unes  ont 
^te  arradi^es  par  la  force,  les  antres  appartiennent  ä  des 
etrang^ersy  et  la  plupart  sont  tou(-ä-fait  fausses.  £n  cons^ 
quence,  nons  tous  prions  instamment  de  ne  point  ajonter  foi 
ä  des  pareiiles  p^tions;  mais  de  compatir  aux-molheurs  qtii 
nons  fönt  errer  loin  de  nos  fojers,  d'obliger  le  rebdle  Za- 
▼ellas  par  les  moyens  les  plus  efficaces  de  remettre  le  di4tean 
anx  troupes  de  rAlliance,  et  de  nons  laisser  rentrer  tranquil- 
lement  dans  notre  di^re  patrie« 

La  soUidtttde  que  vons  aves  toujours  tdmoign^e  en  fa*. 
irenr  de  toute  la  nation  grecqne  et  de  nous  en  particulier^ 
dans  le  mois  de  f<E?rier  passe,  lorsqn'en  d^förant  k  notre  de- 
mande,  tous  avez  envoje  les  bätimens  de  FAlUance  pour  pro- 
teger  la  sdret^  de  notre  ]nlle,  nous  fait  esperer  que  vous  ne 
nous  abandonnerez  pas  äujourd'hui  k  la'merd  de  rimpitoya» 
ble  tyrannie  d*un  bomme  en  ^tat  de  r^volte  ouverte  contre 
le  gouvernement  national. 

Dans  Tattente  d*qn  prompte  seconrs,  nons  aTons  Fhon- 
ncnr  d*dtre, 

Mesdeurs  les  B^idens,  etc^  etc. 

A  Patras,  18S2. 

£ss  ka6iianB  d§  la  vüU  €i  d»  la  frovmee 

d0  Patrwt. 
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•  CovdTOTxn  f 

Le  P^ponite  fiit  k  prenuer»  Bnlgrtf  ÜKmible  tjiiB* 
ide  qni  ropprimait,  i^  fentir  qaeb  tftaient  les  droits  quo  tct 
anedtret  Im  andcnt  transmisy  qoe  la  natore  loi  avait  accord^ 
11  ae  lera»  les  armes  k  la  main,  eontre  les  Tvrcs,  ses  bar- 
bares  oppressemn.  H  n'eut  Jamals  d'aatre  bot  que  cdui  da 
conqu^  sa  Hbert^,  son  ind^pendanee,  et  de  s'aasiircr  qoe 
ses  droits  oe  seraient  plus  indignement  lioles.  Apr^  oae 
goerre  sangiante  de  plusieors  annöes,  apr^  nae  constance 
ioTindble  dans  tons  les  malhemrs  qa*entiälneiit  les  combati» 
notre  patrie  se  rendit  digne  de  Toir  le  tid  favoriser  son  ca- 
treprise.  Les  hautes  cours  allito  nons  soutinrent  de  lear 
main  poissante,  arretbrent  les  torrens  de  saag  et  mirent  va 
tenne  aux  sooffrances  de  notre  trop^malheureuse  patrie. 

La  pr^voyance  bienTeillante  de  nos  protecteors  noiis  cb« 
voja  cependantmi  chef  dont  la  grandeur  d'dme  et  le  pa» 
triotisme  furent  les  bases  de  tous'  les  biens  dont  nons  avoas 
jooi  pcndant  trois  ans,  durant  lesqaels  Thonneur,  la  Tie,  les 
proprietes  des  citojens  n*eorent  aucon  danger  ä  courir.' 

La  perte  de  ce  grand  homme  n^cesstta  la  conTocatisa 
ioun^diate  de  l'assembl^  nationale  qui  devait  prendre  ca 
main  le  pouvoir  cn  danger,  et  empdcber  quelques  hommcs  de 
fouler  auz  pieds,  dans  des  ctrconstances  semblables,  les  droiti 
de  la  nation.  Les  d^put^s  legaux  du  peuple,  stirmontant  la 
perrersit^  et  les  cris  confus,  mirent  en  action,  en  mars  der- 
nier,  les  de?oirs  sacrds  que  la  nation  lenr  avait  confies;  ib 
iirent  une  Constitution  en  harmonie  avec  nne  monarchie  cons- 
titutionnelle;  ils  hät^ent  Tarrivee  du  Prince  que  \ä  baute  al- 
liance  a  cboisi;  ils  d^tiret^rent  les  choses  les  plus  importan- 
tes,  et  formerent  un  gouvemement  provisoire  jusqu'ä  rani- 
T^e,  si  detiree  par  tous,  du  Prince  souverain.  Une  condoite 
si  louable  de  la  part  des  plenipotentiaires ,  la  reconnaissaaoe 
officielle  de  leurs  actes  par-MM.lesre8idens,  conformement  aa 
protocole  sign^  h  Londres  le  7  janvier,  tranquilliserent  ks 
craintes  de  la  nation,  et  lui  donnerent  la  plus  grande  con- 
fiance  daus  ce  gonverneroent  patemel  et  pusible.    Cest  daas 
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cet  cipoir  qiM  ]e  icfint  moi-mtee  dant  a»  anison,  «anf 
mufyhfr  contre  cemc  qiii,  chatte  d*Argoi  par  la  yolont^  g^ 
n^rale  de  la  oatioiiy  a*^blireiit  ä  Megäre  oü  ils  fireot  Qsage 
de  toiis  les  moyem  Tioleot  et  destnicteim  poor  usurper  la 

{>iÜ8saDce,  malgr^  ranmutie^  qnlls  avaiept  obtenne  pour  tons 
eon  ades. 

Profitant  des  drconstances»  aecond^  par .  les  menson- 
ges  qu*ils  i^pandent^  et  par  la  force  des  annes,  ils  se  pr^ 
dpitent  sans  firein  dans  rArgolide,  d^uisent  sön  bonheur, 
.et  ne  roogissent  pas  de  s*einparer  pour  eux-m^mes  de  la 
pmssance  oationale^  an  m^pris  des  instnidions  sages  et  salii-r 
taores  da  7  mars;  rempreiote  de  la  plus  grande  fourberie 
marque  r^tablissement  d'ude  cojninisston  administraÜTe ;  voilä 
ponrqnot  le  protoeole  n'a  pas  ^t^  publik  Le  Sdnat  se  tait» 
en  Toyakit  b^  droits  aiosi  foules  aux  pieds,  et  ses  ddlibera- 
Isons  viol^es  par  la  force  des  armes. 

La  nation  oe  demandant  que  Tasriv^  da  Prince»  a  tont 
•opporte  pendant  an  tems,  esp^rant  qn'on  mettrait  h  cx^cn- 
tson  le  protoeole«  Mais  Toyant  le  mal  angmenter  de  jonr 
en  jour,  le  pillage  et  Tabandon  ddsoler  Corinthet  TArgolide 
et  Nanpfie,  comme,  U  j  a  quelqne  tems,  Salone,  Thebes 
et  livadie,  voyant  Tripolizza,  d*aatres  pro^inces  niin^es,' 
rhonneur,  les'  proprietär  la  vie  des  dtojens  toajours  en 
danger,  tous  lea  droits  viol^,  le  brigandage  et  la  piraterie 
infester  la  Gr^,  un  grand  nombre  de  dtoyens  pers^cutea 
«ontre  i'esprit  des  protocoles  du  7  mars  et  du  26  avril,  les 
plas  infames  Albanais,  chasses  de  leur/pays,  sold^  par  le 
ponToir  ponr>  porter  le  croissant  au  milien  da  Felopon^e, 
les  dtmes  absorb^es  par  qodques  ofBders  on  chefs  d?ils; 
Tann^  sur  le  point  de  se  debander  h  cause  du  manque  de 
solde  et  de  nourriture,  tont  le  eorps  r^ulier  d^organis^, 
les  dtojens  comprirent  quela  patrie  aurait  dijk  ea  k  soufifrir 
la  plus  terrible  tjrannie,  sans  l'opposition  patriotique  de  quel- 
ques  membres  de  la  commission* 

C'est  ce  m^pris,  cette  violation  de  tons  les  droits  de  la 
nation,  qui  a  forc^  les  gambons  des  forteresses  de  Patras^ 
de  Rhio  et  d'Antirhio,  h  mettre  ces  forteresses  sous  le  comman« 
dement  de  Thonorable  general  Zavdlas ,  les  bandes  belliqueuses 
de  la  Grece  ocddentale  et  m^idionale,'  h  d^fendre  eux-mi«> 
-mes  leur  patrie,  Spezda,  Tinos  et  d'autres  provinces,  a 
diasser  leurs  nouveaux  prefets,  comme  les  agens  de  la  per« 
fidie  et  de  HUdgalitd 

Les  P^opon^iens  apprenant  demiirement  que  Finfame 
Theodore  Grivas,  \t  corjph^,  de  la  scdcratessei   avail  re^ 
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eidrt  da  gonfcnemcBir  de  m  rendre  dank  les  proflnrii  it 
L^odari  cC  de  Phanari  avee  les  Tores,  ses  odteux  aatdlitei; 
et  Toolant  consenrer  les  droits  iadestmcUbles  qa*ils  ont  äjcmiii 
par  tant  de  sang  TerB^,  prot^ger  leur  pajs  contre  les^  plm 
grands  malheorSy  et  sauver  leurs  yoisi^  qui  se  sont  e&fini 
daos  les  eavemes  pour  se  soustraire  an  pillage,  et  qm^lei 
larmes  aux  jeux,  implorent  le  secours  et  la  protection  de 
leurs  fr^reSy  deciarent  au  nom  de  S.  A.  R.  le  Prince  sovre- 
rain»  en  face  de  Dien  et  de  la  haute  Alliance,  protectrice  de 
la  Gr^e,  ce  qui  siut: 

1^  Us  ne  souffiriront  pas  Tentr^  de  llnfame  Grivas  dans 
les  proTinces;  ils  sont  prets  &  le  repousser  par  la  foroe; 

2^  11s  ne  souffiriront  pas .  que  les  provinces  soient  oppii- 
m^  par  des  corps  de  troupes ,  et  sont  resolus  ä  chasser  de 
leiirs  frontieres  les  Turcs  altoiais  qui  passent  euz-mdnier 
pour  constitutionncis;      ^ 

3^  Ib  emploieront  les  rn^mes  mojens  de  Tiolence  qne* 
ceux  ordonn^  par  le  gouTemement  de  Nauplie; 

4*  Ils  r^poodent  que  llionneur  et.  la  Tie-  de  leun  con^ 
citoyens  qui  ont  et^  outrages»  seront  Tenges,  et  que  Fos^ 
d^ommagera  ceux  qui  ont  souffert  du  pillage  dans  les  düE£- 
rentes  provinces;  '  < 

5*  Ils  conservent  les  anciennes  antoritds  locales  jnsqa*lk 
ee  que  le  S^nat,  par  un  dioix  l^gal.  et  libre,  ait  o^  an' 
gouTernement  legitime; 

6®  Ils  se  d<Sclarent  nnis  ayec  la  parfie  s«ne  de  la  po*- 
pulation  des  lies  et  de  la  Gr^ce  ocddentale,  et  ils  proda- 
Dient  hautement  leur'amiti^  et  leur  sinc^t^  euTers  leors  firmes 
de  la  Bom^lie  et  des  lies  qui  roudraient  combattre  pour  ramener^ 
la  paix  dans  la  nation,  et  pour  faire  triompher  les  droits 
tionauxy  a?ec  le  zele  patriotique  et  le  courage  qui  les 
racterisent; 

7^  Ib  m^connaissent  offidellement  les  hommes 
bl^  h  Argos  sons  le  faux  nom  de  d^put^«  La  plopart  ne 
sont  point  rev^tus  d'un  mandat  regulier,  l^gal  et  libre,  de  la. 
part  des  communes  qui  ont  le^  droit  de.  sniTrage;  le  plos* 
grand  nombre  des  pünipotentiaires  ont  ^te  nommes  par  des; 
lieux  qui  ne  jouissent.  pas  des  droits  ^lectoraux,  k  l'exemple 
da  goufemement  fait  ]>ar  §^  propres  inains,  qui  a^emprieuei 
de  les  rassembler  en  sacrifiant  tous  les  droits  de  la  nation. .  • 

.Quand    la   paix  publique  sera  retablie    et  que  la  vio^ 
lence  ne  domtnerai-  plus  le  PcSloponese^  le  peuple  •ponrra  st*. 
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rfanir;  tnmqmUe  alony  0  ponna  confoqoer  let  Mgitimct  pl^ 
nipatcBtiaice«, 

£#  gSnSrmi  em  tktf  im  PSIofomh9§  . 
Tm  CoLOGormom« 


b  ■  ■  ■     • 

IVtfctMMtf Im  4(t  C^heoiromi  mux  PiUpim4$kn9» 

Cbbu  CoMPAnaoTBs!     ' 

NoQS  irons  adressons  copie  de  liotre  prodamaüpa  au 
Ptailidl6iiBBi,  soQS  la  data  du  10  jaia.  Tous  j  rerras  ex* 
piihB^  Ict  fenttmeas  qua  tous  avex  bien  touIu  bous  t6noigaer 
par  toll  Ott  da  Tive  Toiz,  ainsi  qua  tos  plji|nte9  cootre  la 
Tiolation  da  tob  droits  et  contra  les  malheiirs  qua  plusieors 
d'entre  tous  ont  d^jä  foujQferty  et  dont  vous  risques  tous 
d'toe  firappei,  vtctimcs  de  la  penrertit^  de  quelques .  iadiTidus« 

Le  gouTemement  de  NaupUe  arbitrairement  notom^  et 
contre  lequel  tous  a?es,  par  plusieurs  actes,  prouv^  votra 
JQste  m^ontentement,  a  dejä  le  projet  d'envojer  ä  Leondari 
et  ä  Phanari  le  Uche  et  indigne  T.  Gri?aSy  accompagn^  de 
ses  infamci  satellites  et  de  sea  Tnrcs.  Vous  pouvez  vous 
figorer  par  cela  m^me  qnels  sont  les  plans  infemaux  que  Tiii- 
jostice  ei  rimmoralit^  pr^tendeot  mettre  ä  ex^cution  contre 
Ja  ne,  Thonneur,  la  propri^t^  et  la  libert^  des  Pdlopon^ 
fliens.  Pour  venir  ä  bont  de  ces  desseins,  le  gou?emement 
Tcnt  les  rendre  esclaves,  ^ouffer  dans  leurs  coeurs  les  senti- 
mens  nobles,  et  aneantir  leurs  droits  .inviolables,  afin  de  ne 
pas  les  aToir  comme  obstade  k  sa  tyrannie.  L*exeniple  trop 
donlonreiix  des  malheurs  dont  tos  confr^es  les  Argiens,  les 
Gorintlitens  et  les  habiiaiis'^de  Nanplie,  ont  ^t^  les  victimes, 
ne  laisse  pas  le  moindre  douta  aur  la  v^rit^  de  nos  asser- 
Honsy  de  m^me  que  les  mesnres  prises  d'enrojer  diffi^rens 
coips  de  troopes  k  Tripolizsa,  qui  g^mit  de  ses  malheurs, 
junsi  qu'ä  Calamta,  Yostizza  et  Gastouni. 

Le  moment  propice  est  arrive;  d^fendons  'nos  droits 
eonune  ceux  de  la  nation  tonte  entihe,  fonles  aus  pieds»  Je 
destine  \  cet  effet  mon  fils,  qui  est  Totre  camarade»  pour 
narcfaer  contre  la  violence  et  rUl^galit^,  sons  la  banni^re  de 
la  justiee  et  an  aom  du  Prince  aouf  erain  de  la  Gr^ce. 
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Cest  h  Toos  de  montrcr  ii  pr^ent  Ict  Mntimens  de  pa« 
triotiime  et  de  braToure  qnt  Tons  ont  caract^ris^  AraMes- 
voof  une  foit  poor  ao^antir  la  tyrannie  et  la  Tiolenee.  Son- 
ges-jr  bieoy  il  n'j  aora  plus  k  TaTenir  dans  le  P^opooese 
qae  des  esdaves,  st  les  P^loponMens  ne  remplissent  pas  dahs 
les  drconstances  adudles  avec  fid^Ht^  et  pers^^rance  lenrs 
devoirs  envers  la  patrte.  Nous  aTons  poor  d^fensenr  Bieo, 
notre  Seignear,  qiii  protege  la  justice»  Nous  aTonsjponr 
aide  la  justice  inali^nable.  des  frois  Puissances,  et  poor  al- 
li^s  toute  la  Gr^ce  oc<;,ideiitale9  les  lies  et  beaucoop  de  ieXlim 
taires  des  dilKrens  corps  reguliers,  qoi  ont  dd  sentir  la.Tio* 
lation  de  leurs  droits.  Vous  vous  ^tes  infomids  indubitable- 
ment  quel  est  le  caract^re  patriotique  des  membres  d^  la 
eommission ,  et  quels  soot  leurs  elToris  contre  Till^galit^  et  te 
violeoceü!  Pelopon^sicns !  rappeles-vous  les  trophees  de  Yal* 
tedzt  et  de  Lala,  songes  k  rextermination  de  Dramali  et  & 
mille  aotres  victoires  que  vous  aves  ^emportto  sor  les  eime» 
Ulis  de  la  patrie,  et  ik  votre  fermet^  sans  exemple  contre  lea 
efforts  dlbrahim.  Courea  donc  auz  armes,  sans  le  moindre 
retard,  sous  la  conduite  de  tos  braves  soldats  et  de  Toa 
chefs,  pour  faire  eflacer  Topprobre.  dont  on  Teut  tous  coo» 
Trir,  et  pour  roettre  en  sdret^  Totre  honnenr,  tos  biens  et 
TOS  droits.  Tout  est  facile  ä  ex^cutcr.  a?ec  Taide  de  la  Pro* 
Tidence  et  sous  T^gide  de  tos  droits,  En  marchant  contre 
rUl^galit^,  TOUS  regarderea  comme  iin  devoir  des  plus  sacr^ 
le  maintien  de  Fordre,  la  Subordination  k  tos  cbefs  et  la 
promptitude  k  secourir  tos  Toisins  soufiQrans. 

Dans  cette  nottvelle  carri^re,  defenseurs  de  Thonnenr  et  . 
de  la  justice,  tous  eures  pour  obseiTateurs  attentüs  la  natioa 
enti^re  et  le  monde  edaird    Ancune  raison  ne  saura  Tona 
justifier  de  FindüTerence  que  lea  peuples  indigncs  de  la  fi- 
httii  peuvent  seuls  avoir, 

.  .  Toutes  les  fois  que  tous  avca  Tonla  pr^ter  Fordlle  4' 
mes  conseils,  je  tous  ai  conduit  dans  le  sentier  de  flionneory 
et  TOS  entreprises  ont  ea  im  henreux  resultaL  i 

'     A  Carotine,  ee  11  (tS)  Joln  18S9. 

9 

£#  genirdi  en  ektf  de»  Irsigvaa  dm  PSIop»mha0 

Th.  CO£OCOTEOVI. 
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11  est  Teott  k  notre  connaissance  deux  doeameu^  datA 
du  10  et  11  juin  1832,  tignea  et  adresa^  par  M«  Th.  Co« 
locotroniy  le  prender  k  la  nation  gree,  la  aecond  anx  P^o^ 
pon^iens. 

P^lopon^iens  noiia-miftoiea  et  charg^  des  hauta  devoira' 
de  reprdseiiter,  comoie  d^pntds  du  P^lopon^e,  ä  la  Teille  de 
rouferture  de  rassemblee  nationale,  noua  devons  ä  la  nation 
et  ä  nous-m^mes  de  noas  expHquer  aolennellement,  et  sur  le 
contenu  des  doctimens  en  question,  et  sur  le  caract^re  et  lea 
▼aes  de  celui  qoi  les  a  ^mia. 

Dict^  d'an  boat  ii  Tautre  paar  mi  esprit  inanifeste  de 
mediancet^  etd'astuce,  ces  denx  toita,  nous  Ics  cussiona' 
peat-dtre  tnis  indignes  d*une  reponse  s^euse  et  cat^fgoriqiie, 
ri  toiia  les  faits  n'j  ^taient  pas  ddfigur^,  si  les  mensoDges 
impadena  dont  ils  sont  tissiis,  n'avaicnt  pour  but  direct  la 
criminelle  Intention  de  renvcrser  le  gouvemement  etabli  et 
les  bases  mdmes  de  la  s^corit^  publique. 

Sans  remonter  ans  '^poques  historiqaes  de  la  lutte  grecque- 
ponr  signaler  les  causes  et  lea  effets  d6}k  connus  de  la  g^' 
nation  actuelle  et  livrds  an  jugement  incorruptible  de  la 
post^t^y  nous  ne  ponvons  nous  soustraire  k  la  plus  vive* 
douleur,  en  nous  rappelant  la  d^plorable  epoque  de  d^cem«* 
bre  dernier,  quand  le  Taissean  de  la  sod^t^  hell^nique  fut. 
pouss^  du  milien  du  port  ä .  un  funeste  naufrage;  lä  com^ 
nience  cett^  serie  non  inteitompue  de  troubles  et  de  mal« 
keurs,  triste  hentage  auquel  la  Gr^  semble  avoir  ete  con«' 
damnee  par  le  pouvoir  dechu«  ^       ,  * 

'  Ces  hommes  de  mensonge  .et  de  corruption,  avenglea 
et  bas  instrumens  de  la  tjrannie,  qni  avaient  obsede  et  en* 
tratne  dans  Une.lice  pernicieuse  pour  la  Gr^ce  et  pour  lui- 
mdme  le  pr^ident  appele  dans  Tespoir  du  salut  commun, 
projet^ent  enfin  d*äe?er  sur  le  tombeaa  de  la  libertd  et  des 
droits  de  la  nation  le  tr6ne  despotique  d*un  tjran«  Des 
Arnes  endurdes  par  le  lace  dirig^ent  des  mains  grecques 
pour  repandre  le  sang  fratemel  et  pour  signer  des  proscri[»* 
tions,  des  persecutions  et  des  Tengeances  terribU 
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•  Cependaat,  grftc«  k.l^  laiae  optnioa  jntbnaley  4  la  i»-. 
gene  et  aa  eourage  de  la  majorit^  des  dtfenteors  jiulitttrei 
et  .politiqoet  de  la  patrie,  rinfenial  attentat  d' Argot  fut  cn 
pöre  perte,  et  set  deplorables  suites  ii*eiirentqu'u}tie  eoorte 
doree.  Ceux  qoi  outrag^rent  ponr.quelque  tems  la-dignite 
nationale,  ceox  qui,  par  premeditation  oa  par  ineptie,^  expo- 
t^rent  ä  tant  de  dangers  les  destinees  et  les  int^^tside  la. 
Gr^ce, .  furent  juges  vers  la  fin  de  mars  1832;  cinq\joim 
sVcouUrent,  on  les  chercha,  eux  et  leurs  oeu?res;.tottt\avait 
disparu«  >. 

Le  S^naty  rarmee  nationale,,  le  peuple  de  la  capitalc^ 
une  grande  partie  des  repr^Ssentans,  concoiirurent  k  la  fo^ina- 
tion  du  gouvemement  proTisoire  actiiel;  de  leur  c6t^,j  Jes 
peuples  de  la  Gr^ce  par  leur  tranquille  et  facile  souroission, 
et  MM«  les  representans.  de  la  haute  Alliance  par  leur  sol^- 
nelle  reconnaissance,  consacr^rent  retablissement  et  l'existence 
de  ce  gouvemement. 

Comme  tenne  de  cette  existente  apparaissait  rarrivee  pro- 
ehaine  si  desir^  du  Prince,  et  avant  eile,  la  rennion  de 
l'assemblee  nationale  legale  et  libre,  que  les  hommes  du  pon- 
voir.aboli  avaient  force  la  nation,  au  prix  de  tant  de  nii- 
neux  sacrifices,  ä  eitimer  au-dela  de  toute  chose;  jamais  ce- 
pendant  gouvemement  ne  se  trouva  dans  une  position  plus 
difficile,  quels  que  fussent  le  patriotbme  et  la  capadt^  de 
ceuj(  qui  le  composaient. 

Dans  son  sein  m^me,  une  .combinaison  de  personnes 
dönt  le  choix  ne  fut  pas  idict^  par  la  veritabie  nature  des 
choses,  une  duree  qui  d*abord  ne  devait  pas  se  prolonger 
au-delä  de  quelques  semaines;  des  magasins  vides,  une  caisse 
enti^rement  epuisde  par  les  prodigalit^s  du  pouvoir,  et  obe^ 
r^e  par  les  faveurs  de  la  corruption  morale  et  politiqne,  sur 
laquelle  s*appuyaient  les  hommes  et  le  .  Systeme  pr^cedent; 
une  armee  depuis  plusieurs  mois  sans  solde,  agglomer^e  tout 
d*un  coup  autour  de  la  capitale,  apr^s  une  r^volution  k  la- 
quelle eile  avait,  par  son  patrtotisme  et  sa  pers^verance,  pris 
une  grande  part.  -  Toutes'.  ces  circonstances  ^taient  des  diffi« 
cult^s  grandes,  terribles-  k  surmonter,  faites  pour  d^courager 
le  patriotbme  le  plus  d^voue,  et,  par  cons^quent,  il  est  ais^ 
de.  concevoir  si  le  mouvement  de  la  machine  goiivemementale 
a  dd  ^tre  parfois  eontrari^  et  mäne  entrav^ 

,  Si  un  petit  nombre.  d'Albanais  se  trouvent  encore  dis- 
simniB  sous  les  drapeaux  de  la  nation,  ils  fönt  partie  de 
ceux  que.  le  gouvemement  precddent  avait  stipendies  pooc 
renforcer  les  satellites  de  sa  tjrannie;  et  le  gouvemement  ae- 
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lad,  malgr<  tot»  -tet  «fforU,  .  n*a  pat  eneor«  troot^  les 
mojeiii  de  let  lolder  pour  les  reatojer  ches  eox* 

Od  9  dam  la  Intte  dvile  qd  dura  jutqu'aa  adf  da  man 
demier,  des  yilles  et  des  Tillages  ^prouv^rcat  des  pertes;  dey 
promcsses  ftirent  fdtes;  des  dipldmes  furent  donods  eatre 
snesore  am  militaires;  mab  ces  tndvitables  snites  de  la  a^es- 
dt^  dans  laquelle  se  troorirent  le  pouvoir  et  les  deput<Ss  de 
Megäre  ^  pour  se  defendre  etuc-mdmes  et  sauver  les  droits  de 
la  nation,  fussent*>dles  considdr(6es  comme  des  nuUlieiirs  affli* 
geans,  la  respoasabilite  en  p^e  tout  eotiire  sur  les  hommes 
qm  donn^ent  les  mdiis  k  Tattentat  d*Argos  en  ddcembre,  et 
qui,  mardiant  d'illdgalitd  en  illegaütd,  pousserent  la  d6nenoe 
jusqu*ä  vodoir  rendre  dorable  le  honteux  asserrissement  de 
la  nation  auqnel  ils  traTaUluent  depuis  loog-tems. 

Les    causes    de    tels  ddsastres,   il  ne  sentit   certes   ni 
jnste  ni  raUonnable  de  les  imputer  an  gooveraement  actnd, 
.  et  encore  moios  de  le  condaraner  pour  n'avoir  pas  pu  y  re- 
mddier  en  peu  de  semdnes,  sans  en  avoir  Its  niojeus. 

II  est  fdt  mention  dans  les  Berits  que  nous  rdfutons,  de 
la  dissolution  de  la  cavalerie,  formde  h  grands  frds,  sans  la 
rapporter  h  Tdpoque  exacte  oü  eile  fut  consommee,  C'est 
avant  rdtablissement  du  gonvernement  actuel  dans  une  ren- 
contre  qd  eut  lieu  devant  les  portes  de  Nauplie,  que  cette 
cavderie  fut  rddlement  dissonte  par  l'incapadtd  et  les  fautes 
de  son  anden  chef,  qd  en  avdt  de  longue  main  prdpaicd  la 
parte. 

Tont  ce  qnl  est  dit  snr  la  dissolution  des  dcoles  des 
Evdpides  et  d*£giney  est  tout-ä-fait  mensonger,  qnoiqu'il  soit 
snrprenant  de  voir  encore  conser?er  an  milieu  d*une  complete 
disette  de  ressources«  des  ^tablissemens  d*un  coüteux  entre- 
tien.  Quant  k  rbfanterie  rdguli^e»  en  applandissant  ä  la 
patienoe^  an  miliea  des  priTations,  de  ceux  qd  restent  encore 
sous  les  drapeauxy  nous  ne  fdson^  nulle  difficdtd  d'attribuer, 
chose  connue  de  tous,  l'dgarement  des  uns  et  la  desertion 
des  antreS)  tndependamnient  du  manque  de  mojens  pecn* 
nidres,  aux  machinations  et  aux  suggestions  factieuses  de  ces 
mdmes  of&ders  trdtres.  on  stupides,  que  Colocotront  pare  de 
la  livrde  du  patriotbme  et  de  la  fiddlitd. 

Noos  aronons  avec  dodeur  que  la  Corinthie,  FArgolide 
et  Tripolizza,  thd&tres  nagu^res  de  grands  abus  de  la  pari 
des  aatellites  du  poutoir  ddchn,  ont  4:U  accabldes  de  nou- 
Teiles  pertes  depuis  UTril  deniier  iusqu*ä  ce  jour;  mds  cet 
accablement)  suite  ausd  triste  qnünddtable.  de  la  concentra- 
tloa  d*Ha  grand  noitibve  de  tronpes  dans  cescantons,   s*il 
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ii*cst  pat  asrartoent  k  ceDet  qni,  dh$  le  principe^  prppott 

rcBt  et  consdll^rent  fe  r^partitioa  pmt  petiU  d^achcmtni  de 

rannte  dans  tont  lei  caDtonf,  ta  atteodaat  qe'dla  pdt  ^ra 

pajnda  et  Organist.    Tout  le  moftde  eonnalt  eeiucqni  a*<^ 

pos^rent  k  cette  metttre,  et  le  bot  taeh^  de  cette  ojipoätiMi 

paratt  anjourd'liui  dans  toote  aa  ludeuse  nodit^.    '3>*acooid 

ftTee  let  Toeoz  de  la  liaiite  Alliance»   d'accord  avec  ^  pro- 

prea  prindpes  maintes  fois  prodame»»  le  goavememeolt  «ctnd 

ii*a  pat  cess^  an  seid  instant  de  mardier  dans  ia  ügne  de 

nod^radon  et  d^impartialit^  qn'U  s'est  trac^    Une  amiüstie 

compl^e  et  reelle  ^  une  indnlgence  paternelle  ont  aceoaipagn^ 

le  conunencement  et  la  soite  de  ses  acte«.  .  Le  plus  effiront^ 

nensonge  ne  peut  Ini  impoter  la  moindre  mesore  de  feactien 

on  de  poursuite,   quelque  effort  qu'U   fasse   pout  d^gnitr 

quelques  rares  manifestations  d*indignation  priv^e,    suCSsam- 

nent  justifi^es  par  les  violences  du  pass^,   et  qne  le  gouver- 

neroent,  s*il  n*a  pu  les  pr^fenir»  s'est  empresse  d*apaiser  d^ 

qu'U  les  a  eonnues.     Tout  au  contraire,   une  tivhre  appre- 

dation  pourrait  condamner  peut-^tre  son  indulgente  et  soa 

Systeme  trop   debonnaire  envers  des  bommes  qu'U  ne  dcvnit 

pas  m^connattre  Jusqu*ä  les  eroire  susceptibles  de  s'aecorder 

arec  les  prindpes  d'une  sage  libert^  et  de  la  sdrete  publique. 

Ne  s*epargnant  aucnne  peine,   aucun  sacrifice,   le  goa- 

Ternement  actuel»    pour  introdiiire  partout  la  tranquillite  de- 

air^,  calmer  l'orage  des  passions»  et,  par  la  perception  dei 

droits  da  fise,    faire  face  aux  besoins  du  senrice  public  et 

aurtout  de  rarin^,   n*a  pas  un  seul  instant  pcrdn  de  Tae  la 

n^ces8it6  de  bäter  la  r^union  de  Tassembl^e  nationale,  de 

laqudle  etait  justement  attendue  une  gu^risoa  plus  compläe 

des  maux  actuels. 

Hais  sur  ces  entrefaites,  les  pemideux  instramcaS  da 
poavoir  difcbu,  cenx  qui  furent  nulle  Ibis  stsgnatises  oonune 
agens  des  macbinations  antinationales  de  l'^goisme  le  plas 
perters  et  le  plus  turbulent,  sous  Tegide  mtee  de  Taauiislie 
prodam^e  en  leur  faveur  et  k  l'abri  de  l'excessiTe  moderatioa 
du  goarememettt,  k  peine  fut-U  install^  qulls'se  mirent  ä 
eoncerter  son  renyenement  et  k  miner  les  bases  de  ia  traft- 
quüliti^  publique. 

lAis   entre  enx  d^  le  pais<   par  des  complidt^ 
munes,  habitues  &  ne  se  reposer  que  dans  un  ordre  ^ 
BU  qui   laissait  une  carri^  ourerte  k  leurs  intrigues  et  I 
leurs  m^faiis,   eacourag^  peut^^^tre  aussi  par  les  conseüs  et 
les  instigatSons  d'üne  politique  enon^,  ils  ont  conspM 
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'dcmeot- coBtre  le  gbinreroement,  conlre  .rassemblec^  jeontfe  la 

-  Apr^   aroir  presqnVgar^  l^ionoceoee  de.  quelques -anSy 

iU  ont  ansn  atteot^  k  la  süretd  de  toutes  les  places  forte«^  qoand 

ila  se  font  cros  assez  forts;  mais  h  peine  la  fanesfe  tentative 

contre  Patras  leur  eat-elle  rensn,  qne,  poar  prolongier  les  soaf- 

irances  de  rarm^,  ajoater  par  Ik  aut  abos  militaires  et  anx 

cndoiDDiageineiis  des  cantons^  et  provoqaer  aiosi  de  Douyeaiix 

'mnrmares,   des  mecontentemeiis  ou  des  troubles,   ils  ont  in- 

ond^  le  pajs  de  faox   bniits,   prodamd  Texemption  de  l'im- 

pdt,   organise  enfin  des  d^achemens  de  brigands  dans  les- 

quels  n*ont  pas  manqn^  de  figarer  qiielqaes-nns  de  leurs  amis 

et  de  leim  parens,  ä  Tefifet  d'emp^cher  par  la  force,  Fintrigae 

se  trouvant  en  d^faut,  la  lev^e  des  droits  du  fisc,  seule  yoie 

par  laquelle  le  gouvemement  pui^se  pourvoir  aux  besoins  de 

r^tat.       .  ' 

Ib  ont  suivi  la  mdme  tactiquean  sujet  de  Tasseoiblee 
nationale  qu'tls  ont  envisagee  comme  un  dcneil  oü  devaient 
-sie  briser  ä  jamais  leurs  entreprises  antinationales  et  leurs 
hontenx  inter^ts.  Ayant  perdu  Pespoir  d'ajourner,  d'emp^cher 
oa  de  dUssondre  Tassemblee  par  des  mojens  detourn^,  voilä 
qn*ii  la  veüle  de  sa  r^union»  ils  sortent  de  la  simple  Oppo- 
sition ,  et  se  presentent  dans  toute  leur  misere  dans  la  iice 
horrible  de  la  r^ToIte  et  de  la  gaerre  civile. 

Et  M.  Th«  Coiocotroni  que  Tappui  patriotique  des  no- 
tables de  la  nation  et  d'beureuses  circonstances,  nullement  en 
rapport  avec  sa  sphere  de  capacit^  personnelle,  mirent  jadis 
en  Position  de  rendre  ä  la  patrie  des  Services  qu*elle  eut  le 
malheur  de  racheter  plus  d'une  fois  au  p^ril  de  sa  libert^  et 
au  prix  de  grandes  pertes  et  de  sacrificcs  p^cuniaires,  M.  Co- 
iocotroni qui  n'a  jamais  oflfert  son  d^TOuement  aux  lois.et  k 
l'ordre  qn*en  raison  de  la  faiblesse  et  de  la  disposition  du 
gouvemement  pr^cedent  k :  favoriser  sa  cupidit^  et  k  laisser 
impunis  sea  abus  et  ses  m^faits,  M."  Coiocotroni  qui  n*a  point 
n^fig^  •  de  convertir  en  sources  honteuses  -  dVnrichissement 
personnei  la  prise  des  forteresse»,  les  recrutemens,  les  tour- 
nies sotts  differens  preteztes  et  jusqu'a  cette  ezemption  de 
rimpdt  qu*il  a  si  souvent  proclamee,  presque  toujours  le  pre- 
mier  dans  les  entreprises  s^itieuses  contre  les  gouvememens, 
et  le  prenner  encore. toutes  les  fois  qu*il.fut  question  de  Tap* 
pUcaüon  d'un  Systeme '  d*administration  t>ppressif,  M.  Coloco- 
.  trom  se  presente  de  nonveaa  sur.  lasche,  soi-disant  in-; 
terpr^te  des  sentimens  du  peuple»  jog^»'  pv  lui-mdme  ins- 
talle,   des  mesures  du  goavemenient;,  la  .Tiolence  dans.  ses 
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acteiy*  le  mensoDge'  et  la  'calonmie'dans  let  parolet  et  dans 
fes  toits,  il  s'eflforce  d'^garer  lei  penple,  de.rexdter  k  vne 
explofion  dvile^  et  f'arrogeant  arbitrairement  an  caractte  et 
ane  autorit^  'saus -pruicipe  l^gal,  il  se  d^clare.enfin  cd  r£- 
yolte,  et  marche  annö  contre  le  gomreniemeiit.et  contre  la 
totalit^  de  la  repr^entation  mtee  de  la  natioD. 

Teile  etant  la  Situation  d^astreuse  ven.  laqnelle  les  Tues 
et  les  demarches  de  cet  homme  d^esp^re  pousseof  les  af- 

*  faires  de  la  patrie,  sans  pretendre  intervenir  dans  1^  meso» 
res  que  le  gouvemement  croira  devoir  preodre  ponr  karantir 
le  pays  et  les  habitans,  sans  mettre  en  avant  les  sdutures 
dedsions  qu'il  appartiendra  h  Tassemblee  nationale  de  pro- 
noncer,  nons  avons  cm  de  notre  devoir  de  devoiler  4eTaat 
la  nation.  devant  notre  Prioce  souverain,  dont  les  (actieiuc 
ont  souTcnt  o«e,  sans  rongir,  invoquer  le  nom,  et  devant  tout 
le  monde  dvilise,  le  mensonge^  la  perversit^  des  mojens 
emplojes  par  les  ennemis  de  la  tranquillit^  publique, '  et  les 

.funestes  projets  de  la  r^volte  dans  laquelle  ils  viennent  de  se 
Jeter, 

Nons  nons  hätons  de  plus  de  d^appronver  par  la  pve- 
sente,  de  la  maniere  la  plus  solenneile  et  la  plus  cxplidte» 
tout  ce  qui  peut  etre  dit  et  fait  par  Colocotroni,  par  ccnx 
qui  Tentoureut,  et  par  ceuz  qui  Tentendent  et  qui  agbscnt  de 
concert  avec  luL  Nous  desapprouvons  sans  ancnne  restrie- 
tion,  comme  repr€seatans  du  Pdlopon^e,  connne  dtojens 
grecs,  toute  parole,  toute  action  tendant  an  rcnverseoient  de 
ce  qin  endte,  et  ii  la  revolte,  en  protestant  de  toutes 
forces  contre  les  malheurs  et  les  dommages  qne  oHte  noi 
Teile  gucrre  dvile,  provoquee  par  rinsurrediony  pomrait 
tralner  et  contre  ledit  Colocotroni,  et  contre  cenx  qoi  »*' 
tendent  et  agissent  de  concert  avec  lui,  dans  les  entrcpi 
»  prejudidables  aox  interets  de  la  nation  cntiere. 

A  Argot,  ce  18  (ßOi)  Join  1832. 


Psnosisot  NöimrmMy  Anrngmo^Ha  Dei^fffgmUy 
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rst,  Fsstitos  CosrosssopoiilM»  Fmmmmurl  Meli- 
lOjMiifos,  AnmgmoMiü  TsmrtzßlAy  SieolmM  Cmr» 
pkiotmküy  R^ma  PmUmiii\  VmMiUM  CArafsf 
los,  C»«otrgtos  Dmrioiiü^  jütJremM  Cmlmmagimrtim^ 
^vHwm^  SpiUoit^HnUma^  Nicwlmmg  PmpMxmpmm* 
Im,  lammMMM  Aiacstii,  Giargma  Bmalma^  Kwmimmm 
rtsarajMv/ot,  /(Munilt  KfHmk99y  Xtüs  Ocrs- 
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MjpoiflMy  Mktuul  TroelumU^  jlnmgno$H9  tU^ 
krif9eamU909^  Ckri§i9douto9  C.  C^Uannkff  P«« 
HüiaiU  CaL  LogoiUikf  Jlndr4ati  TzikMfipumfoB^ 

iiidi$  Anmgnoitiwaif  MiduM  CavoM^  DimUrUß 
MMiopouloi^  LieourgoB  I.  ChruUnÜU^  PefrQ$ 
'.  Moüromtehoibf  PiSroB  Troupaki9^  Dimitriot  Z. 
GUgorakii^f  JnmUoiigg  KMh$^  Mkhuel  Cdlan^ 
gm$f  SiephmmoB  M,  Piculaki$^  Ilia$  PeirptUaco»^ 
St^ham0$  Chriiteag^  JlnoMtagio»  P.  Mamromichth* 
U»j  Jhatmii  BL  Mavromiehiüi$f  jina$ia$iQ9  Po^ 
Üdourit,  ZaphirU  BourüMf  PmtqfotM»  BenaJn$^ 
Grigorio^  PmpMxiouy  Xantko»  VSHfizamtkiih 
P.  PhmrmakopouioB. 
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CcnaiK  il  est  inpoitaflt  dTorfcadre  nr  le  co^grtf  |bs'  per-' 
•omiei  qoiy  «Ks  k  coflUMBceoMBt,  iToppoMfoft  1  fe  wimmtm^ 
ainn  que  eeUes  qpi  cmrent  Becenaice  de  ae  nepmc  plot 
tard  de  aet  «cjureiy  nooa  domcrana  lei  docon 
ccniaiit  cette  afiaire  ft  la  reponse  da  riny^i  ii  cea 
y  joignant  egalcmeiit  la  dedaratioB  pobGee  apr^  la 
lotion  par  les  depotea'restea  ii  Naoplie. 


MgtUr^   wffiofiiua  de9   irwm  JTfffrVtfia 

Im  ^ain^  iirmmghrm^-  afcL»  «Ca. 
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▲  NaapBa»  et  10  aatt  IBSt. 

MomDnmf 

IMf  lltttUnt  .oft  la  neadotioft  M  pmc  da  c—faqacr  m 
caagrta  Baüonal,  boos  n*avooa  liea  ae^igo  paar  npreacater» 
taut  aeparteeat  qae  collccüffcaty  aas  awäbfffi  dc'  la  ceai 
oäsnoB  adaninstrative  doat  d^cadait  cette  reaaioay  let  ea«» 
a^acaeea  lädieasca  qai  deridcat  a^ccsnireiBCflt  rtelter  de 
la  coarocation  d'uae  asacablfe  ft  aae  ^oqoe  aii  Ica  paniaaa 
ae  trooraieat  ea  pr^seace,  et  etaicat  eidleca  an  plaa  kaut 
degr6  par  les  ereaeaieaa  qai  a*etaicat  patw^a^  ei  oa,  d'ana 
antre  pait«  les  Puttsaaoea  leprdicatto  m  la  coafefcace  de 
Loadrci«  de  conceit  avcc  la  ooor  da  Bancre«  etaicat  aeoH 
pees  &  reaplir  las  Yoeui  qae  k  aatioB  giecqae  aiait  taat  da 
foia  BiaaifcaUa  aas  coaia   aaxqadica  dk  dmit  d^ 
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firanddtscmcBt  et  tont  let  aioyens  de, €00806(3«  son  existeoce 
pofitiqve. 

Neamnoliu,  not  consdb  et  not  averüasemens  ne  furent 
poiot  appr^d^;  Je  goovernement  pressa  au  contraire  la  coq- 
▼ocation  de  Tass^mbl^e,  et  celle-ci  se  rdonit.soiu  le«  plus 
I3tcheiix  anspices.  La  guerre  dvile  et  Tanardiie  d^olaient  la 
Gr^ce  entiere;  Factioii  du  pouvoir  ex^cntif  ne  s*etendait  pas 
aa-ddä  des  placet  occopees  par  let  tronpes  de  rAUiance,  et 
des  protestations  nombreuses  avaient  invalid^  la  l^galitd  de 
Tassembl^e. 

Snr  ces  entrefaites  nous  eümes  connaissance  des  nouveauz 
actes  de  la  Conference  de  Londres,.  par  lesquels  les  Puls-. 
sances  alliees  venaient  de  rdaliser  les  voeux  de  la  nation 
grecque,  en  choisissant  pour  eile  nn  sonverain,  et  d*arr^ter, 
pour  mieux  assurer  raccooiplbsement  de  ses  destindes,  les 
dispositions  suivantes: 

1^  Que  le  goQvemement  provisoire,  td  qull  existait, 
devait  ^tre  maintenu  dans  toute  son  int^grite  jusqu'ä  Farri« 
▼de  de  la  Rdgence  royale; 

2^  Qu'en  attendant,  il  ne  devait  ^tre  effectud  aucune 
▼ente  de  domaines  nationaux,  ni  adoptde  aucune  mesure  qui 
püt  teodre  h  faire  naltre  dans  le  nouvd  dtat  des  embarras 
finanders; 

3^  Que  la  dbcussion  on  retablissement  d*une  constitn« 
tion  ddühitive,  ou  des  lois  fondamentales  ne  pouvatt  plus 
avoir  liea  sans  le  conconrs  du  pouvoir  royal»  attendu  qu'uoe 
pardlle  tentative  se  tronverait  en  Opposition  directe  avec 
Tacte  par  lequd  la  nation  avait  confid  aux  trois  cours  le 
droit  de  lui  choisir  nn  souverain. 

Nous  nous  sommes  empresses,  ayant  mdme  d^avoir  re9a 
les  actes  patens  de  la  confi^rence,  de  donner  connabsance 
de  leurs  principales  dispositions  ii  M,  le  Sedrdtaire  pour  les 
affaires  dtrang^res,  afin  qu'il  püt  en  faire  l'nsage  le  plus  ap- 
proprid  aux  drconstances. 

NouM  n*ayons  donc  pa  yoif  qn'avec  le  plus  profond  re- 
gret  que  les  ddputds  qui  se  sont  rdnnis  h,  Pronia«  viennent 
de  ddcrdter  des  mesures  qtu  sont  aussi  contraires  aux  actes 
par  lesquds  les  Puissances  allides  ont  -  üx4  l'avcnir  de  la 
Griee,  qu*eiles  sont  fatales  aux  y^tables  intdrets  du  peuple 
grec.  Cette  assembl^»'  nsurpant  un  pouvoir  constituant  que 
U  nation  lui  conteste,  et  qui  ne  peut  plus  exister  aujourd'hui 
qn'avec  le  concours  du  pouvonr  royal ,  a  non  seulement  de- 
^dard  sa  d^terraination ' de  jeter- les  bases  d'une  Constitution 
definitive  de  Tdtat,  et  de  proceder  k  la  dbtribntion  de  terres 
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mtioiiilet;  mdi  cDe  Ticnl  de  doiuier.1%  mefore.  de  «es  bteiK: 
tioiit  et  de  sesprojett  ult^ieiin,  ea  pronon^ant  la  ditsolo- 
tion  da  S^at,  d*tui  corp«  qui  fait  une  parUe  int^graiite  da 
goaveraemeat  pro%iioire».et  dont  l'existeoce,  sanctjonn^e  par 
Je  tema,  est  aujourd'Iiat  'plot .  qae  jamais  n^ess«re  poor  ar- 
r^ter  le  ddbordement  .des  paasions  et  amener  la  ^onsoUdatioB 
et  la  ftisioii  des  partis,  avant  TarriT^  de  la  R^^ence  rojale.. 

Cet  acte»  iUegal  et  arbitraire  dana  aon  prinqpe,  impo- 
litiqae  dana  aea  effeta,  doit  neccasairement  en  än^ener  d*aii- 
trea  ^galement  incompatiblea  avec  lea  tranaacüod^  arreteea 
ponr  le  aortlfutur  de  la  Grece 

Noua  voua  invitona»  Monsieur,  k  donner  connaiaaance  k 
qoi'  de  droit  du  contenu  de  la  preaente,  .et  2i  dedarer  qoe 
noua  en  r^damona  Tobaervation  rigoureuaej  et  que  npus  twh' 
tiendrona  l'inviolabilit^  de  cea  diapoäitiona  par  lea  moyena  qoi 
aont  en  notre  pouvoir;  que  noua  proteatona  par  cpnaeqnent 
contre  toute  infraction  qu*on  jr  a  apportee  oa  qu*o|i  pounait 
encore  tenter  d'y  apporter  par  la  auite;  et  enfin  que  nooa 
ne  pouTona  .  reconnattre  comme  gouvemement  proyiaotre  qua 
eeltti  qui  a'eat  trouv^  constitue  avaot  la  convocation  de  l'aa- 
semble  de  Pronia»  aauf  lea  modiOcationa  que  dea  .drconstaa« 
cea  imp^rieuaea  et  urgentea  pourraient  obliger  le  S^at  k  j 
apporter  dana  respritdu  protocole  du  7  niars,  et  en  atten- 
dlant  Tarrivc^e  de  la  R^gence  royale«  . 

Agr^es,  etc. 

'  E«  Dawxirs,  JffaroM  A.  Rousv, 
>  :   Baron  db  Ruckmakit,  . 


2. 
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Ripomiß  de  PAiMmhUs  naiionalß  k  la  Uttre  eoUeeiitt  ff 
MM.  Um  Re9ideH9  de  VAUianeß  ont  odrtBM  au  Seer^ 
taire  du  Gouvemement  pour  lee  affairee  ^tranghrte^ 
en  daie  du  10  ootl^  1832  *). 

/:     .  (Tradoetioa  4a  gnc)   . 

I<A   aUATBlllMB  ASaKMBLEB   NATIONALB  TBNUli.  PAB  PBOBOOA7 
TlOir  A  LA   COMMiaaiOS   ADMiniaTBATIVS  DB  LA  GUCB* 

I 

Lea  pl^ipotentiairea  de  la  nation  ayant  pria  connaiaaance 
de  la  communication  de  MM.  lea' R^idena  de  la  liante  AK- 

. '   *)  Cette  r^ponte,  adrets^  au  ^uTemeiHeot«  ne  fat  pat 
mnniqo^  par  loi  a  MM.  lea  R^<i<leii».         c 
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liance,  cb  dato  da  10  anAt  (29  Juillct)  1832^ >0Qt  obwrve 
«fec  dooleor  qne  la  conrocatioii  de  rassembl^  ainsi  que  Ict 
inteiitiont  dont  ceUe*^  est  amm^,  ont  ete  mtttprMm  d'ime 
maulte  contiaire  k  leor  ddsir.  Anssi  ib  f^empresaent  de  r^ 
poadre  k  cette  eonunimicatiooy  dana  le  senl  bot  de  r^tablir 
la  y^rit^  des  faito,  penoad^  qu'ils  aont  qu'elle  aera  juste- 
mc&t  appr^d^ 

U  ne  d^pendait  point  da  gotnrernement  d'emp^cher  ou 
d*ajoiinier  la  ri^tmioii  de  l*aMembl^  nationale  qne  la  loi  eile* 
mÄe  avait  confoqude.  L*article  3  do  second  decret  de  la 
qnatrienie  aasembl^  qiu,  en  caa  de  d^c^  du  Pr^ident  de 
ia  Gi^ce^  donnait  naissance  h  nne  commission  administrative, 
cxigeait  ansti  ezplicathrement  la  r^nnion  de  Fassemblee  natio* 
nale.  Cette  loi  etablissait  d'nn  c6t^  le  gonveraement  provi- 
aoire,  et  de  Tantre  conyoquait  Taasemblee.  L*existencc  de 
celui-lä  ^tut  liee  de  droit  k  la  convocation  de  celle-d. 

Qnelque  aoit  da  reste  le  conflit  des  passiona,  il  est 
certain  qn'il  n*a  pas  ^  amen^  par  rennion  de  Tassemblee 
qniy  an  contraire,  s'occnpe  seriensement  k  les  apaiser,  D*ail« 
lenrs,  poor  ce  q^  conceme  les  firoissemens  snnrenus  en  der- 
mer  lien,  qoel  rapport  y  a-t-il  entre  les  r^nltats  des  dispo- 
ritions  peisonnelles  on  des  intMts  provisoires  et  les  actes  de 
Tassembl^e  qni  ont  poor  prindpal  objet  la  l^slation,  seole 
capable  de  fonder  le  bonbeur  et  des  partis  en  conflit  et  des 
gäierations  ii  vemr. 

U  est  certain  qae  les  elections  ont  ^t^  (altes  d'aprte  la 
▼olonte  libre  et  v^table  des  peuples,  et  qne»  dans  aocnne 
pronnce,  le  gouvemement  oa  nne  autorit^  subalterne  qudcon- 
qoe  non  seulement  ne  les  a  point  forc^es,  nuus  n*a  pas 
mdme  exercö  snr  dies  la  moindre  infloence. 

Les  provinces  ont  eU  toates  invit^es  ii  envoyer  leurs  de- 
pateSy  et  dies  ont  ea  pour  cda  le  tems  necessaire,  N^an- 
moinsy  quand  m^me  il  arriverait  aujonrd*hai  des  d^putt^  de 
ces  six  oa  sept  provinces  qui  ;ont  gard^  le  silence  ou  qoi  ont 
protest^  contre  les  d^putä  pr^cedenunent  envoy^s,  Tassem- 
blde,  se  condoisant  en  tout  avec  impartialite,  admettrait  cenx 
qoi  auraient  des  mandats  l^ganx.*  Certes  Tabsence  d*an  pe- 
tit  nombre  ne  ponvait  point  invalider  la  legalit^  des  d^ut^ 
pr^sens,  qui  surpassent  de  beaucoop  le  nombre  voolu  par 
la  loi. 

L'assenbl^  a  marcbi^  jusquld  et  continuera  de  mar- 
eher  dans  la  voie  de  la  pacification  g^erale.  Cest  ce  qui 
est  prouv^  par  le  dteet  d'amnistie  et  par  les  efibrts  conti- 
nuds  des  plenipotentiaires  poor  atteindre  ce.  grand  but 
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E«  d^cfafmt .  q^*dlt  f *occnpendt  de  k  cooftitotioB,  Fa»- 
•mbM«  n*»  pas  toqIu  dir«  qa'dle  1«  mettrait  d^fimüyanent 
)i ,  extfdxtiQii» :  sanft  le  conconn  de  notre  Eoi  ou  de  la  Ee-i 
geoce^  mau  eile  a  cra  de  son  devQir  de  pr^parer  ce  grand 
ouvrage,  ai  n^^essaire  poor  le  !H>idieMr  def  gomreniaiM  et  des 

gpiifem^  / 

La  diftribotioa  dei  tenrea  nationalea  n'ett  point  une  ali^' 
Qatioii,  eomme  on  a  voola  la  repr^seoter*  Lasfoablee  n'a 
jamaia  pens^  k  alidoer  les  domaines  nationaox;  nab,  ayant 
aoiia  les  yeia  le  premier  däcret  de  raMemblee  de  Tr^bie, 
aiiui  que  d'autres  decisioiu  de  cette  nature,  eile  a  est  pro- 
po8^  senlement  de  poser  les  bases  et  les  priocipes,^d'apr^ 
lesqnels  Tautorite  inamovible  que  nous  attendon« ,  dejnra  faire 
la  distribiitioa  des  terres  nationales  aux  citojeqs  grecs;  aelon 
le  Toea  wianime  du  peuple  qui  s*en  est  toi^oura  r^err^  le 
droit.  r ' 

Dans  cette  drconstance  U  ne  seralt  pas  peut-^tre  super- 
flu  d'obsenrer  que  la  distribution  des  terres  nationales  n*etait 
point  pr^jodioable  ii  la  nation;  q^e  tout  au  contraire  c'^tait 
une  mesure  qui  contribuait  an  bouheur  r^el  du  peuple  et  n 
rayantage  da  Bae,^  faciUtait  Textinction  des  dettea  nationales» 
et  favorisait  le  credit  public, 

Quant  au  S^nat,  c^est'  la  loi  elle-mdme  qui  l'a  fait  cesser« 
Le  second  decret  de  Vassembl^e  d'Argos  qiu  institue  le 
8&at»  est  un  simple  complement  de  Tacte  du  corps  legiala- 
tify  en  date  da  18  janvier  1832»  acte  que  le  susdit  decret 
confirme  explidtement^  .C«^  decret  compHmentaire  porte  que 
tont  ce  qu'il  ne  modiße  pas,  reste  regle  d'apr^  l'acte  sns- 
nentionne  da  'corps  legislativ  Ainn»  comme  le  decret  en 
question  ne  parle  point  de  la  durde  des  fonctions  du  Senat, 
et  que  Tacte  du  18  janvier  ne  prolonge  Teibtence  legale  de 
ce  conseil  du  gouvemement  que  jusqu*^  la  reunion  de  Tas- 
sembl^,  il  est  Evident  que,  d*apr^  la  loi,  le  S6iat  avait 
cess^  de  droit  d^  le  14  du  mois  passe ,  jour  oü  Tassemblee 
avait  commenc^  «es  travaux.  Le  president  Capodistria  liu- 
m^e^  en  ouvrant  Tassemblee  d*Argos,  le  11  juillet  1829, 
avait  declar^  dana  son  disconrs  que  toutea  les  autorit^  qu'elle 
aurait  Institut,  ne  durendent  que  jusqu'li  l'ouverture  de  la 
Session  actuelle. 

D'ailleurs  Tassemblee  a  en  voe  de  remplacer  ce  conseQ 
par  nn  corps  plus  favorable  aux  int^ts  gen^ux  et  ii  Po- 
nion  de  la  nation.  Serait-il  necessaire  peut-^tre  d'ajooter  qae 
l'opinion  s'est  prononcee  assez  bautement  sur  ce  svyet,  et  de 
jttstifier  les  dlspositions.explicites  de  la  Joi? 
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'  Quant' '  au ;'  droit '  cönstitiiaDt  de  raisembl^ ,  -  commeat 
poomit-ü ' ödster  iembindre  deutet  -Et  le  drdt-)>ablic'et 
foos  let  ant^c^dens'  de  la  Gr^e  Im  assorent  eati^remeot'  ce 
droit,  Le  Prdfident  lui-m^me  avait  recoiuia  le  pouvoir  soa- 
ferain  da  coogr^  national.  II  est  certain  qae»  apr^  l'ayene- 
aent  da  Roi,  ce  ponvoir  le  modifie  en  ce  qtfi  conceme  les 
lois  fondameotales,  pour  la  validite  desquelles  le  'concoars  de 
rautorite  royale  est  indispensable,  lorsqae  cette  autoritö  sera 
arrivee  en  Gr^ce. 

Mab  il'est  joste  et  dadevoir  de  Tassembl^e  de  penser 
anssi  h  Tetat  provisoire  des  affaires  josqu'ii  Tarriv^  da  Roi 
oa  de  Be§  repr^entans. 

Jamais  le  S^nat  n*a  en  nn  pooroir  constitaant  Bien 
qne  son  nom  semble  lui  donner  nne  autorite  legislative,  n^an« 
moins  le  second  d^cret  de  Tassemblee  d'Argos  ne  lui  accorde 
qa*une  voix  consultative,  et  d*apr^  ce  dtoet  le  gouveme- 
ment  ponvait  adopter  ou  rejeter  son  opinion  h  volonte  Les 
fonctions  que  la  loi  lui  a  assign^es,  prouvent  ^videmmeDt 
qu'il  est  un  simple  conseil  d*etat.  Si  nne  necessit^  donloa- 
reuse  lui  a  fait  prendre  un  instant  extraordinairement  et  con* 
tre-la  loi  une  autorite  qui  ne  lui  appartenait  pas,  cette  n^ 
ccssite  n*existe  plus  aujourd*hui,  et  l'assemblee  r^unie  s*est 
saisi  du  pouvoir  constituant'qui  lui  est  propre.. 

Les  pl^nipotentiaires  de  la  nation  sentent  profond^ment 
tont  ce  qu'ils  doivent  aux  d^cisions  de  la  haute  Aliiance  et 
aux.  conseils  de  sea  representans.  Leurs^  actes  proureront 
combien  ils  respectent  les  unes  et  appr^cient  les  autres.  Mais 
ils  ne  sentent  pas  moins  la  gravite  des  devoirs  de  la  'd^pu- 
tation  que  les  peuples  leur  ont  confi^e,  et  ils  n'osent  point 
se  rendre  responsables  de  n*avoir  pas  rempli  ces  devoirs, 

A  Pronia,  oe  5  (17)  toüt  185^ 

/'.  •         .      ■  ■■  . 

j  '■  I      ;    .   '.        .     .        * 

3*  .  ■ 

•       '  !    .      •      •         . 

•        ■   '  ..  •  ,  •      .  •  •  .  •  ...  .       •       .4    . 

Mtßiirs  ih  quairs  muits/rss,  r$laiive  aux  deux  piecti  priei" 
!  i  d9nt€9  ei .  adruMie  ä  la  CommUtion  üdminiMiraiive  de   : 

la  Grhee.  .    , 

'  ,.'  *  '  fTnwIiietlo«  4a  fr««.)  '    '      ' 

•     ■         i'.     .    '     /    ''^1.  ;     '  .     1  ■      _  ..     .  .   •  '    »      <  *.      • 

*  La  'eoAmiunieation  de  MM.  les  residens  des  trob;  toivs 
alU^'aa  secretaire ,  pour  les  affaires  ^trangeres/  daüe  du 
29  juillet  (iO  aoüt),   et  la  pi^ce  qne  le  pr^sident  de  Fas- 
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aemblee  > «.  «dreist,  an;  goorcnieneBt  le  5  (1?)  aodt,  cn.re- 
poDse  i  cetteicomamiüeation,  oot  'fix^  rattention  des  soos» 
«gnes  qui.tentent  le  poidf  qni  p^seraH  sor  eox  comme  nuiiit- 
tres  responsables,  a^Us  ne  s'empressaient  paa  de  mcttfe  aoot 
Je«  yeux.  da  goQvernement  le«  dangen  que  coart  le  pajt  ii 
la  veille  de  son  Etablissement,  et  les  moycns  pa^  lesqnels  ki 
affaires  publtques  pournuent  s'aro^iorery  ou  du.  vtMioB  ne  pas 
enpirer,  jusqu'ä  Vmivie  prochaine  de  Taiitorite  qui  govrcr- 
nera  Je  pajs  au  nom  de  S.  BL  le  roi  de  la  Gr^. 

Pour.  ce  qui  concerne  la  conrocatton  de  jfassembl^ 
noos  crojons  que  les  raisons  Emises  dans  la  pi^ce  du  Presi- 
dent de  cette  assemblee,  sont  au-dessus  de  toute  contesta- 
tion«.  La  loi  est  claire,  et  le  gonvernement  ne  ^ootait  pas 
se  refus'er  k  Texecuter, .  D*ailleurs,  les  attributtons  m^es 
que  la  GErousie  avait  donn^es  k  la  commission  administratiTe» 
lorsqu*elle  Tavait  formte  ^.lui  imposaient  comme' uli  de  ees 
Premiers  devoirs  la  convocation  de  l'assembl^e:  les  membres 
du .  gouvemement  devaient  B*y  conformer,  ,11  j  a  liea  de 
croire  que  les  difBcultes  qu*a  rencontrto  l'assemblEe  a^ant  de 
eommencer  w»  travauxi  ont  fait  nattre  quelques  dbpositions 
Acheuses» .  et'  ont;  produit  des  mefiances  an  prejndice  de  la 
direction.  qu'elle  devait  prendre.  Quoiqn*il  en  soit,  .la  r^ponse 
que  les  deput^;  reunis  en  seance  preliminaire»  Tont  fait  le 
9  du  mois  demier,  nous  a  porte  k  croire  que  Tassemblee,  en 
continuant  la  marche  qu'elle  avait  promis  de  suiTre,  devait  sans 
doute  atteindfe  le  but  de  rapprocher  les  partis  en  contesta- 
tion,  et  de  disposer  la  nation  ä  la  reception  digne  de  son 
roL  Malheureusement  cela  n*a  pas  en  lieu. 

La.  discussion  engagee  au  snjet  de  la  d^daration  de 
Passemblee  a  jete  les  premiers  germes  de  la  mesintelCgence. 
Le  projet  de  cette  declaration  avait  it6  r^dige  par  nne  com- 
mission k  laquelle  appartenaient  quelques-uns  des  soussignä. 
Cette  commission  a  eu  soin  de  n*embrasser  que  les  objets 
qu'elle  crojait  utiles .  aux  travaux  auxquels  l'assemblee  devait 
se  bomer  jusqu'ä  l'arrivee  de  la  R^gcnce.  La  n^essitE  da 
concours  de  Tautoritd  rojale  k  la  r^forme  de  nos  lob  fonda- 
mentales  j  etait  exprim^e,  Mus  la  mefianee  poussee  dejS^ 
jusqu'au  point  de. mal  Interpreter  les  intentions  exprimees  dans 
cette  declaration,  insista  k  altdrer  cet  acte;  nos  efforts  poor 
le  soutenir  ont .  ei6  vains;  nous  avions  evite  de  faire  dans 
cette  d<^claration  mention  du  partage  des  terres  nationales; 
on  persista  opini&trement  ä  embrasser  ce.sujet,  et  on  finit, 
aprä  de  longs  debats,  ä  se  bomer  .ä  trouver  les  moyens  de 
paprenir  k  ^e  partage.^ 
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'  'Nmit  acfons  fcnti  qodles  ittitai  let  dUBcoltes  qoe  ftoas 
pr^pandt  pour  Vwtnk  l'eBgagement  qne  rassemblee  pre- 
naSt  p^  sa  d^dantion,  et  combien  dtidt  ignft  la  respoiifa- 
liiUU  qd  p^erait  aor  noiis  Ti8-ä*Tis  le  Roi,  ä  nous  ne  soa- 
tenionSipas  de  toates  nos  forces  let  prindpalea  bases  da  gou«- 
teniei|ient  Qionarchiqne  qm  devail  Tegir'  dor^navant  notre 
paja.  Nons  ayons  fait '  tont  ce  qm  ^tait  en  notre  ponroir 
pour  d^tniire  les  catises  de  ia  m^fiance  qnl  domiiiait  le«  es* 
prits.  Nous  avons  avant  tout  reco&na  la  n^cessit^  d^  faire 
pr^c^der  de  tont  antre  acte  de  TaMembl^e,  celui  da  rappro- 
chement  et  de  Faecord  des  partis  en  contestation,  Le  goa- 
▼emement  a  appronye  cette  mesurei  et  a  engag^  des  pour* 

tarier  prdliinuiaires  avec  des  eommissions  dont  il  a  provoqn<6 
i  nomination  dans  le  sein  de  Tassemblöe. 

Nous  'Youdrions  pouroir  assurer  que  la  tftche  de  tons  les 
depnt^s  pour  atteindre  la  grande  oeuvre  da  retablissement  de 
,  rharmonie,   filt  en  effet  conforme  aux  intentions  qn*ils  Tien- 
nent  d'exprimer  dans  leor  derni^e  r^ponse.    Mais  par  res- 
pect  ponr  la  v^rite,  nous  devons  dedarer  qu*apr^  le  decret 
rdatif  ä  Toubli  du  passe,   loin  de  continuer  dans  ces  vues, 
rassemblee  s*en  est  eloign^e  et  a  pris  une  mardie  retrograde; 
car  lorsqu'il  s'agissait  d'un  accord  commna  des  partis,  et  qa'k 
cet  effet  on  yenait  de  süspendre  tout  acte  important  de  l'as* 
semblee  apr^  le  decret  concernant  la  reconnaissance  du  Roi, 
le  m^me  joar  oü  Ton  devait  arreter  ce  decret  pour  lequd 
HBL  les  residens  m^mes  avaient  et^  invites  par  le  president 
de  cette  assembUe  h  assister  ä  la  seance,   les  deputes  ren- 
dirent  inopinement  cdui  concernant  la  Gerousie.     Cet  acte 
dont  la  discussion  a  ete  tr^s«courte, '  et  ii  laquelle  ceux  des 
soussign^s  qui  prennent  part  aux  deliberations,  n'ont  pas  ete 
pr^sens,  fit  naitre  des  difficnltes  relativement  aux  pour-parler 
engages  en  faveur  de  Farrangement  projete,  angmenta  la  me- 
fiance,   donna  liea  k  la'demiere  conbmumcation  de  MM«  les 
reddens,    et  pla^  reellement  FassembUe  dans  une  position 
peu  satisftulsante  4  Fegard  de  FAlliance. 

*  .La  reponse  da  president  de  Fassemblee  ne  nous  paratt 
pas  conyenable,  et  ne  peut  pas  tranquilliser  MM.  les  residens 
des  conrs  alli^eS,  quI  dolvent  se  conformer  aux  Instructions 
expresses  qu'ils  ont  re^ues,  Le  gouyemement  ne  peut  pas, 
en  la  transmettant,  approuver  ce  qu*elle  conUent  dans  tonte 
son  ^tendne,  sans  encöurir  une  grave  responsabilite  yls-Mis 
le  Rol.  La  raison  en  est  simple.  Immediatemeot  apris  la 
reconnaissance  du  Rol,  F^tat  est  cens6  monardiique;  et  le 
goayemement  actnel,  qud  qu*il  solt,  ddt  soutenir  les  prero« 
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fpAnt  royalct»  *  Uae  de  cet  prerogadvet  est  le  concoiiM  p«r 
rappurt  &  ce  qid  oDaccrae  la  mbe  ätefoitiott  de  la  coiti 
totioii  fcale*    Qoant  an  parCage  des  tertet,  ilt  ont  vonla  r^ 
MTfer  eidofiycoient  h  eox  feolt  le  droit  d'ca  d^dder^  e|  de 
ii*eii  laisser  aa  pouroir  rojal  que  la.  teole  execotioa. 

Cetle  duposition  est  enti^rement  iacomp^tible  avce  les 
priodpes  monardiiques,  s'oppose  sous  tous  les  rapports  aaz 
conjooctures  qui  dominent  aujourd*litti  le  pays»  et  demnt  ioi- 
praticablei  ya  le  dtfaut  de  renseignemens  necessaires,  paar 
un  d^cret  coacernaiit  le  partage  des  terres  natioiiales, 

Dans  oa  des  deroiers  paragraphes  de  cetle  r^ponse^  aa 
toodie  de  nonveau  k  la  qaestion  du  concours  da.  k  Taataiit^ 
royale  par  rapport  an  pooToür  i^gislatlf»  et  1'^  borne  ce 
droit  k  la  seule  sanction  du  sourerain,  qu*on  n'accorde  mtee 
que  poor  les  lois  fondamentales,  tandis  que  le  coacoors  dait 
s'etendre  aussi  k  rinitiative  et  k  la  sanction  dans  toates  les 
lois  Sans  exceptioa;  et,  pubque  dans  tous  les  cas  le  paitage 
des  terres  ne  peut  ^tre  r^gl^  que  par  une  loi,  Fasseoibl^ 
pent-dle  refuser  an  souverain  le  concours  dans  la  r^daction? 

Nul  doute,  cet  objet  seul  suffiratt  pour  confirmer  les 
rdsidens  dans  les  soup^ons  qu'ils  ont  con^us  relativement  anx 
Tues  de  Tasseaibl^e,-  et  pour  les  obliger  &  protester  et  k 
avoir  m^me  recours  k  d*antres  mesures,  parce  qu'il  est  cn 
Opposition  avec  leurs  instnictions« 

Quant  k  la  question  d*une  r^forme  da  gouTemenient,  les 
vnes  de  Tassembiee  peuvent  faire  naltre  en  effet  ua  confiit; 
mais  nous  aimons  k  croire  qu*elles  pourraient  s*accorder  &• 
dlement,  si  Ton  prenait  en  consid^ratioa  les  intentions  de 
TAliiance  et  Celles  de  TasseoibMe,  sans  se  bomer  ii  la  lettre 
des  Instructions. 

L'Alliance  n*a  en  vne  qne  de  faire  cessef  les  trov* 
bles  du  pajs,  et  d*y  retablir  rbarmonie;  eile  a  cru  qoe 
le  moyen  pour  y  parrenir  serait  de  faire  concourir  tous  lei 
partis  jk  la  composition  du  gouvemement.  Les  intentions  de 
rassembl^e^  si  Ton  pouvait  les  supposer  un  instant  contrairei 
aux  vues  de  TAlliance)  contreviendraient  k  la  d^daiatioa 
qu*elle  a  faite»  et  aux  engagemens  qu^elle  a  pris.  Au  rette 
eile  chercherait  vainement  un  autre  moyea  plus  eificace  paar 
atteindre  le  but  qu'ello  s'eit  propos^. 

Toutes  It»  discussions  qui  ont  en  lieu»  t'^at  eatre  lei 
membres  du  conseil  qua  dans  les  r^unlons  sectionnaires  itM 
d^put^y  ont  prouve  qua  toute  entreprise  serait  vaine  si  ob 
ne  la  faisait  pas  prdceder  par  un  arrangement  des  partis  ca 
contestation,   et  que  tout.  goa?emenieat  qa*oa  fonnerait  at 
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prdteBtendt  point na  caractire  national. .  Nont  «ront  To.plos  . 
haut  les  mötifb  poor  lesquels  l'oeiivre  'du  rteblissemeot  de 
rhannonie  a  retrogrades;   n  rassembl^e,   apr^  Tacte  concer- 
nant  la  CUhronsie,  proc^ait  k  un  autre  relativement  au  goa- 
Temement,   avant  de  parvenir  k  un  arraogement  des  partis, 
non  seulement  on  ne  pent  espdrer  aucun  r^ultat  satUfaisant,  . 
ma»  on  dolt  m^me  prevoir  de  nouvelles  dissensionf  et  un  . 
turcrolt  des  malheurs  qui  dechirent  d^ja  le  pays. . 

Id  nons  sentons  la  position  diilicile  des  membres  da  . 
gonremement;  il  s'agit  de  prendre  en  eonsid^ration  leur  pro- 
pre eause,  et  toute  proposition  qne  chacun  ferait  de  lui« 
m^me  pourrait  ^tre  mal  interpret^e,  Cependant  d'un  autre  . 
c6te,  la  Situation  actuelle  des  choses  ne  doune  que  trop  de 
motifii  k  de  mauVabes  bterpr^tations  d'une  autre  nature. 
D'ailleurs'  il  est  impossible  de  prolonger  plus  long-tems  cette 
Situation  sans  amener  avec  eile  la  ruioe  du  pays. 

Les  secretaires  du  gouvernement,  avant  d*oser  toucher  ä 
cette  eorde,  ont  pris  en  eonsideration  la  grave  respoMabilite 
qui  peserait  sur  euz  s'ils  ne  faisaient  pas  connaltre  k  la  com* 
mission  administrative  ce  qu*elle  doit  au  roi,  ä  la  nation  et 
k  elle-mtoe. 

II  serait  k  jddsirer  qu*un  seul  homme,  offrant  des  garan*  . 
ütB  k  tous  les  partis,  prtt  les  r^nes  du  gouvernement  pro?i- 
soire  ju8qu*ä  rarriv^e  de  la  regcnce.  Mais  ce.  sujet  ^tant 
d4}k  discute,  a  presente  des  difficult^s  insurmontables,  et  tu 
que ,  s*il  ne  reussissait  pas  enti^rement ,  la  responsabilitö 
serait  plus  grande,  nous  n'osons  plus  lo  remettre  en 
question. 

Une  seconde  proposition  serait  de  choisir  trois  hommes, 
connus  par  leur  impartialit^ ,  pour  leur  conGer  Tautorit^  so« 
pr^me  apr^  la  demission  de  tous  les  membres  du  gouverne- 
ment  actuely  avec  la  r<bolution  de  leur  part  de  faire  des  ef- 
forts  pour  soutenir  1^  nouveau  gouvemement.  Mais  les  dif« 
ficultds  qu'offrirait  encore  cette  mesure  ne  seraient  pas  moin- 
dres,  puisqu*il  s'agit  d'un  gouvemement  compose  de  plusieurs 
membres;  il  serait  impossible.  que  sa  composition  ne  filt  pas 
confi^e  aux  sections  departementales.  Dans  ce  cas,  chacun 
des  trois  membres  n^inspirerait  pas  toüte  con6ance  aux  partis' 
de  chaqne  section.  D'ailleurs,  avant  d*y  proceder,  il  faudrait 
pourvoir  ä  Taccord  genial,  autrement  on  risqnerait  d*irriter 
davantage  les  antipatiiies  qui'.  existent 

Une  troisi^me  mesure  viendrait  apr^  les  deux.  pr^c^den« 
teSy^puisqu'apr^  le  dec^s  d*un.de  Bts  membres  Ic  gouveme- 
ment ne  präsente,  qu'un.nombre  pair,    nn  des  six  membres. 
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poiimit  fe  dteettre^  et  dant  oe  cat  le  govfcmcaieBt»  rediiil 
a  dnq  membret,  agirtit  par  la  aujorit^  absolue. 

^  Cette  mesore  8*aceordaait  avec  les  iostnictioDt  deBDL  ies 
rMdeoSy  et  eile  est  la  teole  qoi  ptnise  ^nter  les  noureaux  ttom- 
bles  qiii  nons  meDaoent,  Poor  ce  qoi  coneeme  la  Goroosiey  ai 
la  conserration  de  toos  ses  membres,  ni  leor  entier  rempla- 
eementy  ne  poorrait  remplir  les  Toes  de  la  pädficaidoiu  Noos 
crojons  par  consequeot  n^cessaire  de  r^rgsii^ser  ce  coips 
avec  des  chaDgemens  qae  F^tat  .actad  det  ^oses  prescrit 
pour  la  pRiüe  personneUe.  Qaelles  qae  soient  les  instnie» 
tions  de  UBf.  les  resideos  poor  la  coDserrationV^de  Vbd^gM 
des  autorit^  existantes,  nous  esperons  qa'ils /sentiront  enac- 
mtoes  la  n^cessite  de  se  eonformer  4  l'esprit  fit  ces  inatnie- 
tions,  qoi  ne  serait  pas  incompatible  avec  ces  inesiires. 

St  le  gouveraement  croit,  comme  les  soussignes,  qae 
par  ces  mesures  noos  poissions  atteindre  le  bat  de  FarraDge- 
menty  sans  nous  eloigner  des  commanications  des  representans 
de  FAlliance,  U  reste  &  prendre  en  consideration  comment 
on  poorrait  les  mettre  k  execation»  Les  soossign^  pensent 
qa*il  serait  convenable  de  disposer  l'assemblee  &  les  admcttre^ 
et  de  parvenir  k  on  common  accord  entre  les  depat^  et  le 
goavernement  Dans  ce  cas  ils  sont  pr^ts  &  contnboery  an- 
tant  qa'il  dopend  d'eox,  ao  socob  d^sirable  de  ces  mesore«. 

A  NanpUe,  ce  7  (19)  acut  1852. 

L€$  S^eritairu  dm  gouv^mement  paur  le$  fiume9$f 

A«  Maueocoadato. 
Pour  Im  t{ffair49  ilranghru  §t  la  marino  marekami$f 

S,  Taicoupi. 
Pour  la  guerrey 

C.  ZOQEAFBOS. 

Pour  lajuiiic0, 

C,  Clovaais. 


•  i 


«  »■ 


leiir9  de  dis-nenif  D^jmiSe  qui  tfaitimudmit  de/rSqumUmr 
.   b«  94anee9  de  I^AuumMie  naÜonaU ,  adr$$$de  k  eelie  eL 

■•.»,.  -  *  • 

;Depuis  quelques  joorSy  plosieors  des  soosngn^  ne  pitn 
nent  plos  part  aoz  s^cesde  Fassemblee.  Da  n'ignoreot  pas 
qae  cette  condoite  est  mal  inteiprät^  par  qadqaea-mis  de 
L  27 
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lern»  con^;iies;  Oi  dohrent  f'expBquery  .et  ils  sidriisent  «rec 
pluflir  cette  occanon  de  le  fure. 

ATant  de  commencer  les  «Dances  or^naires  de  Fasseni- 
lAitf  les  d^put^  s'etaient  r^nnit,  le  9  jmllet,  jen  Bitjict  ex« 
traor^aire  dans  la  Tille  deNauplie,  et  ayaient  arrdte  qu*afaiit 
tonte  antre  Operation,  ib  8*occaperaient  des  moyens  n^es* 
sadres  ponr  r^tsblir  la  paix  et  IHiannonie  dans  le  pays.  Nons 
«Tons  commoniqu^  eette  i^solution  an  gouyeraement,  afin  de 
la  feire  parrenir  k  MM«  les  residens.  Dans  cette  pi^ce,  nons 
arons  pris  Tengagement  que,  dans  la  d^daration  que  Tassem- 
blee  de?ait  faire,  nons  donnerions  des  prenves  incontestables 
de  nos  efforts  .sinc^res  ponr  effaeer  tonte  traoe  de  division 
ou  d*anüpatliie,  et  ponr  rester  fidles  aux  devoirs  qm  nons 
«▼aient  ^t^  impos^s  par  nos  mandats,  reconnaissant  envers  les 
Puissanees  bienfaitrices  de  la  nation  grecque^  et  digoes  de  la 
bienyeillance  de  notre  sonverain. 

Les  debats  de  la  säance  oü  la  d^daration  de  Tassem- 
bl^  a  ^t^  discntee,  ont  donnö  Heu  aux  soussign^  de  remar- 
qner  ayec  peine  que  l'assembl^e  s*doignait  de  ses  engage- 
mens.  La  phrase  relative  an  concours  que  le  souverain  doit 
prendre  k  la  Hforme  de  nos  lois  fondamentaies,  a  et^  re- 
tranchde,  ce  qui  a  fait  nattre  de  soop9ons  qu'il  ne  s'agissait 
de  rien  moins  que  de  refuser  k  la  couronne  nn  de  ses  droits 
incontestables.  Le  paragrapbe  qui  a  ete  ajout^  en  faveur 
du  partage  des  terres  nationales,  a  ete,  en  effet,  amend^ 
en  partie  apr^  de  longs  debats;  mais  il  a  laiss^  entrevoir 
des  sentimens  entierement  incompatibles  et  ayec  les  disposi« 
tions  de  la  haute  Alliance,  exprimees  dans  nn  des  demiers 
protocoles,  et  ayec  les  T^itables  interi^ts  de  la  nation. 

Malgr6  tont  cela,  nous  ne  nons  sommes  pas  laiss^  dd- 
conrager;   nos  regards  etaient  toujonrs  fix^  sur  la  grande 
oenvre  du  r^tablissement  de  rharmonie,   objet  qui  devait  oc* 
cnper  Tassemblee  avant  tont  antre.    Le  dtoet  sur  l'oubli  da 
pass^  devait  prec^er  cette  entreprise*    Ce  decret  fot  en  ef- 
fet rendu;  mais  conunent  pouvait-il  ^tre  eiecut^?  On  avouln 
former  des  commiftnons  de  tontes  les  sections,   afin  qu*elles 
pussent  s'entendre  et  coop^er  avec   le  gouvemement  ponr 
effectner  cette  täche  salutaire«     On  arr^ta  les  principalea  ba« 
ses  ponr  les  faire  discuter  de  nonvean  dans  les  comit^  see- 
tioanaires.    On  reconnut  snrtout  que,  ponr  atteindre  ce  bn^ 
Tassembl^e  ne  devait,  dans  nn  delai  donn^,  d^Iiberer  sur  an- 
cnn  acte  important,  en  attendant  le  rdsultat  des  n^godallons 
en&veor  derarrangemententre  les  partis  en  contestation.  On 
a'escqpta  de  cette  n^odation  que  e  decret  qui  devait  ^tre 
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itoda  poiir*  la  weoimrintioce  du  Boi  et  Ict  pi^ees  j  rdati^ 
Tcs.  Biais  le  Joor  mtae  oii  deratt  €tre  discate  ce  dernier 
d^cret,  poor  kqoel  le  prMdent  de  TeMemblee  aTait  fait  one 
«ommunication  offidelle  aux  representaai  des  coma  allitot 
on  engagea  tont  d*ua  coup  les  d^ata  nir  la  Gerouaie,  d 
le  mdme  jour  on  discuta  sommairementy  ofi  arr^  et  an  ä» 
gna  le  troUi^e  decret  \ 

Cet  acte,  de  quelle  mani^  qall  seit  cbpadere  par  r^ 
poit  aa  fond,  derait  mfaiiliblement,  par  les  \fonne8  qoi  Font 
accompagn^y  non  seulement  mettre  le-coinb)e  k  la  m^ance 
des  partU  en  contestation,  mais  encore  faire  echoner  toot  les 
/efforts  en  faveur  de  la  padfication.  Ce  qui  jaggraTa  encore 
davantage  ces  disposittons»  c'est  qu'il  donnatmotif  ^  MAL  les 
r^idens  de  soup^onner  les  intentions  de  Tassembleej»  sqc  les- 
quelles  Us  avaient  dejä  con^u  des  doutes  asses  graves  depms 
sa  d^daration ,  et  de  protester  par  leur  communication  do 
29  juillet  (10  aoAt). 

La  r^ponse  du  pr^stdent  de  Tassemblee  an  goaYenie-> 
ment,  dat^e  du  10  (22)  aoüt,  et  relative  aux  demandes  de 
cette  communication,  loin  de  dissiper  les  sonp^ons  de  MM«  les 
rdsidens,  les  confirmera  enti^rement  et  mettra  Tassembl^  dans 
nne  position  d^agrdable  par  rapport  ä  FAlliance. 

Quoique  l'assembl^e  admette  dans  cette  r^ponse  le  eon- 
cours  dn  Boi  k  la  Constitution ,  eile  le .  bome  ä  son  ez^cutioa 
definitive.  Dans  un  des  demiers  paragraphes  de  sa  r^ponse, 
en  retonchant  la  question  du  conconrs  que  le  sonverain  doit 
avoir  an  pouvoir  legislatif,  eile  le  bome  k  Ja  sanction  des 
lois  fondamentales. 

Relativement  au  partage  des  terres  nationales,  Tasseni- 
Mee  s'attribue  exclusivement  et  d'une  mapi^e  daire  le  droit 
d*en  decider,  et  n*accorde  k  Tautorit^  royale  que  l'ex^cutioB. 

Par  rapport  au  gouvernement  provisoire,  eile  n'expliqae 
aucune  opinion.  Quelle  pourrait  ^tre  Fimpression  que  feraient 
snr  MM.  les  r^idens  les  dispositions  relatives  au  concours  da 
souverain  et  au  partage  des  terres  nationales,  quand  les 
premieres  choquent  les  prindpes  incontestables  de  tout  gon- 
vemement  monarduque,  et  que  les  secondes  sont  en  oppodtioB 
manifeste  avec  leurs  instractions?  Peuvent-ils  par  leur  silence 
se  charger  d'une  responsabilitd  grave  vis-lr-vis  leurs  cours  et 
le  roi  de  laGr^ce?  Ils  seront  donc  oblig^  non  seulement  de 
protester,  mab  de  repousser  encore,  par  tous  les  mojens,  ce 
qui  sera  arr^te  par  Fassembl^e.  Et.  quelle  sera  la  cons^ 
quence  de  ce  conflit,  surtout  dans  F^tat  actnd  de  nos  affai- 
res interieures?    Une  division  de  la  nation,  qui  repoosseiail 
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tont  amngenienty  de  noufcani  tronUes  btestiiis^   beaueonp 
plus  grares  qoe  les  preonen,  et  la  dissolution  de  rassembl^. 

Comment  pouirait-on  rem^er  k  ces  incony^niens,  ou 
da  moiiis  pr^ennr  lef  mallieiin  qm  noiis  menaceoty  et  main- 
tenir  Tassembl^e?  II  sendt  &  d^irer  qu'avant  tont  raflsembl^e 
anspendlt  pour  quelques  joun  ses  travaux,  pour  ne  s'occaper 
qoe  da  rapprochement  des  partis.  Quelle  que  soit  la  mesure 
qu'elle  prendriut,  soit  k  l'^gard  du  gouvernementy  soit  k  Te- 
gard  de  la  G^onsie,  si  eile  n'^tait  pas  preced^e  du  retablis- 
sement  de  rharmonie  et  du  concours  g^eral  de  la  nation, 
il  serait  diffidle,  ans  yeux  des  soussign^B,  de  Teffectuer,  et 
encore  plos  dUBcile  de  la  rendre  frnctueuse.  Si,  au  contrairey 
l*assembl^  insistait  pour  continuer  Bts  travaux,  nous  penche- 
rions  Ten  Tavfs  qui  soit: 

1®  Uassembl^  s*expliqnera  d*une  mani^  positive  sur 
le  dfoit  de  concours  que  le  Roi  aura  au  pouvoir  legislatif  en 
g^^rai  et  ä  la  con^tuüon  en  particulier. 

2®  Elle  n*arr^tera  pas  d'une  mani^  definitive  ce  qui 
eonceme  le  partage  des  terres  nationales,   en  imposant  k  la 
couronne  Texecution;   mais  eUe  reconnattra  le  droit  de  con-^ 
cours  du  Roi   ponr  ce  qu*elle  deddera  relativement  k  cet 
objet 

3®  Elle  confirmera  par  un  d^cret  le  gouvemement  ac- 
tuel  jusqu'ä  rarrhree  de  la  Regence.  Conune  le  nombre  des 
membres  est  pair,  depnis  le  d^c^  de  Tun  d*entr*eux,  on 
diargera  quelques-ons  de  ceuz  qui  la  composent,  de  fon<^ons 
publiques  qoi  auront  -  pour  objet  la  pacification.  On  com<- 
binera  cette  mesure  de  mani^e  k  ne  laisser  dans  la  capitale 
qu*nn  nombre  de  membres  impair. 

4^  Elle  förmig  la  Geroosie  eonformement  an  second 
dtoet  de  Tassembl^  d'Argos  ayec  des  amendemens  relatils 
it  son  personnel,  amendemens  que  les  circonstances  prescri- 
Tenty  et  qui  pourraient  ^tre  efficaces  pour  la  padfication,  et 
in6ne  avec  une  angmentatioh  de  ses  membres,  de  mani^e-ä 
faire  repr^enter  dans  son  sdn  les  partis  en  contestation« 
Elle  en  fixera  la  dnr^e  josqu'ä'  l^arriv^e  de  la  Regence. 

5®  EUe  formera  des  commissions  sp^dales  anxqudles  eile 
confiera  la  r^daction  des  projets  de  la  Constitution,  du  d^cret'' 
rdatif  au  partage  des  terres  nationales,  et  d'autres  lob  fon* 


'  6^  Elle  se  prorogera  par  nn  d^cret  jasqu*ä  Tarriv^  de 
la  Regence. 

En  prenant  cette  direction,  Tassembl^  peut  pr^enir  ta 
diisolution,  garantir  le»  intdrto  importans  de  la  oation^  ex^ 
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JjtB  pfcnicfi  ^si  du  boutcsb  goiif cincuiait  ^  •  ov  phitAt 
de  ceDe  de  ses  'deaz  moSAia  qid  se  ecMisütoa.  h^ritia^  do 
ijsiteie  aibitndre  des  CapodBstria,  ont  indiqn^  dairement  le 
bot  prindpal  Ten  lequd  U  8e  dirigeait 

Oppoflidon  sfst^naüqne  k  toute  mesore  saloüdre  et  teiH 
dante  k  garantir  ia  tnmqailUt^  contre  la  i^artitioi&  proper* 
tionn^  des  troapes  dans  toutes  les  proTinces  de  IVtal;  op* 
pontioa  mal  iotentioimde  k  la  proposition  sage  de  nommer  k 
tcms  et  eonfomi^ment  ans  drconstaaces  et  ä  Tesprit  de  Fe* 
poqney  les  autorites  subalternes;  enfin  oppositioiis  de  tont 
genre,  faites  ä  dessein,  ne  pouvant  qne  servir  de  brandons 
iL  an  iocendie  dvil  prem^dit^. 

Uopposition  seole  contre  1&  confocation  de  rassemblee 
nationale  n*a  point  r^ossi.  L'opinion  publique  etait  fortement 
pTononc^  en  sa  faTenr.  Des  rusons  graves  et  des  besoins 
pressans  l'exigeaient.  AuemBlS^  uaiion^  ^tait  le  mot  d*or« 
dre  de  toute  la  lutte  pr^c^ente.  Cest  pour  eile  que  tant 
de  sacrifices  ont  ^t^  ^U^  que  tant  de  tombeaux  ont  ^te 
oorerts. 

L'assemblfe  fut  donc  eonvoqu^  offidellement.  La  Tille 
d'Argos  fut  demgn^  comme  lieu  proTisoire  de  la  reunion  des 
pl^tpotentiaires.  Cest  Ters  cette  Tille  que  les  populations, 
luss^es  tout-ä-fiut  Ubres  et  sans  aucune  influence,  ont  com» 
mence  ä  euToyer  des  plentpotentiaires  de  leur  choix. 

Tr^peu  de  proTinces  seulement  n*ont  pas  euToy^  leurs 
dipnkiB,  et  encore  moins  de  proTinces  ont  protest^  contre 
cenx  pr^cddemment  euToyes,  et  en  cela,  elles  n*exprimaient 
pas  leur  Tolont^,  mais  dies  suiTaient  par  n^cessit^  Th^tero- 
doide  politique  de  che&  puissans« 

La  loi  considbre  comme  Mgale  Tassemblee  nationale 
anssit^t  que  les  deux  tiers  du  total  des  pldnipotentiures  sont 
r^unb,  en  supposant  toutefois  que  Tautee  tiers  n*en  a  point 
et^  exdu  par  la  force.  i  ' 

La  premi^e  s^ance  pr^arätoire^  tenue  le  11  de  Juin 
dender,  a  r^gM  tout  ce  qui  conceme  Pexamen  des  mandats 
^ectoranz,  en  nommant  une  commission  ad  hoc,  Depms  il 
s^est  pass^  plus  d'un  mois  sans  qu'aucune  autre  «äance  ait 
lieu;  certes  on  pouTait  terminer  plus  vlte  Texamen  de  ces 
mandats;  mab  ceuz  qui  intriguaient  eontre  Tassembl^,  en 
susdtant.  düBcult^  sur  düBculttf,  en  ont  retardö  TouTerture 
autant  qnlls  ont  pn. 

La  discussion  relatire  k  l'endroit  oü  Tassembl^  dcTait 
tenir  set  s^ances,  n*a  pas  caiis^  moins  de  retard.  Les  pl^ 
nipotentidres  sont  enfin  conTenus  de  se  coneentrer  4  Nauplie, 
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JieQ  qai  oilrait  k-  toua   tani  cxeeptioii  ieB  garaaties  reqn» 
fles,  et  fecilitait.  par  Ji  le  taceb  da  bot  de  la  Himioii  qa'on. 
i^ötoit  propottf« 

Les  repr^sentans  da  peaple  gr^c  n'ont  jamais  doat^  qa*3 
ne  lear  fdt  pennb  de  i ieger  ä  Nanplie,  Tille  enunemment 
grecque;  mais  ayant  4i6  inform^y  eontre  tonte  attente,  qae 
cela  lear  ^tait  interdit  de  la  part  de  MAL  les  residens,  k 
cause  de  la  pr^eoce  des  troupes  alliees  (cooime  si  cef  troo«  . 
pes  poavaient  avoir  d'autre  but  que  la  protection  des  ^Grecs, 
et  comme  st  le  gouvemement.  lui-mtoe  n'avait  pas  son  siege 
dans  la  m^me  ville  et  aa  miliea  des  m^mes  soldats  d^  TAI- 
liance),  les  deputes  de  la  nation,  youlant  ^viter  tout  desa« 
gr^ment  possible,  d^dderent  qu'ils  se  r^imiraient  k  Ppwtia, 
fauboarg  de  Nauplie,  k  cioq  minutes  de  cette  Tille,  .    ' ' 

Cest  donc  k  Pronia,  le  14  juiJIety  qu'on  coiuilen$a 
les  s^ances  reguli^res.  Les  qaatre  canqui^mes  des  pldoipo» 
tentiaires  ^taient  ddjä  pr^sens.  Dans  la  discussion  relative  k 
la  prodamation  au  Panhell^iiaaiy  on  a  tu  bientdt  se  mani« 
fester,  de  la  part  d'im  petit  nombre  de  pl6iipotentiaireSy  qoi 
aa  .surplos  appartenaient  k  la  dasse  des  employ^,  la  prd- 
tention  opiniätre  de  Touloir  diriger  les  tra?aax  de  i'assemblee 
oa  plut6t  les  opinions  des  depat^s. 

Le  projet  de  prodamation  s'^tant  pr^ent^  anx  plenipoten« 
tiaires  aussi  compliqae  et  aussi  inintelligible  qu'il  ^tait  grave  et 
concis,  en  ce  qu*il  indiquait  d'avance  les  actes  les  plos  im* 
portans  de  TassembleCy  devait  necessairement  et  par  sa  natnre 
m^me,  ainsi  que  par  Topiniätret^  syst^matiqne  qu'on  a  mise  k 
pretendre  qu'il  füt  adopt^  saos  amendement  et  dans  un  coart 
espace  de  tems,  donner  lieu  k  des  soup^ons  legitimes  eontre 
ses  auteursy  et  amener  d^  le  premier  abord  des  anomalies  et 
des  entraves  aux  progr^s  des  travaux  de  Tassemblee. 

Les  actes  prdiminaires  qui  ont  suivi  la  prodamation, 
Teritables  expressions  du  coeur  des  plenipotentiaires,  et  t^noir 
gnages  irr^cusables  de  la  puret^  de  ieurs  consdences,  ont  ma- 
nifeste hautcment  Tesprit  de  mod^ration  et  d*equit^  qui  ani^ 
mait  les  deput^  de  la  nation,  Tds  ^taient  snrtout  i'oubli 
parfait  du  passä  et  les  mesures  qu'il  contenait,  mesures  ca- 
pables  d'effacer  toute  trace  de  desunion  et  d*atteindre  le  bat 
de  la  padfication,  si  les  personnes  cbargees  de  son  ex^Or  • 
tion  avaient  rempli  Ieurs  devoirs  avec  fidelit^  et  consdenoe. 
11  faut  donc  les  consid^rer  comme  calommateurs  de  l'assenb- 
bl^e,  ces  hommes  qui  ont  os^  dire  qu'elle  n*a  pas  touIu  re-. 
fl^cbir  sur  les  moyens  de  padfier  le  pajs.  Et  qu'est-ce  .'que 
l'aisemblee  poutait  faire  de-  plos  pour  y  parrenir,  que  oe 
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^oTcDe  8  hü  fMlcmcDtt  Pou^ait-Q  te«  pcrnds  'qn^mi  corpt 
dettfn<  k  MSMm  tealeineBt  et  4  prendi«  des  d^dioBs  ge» 
B^ralesy  descendit  dant  Tar^e  d^acüoos  propre  aa  poufoir 
eztoid^  et  qnll  n^Ugett  tes  travaux  de  l^iislation?  Ne  se- 
rait-ce  paa  lä  i^^airter  aayertement  de  «es  deroirs?  Et  ee« 
pendant  poor  6ter  it  «es  adversaires  tont  pr^texte  de  soup* 
fons,  die  eonsentit  h  ceder  neaf  de  ses  membres  pour  co- 
op^rer  avee  le  goavemement  an  but  qa*oii  se  proposait 

Nont  le  demandons  k  pr^ent,  qu'a-t-U  f«t  depuis,  ce 
gooTemenient  proTisolre?  Si  lui  et  sef  ministref  ddsiraient 
aiiiciremeat  la  padficatioo,  ne  deraient-üs  pas  conformer  leurs 
actes  ä  leurs  paroles?  Ils  devaient  sortont  publier  le  dtoet 
d*oubli  da  pass^  d*apr^  Tart  5  de  ce  meme  d^cret,  et  ce* 
pendant  ils  cn  conserrent  encore  les  exemplaires  cntass^  dans 
leors  bnreanz, 

Les  pl^potentiidres  ont  montrtf  lenr  d^sir  sincere  de 
lamener  k  Tint^eiir  Fonion  et  la  tranqnillit^,  bicn  qu*ils 
ii*eossent  point  tronv^  le  ponvoir  extoitif  prdt  k  r^aliser  leur 
volonte.  A  rext^enr,  ils  n*ont  pas  moins  prouve  par  leurs 
Premiers  actes,  combicn  ils  appr(6daient  les  hautes  et  salu- 
taires  dedsions  de  la  triple  alUance,  qid  repondent  enti^re- 
mcnt  aux  Toenz  manifest^  -  depnis  loog-tems  par  la  nation 
dont  ib  sont  les  fidMes  repr^entans.  Anssi  se  sont-ils  em- 
press^  de  confinner  l'^lection  da  rot  Oihon^  et  d'iniater 
S,  !£•  4  h&ter  son  arriv^  dans  le  nonvel  etat.  En  m^me 
tcms,  profitant  de  la  drconstance,  ib  ont  exprim^,  par  des 
adresses  particnÜires,  et  leor  profonde  reconnsdssance  envers 
leors  magnanimes  bienfaiteors,  les  sonveruns  alli^,  et  leur 
gratitnde  envers  le  roi  de  Bavi^,  p^e  auguste  da  souve- 
rain  de  la  Grece,  poor  des  bienfuts  re^us  pr^c^emment 
Ce  qa*il  j  a  de  remarqoable  c'est  qa*on  ignore  encore  le  sort 
de  ces  pi^ces  dont  Tenvoi  a  ^t^  confi^  aux  soins  du  gon?er- 
nenient» 

Anx  prindpanx  objets  des  d^lib^rations  de  Tassembl^ 
Sfppartenait  anssi  indabitablement  le  sein  d'organiser  proyisoi« 
rement  radministration  intdrieure  de  T^t  Jusqu'di  Tarriv^e  de 
la  Bdgence,  objet  d'aotant  plus  important  que  l'dtat  actael 
des  cJioses  n*offire  pas  la  moindre  garantie  pour  la  cessation 
des  dissensions  existantes,  mais  qa'il  renferme  au  contraire 
tons  les  eigens  qui  entretienncnt  et  perpdtuent  le  d^ir  de 
l'anardiie  et  les  pasnons  crodles, 

Les  plenipotentiaires  ont  jngd  4  propos  de  eommencer 
la  rtforme  dn  goavemement  actael  par  Tabolition  da  Senat 
Ce  consdl,  d*apr^  le  second  ddaet  de  Tassemblte  d'Argos^ 


•  • 


•  I 


425 

^ü.wftti  qoe  le  complteest  de  facto  .do  eorpt  UguUä^ 
dat<  du  18  janficr  1828,  ^taitccna^  aboli  de  droit  an  ne- 
mcttt  mtee  oü  rassenibl^  oavnut  set'f^anees.  Heia  on  de- 
wt  aotti  le  d^darer  toi  en  r^alit^  piufqull  ne  •'est  point  can 
preud  lui-mtee  d'afoaer  ce  qo'il.devait  reconnaltrey  vC*eit4- 
dire,  fön  ensteoce  cnti^rement  inutile,  aa  oollit^  deraat  Tat- 
•emblee  leiiverauie,  Oatre  rabolition  de  ce  eonseil,  lIpsscoH 
bl^  a?ait  certainement  des  raisons  fortes  et  sofBsantes  paar 
en  proDoncer  aiusi  la  condamnation  ponr  ses  nombteoscB 
ill^galit^  et  8es  r^ctions;  mais  eile  consentit  k  pasaer  aoua  ai* 
lence  ces  ill^galit^  ponr  se  conformer  religieusement  cÄ  ä  la 
lettre,  an  contenn  du  dtoet  relatif  k  Toubli  da  passe,  - 

Toutes  les  d^dsions  prises  par  l'assemblee  touchai^  des 
intMts  sacr^y  et  ^tuent  pesees  dans  la  balance  de  la  jus* 
tioe;  et  il  est  evident  que  des  decrets  d'un  corps  qui  repre- 
aente  la  nation,  sont.  legaux  qnant  ä  lenr  origine,  et  obliga- 
toire  pour  Tetat  Mats  contre  tonte  attente  et  k  l*etonnement 
general,  ces  dedsions  ont  rencontre  de  Topposition  de  la  pait 
de  MUC  les  residens,  dans  nne  commnnication  adress^  aa 
secr^taire  da  gouvemement  pour  les  affaires  etrang^res,  ea 
date  du  29  juilltt,  et  transnuse  k  Tassemblee  par  ce  fono- 
tionnaire.  MM.  les  representans  de  TAlliance,  apr^  avoir 
condamne  pr^alablement  la  convocatton  faite  par  le  gonrer- 
nement,  de  cette  assemblee  prescrito  par  la  loi  et  demandee 
hautement  par  ropinion  publique,  apr^  avoir  impose  des  bor*' 
nes  k  la  libre  volonte  des  plenipotentiaires  du  peuple  grec^ 
ont  fini'  par  prononcer  que  Tassemblee  s*etait  arrogi  le 
pouvoir  constitutionnd  de  la  nation, 

Chose  etrange!  MM.  les  residens,  nagubes  temoins  des 
horribles  attentats  d*Argos  et  de  la  conduite  criminelle  d'oa 
osnrpateur  de  l'autorite  supr^me,  et  ayant  sous  les  yenz  le 
protocole  du  7  janvier,  qui  leur  transmettait  l'ordre  ezpris 
de  reconnaitre  le  gouvemement  qui  sentit  etabli  par  rassem- 
blee  nationale  d'aprhB  iouteu  Um  formtn  UgaieMf  n'ont  point 
hesite  cependant,  malgre  ces  dounees  et  ces  instmctioiis,  k 
reconnaitre  comme  legaux  les  actes  de  la  soi-disant  dnqnitee 
assemblee  nationale,  qui  s*opposaient  ä  ioui4»  Ist/brmaa  U» 
galeif  et  k  considerer  comme  legitime  Ve^fani  §uppo»i  de 
cette  assemblee,  et  cela  ä  nne  ^poqne  oü  une  grande  et 
forte  partie  de  Tetat  avait  pris  les  armes  contre  lui,  et  oii 
la  nation  presqu*enti^  manifestait  son  indignation  contre  Far- 
bitraire.  Aujourd'bui  que  font-ils?  tandb  que  tont  derait  les 
convaincre  de  la  legalite  de  Tassemblee  actudle  et  de  la  fa- 
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fidiU  de  sei  actd,  noii  tenloiiait  ili  pandssent  en  doutov 
B^  Oi  Botcnt  cneore  de  leim  booles  noires  contFelle. 

Ce  qull  7  a  cependant  de  plus  etrange,  cTest  qn'ils  ae« 
cordcBt  nn  ponvoir  constituant  ä  im  corps  qui,  Ion  m&ne 
qa*il  emtdt  l^galement,  n'avait  qo*un  pouvoir  consultatif,  et 
qui  ne  repr^sente  ni  les  capadtä  de  la  Gr^ce»  ni  les  pr(H 
prictaires  les  plus  notables »  ni  eeux  qai  se  sont  distinguif 
par  des  sacrifices  oa  iUustr^s  par  des  Services  dans  la  lutte 
de  rindependance.  Ainsi  ils  exposent  le  sort  des  Grecs  4 
tonl  les  dangers  d'one  position  equivoque,  en  attriboant  k  ce 
Corps  aboli  ie  pouToir  de  modifier  le  gonvemement  qaand  U 
le  voadrait  et  de  la  mani^e  qa*il  le  jagerait  ä  propos. 

La  commnnication  susmentionnde  des  trois  residens  con- 
tenait  entr*aatres  trois  articles,  comme  les  demi^res  dedsions 
de  la>  Conference.    Ces  artides  etaient: 

1®  L*inamovibilite  du  gouvemement  provisoire  jasqu^ä  Tar« 
rivee  de  la  Regence;  2®  la  defense  de  rediger  des  lois  fon« 
damentales  definitives»  sans  le  conconrs  de  l'autorite  royale; 
3®  la  non-alienation  des  terres  nationales.  L'assemblee  n*a 
point  hesite  ä  j  repondre  avec  tont  le  respect  dil  aux  an«* 
tenrs  de  la  commnnication ,  mais  anssi  avec  toute  la  franchise 
et  avec  la  eonsdence  profonde  de  ses  devoirs  sacres. 

Quant  au  premier  article,  prenant  ä  temoin  et  allegant 
4  son  appui  la  mis^e  de  l*etat  actud  des  choses ,  l'assemblee 
avouait  dairement  qtt*il  etait  juste  et  de  son  devoir  de  pen« 
•er  2i  la  reforme  provisoire  du  gouvemement  jusqn^ä  Tarrivee 
de  Tautorite  stable. 

Ponr  ce  qui  touche  les  lois  fondamentales,  eile  recon* 
naissait  d'avance  ce  qu'elle  n*a  jamais  entendu  nier,  c*est4k« 
dire,  la  necessite  du  concours'de  Fautorite  royale,  qnand 
eile  serait  presente;  mais  die  ajoutait  aussi  qu*dle  a^ait  cm 
de  son  devoir  de  preparer  cette  grande  oeutre,  egalement 
n^cessaire  an  bonhenr  des  administrans  e^-ä  cdni  des  ad<^ 
ministres* 

Enfin,  ponr  ce  qui  conceme  J^aiUnation  4^  i&rr09  no- 
Itbif  ölet,  Tassemblee  a  fdt  la  juste  observatic^n  qu*il  n'etait  pas 
eonvenabie  de  confondre  ce  terme  avec  celui  que  Tassemblee 
avait  employe  dans  sa  prodamation,  c*est^ä-dire,  avec  la  r^ 
poriiium  de  la  terre  natianaie^  mesure  decretee  dejä  et  con- 
sacree  par  toutes  les  assembli^es  pr^cedentes,  dont  le  pr^i-' 
dent  Capodistria  lui-m^e  s'occupmt  sdrieusement,  et  qui 
seule  etait  capable  de  donner  aux  Grecs  une  veritable  exis- 
tence  potitiqne,  et  de  contribuer  en  m^me  tems  k  Textinction 
des  dettes  publiques  et  en  gen^ral  k  l'^tablissement  du  cr^- 


•  • 


• 
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dit  naftioiial.'^  L*a»emblte*a  4i€  plw  loia  «score:,  die  « 
la  dtftinctioii  n^eeMaire  cntre  le  mode,  cTest^i^fdirey  lei 
prindpes  et  les  buet  de  la  repartitioQ  des  terres  nationales 
d*ua  edtif  et  fon  extoition  de  Taatre,  et  tandis  qa*elle  roh 
voie,  comme  de  raison,  la  seconde  de  ces  deux.pärties  äla. 
coop^üon  de  Taatorittf  fature,,  eile  8*en.  reserre  <4  boa 
droit  la  prenu^re.  V        , 

Le  temritoire  national  d^ivrtf  de  ses  conquäana  au  prix 
da  sang  grec,  ne  pouvait  qiie  revenir  de  droit  ^  ses  apcieni 
possessears.  Cest  donc  une  propriete  comreuney  nn  copunon 
h^tage,  expos^  k  la  Tne  des  Grecs,  et  relativement  anquel 
tons  ceux  qui  ont  pris  part  k  la  lutte,  sont  considerds  comme 
aatant  de  coh^r^tiers  et  de  copropri^taires.  '^        . 

Y  a-t-il  en  effet  riea  de  p'.us  legitime  et  de  plus  nato- 
rel  qoe  de  reserrer  a  Tassembl^e  souveraine  qni  repr^sente 
la  nation  toute  enti^re,  le  droit  de  poser  les  prindpes  d'a- 
pr^  lesquels  doit  se  faire  k  Tavenir  la  r^partition  de  la  pro- 
pri^t^  commune? 

'  U  •  est  certain  qne  depuis  la  septi^me  ann^  de  la  gnerre 
de  rindependance,  les  Puissances  qui  des  lors  se  sont  d6dth 
witM  protectrices  de  la  Gr^ce,  ont  aussi  essentiellement  con- 
tribu^  k  la  d^livrance  du  lerritoire  grec,  Mais  nous  n'osons 
pas  penser,  et  nous  commettrions  une  fante  impardonnable, 
si  nous  nous  imaginions  que  ces  Puissances,  par  leur  Coope- 
ration humaine  et  genereuse,  eussent  jamais .  entendu  s'appro- 
prier  d*autres  droits  que  celui  que  la  nation  elle-m^e  lenr 
a  accord^y  c'est*ii-dire,  le  droit  d*^lire  le  prince  qui  defra 
r^gner  hereditairement  sur  la  Gr^ce.    . 

Ainsi  les  Grecs,  maltres  uniques  et  incontestablcs  des 
fruits  de  leur  victoire,  ne  s'arrogent  point  un  droit  Strange 
et  inconvenant  lorsqu'ils  s'attribuent  le  pouvoir  d'en  disposcr. 

Cest  dans  cet  esprit  et  sur  de  telles  bases  que  fut  &ite 
k  la  communication  grave  de  MM«  les  r&idens,  une  r^ponse 
non  moins  grave  et  importante  de  la  part  de  l'assembl^ 
Le  gouvemement  &  qui  cette  r^ponse  ^tait  adress^e,  derait 
Tenvojer,  sans  le  moindre  delai,  ä  qui  de -droit,  en  respee- 
tant  Tantorite  supr^me  dont  eile  emanait;  mais  c'est  avec  une 
douleur  et  une  indignation  profondes  que  nous  annon^ons  an 
public  que  le  gouvemement  n'a  point  realise  cet  envoi;  qnH 
a  mime  ose,  comme  on  Toit  par  sa  conduite,  se  constitucr 
Juge  suprime  des  decisions  d^dnitives  d*une  assemblee  enttte 
Les  observations  de  qudques  deput^-nmustret  devaient  se 
fmre  d'une  mani^re  publique  et  patente  dans  la-  s^mce  m^me 
et  durant   la .  discossion.  .  Les   depntes,  consid^es  comme 
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•ecrteiret  do  goofcrnemeiit,  proaveiil  par  tt  qnUf'oiiC  teaii- 
gtment  m^ima  leon  devoin;  car  cef  foncttoniiairet,  en 
leor  quafit^  de  responsablef»  pen^ent,  U  est  ynd,  jnger  les 
aetet  du  gonremement,  nuus  nullement  ceux  d*ane  assembl^ 
sooferaine  qtii  ne  doit  en  rendre  compte  qa'ä  la  nation«. 

De  longoes  discassioiis  ont  ea  lien  tant  sur  le  penonnd 
qne  snr  ForganisatiqA  du  goaveraemeDt  L*opimon  de  la  ma« 
jorit^,  reeonnue  d*apr^  la  mani^e  de  Toter,  adopt^e  dans 
le  r^glement,  d^cida  r^tabliMement  d*iine  commbaion  admi- 
nbtrative  de  tept  membres,  la  nomiDation  des  personnes  qui 
la  compeseraient  jusqa'ä  rarri?^  de  la  R^nce,  et  le  rempla« 
cement  de  la  Gdrousie  par  un  comitö  legislatif  prii  dans  le 
Corps  des  pldnipotentiairesy  dont  les  fonctions  dareraient  sen- 
lement  jusqn*ä  ce  que  les  provinces  eossent  envoy^  les  repr^ 
sentans  qui  senient  choisis  imm^diatement  d*apr^  !a  loi  ä*^ 
ieeiion  sous  le  n®  17« 

11  fat  aosst  decid^  par  la  majorit^  qne  la  Constitution  de 
Trvzhntf  modifiee  d'une  maniere  convenable,  senut  adoptee  jus« 
qo'ä  rheureose  arrivee  en  Grece  de  la  Regence  royale,  ^po- 
que  oü  la  Constitution  monarchique  et  definitive  sera  realisee 
n^cessairement  Les  demi^es  discussions  de  cette  s^ance» 
prolongto  par  des  argumens  et  des  r^pliqnes  employds  k 
dessein,  depnis  9  henres  du  matin  jusqn'di  5  heures  de  l'apr^ 
ni^,  avaient  pour  objet  la  dedsion  definitive  de  la  proposi« 
tion  dejä  plnsienrs  fois  renouTelee,  et  concemant  les  actes 
ill^ux  de  la  soi-disant  cinqni^e  assemblee  nationale. 

Le  President  avait  d^jä  lev^  la  seance,  et  les  plenipo* 
tentiures  commen9aient  k  sortir,  quand  nn  detachement  de 
toldats  qui,  ajant  desert^  le  drapeau  de  leur  chef,  le  gene« 
ral  N«  Crieziotti,  k  la  suite  d*une  intriguey  se  trouvaient  Cam- 
pus sons  les  ordres  des  officiers  TL  Cazani,  Jean.  Condouli| 
Lampros  Contzos  et  de  quelques  sous-offiders,  k  Ana,  k  une 
demi-liene  de  distance  de  Nauplie,  entoura  la  salle  de  Fas« 
sembiee,  arme  de  fusils  et  de  sabres,  se  jeta  en  tumulte  an 
milien  de  pldnipotentiaires,  et  repandtt  panni  eux  et  parmi 
les  spectateurs  une  terreur  pamque«  Jamals  e?enement  plus 
terrible  ne  irappa  Toeil  des  Grecs;  jamais  spectade  plus  tn^ 
gique  ne  blessa  les  coeun  grecs;  jamab  action  plus  crimi- 
nelle ne  deshonora  le  sol  de  la  Gr^ce.  Comme  les  brutes 
indompteesy  comme  des  tigres  furieux,  ces  soldats,  ayant  pour 
complices  qudques-uns  mdme  des  gens  de  la  garde  de  Tas« 
sembiee,  fondirent  sur  les  plenipotentisdres,  les  dbpers^ent, 
menac^ent  de  tuer  les  uns  (attentat  dont  ils  furent  cepen- 
dant  empdclies);   les  antres,  ils  se  contenterent  de  les  piller, 
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et  enfia  d*aatret,  parmi  lesqudf  ^tait  le  pr&ldcot  lui-mtec^ 
il«  Ics  cmraen^rait  dans.  leurs  cantonnemeiit  i  Acht  ^u  üi 
let  gardtent  plosleun  Jon»  de  mite.  ,  -\.>       - 

Les  soldats,  et  sortout  nn  ramas  infonne  de  aoldatsy  ae 
eomuÜMant  aucna  ordre  ^  sont  de  simples  machiaes,  des  ins- 
tmmens  mat^riels  qni  ne  re9oivent  de  rimpulsion  qne  du  de- 
hors.  Cest  donc  ä  ceox  qui  portent  ä  un  acte  criminiel,  et 
non  2i  eeux  qui  j  sont  port^s,  qu'on  doit  infliger  la  plus 
grande  punition« .  II  y  avait  quelques  jours  que  ces  ^oldats 
demandaient  leurs  soldes  arri^röes  au  gouyemement  qui  lenr 
promit  de  les  payer  dans  uo  ddlai  dono^«  Le  demieir  joor 
de  ce  terme  <^tait  celui  oü  se  passa  Thorrible  sc^e  dont  neos 
Tenons  de  parier.  Uoe  d^putation  de  ces  m^es  soldats,  en- 
Toy^e  dans  la  capitale  pour  y  recevoir  de  Targent,  an  moment 
m^me  oit  les  plenipotentiaires,  sidgeant  dans  le  local  de  Tas- 
sembl^e,  delib^raient  sur  la  r^änne  de  Ntat  actud  des  choses, 
re9ut,  d'apr^  ce  qu'elle  avotte  ellc-m^mey  de  la  part  de  quelques 
membres  du  gouvemement,  la  reponse  que,  n'^tant  pas  sürs 
de  leur  maintien  dans  la  commission  administrative ,  ils  n*^ 
taient  nullement  en  devoir  de  tenir  ledic  promesse ,  et  que  les 
soldats  n'avaient  qn'ä  s'adresser  &  l'assemblee  creatrice  d'oa 
Bouveau  gouvemement,  poor  en  obtenir  le  paiement. 

Une  teile  reponse ,  en  supposant  m^me  qu*elle  n'ait  pas 
i\i  faite  dans  un  but  porfide  et  insurrectionneli  etait  cepen- 
dant  capable  d*exdter  et  de  porter  ä  des  actes  de  desespoir 
des  soldats  qni  n'attendaient  de  consolation  pour  lenr  nodite 
et  leur  mis^re,  que  de  leur  solde  modique«  Neanmoins  bean- 
conp  de  donnees.  et  de  presomptions  bien  fortes  qne  le  tens 
senl  edaircira,  portent  ä  croire  que  cet  evenement  etait  le  resnl- 
tat  d*nne  intrigue  infernale,  ourdie  de  longne  main,  et  qn 
avait  pour  principal  but  la  dissolutton  de  Tassemblee  nationale 
qui  blessait,  comme  une  epine,  la  vne  de  ces  miserables  per* 
sicuteurs  de  la  liberte  bien  entendue  et  de  Tordre  legal,  qm 
9^  rejouissent  de  Tanarchie  et  des  malheurs  de  la  Giice. 

Helläiesl  Yous  avez  vn  par  le  r^dt  siinple  qui  vient 
vous  ^tre  soumis,  avec  quelle  sincerite,  avec  quel  devone- 
inent  auz  inter^ts  de  la  patrie,  et  avec  quelle  scrupuleuie 
consdence  vos  representans  plenipotentiaires  ont  rempli  leors 
devoirs.  Yous  avez  vu  quelle  Opposition  la  majorite  bien  in», 
tentionnee  'de  Tassemblee  a  rencontree  de  la  part  d^une  mi- 
norite  caprideuse  et  incapable  de  ceder  auz  argnmens  vido- 
rieuz  de  la  raison« 

Yons  avez  vu  enfin  quelles  intrigues  les  adversaires  ont 
employeesy  quels  pi^ges  Üs  ont  tendn  ponr  fiire  edioner* 
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let  Tiief  vtiles  et  salutidres  de  raMenblee.  Let  pleidpotcn- 
tiiuret  out  rnontr^  one  penev^rance  de  martyn,  tt  ils  espe* 
rent  avoir  tiiffisainmeiit  Jnstifi^  par  leor  condniCe  la  confiance 
dont  ▼oof  les  ares  honor^. 

Cependant  an  moment  mdme  oft  ils  te  prorogent  ponr 
qnelqae  tems,  aprts  avoir  dejä  pris  ea  tareur  des  int^r^ts 
generanz  toutes  les  mesores  qui  etaient  en  lenr  pouvoir^- 
lenr  est  impossible  de  ne  pas  protester  avant  la  nation,  de« 
▼ant  le  -  roi  de  la  Gr^  et  en  presence  da  monde  civilise, 
coBtre  ies  anteurs  de  tant  de  malheorsy  contre  ceuz  qoi  ont 
renda  cet  infortmie  pays  la  proie  des  passions.  X*lustoire 
Imparttale,  en  d^oilant  le  npoi  de  ces  hommes,  fl^trira  avec 
le  tems  leiirs  actes  plus  ouvertement  qtt*ü  n'est  permis  de  le 
&ire  aujourd'lmi«  Peut-toe  anssi  qae'les  lois,  en  obtenant 
la  Tigueor  qui  leur  appartient,  vengeront  iin  jour  des  crimes 
festes  cneore  impunis. 

A  Nauplie,  ce  &  acut  183t 

Le  prMdeni  P.  Noiaraty  P.  Mauramiehaliif  A. 
FotiloMf  D.  SUUtcpouloey  I.  Ch.  Pitrou,  G.  A. 
Criizitf  6.  Doeotj  G,  Caniietu,  G.  PUbbob^  D. 
CrUzUy  A.  P.  Mauromiehalii^  A.  1.  Chrttieni-' 
ÜBj  S»  SpiUoiopouloM  j  P,  Troupakhf  S.  Pieou^ 
lakiMf  D.  G.  GrigorakU^  St.  ChrUtiau^  M.  Ca- 
lango$^  P,  Cologhtratf  LogolhiioUf  Z>.  Ch.  Ana^ 
gnoitoUf  D.  Dragonmkiif  A.  PoUzoUU^  EL  An* 
ioniadUy  D.  ManuoUu^  D.  Kiriakidit,  D.  A. 
ChaizitcoB^  G.  PlaianiotU^  L  Vlackoi,  A.  Tzor- 
tzakUy  S.  AntoniadUy  A.  Markiloiy  A.  BirhüUy 
Th.  Ch.  Chrisiouy  X  Theaghinii^  S.  Maicot, 
A.  Oeconomidii,  PapaUxiou^  G.  TioudSroi^  6. 
Piiropoulo8f  S,  Pangalotj  D.  Panaij  N»  Loghth» 
ihiioUf  S.  AuUrUy  A  Papaihanasuiouy  N.  De" 
'iiyanniiy  D.  Deailaif  A,  Ghouzouaeiij  G.  ChriM^ 
eidiif  £  ZervoBj  A.  Loghothitopouloe  ^  A.  ZzU 
enopotdotf  A,  Kiviloe^  K,  Diliyanni»i  N.  OecO" 
namöpouloSf  Engholfopouloe^  M,  Scourdte^  A,  Eu» 
etaihiouy  P.  Pharmaeopotttoej  l  Papadopeuloef 
A.  N.  Moeirae, 
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VI. 


/Vm;«!  relatifDe$  d  la  dissolution  du 

ment  miste: 


ftQt  in.,  ^n  n'f  eui  phk$  qu0  J.  ColeiH  ei  A^  SMmi 
qui  reMtereni  de  la  Commi$9ion  de  $epi  «iMi^rM , .  .  .  «  . 
ei  iee  wUmBiree.mmm..  auxqueU  o^eiesaii  qmi 


Off  s^aper^oit  qae  le  tMt  des  if^entD»  qm  te  sont 
paM^  apr^  mon  d^part  jusqn'ä  rarriv^e  da  Roi»  rddame 
qudqaes  legen  changemens«  Condourieii  s'etait  bieo  retM 
ii  Hydra»  mais  sant  d^poser  son  autorit^,  et  le  d^aret  qm 
frappa  M.  A.  Metaxa^  ii*ajant  pas  encore  4i6  rev^ta  de  toatet 
les  fonnes  legales,  lorsque  le  coogr^  fut  tompa,  CeUM 
pomrait  s'entendre  avec  lai  et  Zaimi  pour  reprendre  les 
travattx  du  gouvernement  La  question  pour  sayoir  si  le  Se- 
nat devait  ^tre  regardä  comine  supprimö»  fut  ^cart^  et  rea- 
Yoj^  ä  la  decision  du  gouyeraemeot  royal.  11  rettait  dooe 
toujours  nne  ombre  de  goavernement,  et  comine  cela  eontn- 
riait  la  faction  qui  voulait  oa  se  mettre  ä  la  place  de  la 
Regence,  ou  lui  imposer  des  lois  les  armes  ä  la  main,  le 
S^at  prodama  k  Nauplie  un  aouyeau  gouveniement  de  son 
choix/  compos^  de  Zaimi,  M^taxa  et  Colocotroni,  le  3  oc- 
tobre;  mais  les  troupes  typiques  qn'il  avait  gagnees  et  qm 
distribnaient  sa  prodamation,  furent  dispenees  par  edles  de 
l'andenne  autorite,  et  le  Senat  fut  forc^  de  se  retirer  de 
Nauplie  avec  tts  amis.  U  s'etablit  donc  ä  Artros,  y  protesta 
contre  tont  ce  qui  avait  ^t^  fait  depuis  buit  mois,  et  changea, 
le  3  d^embre,  encore  une*  fois  le  gouvernement,  qui  devait 
^tre  compose  de  Colocotroni,  de  Zavdlas  et  de  dnq  antrea 
g^draux  dont  les  troupes  se  concentr^ent  ä  Argos  et  dans  . 
les  environs«  Tout  cda  se  iaisait  dans  un  tems  oü  Ton  savait 
dejä  que  le  Roi,  la  R^ence  et  nne  division  de  Tarm^  ba« 
▼aroise  ^taient  embarquis  et  s'approchaient  de  la  6r^.  n 
fut  donc  r^oltt  ä  Nauplie  de  faire  occnper  Argos  par  les 
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troiqpef  fran^dsei,  Forieose  de  se  Toir  contraria  daas  ses 
deueins  an  point  de  lenr  aecompfissement,  la  faction^  aid^ 
encore  one  fois  par  ses  aUi6i  Strängen ,  jeta  le  dernier 
masqae  et  attaqua  les  Fran^ais,  Cet  ^^ement  d^dda  de 
Fetablissement  paisible  de  la  noayelie  autorit^  Au  liea  de 
d^trmre  le  seol  pomroir  qni  pouvait  encore  balanccr  la  r&c- 
tioDy  ceshordes  furent  eUes-mdmes  d^tniites  on  dispen^esi  et 
U  ne  resta  plus  rien  k  leiin  cheft  qu'ä  suiTre  le  cort^e  du 
Boi,  arriTÖ  peu  de  joun  apr^  aa  port  de  Naaplie  pour 
prendre  possession  de  son  rojaome  ^chapp^  encore  nne  fois 
anx  maitts  de  ses  ennemis  les  plus  d^termin^.  Ponr  compl^ 
ter  le  tableau  de  la  sitaation  int^enre  du  pays  k  cette  ,^po- 
qae,  et  les  Tues  du  parti  vaincu  par  les  Romdllotes  snr 
risthme  et  par  les  Fran^ais  k  Argos,  notis  y  joignons  encore 
la  dedaration  du  S^at,  publice  au  mois  d'octobre  pour  an- 
noncer son  nouveau  gouvemement  de  trois  membres,  Cest 
la  traduction  offidelle»  publik  en  m^me  tems  que  roriginali 
sauf  les  fautes  de  sjrntaxe  trop  graves  pour  etre  r^^t^es. 
De  plus,  on  lira  la  lettre  de  Zaimi  et  de  M^taxa  adress^ 
äux  S^teurs,  pour  se  s^parer  de  leur  cause ,  et  le  rapport 
des  ministres  sur.  la  prodamation  publice  pour  annoncer  le 
goavemement  de  sept  membres.  Nous  n'ayons  pas  juge  nd- 
cessure  d'y  ins^er  la  prodamation  elle-mtoe,  puisque  les 
considärans  de  cette  piice,  dont  il  s*agit  seulement,  sont  r^ 
p^t6i  Terbalement  dans  la  r^ponse. 


ProeUmaiiam  dm  SituU  9ur  ht  niee$$ie6  d^iiadUr  tm  nwKo^u» 

HuxfeHBSl 

Le  S6iat  croit  qne  le  tems  est  enfin  arriv^  oik  fl  doit 
fttre  eonnaltre  au  publie  la  T^table  Situation  actuelle  des  af- 
tdktB  de  la  patrie,  et  prodamer  uvec  la  plus  impartiale  exac- 
titnde  les  motl£i  des  mallieurs  aux^nels  la  nation  est  expos^ 
et  ^e  qudques  joumaux  trompeurs,  instrumens  ayeugles  des 
passions  des  antres,  d^guisent  de  tant  de  maniäres. 

Le  Corps  du  Sdnat,  pris  dans  le  sein  de  la  quatri^e 
assembl^  nationale  d'Argos,  et  organis^  en  yertu  du  second 
dfoet  de  cette  assembHe,  ponrsuivait  Texerdce  de  ses  fonc- 
tions  avec  tonte  la  constanceet  la  fermet^  qne  comportait 
rimportance  de  ses  ddibtetions. 
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Mab  dnt  la  ainiflre  JmiEii^e  da  27  tcpUmbre  (9  oe- 

totnre),  m  n^ca  des  terriUes  dangen  ei  des  ionestes  effete 
de  ranardue,  qoi  menafaient  renstence  a^me  de  I9  natioB» 
d'on  pat  fame  le  S^at^se  r^mut  en  i^ance,  et  par  äon  d^ 
cr^  9ui  n?  2589  forma  le  ponroir  ezecntif  qoi  säint  iiiim6- 
diatement  les  rines  de  T^t,  iomhitB  qadqoes  momens  aa- 
paraTant  des  mains  monrantes  da  dief  de  la  nationy  jfean  A. 
Capodistria,  qa'on  venait  d'assassmer,  } 

Forc^  par  celte  insormontable  n^cesrit^  k  laqaell^  fl  n*a 
cro  devoir  ob^  que  poor  coojurer  le  terrible  danger  qai  me- 
na^ttt  la  nation,  il  pablia  sa  prodamation  muS  n^  26^,  ca 
m^e  tems  qae  le  d^cret  qa*U  avait  ^te  oblig^  de  fiire. 

Les  proTinces  de  l'etat  applaudirent  toutes  h  cette  d^ 
ddon  salutaire  da  S^at,  et  noa  contentes  de  consacrer  cct 
acte  comme  volonte  de  rintdgralit^  de  la  nation,  elles  allkeat 
josqu'ä  exprimer  par  leurs  adresses  des  sentimens  de  recon- 
naissance  dt  ce  corps  qm  avait  pris  soin  de  pr^emr  la  des- 
troction  qui  mena^ut  la  Grice. 

La  responsabiUt^  des  secr^taires  et  lear  nuse  en  jage- 
ment,  la  partidpation  da  Sdnat  aox  affaires  ext^eares  de 
r^t,  l'obligatioa  da  secr^taire  poor  les  fiaances  de  rendre 
ses  comptes  aa  S^at,  et  ploneors  aotres  devoirs  essentid^ 
Toiiä  en  qaoi  le  poavoir  de  la  commisnon  administratiTe  de* 
▼ait  prindpalement  differer  de  odui  qa'exer^ait  le  fea  dief  de 
r^tat,  J.  Capodistria« 

•  Le  S^at  esperait  de  d^poser  k  Tassembl^  nationde 
d^k  convoquee  le  poids  de  f  aatorit^  dont  il  avait  €t6  diarg^ 
par  la  qaatri^e  assembMe  nationale  d'Argos;  mats  le  d^oa 
infernal,  ennemi  de  la  paix  et  pers^cutenr  de  la  tranqoillite  da 
peuple  grec,  jette  an  miliea  le  fea  de  la  discorde^  enflamme 
les  passions  dejii  ^diaaff^es,  en  faiiant  ^dater  ce  grand  et 
indidble  incendie  qui  actuellement  d^vore  la  Gr^ce. 

Dans  la  Gr^e  Orientale»  les  d^vastations  des  villes  et 
des  villages,  le  pillage  des  propriet^  et  la  violation  de  rbon- 
neor  da  paisible  dtojen,  voilä  les  avertissemens  prtonnseiin 
qoi  faisaient  pr^ager  la  catastrophe  generale  de  T^tat  grec^ 
dont  le  moavement  imp^tneux  rompit  pea  de  tenu  apr^  tovte 
esp^e  de  disdpline, .  et  detruisit  brasquement  lesiUens  dvib 
de  IVtat  grec 

La  demission  de  BL  A.  Capodiitria  oovrit  nne  nooveDe  * 
earri^e  an  S6iat,  aa  moment  m&ie  oa,  il  esperait  de  se  foir 
dd)arrasse  du  fardeau  qui  loi  avait  ete  impose,  fardeau  d'aotaot 
plus  importaat  qae  les  passions  ^taient  ausd  plus  exaspereeS| 
et  les  drconstances  de  U  patne  plas  critiqoes  qae  jamais; 
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•-.  •  Üb  pioloeole  in  date  do  7  man,  mgßti  k  Loadrts  par 
les  plempotc&tinret  des  PoiMances  aUiees,  .daas.  le  bot  de 
Timm  les  üud&im»  qoi  tourmeDtaicnt  la  Gr^,  obligea  le 
Senat  k  porter  ses  regards  hors  dei  fimites  des  forees  gree«* 
qaes,  pmsqn'il  ii*äitre?ojait  pas  d'antre  mojta  de  saiot  ponr 
Hl  Qrece» 

Ayant  amsi  confere  le  28  mars  «vee  UM,  les  rendens 
de  rAUiancey  il  pnblia  presqae  le  mdme  jour  le  decret  9uh 
n?  320»  par  leqnd  il  confiait  le  pomroir  executif  k  ime  com« 
mission  de  cinq  membres,  chobis  dans  les  di£ferentes  factions, 
II  esperait  qae  leurs  seotimens  divers,  se  trouyant  ainsi  en 
contact,  finiraient  par  se  reunir  dans  le  bat  de  saayer  le 
peuple  grec  des  maiix  qoi  ^taieot  suspendus  sur  sa  t^te,  et 
de  ressecrer  les  liens  poUtiques  qui  de  jour  eo  jour  se  paralj* 
saient  davantage.  Blais  la  toix  de  la  raison,  etooffi^e  mal« 
heoreosement  par  le  tmnolte  des  passions,  ne  pouvait  plus  se 
faire  entendre  k  cette  «^poqae,  et  hi  loi,  coorb^  sons  la  force, 
ne  laissait  plus  anx  actes  du  S^nat  l'empreiote  de  la  libert^ 
de  Fdection;  l'interdt  personnd,  impos^  par  le  glaive  de  td 
OQ  td  chef ,  s'y  £usait  seol  entrevoir.  De  ]k  les  nombreuses 
modifications  dans  le  personnd  et  dans  le  nombre  de  la  com- 
misaon,  ainn  qae  dans  les  bases  du  decret  organique;  la 
commission  eut  d^lors  sept  membres,  et  le  dtoet  eut  teile 
forme  que  dicta  Tattroupement  d^nagogique  du  7  (19)  aTril« 

En  attendanty  Teffiroi  des  babitans  de  la  Tille  de  Nau- 
plie  de  devenir  Tictimes  de  Tanarchie  dominante ,  manifest^« 
au  S^nat  par  des  p^titions  multipli^  et  par  des  d^pu«- 
tations ,.  ^tait  impossible  k  se  düuiper,  si  ce  corps  n'a- 
▼ait  pris  la  mesure  la  plus  salutaire,  de  confier  provisoiremcnt 
le  maintien  des  forts  de  cette  Tille  aux  troupes  des  trois 
Pnissances  alli^es  par  le  message  9ud  n^  326»  adress^  k 
BIAL  les  residens.  Cette  mesure  renonvd^e  ensuite  par  le  pou- 
▼oir  ex^ti^  a  sauy^  des  dangers  auxquds  eile  ^tait  exposee 
cette  Tille  qui,  grice  aux  nobles  sentimens  et  li  la  prudente 
direction  des  chefs  et  des^  ofBders,  et  ä  la  grande  activit^  de 
tous  les  soldats  de  la  gantison,  a  et^  pr^erree  de  FineTi« 
table  ruine  qui  la  mena^ait. 

Mais  pour  le  malheur  de  la  patrie,  dans  les  antres  par«« 
ties  de  l'ötat  les  passions  se  devdoppirent  plus  fortement,  la 
▼igneur  des  lois  fut  entiirement  an^tie,  les  actions  et  Tini- 
mitie  se  multiplibent,  les  Tengeances  s'älev^rent  au  comble, 
les  abus  et  les  attaqnes  ouyectes  contre  la  yie,  llionneur  et 
la  proprio  prirent  nne  force  systematique  et  efficaoe  avec 
la  plus   grande  croaut^   dans  des  TÜlages,  des  villes  et  des- 
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prartacet  €ttShn»p  de  aotte  qae  le  dtojes  de  la  Qriee^  eos» 
Ire  tonte  attente,  se  tojant  diaqae  joar  deremr  la  fktiiiie 
de  tela  malheursy  iTett  tu  obllg^  de  reooinir  aux  anntf  pomr 
tftcher  de  garantir  per  la  propre  forec^  antaat  qali  poondt^ 
aes  iDTiolablei  et  ses  plos  aa€»§s  droits.  ..\ 

Dans  rhistoire  grecqae  est  demontrtf  qne^  dan^  let  mo- 
neiii  les  plus  critiqaes  de  la  6r^,  la  divioe  Pirovidence 
arma  son  braa  pnissaot  et  airacha  la  nation  des  jbords  de 
Tablme  oü  eile  coorait  le  risqne  de  tomber.  Ceet  a  e^  cacore 
Mdemment  prouY^  dans  la  präsente  d^lorable  ^poqae.  Grftoe 
k  la  philanthropiqQe  munificence  des  Puissances  bienfiärices  de 
la  Gr^ce,  leaqaelles  ont  mls  le  sceaa  k  la  grande  otuvre  da 
total  affiranchissement  de  la  trop  malheareiise  Gr^ce!  Aa 
milieu  de  terribles  dangers  et  de  tres-graves  disgrAccs, 
tout->ä*€oap  s'elera  comme  nne  ^oUe  Inisante  l'^iection  dn 
roi  de  la  Gr^ce,  qoi  r^pandit  dans  les  coenrs  des  Grecs  nne 
joie  inexplicable  et  de  brillans  espoirs  ponr  rayenir. 

Le  Sönat  ajant  appris  cette  nonvelle  joyense,  se  hftta 
de  rapporter  k  S.  M.  le  roi  de  Bavi^,  comme  an  repr^sen- 
tant  de  tonte  la  nation,  la  me  satisfaction  qn'elle  avait  ^roo- 
y^e,  et  ayec  de  chaudes  priores,  implora  le  plos  prompt  en- 
yoi  de  son  Roi  on  da  lientcnant  de  Sa  Slajest^ 

Cependant  nn  nonvean  fl^n  se  preparait  ponr  ranimer 
les  plaies  da  malheareox  peaple  de  la  Grlce.  Malgr^  tontes 
les  resistances  da  S^at  ponr  retarder  la  r^nnion  d*nne  as- 
semblee  nationale,  en  faisant  obseryer  qne,  ri  Ton  ne  se 
donnait  pas  le  tems  de  ealmer  le  sool^ement  des  passiona, 
chose  imposBible  k  faire  ayant  Tarrivee  da  Boi  on  de  son 
lieutenant,  on  ne  devait  pas  attendre  d*hearenz  rdsoltats. 
Ces  obseryations,  qne  plos  tard  leS^at  adressa  par  nn  mes- 
sage  li  la  commission  administratiye ,  non  seolement  furent  m^ 
priflöes,  maisy  comme  on  a  dejä  dit,  le  S^nat^m6ne  a  ^t^  forc^ 
dans  le  liea  de  ses  s^ances  par  des  attronpemens  d^nagogt- 
qnes  d'acc^der  k  la  prompte  conyocation  de  Fassemblee. 

On  publia  donc  la  prodamation  de  la  r^nnion  de  1* 
semblee,  et  ayec  nn  petit  nombre  de  d^pnt^  Intimes  se 
mass^ent  de  tous  les  c6tes  des  hommes  qoi  indignement 
^taient  revdtus  da  sacr^  caract^e  de  representans,  parce  qne 
les  cens  furent  dus  par  des  indiyidas  qoi  n*earent  jamais.Ie 
droit  de  repr^sentans  dans  les  assemblees  nationales;  les  an» 
tres,  connaissant  qa'ils  n^etaient  pas  enfans  legitimes  de  la  pa* 
trie,  s'efforc^ent  d*^tre  adopt^,  contre  la  loi,  par  des  com* 
munaotes  de  proyinces  qui  n'existaient  pas  et  qoi  ne  jonia-^ 
saient  pas  de  ce  droit;  tels  pr^ent^ent  d'inngnifians  mun^ft** 
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•ouMignA  aoL  hasard  par  an  petit  Aombre  dlüdifidut  Mpaa« 
dnt  ^  €t  läy  €t  A*ayant  pat  la  loyale  approbation  de  toata 
la  prorbce;  et  tels  aatresi  consid^^i  comme  d^putds  iacontes« 
tablement  et  lans  examen,  fureot  admis  poor  examiner  les  au* 
tres,  tandis  qa'ils  avaient  ete  solennellement  d^ponill^i  de  ce 
droit  T^iärable  et  saorÄ  par  deux  assemblto  nationales.  Cest 
de  tels  individus  qu'etait  composee  la  r^nnion  formee  k  Arges, 
laqnelle  efirontement  foulant  aox  pieds  les  lois  en  vigueor  et 
les  formes  des  pr^cedentes  assembl^es  nationales,  nomma  une 
commission,  etabUt  un  nouveau  r^glement  pour  Texamen  des 
mandats  des  deput^,  arant  meme  qu*il  füt  decide  si  ces  ins- 
tituteurs  des  lois  ^taient  deputös,  et  pour  la  premi6re  fois 
la  Gr^ce  a  tu  des  bommes  ö^ant  des  lois  poor.  ^tre  exami«» 
n^  s*ils  avaient  le  droit  de  crecr  des  lois« 

Chaque  Tille  et  cbaque  province  devaient  r^damer  et 
recevoir  i  bras  ouverts  ces  bommes  qui  s'etaient  cbarg^s 
des  inter^ts  de  la  nation  les  plus  dev^,  et  de  nom« 
breux  excmples,  consenrds  par  Thistoire  grecque,  prouvent 
que  plusieura .  Yilles  se  disput^reut  autrefois  cet  bonneur« 
N^anmoins  r^nnis  ä  Argos,  ces  ddputds  qui  ne  trouvaient  de 
süret^  dans  aucun  autre  endroit  de  la  Gr^ce  (preuve  iocon* 
testable  que  la  nation  ne  regardait  pas  cette  riSunion  comme 
une  assembl^e  nationale)  Youlurent  se  reunir  dans  la  Tille  de 
Nauplie  sous  la  protedtion  des  troupes  de  rAlliance.  Mais 
MM.  les  r^idens,  qui  n'auraient  jamais  empdcb^  les  actes 
d*une  assembl^e  nationale  yeritable  et  legitime,  adressh'ent  an 
secretaire  pour  rexterieur/leur  note  du  4  (16)  juillet,  par 
laquelle  ib  s'opposaient  ^  ce  que  les  susdits  individus  fissent 
leur  r^union  dans  la  ville  «de  Nauplie.  Plusieurs  provinces  de 
r^t  grec  et  plusieurs  des  cbefs  d*armes  les  plus  distingu^s 
firent  des  adresses  au  Sdnat,  soit  pour  d^plorer  la  triste  Si- 
tuation de  la  Grice,  soit  ponr  protester  contre  les  illegales 
^ections  de  certains  qui  se  pr^sentaient  comme  deput6i.  • 

Le  Senat  de  toutes  Its  mani^res  ^vita  toute  correspon- 
danoe  avecles  susdits;  il  faisait  tous  ses  efforts  pour  conser- 
▼er  on  ^uilibre  exact  dans  les  affaires.  Mais  11  ^tait  im- 
possible  de  rester  d^ormais  auditeur  paisible  des  entreprises 
audacteuses,  qu'on  dbait  et  qu'on  ex^cutait,  entreprises  suffisan-  • 
tes  pour  d^cbirer  le  coeur  de  tout  Grec  sensible,  et  beauconp 
plus  celni  des  membres  du  S6iat,  auxquels  etait  impos^e  une 
responsabillt^  tr^-grave,  s'ib  n*avaient  employ^  tous  les 
moyens  possibles  ponr  les  faire  disparaltre.  11  adressa  done 
k  la  comnnssion  admimstrative  le  message  tu6  n^  360,  par 
lequel  tra^ant  un  r^ume  de  tons  les  maux  qui  surabondaient 
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daas  tovl  r^til,  fl  11ii?itaSl  k  proidre  des  neforct  «etifCi 
poor  faire  ccMcr  let  infortiuies,  Idi  rappelaatsles  «armen« 
ainqadi  clle-mtae  s'^tait  sonmiie,  et  flnaleineiit  Q  edaircit 
totttes  ees  bplnions  qne  pr^^demmcnt  11  ETwt^expliqa^es  par 
rapport  k  rauemblfc,  d&ioiitraiit  encore  qne  la  Yioütion  des 
lob  existantes  poor  sa  r^iiiuoiiy  an  liea  de  porter  iFappoi  der 
interto  nationauxi  prodairait  des  tStU  penudeiiz  et  mineax 
poiir  la  nation.    .  I 

On  ne  8*attendait  jamais  de  la  pari  d*im  eorps  adnuDis- 
traüf  k  ane  r^ponse  teile  qn'eUe  fat  pr^sent^e  aa  S^t  par  le 
message  $ub  n^  417  de  la  conunission  administratite,  laqaelle 
enti^remeot  nVtant  convenable  ni  k  celui  qui  IVcnvait,  ni  k 
cdui  k  qui  on  radreMait,  n'eut  d*autre  but  que  d*ordonner  an 
S^at  par  des  sophiames  nne  apathie  auz  calaniitds  qai  ddchi- 
raient  la  Gr^ce  de  plusieurs  mani^res,  et  la  cessation  des 
plus  graves  deroirs  dont  il  avait  M  charg^  par  la  quatri^e 
assemblde  nationale  d'Argos, 

Le  S^at  s*eat  tu  dans  la  n^cessit^  de  s'expliqner  plos 
foftementy  et  de  faire  connattre  au  monde  tcates  les  infradions 
k  la  loi  qu'il  avait  r^solu  d'exöcuter  malgr^  les  pen^cutions 
particuli^res  de  ses  membres,  l'^pouvante  et  les  menaces  jour- 
nali^res.  Mais  le  parti  qui  du  commencement  avait  pour  si«; 
gnal  la  pr^varication  aux  lois,  parvint  k  faire  dddder  la  des- 
titution  du  Senat  par  la  r^union  de  Pronia,  arant  mtee  de 
mettre  la  main  k  quelqu'une  de  cesgrandes  op^tions  qn'ayec 
jactance  eile  avait  publikes  k  son  ouverture,  et  qm  devaient 
pr^ceder,  et  selon  la  loi,  et  selon  le  sain  raisonnement, 
et  surtout  selon  le  programme  qu*elle«ni6ne  avait  publik  dans 
BtB  actes.  •  * 

Le  S^nat  qui,  avant  la  r^umon  du  susdit  rassemblement, 
•et  k  l*ouverture  de  ses  s^ances,  ne  le  considerait  pas  conune 
assembiee  nationale,  et  qui  li  cet  effet  avait  adressiS  ses  ob- 
servations  k  la  conunission  administrative  par  son  message 
fti^  n®  360,  serait  devenn  le  violateur  des  lob  enstantes, 
il  aurait  marche  directement  contre  la  volonte  de  la  nation, 
8*il  avait  pris  la  resolution  de  deposer  entre  les  mains  d'hom- 
mes  qui  n'etaient  pas  legalement  rev^tus  de  la  dignit^  de  re- 
presentans  de  la  nation,  le  pouvoir  que  toute  la  nation  reunie 
en  assembiee  legale  lui  avait  confie  par  Torgane  du  president» 
Cest  pourquoi  d*une  mani^  offidelle  il  protei»ta  devant 
MM.  les  residens  du  Boi  de  la  Gr^e  et  des  trob  Puissances 
alliees,  le  mdme  jour  de  la  publication  de  cet  acte,  et  le  len- 
demain,  quand  le  secretaire  de  Tinterieur,  sans  avoir  re^  au 
moins   Tordre  de  la  commission  adminbtrative,   envoja  des 
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foUhti  jffm  fneer  le  fecrtoire  da  ßtudi  k  eondgaer  Jet  vs 
cUf  et  €t  l6  tceaii  du  Corps.  i 

Hctrieufs  let  r^rideni  fondA  mir  let  batet  des  inttnie»! 
tioDt  de  h  canfifrence  de  Londret,  d*äprit  lesqttelles  expres«^ 
t&nent  ett  pretcrit  le  maintien  du  pr^ient  sjsttoeadminit-i 
tratif,  observaat  de  qaelle  natore  sont  les  actes  da.susdit 
i^ssemblementy  adress^rent  aa  secretaire  des  affiures  ötran« 
g^res  la  note  da  29  joiUet  (10  aoüt),  par  laqaelle  ils.d^sap«, 
'proonueot  ledit  acte  conune  coiitraire.it  lears  instnictions,  et 
ne  proTenaot  pas  d*on  poayoir  national  incontesti^  en  reconnus- 
tant  le  S6iat  comme  le  senl  corps  Intime  et  consacr^  par 
le  tems,  ajontant  qae  chaqae  fois  que  la.n^cessite  aurait 
dict^  de  fidre  nne  modification  dans  les  membres  de  la  com-, 
nussion  administraüve,  le  S^nat  avait  le  droit  de  Tezecater« 

Ces  messienrs,  an  liea  de  respecter  les  decisions  expres- 
ses  des  Pnissances  bien£utrices  de  la  Gr^ce,  non  seulement  ne 
firent  ancone  attention  k  et  qae  les  r^idens  ecrivirent;  mais. 
ils  se  retroa?irent  dans  des  absardites  encore  plus  ^clatemtesy 
et  qni  attaqaaient  les  droits  de  la  nation  et  da  Boi,  proda- 
mant  qae  ht  Constitution  d^mocratique  de  Tr^bie  ^tait  en 
pldne  activite,  te  constituant  d'euz-mtoes  conune  corps  le- 
gislatii^  Sans  le  consentement  da  penple. 

Mus  de  pardls  actes,  roineux  poor  la  nation,  devaient 
üan  tomber  sar  leors  t^tes  la  col^e  de  Pindignation  connue: 
un  nombre  de  soldats,  de  ceux  mdmes  qoi  jasqa*alors  etaient 
leors  gardeSy  fondirent  an  miliea  de  leors  sdances  et  les  dis* 
pcrslrent 

Le  S^iaty  consid^raot  toos  les  ^öiemens  de  Pronia 
conune  des  fictions  monstmeoses  d*ane  Imagination  exalt^e : 
continoait  la  marche.  de  ses  travaox,  s^occupant  seulement  de 
Texact  aecomplissement  de  ses  deroirs, 

Dans  cet  interralle  nne  autre  consolation  fnt  donn^e  aux 
Grecs  dans  les  esp^rances  positives  qo'on  con^ot  sur  la  con*. 
firmation  de  leur  bonheor,  S«  If.  le  roi  de  Bavi^e  adressa 
des  rescrits  aa  S^nat  et  ii  la  conmussion  administrative,  con- 
firmant  d'one  mam^  of&delle  la  consolaate  nouYelle  de  Tac- 
ceptation  da  tr6ne  de  la  Gr^ce  pour  son  bien-aim^  fils  le 
prince  Othon,  et  donnanf  des  espoirs  fondds  que  prompte- 
ment  airiveraient  let  illustres  personnages  qoi  composent  la 
Rdgence  royale. 

Le  S^nat,  dans  cette  drconstance  ansn,  n'a  pas  manqu^ 
de  s*adresser  ä  S,  11,  le  roi  de  Bavi^e,  le  suppliaot  chau* 
dement  d*envoyer  au  plus  t6t  posable  la  R^ence  royale,  et 
eä  mtoe  teois  il  a  expose  ä  S.  BL  le  roi  de  la  Gr^ce  la 


•  • 


JoU  tfb-iff«  da  pciq^le .  gree  poor  cet£e  henrewe  ütd&on,  k 
priant  ^galeoDiciit  da  prompt  cn?oi  det  rcpr^cntam  de  Sa 

Et  eomme  pr^Memmeat  Aait  mort  an  des  «lemlireB  da 
It  eommission  admiobtratiYe^  M«  D.  TpsüanÜ,  et  jjpp  deux  ao» 
trea  membres,  Bf]ff,  C«  Botzaris  et  D.  Plapoutasi  ^^t  par  ella 
eoToj^  aapi^  de  S.  AL  le  rot  de  BaTi^,  aloip  ee  coipt 
etait  devenu  incomplet,  pmaque,  seloa  le  decret  or^ani^ae,  Ü 
fallait  qa*ao  moint  cinq  membres  fnssent  pr^ens  paar  rempfir 
legitimement  les  devoirs  du  ponvoir  executif :  ahiak  le  Säiat 
devait  8*occaper  ou  de  sappleer  les  membres  i^cessairesy 
oa  de  changer  les  bases  da  stisdit  decret  orgamqae.  Le  S^ 
nat  donc  m^ditant  de  ne  pas  s*äoigner  des  prindpei^  da  proto- 
cole  da  7  mars,  conmianiqua  soa  opinion  k  MM.  les  rodens 
quiy  ayouant  encore  one  fois  rinconteste  droit  da  Senat  sar 
la  formation  du  pouvoir  executif ,  manifestärent  aTec  le  S^at 
dans  cette  circonstance  aussi  le  mdme  d^air  depaix  et  d'o- 
nion  pour  Mter  tout  motif  des  troubles. 

Mais  tandis  que  cette  mesore  padfique  etait  reconnae  par 
les  deux  presens  membres  de  la  commission  administratirey 
certmns  individus  qui  peu  s*occapent  de  si  nombrenx  malbenrs 
da  peuple  grec^  ä  cause  de  Fanarduey  pourvu  qu'Us  oonso^ 
lident  leur  tr<^ne,  habituds  k  ne  se  somnettre  di  ancna  frein 
des  lois,  d^ir^rent  de  s*arroger  d*enx-mtoes  le  poovoir  exe- 
cutif  poor  agir  de  leor  plein  gre. 

A  cet  objet  le  corps  du  Senat  a  pris  les  mesores  eon- 
Yenables  k  Taccomplissement  de  ses  devoirs  poor  emp^cr 
la  nation  de  tomber  dans  cette  extrdme  infortune,  ayant  cn- 
fin  constitu^  le  pouvoir  ex^cutif  par  son  decret  d'aujourd'bai 
$ui  n»  373. 

Yoilä  en  abrege,  amis  dtojens,  Texacte  desoription  dct 
IVtat  des  affaires  de  notre  patrie.  Le  S6iat  dans  ces  dan- 
gereuses  drconstances  a  fait  tout  ce  qu*tl  pouvait  pour  la  oes- 
•ation  des  maux.  Peut-^tre  aurait-il  pn  agir  avec  plus  d*^ 
nergie  d*apr^  son  ddsir,  mais  il  ne  lui  a  pas  ^te  permis  par 
rimpetueux  monvement  des  drconstances.  Cependant  il  peot 
assurer  le  public  que  ni  craintes,  ni  menaces,  ni  dangers  n*oat 
^te  capables  de  le  trainer  dans  le  chemin  de  rillegalit^,  et 
de  le  rendre  Tinstrament  des  diverses  passions  et  des  vengcan- 
ces,  II  connatt  en  detail  les  maux  inouXs  que  vous  aves  souf» 
ferts,  et  qui  encore  sont  impos^  sur  vos  tdtes  jusques  an- 
jourd'hui.  Mais  encouragez-vous,  montrez  encore  pour  pea 
de  jours  de  la  pers^verance  dans  les  malheurs,  et  conservea  Tor- 
dre  et  la  paix  dans  vos  pays.  respectifs,  et  Tobeissance  aax 
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«ntoritji  constitiito.''.  Le  moment  €it  äifiii  ufifd  ^  la:B^^ 
gcBce  lojale  oufxiia  ses  bra9>  ponr  rteevoir .  les  anüs  de  la: 
paiz  et  dn  bon  ordre.  Qtt*ib  tremblent.  de  la  B&rinii  des. 
loia  tout  ceux  qm  ont  effirontement  foal^  aux  pieds  tos  droits 
sacr^y  r^^cfaissant  qnel  compte  de  leors  actions  ils  doivent: 
rendre  devant  an  goarememeiit  Jaste,  fort  et  permanent,.- 
Oni,  diers  concitojens,  pen  de  jours  encore  et  la  Gr^e  ob«< 
tiendra  son  iminuable  bonheiir  decrät^  par  le  Tr^s-Saint 

A  Nauplie,  ce  ti  septembre  (8  octobre)  ISSt. 

Le  priiideni  D.  Tzamados, 

Le  eeeritaire  J).  Bakbogloüs.     ' 


2. 


LeUre  de  MSL  MSiaxa  ei  Zaimi^  adreeeie  mtx  ShMeure' 

h  Aßiroe.^ 

•  •  •  > 

A  HU.  lUs  oiBOüsusTBs  D.  PEmouKAs» .  A«  Chaealambis,, 
6.  AxHiAH^L  Geroteus»  G.  BIaukoicatis,   L  Caka- 

FOÜLOS  BT  G,  AnrONOPOULOS.  , 

UsssiBümsl 

Plus  Totre  demier  proeMö  neos  a  p&i^tr^  de  dodeoTy 
phis  nous  croyons  de  notre  deroir  d'^dairer  le  public  sar  la 
maaihe  dont  nons  Tayons  consid^d. 

Toat  ca  ^vitant  de  toos  rappeler  des  sooreoirs  dooloa-: 
reu  et  de  toos  entretenir  de  choses  qoi  sont  ddjii  h  votre 
comiaissaiice,  ainsi  qa*ä  celle  de  tons  les  Grecs,  nons  nous 
bomerons  ä  toos  obserrer  qne  les  soussignds  ont  4t^  nouK 
mes  par  la  Geronsie  et  invit^i  par  ce  corps  h  prendre  part 
a  ladministration  des  affaires  du  pays. 

An  milien  d*on.manqae  total  de  toos  les  moyens,  noos 
arons  acc^^  k  rinvitation  de  ce  corps  dans  le  bot  de  mo- 
derer. aotant  qae  possible  les  passtons  qa'eotratne  h  sa  snite 
toote  r^olntion,  de  reprimer  les  exc^  qui  noos  mena^uent 
de  notre  roiney  et  de  redonner  ainn  force  et  viguenr  a  la  loi. 

Fennes  dans  notre  r^olntiony  nons  noos  sonunes  abste- 
nos  d'agir  dans  les  inter^ts  d*nn  parti  quelconqae;  nous 
ayons  pens^  qnll  ^ttut  de  notre  devoir  de  pr^enir  le  mal 
de  tons  nos  efforts;  le  sort  de  notre  patrie  etant  heureuse- 
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BfeBt  IM9  tonte/ opiaionpolitiqae  Ae  •poöfsit!  SMonrqoe'bii 
Itie  pcmidciite.  ..'-.    ^  -.♦.-.  ; 

-*"  La  loi  noos  obligeait  de  noos  adrenerpro  S^oatpoor 
iMamer  de.  Im  qa*il  compl^tAt  la  commisnonadiiiiiustnitm^' 
qm  ne  poufait  coDtinuer  ses  fonctiom  apr^  la  mort  de  D.' 
Yprilanti  et  en  Fabsence  de  denx  de  not'  coU^es,  BDL  CL' 
Botxaris  et  D«  Plapootas«  \ 

En  cons^qaeoce^  le  11  etle  16  aoüt,  noos  Im  fimes  con-' 
nattre  quelle  etmt  la  Situation  des  affaires«  Lje  S6iat  qm,' 
dans  cette  drconstance,  ätait  h  mtoe  d'adopter;  les  mesures. 
les  plus  capables  de  rem^dier '  k  cet  ^tat  de  dioses,  aprb 
,  ime  loDgne  et  müre  d^lib^ration  rendit  le  d^cret  '^^  n?313, 
qm  domiait  aox  trois  membres  presens  le  ponvoiz'  de  remplir 
k  eox  seuls  leurs  fonctions  administratives«  -  * 

Les  maux  commen^ment  d6}k  k  dinunuor;  beaucoop  de 
troupes  Romeliotes  quittaient  le  P^lopon^e»  les  Grecs  tonr- 
naient  leurs  regards  vers  le  tr6ne  royal,  Ters  eette  autorit^  so- 
pr^me  que  la  di?ioe  Providence  a  devee  pour  mettre  on  tenne. 
au  trop  funeste  provisoire« 

Les  chefii  des  eorps  enyoykent  an  goofemement  des 
commissaires  poor  s'aboucfaer  avec  lui;  Tborizon  dn  pays  con- 
men9ait  k  sourire,  le  labourenr  k  cultiver  son  champ,  et  toot^ 
en  un  mot,  annon9ait  le  rappel  dans  notre  patrie  da  repos 
et  de  la  tranquülit^,  quand  tout«ii-coup  on  a  entendo,  le 
9  novembre,  dire  qoe  MIUL  les  geroostastes  D.  P^roakas, 
A.  Charalambos,  6.  Ainian,  I.  Genbv^is,  6.  Blanromatis,  I« 
Carapoolos  et  6.  Antonoponlos  se  sont  ^chappes  pendant  la 
Buit,  et  se  sont  rendus  k  Astros,  oü  G/Colocotroni  ^tait 
dejä  arriv^  pour  se  concerter  avec  le  goaremement  snr  Tor- 
ganbation  des  pro^ces  da  P^opon^e,  qui  sont  dechirte 
par  les  divisions  et  accabMes  par  le  fl^au  de  Tanarchie  mi- 
Utaire. 

Ce  proc^e  qm  nous  a  cause  la  plus  gründe  sarpiise 
et  nous  a  p^etrds  de  la  plus  vive  dooleur,  donna  lieo  k  dK 
▼erses.conjectures  qui  nous  mettent  dans  la  triste  n^cessit^  de 
d^arer  au  public  et  k  yous,  Messieurs,  que  nous  des^p- 
'  prouvons  et  regardons  cette  conduite  comme  illegale  et  de- 
nature  k  causer  de  nouvelles  calamitds^  k  notre  patrie,  k  la, 
▼eille  de  Tarriv^e  de  notre  Roi  et  de  la  R^gence. 

Nous  sommes  enti^ement  äoign6i  de  vouloir  prendre  la 
moindre  responsabilit^  dans  de  nouvelles  dissensions;  novi 
nous  consid^ons  nons-m£mes  comme  responsables  de  tous  nos* 
actcs  devant  la  loi;  et  il  n*est  sürement  venu  jamms  äFespritle 
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OMiBS.  fdioimabkf  nd^  qo^l  im  lei^  rcada  aBcmi  compte^ 
pir  CMDC  qid  font  diargA  dn  ieniee  pobBe.  '.*  • 

Nof  lo».  font  tonjoon  edstantes,  la  coimainance  de 
toQS  let  fidts  qid  se  tont  pass^  ca  Gr^  est  paircnue  aa. 
pied'da  trAne,  et  le  moment  approche  oik  Taiitorit^  Buprdme 
^  s'inttaller  parmi  noiis. 

n  est  ä  sonhaiter  qne  neos  noos  p6i^trioD8  de  la  grave; 
qui  p^serait  aar  noos,  n  de  nouyeauz  malheors 
ällaient  encore  aggraTer  ce  d^plorable  ^tat  de  notre  patrie. 

Noos  Tons  Terrions  ayec  doulenr,  an  lien  de  donner 
Pezemple  d'une  conduite  paisible  et  condliatrice»  la  senle  qoi 
convienne.  anx  drconstances  actuelles  et  k  ViniMt  g^i^ial, 
Voufl  engager  dans  de  nonvelles  tentaüyes  qni  ne  fendent, 
qn*exciter  les  passions  et  troobler  la  tranqoillitä  publique. 

Quant  k  nons,  nons  nons  boraons  k  vons  faire  cea  re» 
prdtentations,  ä  appeler  Totre  attention  sur  les  cons^qnences 
l&chenses  que  ponvait  avoir  pour  la  nation  nne  conduite  op* 
pos^e  k  ceUe  que  nous  venons  d*indiquer,  et  nous  nous  r^ 
serrons  de  donner  k  qui  de  droit  tons  les  rensdgnemens  et 
les  explicalions  que  cette  afifaire  peut  rendre  n^essaires. 

Nons  ayons  Honneur,  etc. 

A  Naapüe»  ce  5  (17)  dtembre  1852;  ' 

A.  Mitaxa. 


Rm<oti   ie9  Mmi$ir€$  mar  ia   dieknrßiiöm   du  S4nai  4m 
lo  (28)  noveaOre  1832,  üdre$9S  ä  ia  Commktum  ad- 

wUmUraüve  de  Ja  Grhee. 

•  f  . 

CTniitÜom  im  gne.) 

^  •  ."■■'* 

Les  seorftures  dn  gonyemement  dans  leur  lapport  eol- 
leeäf»  ea  date  da  16  septembre,  ont  fait  connattre  quelle  a 
M  lenr  mani^  d'enyisager  la  diyergence  d'opinions  qui  ayait 
snspenda  proyisoirement  les  trayaux  de  la  conumssion  admi« 
nistratiye,  et  plac^  les  seorjtaires  dans  la  triste  nicessit^  de 
8*occnper  senls  des  affaires  de  Ntat,  en  se  reunissant  pour 
s*eclMrer  et  s'aider  mutnellement, 

Les  sonssignds  ont  eprouye  la  plus  yiye  sadsfaetion  de 
Taccord  qni  a  ramenö  les  membres  dn  gonyemement  li  Texer* 
dce  de  lenrs  fonctions;  ils  se  sont  attache  k  Tobsenrer,  et  ont 
eyit^  tont  motif  qui  fit  donner  lien  k  de  nonyelles  discusnons 
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de  priadpei»  .  IM|I  Ib  ie  iCBtent  pMMi  de  la  jqio  la  pfa» 
vife  k  rappiodie  de  l*heoreia  jeor  o&  let  Greet  ponMe» 
lont  m  nüliea  d'eux  leor  roi  biea  d^nrj,  et  trooräoiit  tont 
Fegide  d'un  gonvenemeot  stable  et  patierael  Ie  tcme  de 
lenn  malhenn;  d^k  ib  se  feUdtent  dTayoir  ete  heareaz  dam 
leors  delil>^nlioiM9  puisqae  Sa  Majest^,  lern  dVraur  consi- 
der^  Tabsence  de  deox  membres  de  la  cbmiiiisndii  admiiuf» 
tratiTe ,  comme  dtant  k  ceux  qni  se  troayaienti  r^omi  k 
pouYoir  de  eoatinuer  leon  fonctions,  les  a  reconnos  comme 
commusion  administrative  da  royaame,  en  leor  { transmet- 
tani  ses  ordres.  Certes  ce  n'anrait  pas  ^t4  dans  ces  cir-. 
constances  qu'ils  auraient  entrepris  rezamen  d*ane  affiure  qm 
•e  rattache  ä  des  priodpes  doot  ils  ont  euz-mdmes^qoiidanini 
h  discussioii  comme  superflae  et  oubibley  s^ils  n*y  avaient  eC^ 
forc^s  par  la  publication  de  pi^es  qui,  dena^es  de  toate  fa-. 
lidit^  et  toutes  illegales  et  nulles  qu'elles  sont,  pourraient, 
en  restant  sans  refutation,  abiuer  par  leur  fonne  ofBdelle 
de  la  simplidte  de  quelques  esprits^  alimenter  les  troublcs, 
prolonger  la  guerre  dvile,  qni  n'a  qne  trop  d^diir^  la  nation, 
et  de  la  cessation.de  laquelle  Ie  gouYeraement  s'occupant 
•ans  rdädie  avait  lien,  depuis  quelque  tems,  de  se  rejonir 
k  la  Tue  des  henreux  resultats  qu'il  obtenait  gradadlement. 

Celle  de  ces  piices  qui  a  Ie  plus  de  port^e»  a  Üi  pn» 
bli^  dans  les  nnmeros  20  et  21  da  jooraal  Ie  Miroir^  soos^ 
la  forme  d'un  decret  de  la  Geroasie,  9u6  n?  337»  et  datee 
d*Astros  Ie  21  noyembre. 

Les  soussignds,  par  ^ard  ponr  Faeeord  conda  entre  les 
membres  da  gouTemement»  s*abstiendront  de  recherdier  A 
Fexistence  du  Senat  est  l^ale  ou  non,  et  se  boraeront  k 
examiner: 

±^  Qadles  ^taient  les  attributions  que  Ie  second  decret 
de  Fassembiee  d'Argos  a  donnöes  k  la  Geroonet  Si  eile  eit 
restee  dans  les  bomes  de  Bea  attributions  pendant  tont  Ie 
tems  qu'elle  a  ^t^  en  rapport  avec  la  commission  administra- 
tive; st  eile  a  consenrö  Forganisation  que  fen  Ie  President  de 
la  Gr^ce  lui  avait  donnöe,  et  Fon  verra  sa  la  G^rousie  avait  Ie 
droit  de  rendre  des  dtocts  toutes  les  fois  que  bon  lui  semblait« 

2^  S'il  n*y  a  rien  de  (bnd^  dans  la  piice  publiee  sous 
la  forme  de  decret,  $u6  n?  339»  et  si  eUe  n'a  aucon  fon- 
dement,  comme  nons  allons  Ie  prouver,  qud  est  Ie  bot  de 
sa  publication? 

Cest  particulibement  sur  cette  partie  de  Fexamen  qua 
les  soussignä  appelleront  Fattention  du  gouvemement,  puis- 
qu'elle  se  rattache  k  la  tranquillit^  int^rieure  de  Fetat  et  r^ 


yVtt  des  mt  inUfctsJet»  opposte  k  rbeareni  arenir  de  la 

La  Gdrousia»  d*aprit  le  second  dtoet  de  fauembUe 
d'Argoi  qid  Ta  eonstitoie,  ii*ett  ^tablie  qne  comme  consetl 
consttltatif ,  et  9  d*aprb  le  premier  artide  de  ce  m^me  d^cret, 
eile  ne  doit  lettre  aon  avif  qae  aar  les  dtoets  qui  ne  Bont 
pas  uniquement  du  resfort  de  radministration»  Le  goayerae- 
ment  doU  les  commaniquer  k  la  Grusle  avant  de  les  pubUer, 

De  Ik  U  r^sulte  done  ^videmmeDt  qae  le  S^nat  n^avait 
pat  le  droit  de  prendre  rinitiative»  encore  moins  de  rendre 
des  dtoets,  et  qae  le  goaveraement  ne  sonmettait  k  la  G^ 
ronsie  que  les  d^orets  qul  n'^aient  pas  iiniqueinent  da  ressort 
de  radmimstratioii;  car,  en  effet,  ceuz  qui  ^taient  basds  sor 
iine  loi  oa  sor  nn  dtoet  d'assembMe  nationale  ant^rieare^ 
^taient  ^mis  sans  qa*ils  eussent  besoin  d*^tre  soomis  k  Topi- 
niön  da  S^nat. 

Ce  fut  d'abord  k  roccaslon  de  la  mort  de  fea  le  Pr^ 
sident,  et  ensaite  k  celle  de  rinatallation  de  la  eommlssion  ad- 
ministrative» que  la  G^roosie  rendit  poor  la  prämiere  fois  des 
d^crets,  Dans  ces  dcuz  eirconstances,  la  n^cessitä  senle  et 
non  Qoe  lol  ant^rietne  donna  k  la  G^ronaie  le  poavoir  cons* 
titaant.  Cette  n^essit^  une  fois  passöe,  la  G^rousie  rcntrait 
Tis-ä-vis  da  coq>s  exöcatif  dans  sa  premi^e  poaition,  savoir 
dans  Celle  d*an  simple  co^eil  consultatif,  En  sa  qualit^  de 
consaly  eile  devait  se  borntir  exclosivement'aax  discussions  des 
affaires  ponr  leaquelles  on  la  consultait,  k  tenir  des  s^ances  k 
des  joars  fix^  dans  rh6tel  de  la  G^roaaie,  k  proc^der  anx  dis- 
cossions  conform^ment  anx  d^crets  äu6  n^  34  et  aa  r^gle- 
ment  tub  n^  3797,  qui  rigle  »e»  traTaax  toujours  en  pr^ 
sencie  du  secr^taire  au  departement  daqud  Taffaire  en  diacns- 
sion  appartenait,  et  ne  pouyait  ^tre  en  relation  qu'avec  le 
gonTemement  aupr^  daqud  eile  doit  toajours  r^ider, 

Si  nous  entrons  dans  nn  examen  de  toos  les  actes  de  la 
G^nsie,  k  commencer  du  moment  m^me  de  son  Installation 
jasqa*aux  premiers  mob  de  la  präsente  ann^,  nous  yerrons 
que  tont  ce  qui  yient  d'toe  exposö  est  enti^ement  conforme 
k  la  y^rit^. 

Si  neos  portons  notre  attention  aar  ce  qui  s^est  passe 
pendant  plusieurs  mob  de  cette  ann^e,  et  surtout  depub  llns- 
tallation  de  la  commission  adminbtratiye,  nous  yerrons  que 
le  plus  grand  d6iordre  a  regn^  dans  ses  s^ances;  nous  yer- 
rons *des  dbcossions  entamto  sur  dea  objets  enti^rement 
^trangers  aux  attributions  de  la  G^ousie,  saus  itte  precedees 
d*ordres  du  jour,  et  auxqndles  n*assistait  m6ne  pas  le  vecre- 
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tiire  doBl  dkt  fdendcnt  Cet  d^iordret  ^laieiUi  paifcant  k 
im  td  eicte  qae,  \t  14  JniUel,  lept  des  G^iina«iesy  BQL  B^ 
Palamidif ,  Ph.  Bfafrot»  T.  Bfangmoai,  I.  Caramanofly  B*  X6- 
noty  O«  Dari^Uif  et  A,  Calamogdartia;  se  sontirui  dans  la 
n^eeni^  de  protettcr  of&dellefflent  contre  lei  acte»  de  leiin 
Collies.  / 

Apr^  qae  le  troisitee  dtoet  de  TaMembl^  de  Fronia  eol 
4i4  rcnda,  une  partie  des  Gerousiastes  voulut  comerrer  le 
droit  d'exiater  toujonn  coinme  G^tisie.  Nous  r^p^tons  eo- 
core  que  nous  ne  voulont  pai  noui  engager  daiia  reiamcn 
de  la  l^galit^  de  cet  acte,  pour  les  raison»  que  nous  avoos 
pr^ablement  expos^es;  mais  nous  obsenrerons  seulement  que 
ces  mcmbres  du  S^nat,  tout  en  pr^tendant  avoir  Je  dnnt 
d'exister  comme  G6i>usie,  ne  pouvaient  avoir  le  droit  de 
a*arroger  un  pouvoir  plus  ^tendu  que  celui  que  ce  corps 
avait  dans  des  tems  oik  une  existence  legale  ne  lui  etait 
pas  contestie;  ils  ne  pouvaient  non  plus  avoir  le  droit 
d*agir  d*une  mani^re  ^  contraire  aux  bases  de  TorganisatioB 
donn^  k  ce  corps  par  le  ddcret  §u^  n?  34  et  par  le 
r^glcraent  iu5  n^  3797,  Ainsi  donc,  les  s^ances  secr^ 
tes,  tenues-  dans  des  maisons  particuU^rcs,  les  discuiiioBs 
entam^es  en  contrayention  aux  di^crets  et  aux  ordonnances 
relatives  aux  attrlbutions  de  ce  corps,  les  actes  r^ultaht  de 
ces  discussions  et,  en  demier  lieu,  leur  depart  de  Naoplie 
Sans  prendre  de  passeports,  sont  autant  de  ddits  qui  ag- 
gravent  encore  davantage  la  pubiication  de  pi^ces  soos  la 
forme  de  decret,  lorsque,  selon  les  lois  existentes,  les  d^ 
crets  dmanent  du  pouvoir  executif,  quI  consulte  pr^ablement 
la  G^rousie  si  la  mati^e  n*est  pas  purement  administrative. 

Avant  de  chercher  k  d^couvrir  le  but  des  actes,  ainii 
que  leurs  cons^quences,  examinons  chacnn  des  paragraphcs 
de  la  pi^ce  9u6  n^  337,  publik  sous  te  forme  de  decrel, 
pour  d^convrir  si,  dans  tout  ce  long  exposd,  il  existe  la  moin- 
dre  apparence  de  veriti. 

Le  premier  paragraphe  de  Texpos^  dit:  „Condd^rant 
„(la  Gdrousie)  que  les  bases  d*apr^  lesqnelles  la  comipissioii 
„administrative  doit  exercer  les  fonctions  de  corps  extoti^ 
„sont  Celles  du  decret  9u5  n®  337  de  la  G^rousie.** 

Quoique  les  bases  fondamentales  d'apres  lesqnelles  la 
commission  administrative  doit  exercer  les  fonctions  de  pouvoir 
executif,  soient  les  d^crets  de  l'assembl^  d'Argos,  et  en  se- 
cond  lieu  celui  de  la  Gerousie  »u6  n®  337  (qui  ne  peut  avoir 
de  validit^  qu'en  tant  qu'il  ne  contrevient  pas  aux  d^crels  de 
rassembMe  d'Argos,  ne  pouvant  infirmer  le  decret  d'une 
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toiiM  wptAwn)f  mom  ne  lefosont  pu  pMarlaiit  de'boiner 
Botre  cxamcn  «nx  aeolet  batet  qa*a  Aabliet  le  d^cret  t»^ 
»•  337.    . 

$•  2.  ^  ConMd^rant  qae,  confonnteent  «o  troStiteie 
i^paragraplM  du  premier  artide  dudit  dtoct,  eile  na  pent 
yyfflettre  ä  ex^cution  le  aeavitoe  artide  du  trobl^e  d^crel 
,yde  la  qoatritae  assembl^  d' Argot»  etc,** 

Le  aeuTitee  artide  da  troititoe  dteet  de  rastembl^ 
d'Argot  porte:  ffht  goufememeot  doit  nommer  nne  eonimit* 
f^  non  qni  tera  diarg!6e  d*exaiimier,  d'aprte  let  formet  l^gaie^ 
^let  divertet  contestationt  de  droit  de  propri^^,  qui  ponr» 
„raieot  r^nlter  det  chaDgement  politiquet   arrty^  dant  le 

Le  decret  eoncernant  la  nonunation  de  cette  committioii, 
%.,it6  renda  par  le  Pt^ideot,  mait  n*a  pat  ^t^  mit  k  ex^ 
cotioD.  Soat  la  eommittioa  administrative,  aaeone  eommitnon 
pardlle  a'a  ^t^  Stabile,  ni  aacon  diffifrend  tnr  le  droit  de 
propriet^  jog^  Ainti  rimputation  ftite  au  gouremement  dant 
le  paragraphe  totmentionn^  et  dant  le  premier  artide  tombe 
d'eUe-mtee. 

§•  3.  »yQue,  conformteent  an  qnatritoe  paragrapbe 
f,  dn  mtoe  decret,  eile  ne  pouvmt  operer  anam  changement^ 
II  m  modification  dant  let  forcet  de  terre  et  de  mer,  ni  let 
nangmenter,  m  let  £minaer|  t^nt  le  contentement  pr^alable 
nde  la  Geroosie.** 

Le  §.  4  da  troidtee  artide  dn  dtoet  9uB  n®  337  porte: 
nLe  deaxi^e  et  le  troititoe  artide  de  rassembMe  d'Argot 
II  tont  tutpendut:  la  eommistion  admimstrative  doit  disposer 
II  det  forcet  de  terre  et  de  mer,  et  en  cat  qa*il  toit  n^cetsdre 
iid*j  faire  qndqae  amäliorationi  conform^ent  an  premier 
I,  artide  da  mtae  decret  |  la  eommistion  adminittrative  doit 
iidemander  le  contentement  da  Senat.  ^ 

Le  dean^e  artide  da  qaatri^e  dtoet  de  Fatsemblee 
d'Argot  aatorite  le  goutemement  k  mettre  k  ex^cntion  la  loi 
tnr  la  contcriptioni  en  loi  faisant  tubir  tontet  let  modifica- 
tiont  qa*il  jogerait  convenablet. 

Dant  le  troisitoe  artide  da  mime  dfoet|  11  ett  qaettion 
det  nkompentet  promitet  en  terret  nationaiet  aux  nülitairet 
et  anx  marint  qni  ont  irr^prodütblement  tervi  pendant  nn 
temt  d^termin^ 

La  commission  administrative  a*a  r^compens^  ni  militai- 
ffct|  ni  marint  en  terret  nationaiet;  die  n'a  modifi^  ni  mb  k 
extoition  la  loi  tnr  la  contcription,  de  torte  qne  le  deuxi^me 
et  le  troititoe  artide  da  qaatrieme  decret  de  Tattembl^  ' 
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d*AfgM  aont  rest^i  iotpeftdin  confermäBent .  ä  Fcspiit  d» 
qnatritee  paragraphe  da  prcnicr  artide  da  deott  de  h 
Cr^roiuia  m^  n^  337. 

A  caoM  des  tronblet  qol  agitaient  le  paj%  da  icont  ei- 
paoe  da  teoia,  et  anrtoot  k  cause  da  manqoe  absolä  de 
moyeni,  la  commiaaion  adminUtraüve  a'a  rieo  eotrcprii  ea 
fall  d'organisatioa,  aoit  pour  lei  troupet  rdgoiiireiy  aoit  po« 
ies  trottpes  Ug^res,  de  mani^  qa'elle  n*a  pai  eontrcreiiii  aoa 
plus  aoui  ce  rapport  au  quatriäne  paragraphe  du  premier  ar- 
lide  da  ddcrel  meatioane;  rimputation  renfennee  däna  le 
troiai^e  paragraphe  da  dtoet  eo  questioo,  de  ni6ne  que 
dana  le  deuxiime  artide,  est  enÜ^rement  gratuite. 

§«  4*  >»Que,  confonnement  au  paragraphe  da  aatee 
yydtoety  die  ne  pouvait  mettre  k  ex^cution  le  dnqui^e  de- 
ff  cret  de  la  quatri^e  assembl^  nationale,  concemant  Tio- 
^demnitd.^* 

Le  dnqui^me  dtoet  de  l'aMembUe  d'Argos  regarde  one 
mesure  generale  k  prendre  rdativement  anx  indenmites  dnet 
anx  lies  d'Hjdra,  de  Spezzia,  d'Ipaara,  et  k  Celles  dues  anx  milb- 
taires  qui  ont  defendu  Misolonghi,  combattu  dans  la  Gihot 
continentale  sous  le  gen^ral  Karaiscaki,  aox  corps  d*aroi^ 
qui  ont  d^fenda  oa  secouru  Athenes  pendant  le  siege ,  .anx 
tronpes  du  Pdopon^  et  de  la  Gr^ce  continentale,  et  anx 
»capitaines  de  la  marine  des  trois  lies.  II  concerne  anssi  Cel- 
les qui  sont  dues  k  plusieurs  conununantö,  k  divers  dtojens 
qui  ont  fait  des  sacrifices  k  des  ^poques  dif&dles  et  dans 
des  drconstances  critiques  oa  s'est  trouvee  la  patrie.  Tonte 
mesure  g^^rale  concemant  ces  indenmites  a.^t^  sospendoc; 
La  conmiission  administratiTe  s'est  conform^  en  cda  encore 
an  dnqui^e  paragraphe  du  prenuer  artide  da  d^cret  mk 
n®  337,  en  sorte  que  i'imputation  que  renferme  le  paragraphe 
est  encore  sans  fondement 

U  est  k  remarquer  qu'on  a  mis  de  la  maawse  foi  dans 
Fezposition  du  trobi^me  artide  qui  dit:  Que  tont  act^  eoiH 
cernant  une  indemnite  qudconque,  est  nul;  car- le.d^cret 
m^me  de  la  Gdrousie  8u6  n?  337  ne  suspend  pas  tont  acte 
d'indemnit^,  chose  impossible  et  injuste  en  mdme  ttms^  mais 
c*est  Tapplication  seulement  de  la  mesure  generale  dlnden»- 
nite  (d*apres  ce  que  porte  le  dnqui^e  d^cret  de  Tassemblee 
d'Argos),  et  eile  a  ete  en  effet  suspendue. 

§.  5«  ,,  Qae,  conform6nent  au  second  artide  da  mtee 
„d^cret,  la  commission  administrative  derait  informer  la  G^ 
„rousie  de  Tetat  du  trdsor,  lui  soumettre  T^tat  de  ses  det* 
ff  tes  jusqu'ä  la  fin  de  mars  demier,  et  Im  pröenter  ie  comple 
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"^  tppromnagf  dct  MptoitB  povr  oll  trimcitrCy  .et  fpftiSu  h 
„  eomiiiission  adndiüstratiTe  ne  ponrait  prendre  ancone  me* 
^  tnra  poor  les  defidts  sorvenus  et  les  mojens  de  les  combler 
PfWOM  consolter  la  G^uaie.** 

La  commisnoii  admimstratiYe  aossitdt  install^  a^ert  em- 
:pre88^  de  porter  k  la  connabsance  de  la  G6roane  qne  le 
tr^sor  toit  ipws6  et  endett^,  Situation  qoe  la  Gdrousle  nV 
gnorait  pa»  qoand  on  loi  en  a  donnä  eomudssance.  D  iftait 
impossible  de  lui  präsenter  an  aperen  des  dettes  da  tresor 
jasqa*ä  la  fin  de  mars^  paisqa*aa  moment  oü  la  commission 
administrative  entrait  en  fonctions,  les  broaiUons  de  la  secr^ 
tairerie  des  finances  etaient  en  arri^e  de  qaatre  mob  en- 
tiers,  et  que,  poor  faire  la  balance  jasqu'ä  la  fin  de  mars,  il  fal- 
lait  qae  non  seulement  les  brouillons,   mais  encore  que  tons 

^  les:  r^gistres  fassent  en  ordre  josqa*ä  cette  ^poqne;  c'est  ce 
qui  n*a  pn  ^tre  feat  qae  dans  le  mois  d'aoüt    II  faut  de 

,  plus  remarqaer  qa*il .  ^tait  imposi^ble  k  la  secretairerie  des 
finances  d'obtenir  des  autres  secretaireries  des  etats  r^goliers, 
ä  cause  des  troubles  qui  agitaient  le  pajs.  Par  ezemple,  la 
•ecr^tmrerie  de  la  gnerre,  n'ayant  pas  les  contrdles  des  ins- 
pecteurSy  ni  les  ^tats  de  paiement  des  troupes,  ne  pouvait 
^tabiir  avec  aucune  exactitade  ces  comptes  Jusqu'ä  la  fin  de 
mars,  et  il  ne  lui  manquut  pas  seulement  les  contrdles  et 
les  etats  de  paiement  da  premier  trimestre  1832 ,  il  lui  man- 
quait  aussi  ceux  da  quatriSme  trimestre  1831. 

II  ^tait  ainsi  impossible  de  presenter  k  la  Gerousie  an 
compte  approximaÜf  d'un  trimestre,  puisque  le  secr^taire  de 
la  guerre  ne  connaissait  pas,  k  cause  des  drconstances^  le 
nombre  des  troupes,  ponr  transmettre  les  informations  neces« 
saires  k  la  secretairerie  des  finances  qui  n'a  pas  manque  de 
les  lui  demander.  11  fallait  donc,  avant  de  pouvoir  les  four- 
•nir,  faire  faire  les  inspections  que  le  cas  exigeut.  La  G^ 
rourie  connaissait  toutes  ces  difficultes,  et  le  secr^taire  des 
finances  lui  en  a  fait  un  long' ezpos^  quand  il  s^est  trou?^ 
poor  la  premi^re  fois,  au  mois  d'avril,  k  une  de  sess^ances. 
Quant  ii  la  demi^re  periode  du  paragraphe  qui  dit:  y,que 
„la  conmiission  administrative  ne  pouvait  prendre  ancune 
„mesure  k  F^gard  des  deficits  survenus  et  des  moyens  d'y 
„  subvenir,  **  cette  commission  n*adopta  ancune  mesure  sem« 
blable,  A  peine  instaUee,  eile  soumit  k  la  G6rousie  divers 
projets  finanders,  auxquels  celle-d  difiifrait  toujours  de  repon- 
dre  ou  ne  repondait  qu*apre9  an  long  delai,  en  les  modi- 
fiant  de  mani^  k  les  rendre  sans  effet     £lle  ne  pouvait 

.  ainsi  manquer  de  mettre  dans  de  grands  embanras  la  eom-^ 
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takdwk  admiiiistniÜTe  qul»  respedant  tMJom  les  dfoels  qui 
.fixaient  tes  attribntions,  ne  s*ett  jamais  pennit  d^avoir  recoa» 
k  des  mesoret  que  la  loi  loi  interdisait  Par  conseqaeot,  la 
Tiolatioa  da  cinqaitoe  paragraphe  et  da  qoatri^e  artide  da, 
dtoet  en  questiod  ne  peat  pas  ^tre  reprochee  li  la  commis- 
rion  adoiinistratiYe« .  »      - 

§.  6.  yyQa'en  rerta  da  newitoe  artide  ^i^  mtee  d^ 
„cret,  les  membres  du  goavernement  dement  pr^er  sennent 
„dans  les  dnq  joors  qai  en  smyraient  la  pubUcatidn.*^ 

La  Geroosie  sait  tr^-bien  que  le  programmp  de  cette 
cer^onie  avait  A6  fsut  et  mdme  sign^  par  les  membres  de 
la  commission  administrative,.  qu*eUe  a  ite  ensuite  Isuspendae 
du  consentement  mdme  de  la  G^usie,  pour  ne  pas  cdm- 
promettre  aes  propres  membres  que  mena9ait  l'esprit  d'irri- 
tation  des  troupes  qui  devaient  assister  ä  cette  cer^nonie,  et 
pour  la  /ville  de  Nauplie.  C'est  un  trait  remarquable,  tin 
trait  de  la  plus  noire  ingratitude  que  de  voir  ce  corps  faire 
an  artide  d'accusation  contre  le  gouvemement  de  ce  qoi 
n*a  et^  fait  que  dans  le  but  de  la  consenratioh  du  Senat 
mdme* 

§•  7*  ff  Considerant  qu'elle  n*a  pas  obserre  les  d^crets 
^qui  r^gient  le  mode  d'affermage  des  revenus  pnblics  et  des 
\f  domadnes  nationaux  pour  plusieurs  anndes,  ainsi  que  la  Tente 
M  de  ces  demiers.  ^^■ 

Avant  l'dtablissement  de  la  commission  administrative,  la 
Gdrousie  avait  dejä  donn^  son  consentement  k  Taffermage  des 
revenus  de  1832;  malgre  cda  le  gouvemement  s'est  empress^ 
de  demander  de  nouveau  son  avis  et  de  s'j  conformer  en 
rendant  le  premier  decret  $u6  n?  7.'  Obligd  plus  tard  par 
les  redamations  des  müitaires  de  procdder  k  Tadjudicaljon 
generale  des  mdmes  revenus,  il  n'a  pas  manque  de  convo- 
quer  la  Gerousie  en  sdance  extraordinaire,  le  9  avril,  et  d'a- 
dopter  d'accord  avec  die  cette  mesure,  ainsi  qu'il  est  cöor 
State  dans  le  proc^-verbal  de  cette  sdaiice  extraordinaire. 

Quant  aux  ventes  des  domadnes  natienaux  et  aux  baoz 
.  ^  plusieurs  annees ,  loin  d'avoir  contrevenu  aux  ddcrets  ren- 
dus  k  ce  sujet,  le  gouvemement,  aussitöt  qu*il  a  dte  informe 
qu'ä  la  faveur  des  troubles  qui  agitent  le  pays,  des  abns 
avaient  etd  commis  sur  certains  points  dans  l'adjudication  de 
la  ferme,  comme  par  exemple  dans  Fafiaire  des  baux  k  pla- 
deurs  annees  de  Laceddmone,  U  s^est  empress^  de  les  anno« 
kr  ju8qu*ä  la  plus  s&rhre  enqudte ,  et  il  a  suspendu  en  grande 
partie  toute  adjudication  pour  plusieurs  annees  des  biens  si- 
tuds  hors  de  Nauplie,   et  mdme  les  ventes  permises  par  la 
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loi,  CB  M  bunaat  «iasi  k  ttadre  ck  k  affcnier  lei  bioM  aa« 
'tioBma  ütii&  ä  Nanplie,  oik  il  est  ä  oitee  d«  TcOler  ä  la 
«Iride  obsenratimi  des  d^crets  qm  r^issent  ces  mati^rei.  II 
est  donc  efident  qae  le  onqnitee  et  le  nad^e  artide  de 
la  jiktt  publice  cn  foime  de  decret  ne  sont  aoUemeat 
Ibndö« 

Dans  le  sudteie  artide  il  est  qnestion  des  domaines  des« 
tiii6s  k  des  ^tablissemeiis  pnblics  et  da  port  de  Nauplie.  An- 
cnne  rente  de  domaines  destin^  k  des  ^tabUssemens  pnblics 
ii'a  et^  effectn^e,  et  celle  dn  port  de  Nauplie  a  ete  propo- 
witf  discut^e  dn  tems  de  fen  le  President,  et  ainsi  appron- 
w6ej  a  ^e  sonmise,  le  20  mars  1831,  par  le  message  sic^ 
n^  3632,  k  la  Gerönne  qui,  par  sa  reponse  $u6  n^  233,  y 
donn^  son  adhdnon.  Avant  Tinstallation  de  la  eommission 
•dnu^stratiTe,  le  8  mars  de  Tann^e  präsente,  la  eommission 
des  finanoes,  par  nn  acte  $ub  n^  920,  a  re^n  Tordre  de 
mettre  k  execntion  ce  decret  Malgre  cda,  ce  n'est  qu'apr^ 
avoir  pris  tous  les  rensdgnemens  n^cessaires  k  ce  siijet  qne 
la  eommission  administrative  s*est  d^dd^e  k  en  ordonner  la 
tente  comme  itwat  necessaire  k  la  proprete  et  &  Tembellisse-i 
nent  de  la  ville,  ntile  k  la  sant^  de  ses  babitans,  et  nolle-i 
nent  nnisible  k  la  forteresse  on  an  port 

$•  8«  „Conddtont  que  les  obligations  de  la  banqne 
„nationale  sont  sacrecs,  et  qa'en  veitn  des  dteets  rendos» 
„ancune  esp^ce  de  dettes  de  Fetat  ne  pent  tomber  k  sü 
„diarge.** 

Le  gonvemement  ne  s*est  pemus  ancnn  acte  impossiblo 
srvee  ce  ^ni  a  et^  decret^  rdativement  k  la  dette  de  la  ban« 
*qne  nationale.  Da  tems  da  President,  plosieurs  dettes  recon- 
nnes  ponr  avoir  it6  contractees  par  le  tr^or  national  enver.s 
-des  particuliers,  ont  it^  renvoyö^  k  la  charge  de  la  banqne; 
ensnite,  tonjours  avant  Tinstallation  de  la  eommission  admi- 
aistrative,  la  mdme  Operation  a  en  Heu  pour  des  dettes  nom 
constat^es ,  que  le  goav^mement  s'est.  cmpress^  d*anmiler 
aossitdt  qn'il  les  a  deconvettes.  Depub  Tinstallation  de 
la  eommission  administrative^  oe  n*est  qne  ce  qui  est  rdü  A 
IL  E.  X^oe  pour  des  lettres  de  cbange  protest^es,  qui  a 
ete  port6  .k  la  charge  de  la  banque  nationale,  et  encore  cette 
aomme  n^a  pas  surpasse  edle  «que,  du  tems  du  President,  le 
coQseil  dn  controle^  verification  faite,  avait  reconnue  ponr 
•dette  ^ire  et  »liquide,  Ancnne  autre  dette  n*a  etö  mise 
k  la  cbarge  de  la  banqne  aationde*  11  en  rdsulte  donc  que 
«e  paragraphe,  ainsi  que  le  nenvitoe  artide,  est  enti^remeot 
'Sans  fondemcnt« 
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g.  9«     «Gonaidtent  qa'ea  fcrtii  de.l'ordi^iioaoee  mS 
mB*  8  de  la  commission  adnunistratife  icndue  du  contqite-» 


Lt  CQmmisaoii  adflUfiiftratiTe^  amntdt  install&o^  «  d£fenda 
renuBiioA  et  la  drcolation  da  papier-moimaie;  öelle  a  pria 
tontet  les  meflures  n^ceisaires  poor  s'iiifonner  avec^  ezactiUide 
de  la  quantite  dejk  nuse  eii  drcolatioiiy  et  eile  i  propote, 
snr  le  npport  da  secr^taire  des  financet,  le  moyeii  bie  le  foire 
reatrer  aa  tr^sor  poor  j.  ^tre  consenre  jo«qa*&  ia  decuion  qae 
TaBsembl^  nationale  prendrait  sor  ee  sojet  II  est  en  efiet 
etonnant  de  Toir  k  pr&ent  oes  m^mes  hommes  qoi  araieat 
prealablement  Tot^  pour  la  confecüon  et  la  drcolation  de  troi« 
millions  de  papier-monnaie,  ^tre  n  empresses  d'en^emp^er 
la  ctrculation  de  500|000»  poor  prevenir  les  dommagei  qoi 
en  resulteraient  poor  le  tresor. 

L'ordonnance  qoi  defead  la  drcolation  da  papier-mon* 
naie,  n'a  pas  cesae  d*^tre  en  plane  Tigoeor.  Qoant  k  la 
rentree  et  &  la  con^ervation  da  papier-monnaie  dans  le  tresor, 
la  plos  grande  partie  de  ce  papier,  qoi  devait  y  rentrer  par 
b  seconde  et  la  troisitoe  perception  des  revenos»  n'a  pn 
^tre  effecto^  par  soite  des  troobles  qoi  ont  ^dat^  dans  le 
plus  grand  noinbre  des  pronnces  de  l'etat;  idnsi  k  peine  Im 
sixi^me  partie  en  est-eUe  rentree«  Une  grande  partie  de  ce 
papicr-monnaie  a  et^  livr^e  en  hjpotli^ue  josqa'an  terme 
ßi6  poor  raoqaittement  des  sommes  qa'il  garantissait;  c^est 
une  mesore  qoi  n'avait  ete  adoptee  qoe  poor  sobTenir  ans 
besoins  les  plus  pressans  de  T^tat«  tels  qoe  Tacompte  paj< 
k  la  troupe  legSre  qoi  formait  la  gamison  de  Naoplie,  la 
foomiture  des  vivres  de  ces  troopes,  oa  le  paiement  des 
dettes  do  tresor.  Les  tennes  ^chos,  le  tr^r  ne  se  trooya  pas 
en  etat  de  payer  Targent  poor  retirer  son  hjpotb^oe,  D'a* 
pr^  la  proposition  faite  par  le  secr^taire  dea  finances,  la 
commission  administrative,  ayant  constat^  la  qoantite  dn  papier^ 
monnaie  donne  en  hypoüi^oe,  ordonna,  poor  prerenir  ainsi 
toot  dommage,  qoe  la  dixi^e  partie  do  numeraire  qoi  serait 
verse  ao  tr^or,  filt  affectee  ao  rachat  da  papier«  monnaie» 
La  qoantite  du  nomeraire  vers^  au  tr^or  ^tant  bien  modi» 
qoe,  cette  mesore  a  produit  de  bien  faibles  resoltats.  U  n'j 
a  pas  de  doote  poortant  qoe  dans  des  drconstances  plos  hen» 
reosesy  la  rentree  dn  papier-monnaie  ne  se  fasse  k  Tavantage 
da  tr^or;  one  fois  donc  qo'ancune  ill^galit^  n*a  4lU  commise 
ao  sujet  du  papier-monnaie,  parce  qoe  le  donncr  en  hypo» 
th^qoe  n*est  pas  la  m^me  chose  qoe  de  le  mettre  ea  drca* 
lation,  le  tr^or  ne  sera.expose  ä  aucune  perte.    Par  con^ 

29* 
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•^qoesl  ce  pitragraplie»  ainai  qiie  rartide  «15  n*  8»  oe.  peat 
€tre  d'lmauie  mamire:  justifid. 

§.  10.  ,,  CoDsid^rant  qne^  dTaprtt  le  aeimbiie  artide 
'  ^  do  deasd^e  decret  de  la  qoatri^e  assmbl^e  nationale,  la 
^conmusfion  administrative  ne.  ponvait  disposer  d'ancim  do- 
^nudne  sans  le  eonsentement  de  la  Geronsie,  ni  prot^- 
y,der  k  ancane'Tente  en  contrarention  aox  d^crets  rendns 
„ii  ce  aiget.** 

Neos  cpnnaiMons  qo'on  a  dispos^  de  certaines  portions 
des  domaines  nationauz,  nons  en  avons  mdme  les  preuves  soos 
les  jeoz,  ces  portions  ^tant  sitaees  hors  des  portes  de  Naa« 
plie;  mais  cela  n'a  en  tien  qu'avant  Tinstallation  de  la  com- 
misston  adounistrative,  et  nons  nous  ^tonnons  comment  la  G^ 
rpnsiOy  k  defaat  de  d^crets  qo'elle  ne  pouvait  reodre,  n*a  pas 
da  rooins  protest^  contre  de  pareils  actes.  Aacon  acte  sem- 
*  blable  ne  i^est  renoiiTd^  aprä  Ntablissement  de  la  commis- 
don  administraÜTe. 

Nons  Toyons  dans  Tartide  qoi  eorrespond  k  ce  para- 
graphe,  qne  par  disposer  on  entend  hjpotheqaer,  tandis  qae 
cette  explication  n'est  pas  da  tout  conforme  au  sens  de  la 
loL  Nons  repetons  donc  qa*on  n'a  doon^  en  hypoth^ue  qne 
des  dooiaines  dont  la  vente  ^tait  permise  par  la  loi,  et  il 
est  ddr  qa'on  peut  hjpotbdqaer  legalement  des  domaines 
qae  la  loi  pennet  de  vendre,  c'est-k-dire,  d'ali^er  enti^re- 
ment  Quant  aus  tentes,  nons  avons  dit  plus  haut  qu*aacune 
Tente  de  domaines  d^fendne  par  la  loi  n'a  ^t^  effectn^e.  II 
est  juste  d'observer  qae  la  commission  adminbtrative  et  le 
secr^taire  des  finances  ont  apport^  la  plus  scrupuleuse  atten- 
tion dans  la  vente  des  domaines,  et  qu'ils  en  ont  m^me 
Toulu  conserver  plusieurs  dont  la  vente  etait  permise.  Peu 
de  jours  avant  l'installation  de  la  commission  administrativ^ 
du  consentement  mdme  de  la  G^rousie,  une  ordonnance  avait 
paru  $u6  n®  880,  concemant  li^  vente  de  tous  les  moulint 
de  l'etat,  soit  de  ceuz  qui  se  conservent  en  bon  ^tat,  soit 
de  cenx  qoi  sont  tombes  en  roine.  La  cooimission  adminis- 
trative, loin  de  la  mettre  k  execution,  jogeant  d^avanta- 
geose  dans  les  drconstances  actuelles  ane  pareille  vente,  en 
proposa  k  la  Gerousie  Taffennage  poar.  plusieurs  ann^es;  la 
Geronsie  qui  avait  approuve,  au  mois  de  mars,  la  vente  ge- 
nerale des  moulins,  en  a  rejet^,  au  mois  d'avril,  Tafiermage 
pour  plusieurs  ann^es,  et  eile  n'a  permb  de  les  donner 
k  ferme  qne  pour  nn  an  seulement;  eile  a  de  plus  pris  cette 
dedsion  sans  inviter  le  secretaire  pour  les  finances  k  assister 
k  la  discussion,  ce  qui  est  eontraire  au  dtoet  $u6  n^  337. 
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LacoamiistioB;  adoiliiittnitiye  qui  anrail-pii,  dam  edte 
•ioB,  ne  faire  aacon  cai  de  ropinion  4e.  la  Gmusie,  ne  Fa 
pas  poortant  mouis  observe'e,  tont  en  dppontion  qu^elle  teil 
avec  Tavis  qu'elle  avait  pr^c^emment  iauBf  etavec  les  bcsoios 
pressaiis  de  l'^tat.  Ainti  aucon  moulin  o*a  ei6.  adjug^  poar  plm 
d*ime  aim^;  pluneon  mtoes  sont  restes  saus  etre  «flEerm^i^ ' 
laute  d'adju^cation  pour  le  baii  d*une  ann^e.       ~   \ 

L^terpr^tatioD  qa*on  a  faite  da  neim^me  artiele  dn  de- 
cret  de  Tassembl^  d*Argo8y  est  ce  qu'il  7  a  de  plos^teaiige, 
Car  tandis  que^  dans  cet  artide,  il  est  qaestion  seulcment  de 
la  disposiüoii  des  domaines,  le  neuvi^e  artide  de  la  pieoe. 
publice  soos  la  forme  de  decret  porte  que  le  gouvernemeDt 
est  oblige  de  consnlter  la  G^rousie  mdme  pour  les  miimtioos. 
de  gaerre,  pour  les  bois  de  constnictioiiy  pour  les  materianx 
et  les  instrumens  de  Tarsenal,  en  un  mot,  pour  lliabillement 
des  tronpesy  les  meubles  et  les  autres  dioses  de  cette  iiature. 
L'absurdite  de  eette  interprtetion  saute  tellement  anx  jcnx 
qu'on  peut  se  dispenser  de  la  relever.  .  Cette  Tentc  p«-^ 
büque  ii*a  pas  eu  liea  faate'd'achetenrs;  n  la  G^ousie  a  cn. 
son  avis  indispensable  dans  cette  occasion,  pourquoi  a-t-eUei 
gard^  le  silence?  II  est  certain  que .  diaque  secretaire  doü 
rendre  an  compte  exact  de  Temploi  qull  a  fait  des  mat^iam 
qu*on  lui  a  confi^;  mais  cet  emplot  etant  uniquement  dn 
ressort  de  Tadministrationy  rinterrention  dans  .cette  afGure  dn 
conseil  consultatif  est  Strange  et  absurde.- 

§.  11.  y,  Considerant  qu'en  Tertu  da  dnquitoe  ailide. 
^da  troisi^e  decret  de  Tassembl^e  d*Argos,  aucune  r^parti- 
^  tion  d*imp6t  ne  ponyait  avoir  liea  sans  la  Cooperation  de  la 
,>G^rousie," 

Cette  assertion  est  d'autant  plus  Traie  qu'ancnn  iaipdl 
n*a  ^te  imposö  du  tems  de  la  commission  admiaistratlYes.  Si 
des  chefs  de  corps  arm^Sy  en  contravention  aux  ordres  dn 
gouTemement  (et  la  Gerousie  n'^tait  pas  pent-^tre  ^tningere 
k  Tesprit  d'insubordination  de  ces  chefs),  ont  conunis  des 
actions  illegales,  la  commission  administrative  s^est  empressee, 
tant  directement  que  par  les  secretaires  competens,  de  protes- 
ter plus  d'une  fob  contre  ces  impdts  illegaiix,  et  cfest  tont 
ce  qu'elle  pouymt  faire  dans  de  pareilles  drconstances. 

§.  12«  „  Considerant  qae  le  pouvoir  judidaire,  ^tant  la 
„  troisi^me  partie  constitutive  du  gouyemement  grec,  ne  po»- 
,yVait  sous  aucun  prcteite  en  ^tre  retranchd^ 

La  suspensionr  des  tribunaux  que  la  Gerousie  traite  d*il- 
l^gale,  est  .un  y^table  retour  k  la  r^gularite  et  ^  la  lega- 
lit^  que  le0  lois  prescrivent.    L|assembUe  nationale  d'Argoa 
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I 

avait  tMprtuimeat  mM  qne  VwguiaMiwa  jodiciture  alon 
etablte  serait  mamtcmie  et  immnable  josqnTä  la  prochaine  rin* 
waon  des  plenipotentiaires,  et  n'avut  permii  d'y  fiure  qae  de 
l^l^rea  modificatioiis.  La  G^oosie  foulaot  aus  pleds  ce  qae 
rassembl^  aomrerune  avait  d6ct4i6p  a  iait  tine  nooTelle  Or- 
ganisation des  tribunanx  dans  laqaelle  eile  a  introdint,  an 
liea  de  l^^es  modifications,  des  changemens  et  des  innoTa« 
tions-  temeraires  et  illegales. 

Par  cette  Organisation,  ce  eonsdl  consnltatif  a  enler^  aus 
tribonaaz  la  pubUcit^,  6t6  ans  deox  tiers  des  joges  le  droit 
de  suffirage,  snpprim^  les  degrds  Idganx  de  Jurisdiction ,  dd- 
troit  la  pr^deuse  ind^pendance  des  ^ibonaox,  introduit  llior- 
rible  syst^e  des  conmussions  d'exception,  et  commis  tant 
d*iU^galit^  qii*il  serait  trop  long  de  les  ^um^rer  id. 

L'etablissement  de  tribunanx  contre  rillegalit^  desqnels 
le  penple  lai-m^me  indignd  ^leva  les  plus  fortes  inipröcations, 
^ait  nne  Tiolation  manifeste.«  an  renyersement  des  lois  de 
rassembMe  et  des  prindpes  judidsdres.  Nonseulement  ces 
tribunanx  ^taient  nuls  par  eux-mtees,  sans  force  et  sans  ac- 
tion,  mais  encore  la  loi  sup^enre  k  toutes,  la  loi  de  l'as- 
semblee  les  avait  d6}k  abolis  de  fmt  avant  mdme  leur  cr^ 
tion.  Le  gouTemement»  en  snspendant  Taction  de  ces  tribu- 
nanx, n'a  fait  qn'ex^uter  la  loi  qne  la  G^onsie  avait  impu- 
demment  viol^ 

La  r^forme  de  Tordre  Jndidaire  ^tmt  en  effet  urgente« 
BCais  ponrquoi  la  G^usie  Ta-t^dle  rejet^e  constamment  chaque 
fois  qne  le  gouvemement  la  lui  a  propos^et  Ce  fut  le  30  mai 
qne  la  commission  adnunistrative  a  transmis  k  la  G^-ousie  nn 
message  concemant  la  r^forme  de  Tordre  jndidaire.  La  G6- 
ronsie,  apr^  de  grands  retards^  la  rejeta  en  all^ant  des 
motifs  inadmissibles;  c'est  elle-tn^e  donc  qui  a  fmt  cesser 
le  cours  de  la  justice,  et  ce  qai  est  pire  encore,  c'est  qu*ii 
la  s^ince  k  laqnelle  le  secr^taire  de  la  justice  a  assist^  pour 
d^elopper  le  projet  de  la  r^fonne  judidaire,  presque  tous 
cenx  qui  se  tronrent  actnellement  k  Spezzia,  se  sont  oppo- 
aes  an  r^tablissement  des  tribunanx  qu*ils  regardaient,  disaient- 
ils,  comme  dangereux  k  Vitat  actud  des  choses.  Cela  ^tant, 
comment  pcayent-ils  dire  aujonrd'hui  que  c*est  le  gouveme- 
ment qui  a  suspendn  le  cours  de  la  justice,  tandis  qu'il  a 
fidt  tous  ses  efforts  pour  T^tablissement  des  tribunaux,  que 
la  Geronsie  a  seule  attaqn^  de  tous  ses  moyens? 

§•  13.  ,9  Consid^rant  que ,  conformöment  an  denxi^e 
wartide  da  d^cret  $u6  n®  337  de  la  G^onsie,  la  r^vision 
„des  comptes   de   l'^tat   appartient   k  ce  corps,   et  qu'en 


9,?ate  du  dfod  «il  A^  1432t  le  coiiica  ds  coili^ 
„4Umt  isd^pcndant  de»  miniitreit  ne  pomralt  tot  aiodiS^ 
^  comne  iaSauai  partie  de  Pordre  jadkiair^  taut  la  coopdnk 
ipäon  de  la  Qhiont.^ 

n  n'j  a  rien  non  plof  de  fondö  dans  ee  pangiaphe» 
Yoid  le  texte  da  aecead  article  dn  deoet  a»^  n*  337  de  la 

Gtemie:  **  \    ' 

„La  commlinon  admiiustratiTe,  qoand  eile  am  pev(Q 
tiles  revenof  de  l'^tat,  doit  kformer  aana  ddai  la  ijr^roa&e 
„  de  Fetat  da  tresor  et  loi  aonmettre  an  aperga  de  ^  det- 
^tes  josqo^ä  la  fin  de  man;  eile  doit  de  plus  loi  piteater 
„  OD  compte  approximatif  poor  oa  trimestre,  et  demander 
i^avit  aar  les  mesores  k  prendre  k  T^gard  des  defidta; 
ffUOM  et  aar  lea  moyeoa  d'j  anbYenir«^    • 

Dans  rcxpoaition  de  cet  article  il  n'j  a  riea  qia*^ 
donner  k  entendre  qoe  la  re?ision  des  comptefi  de  Tetat  ap». 
partient  k  la  Gerousie, 

Qaant  au  eonseil  da  eontr^le  aaquel  apparticnt  etdnsH 
Tement  la  r^fision  dea  comptes»  ii  est  en  effet  ind^endant 
des  ministres;  mais  quelle  est  la  loi  qut  dit  qoTon  ne  peot 
paa  en  modifier  le  personnel  sans  la  Cooperation  de  la  Gd* 
ronsie?  Le  decret  §ui  n^  1432  qa*on  dte  k  Fippaa  de 
cette  assertion,  porte: 

Cbap.  iu.  Orgamtmiiom  d»  €on$eä  dtf  cmUrdU.  — 
y,  23.  Le  cottseil  da  controle  est  eompos^  de  troia  memtees 
^nomm^  por  le  goayemcment^ 

yyLe  gonvemement  nomme  aosri,  d'aprte  le  projet  pid- 
^  sent^  par  ce  conseil,  les  employ^  da  premier  et  da  aeaiod 
,y  ordre,  attachds  k  Bt%  borcaox.** 

,1 24,  Le  conseil  du  contrdle,  independaat  dea  miaistre% 
^sera  en  rapport  direct  arec  le  dief  de  Ntat,<< 

La  loi  est  daire^  et  le  gouTemement  a'a  fait  qne  Tappli» 
qaer.  Le  m^me  decret  #»5  n^  1432,  qm  contient  l'org^ 
nisation  da  conseil,  contient  aossi  celle  de  la:€r^asie.  Noos 
aTons  d6nontr^  plos  haut  combien  eile  Ta  respecte  d^ds 
qadque  tems;  non  contente  de  cda,  eile  pr^tend  enoire  k 
ce  que  la  loi  lui  refuse. 

§.  14.  „DeTant  ydUer  eomme  gardienne  des  lob  aax 
„inter^ts  de  la  nation,  d'apr^  1^  deoxieme  decret  de  la  qaa-> 
„trimme  assemblee  nationale,  et  ne  pas  soa£Gnr  qa*on  pnre 
„  les  dtoyeis  de  leura  droita  inalidnabfea.  ^ 

Ni  le  deuxihne  decret  de  rassembl^  d*Argos,  ai  ancoa 
autre  dtoet  n'a  Stabil  la  Geroosie  gardienne  des  lois.  Neos 
f^petons  qu^elle  n*eut  d*aotre  cxistence  que  edle  d'nn  simple 
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coDfdl  coBtnllalif,'  oi  tteta  dn^  qaatrfiiiie  decret  de  l'i 
Ute  d'Argoa.  Ba  cffcl,  on  itut  oblig^  d*avok'Son  avis  en 
tont  ce  qtd  eonceraidt  Tcmplot  des  domaines  nationaiix  oa  des 
rereoiis  pobltcs.  £Ue  B*avut  pas  sa  ponrtant  eonaenrer  an 
droit  tM  qne  la  loi  Im  accordait;'elle  avait  sonffert  avee  im 
nleQce  conpable  peut-^tre  qu'on  lelui  enlevät. 

U  a  ^t^  d^montr^  que,  dans  le  tems  m^me  oü  la  G^ 
tonne  existait  tans  eontestation,  eile  ii*ayait  paa  le  droit  de 
rcndre  des  decrets,  dont  on  ne  loi  somnettdt  que  cem:  qui 
n'etaient  pas  oniqaement  da  ressort  de  radministration.  Apr^ 
aroir  fait  un  ezamen  minntieax  et  une  compUte  r^futation  des 
aecnsations  ayancto  dans  la  pi^ce  pnbliee  ill^alement  soas. 
la  forme  de  decret,  noos  allons  maintenant  rechercher  dans 
qaelles  intentions  elles  ont  iie  pabfito  et  lenrs  coosequences 
probables,  si  Ton  ne  prend  pas  k  tems  des  mesores  pour  les 
pr^enir. 

Anssitdt  apr^  la  mort  de  fea  VL  le  President,  une  par- 
tie  des  G^roosiastes  form^rent  le  projet  de  conserver  k  toujoars 
lear  position  s^atoriale,  quelle  qae  fdt  la  destin^e  qui  atten- 
dlt  le  goorernement  de  T^tat.  Tlrant  parti  da  ponToir  cons*. 
titaant  dont  la  Geroosie  ayait  ^e  saisie  an  instant,  ils  n'oa- 
bli^ent  pas,  en  fixant  aax  trois  membres  de  la  commisaion 
administrative  d'alors  lenrt  attribations  par  les  d^crets  sii5 
n®  277,  de  s'arroger  des  droits  que  le  second  decret  de 
Fassemblee  d'Argos  ne  se  bonudt  pas  k  lear  refuser,  mab 
dont  il  lear  d^fendait  positivement  Texerdce,  Travailiant  toa-. 
joars  dans  ee  bat,  ils  iroalarent  exercer  sar  Tassemblee  na- 
tionale, convoqaöe  k  cette  ^poqae,  une  influence  exclusiTe: 
ils  emp^ch^ent  Tunion  des  depates  de  la  nation,  que  les 
hommes  sages  et  desint^ress^  redamaient;  ils  exdt^rent  les 
passions,  produisirent  k  Argos,  an  mois  de  döcembre  de  l'an- 
n^  passee,  une  guerre  dvtte  dont  les  •cons^qaences  fäcbeu- 
ses  ont  ^branle  jusque  dans  sea  fondemens  la  sod^t^  grecqu^. 
et  en  anrment  amene  la  rume  totale,'  si  la  Providence  ne  l'a- 
▼ait  •  pas  seconrue  par  les  efforts  bienveillans  des  Puissances 
protectriees  de  la  Gr^ce,  et  ravdnement  au  tr6ne  d'un  Roi 
qu*elle  attend  chaqae  jour  avec  impatience  comme  son  sauveur« 

Apr^  Tavortement  de  lenrs  desseins,  ils  ne  desesp^r^rent 
pas  encore.  An  mois  d*avril,  lors  de  Tinstallation  de  la  com* 
mission  administratire,  en  lui  fixant  §tB  attribations  par  le  d^ 
cret  de  la  €r^oasie  t«^  n®  337,  ils  eurent  sein  de  s'arroger 
encore  de  nonveanz  droits  qne  les  dtoets  d*Argos  lear  avaient 
refos^. 

Le  troisitee  decret  de  Tassembl^  de  Pronia  donna  lieu 
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I  k  afffgcüw  d'opiidoii  qd  M  tnr  le  poiot  d«  ^wöndit 
le  goüfeniemeiit; '  Topiiüoii  qoe  les  lecrtoires  da  'gomrcni^ 
meot  afai«Bt  ^aüae  et  p«r  laquelle  tls  proposaient  de  fu- 
pendre  tonte  contestatioii  de  prindpei  et  de  remettre  i^  Fan- 
toritä  rojale  k  d^dder  de  Pexistence'  probleoiatiqne  de  la 
G^rousi^  ne  poiif  ait  latisfaire  ces  hornmes  qni  aaraient  Toola 
•Imposer  k  lantorit^  royale,  en  cootenraot  les  droits  qalb 
8*^taieiit  donn^  par  lenrs  propres  decrets.  L-accord  qni  ent 
Heu  entre  les  membres  de  la  commission  administratiT^ ,  -  et 
qui  o'aTait  d'autre  bat  qoe  de  faire  cesser  les  discossions  de 
prindpes,  d'6ter  toat  motif  qui  püt  les  renoavder,  et  de 
maintenir  la  tranquillit^  int^eore  de  Tetat  josqa'ä  TarnY^e  de' 
S«  BL»  etait  incompatible  avec  les  projets  de  ces .  homaiefl^ 
pdsqae  cet  accord  leur  6tait  toat  'espoir  de.reossite.  Cest 
ce  qai  leur  a  fait  prendre  le  parti  de  s*en  aller  sans  passe-' 
ports  et  de  pablier  des  prodamations  et  d'aatres  pi^ces  soos* 
la  forme,  de  decrets,  par  lesqudles  ils  esp^rent  attdndre  leor 
bat,  qui  est  de  s'imposer  ä  Tautorit^  rojrale.  Quds  qoe' 
soient  les  grames  et  dangereux  resultats  que  puissent  amener 
une  condiute  aussi  impardonnabie,  il  0*7  a  aucun  doote  que 
la  presence  rojale  ne  saura  les  rendre  sans  effet  Les  conse- 
quences  n'en  sont  pas  poortant  moins  ä  craindre  dans  F^tat 
actod  des  cboses;  tont  le  monde  n'est  pas  h  m^me  de  con- 
nattre  ce  qui  en  est  du  ponvoir  de  la  Geronsie;  tont  hoDme 
ne  peut  pas  entrer  dans  l'examen  des  prindpes  qoi  sont  res- 
tds  sans  Solution,  apr^  avoir  iti  long-tems  debattus  entre  les 
membres  du  gouvemement ;  il  ne  serait  pas  fädle  non  plus 
de  discemer  d  la.  pi^ce  publice  sous  la  forme  de  decret  est 
legale  ou  non;  de  plus,  cette  pi^  par  le  Tague  de  ses  as- 
sertions,  et  en  ne  pr^dsant  rien,  tend  k  rendre  le  gouTemc- 
ment  responsable  de  divers  actes  illegaux  et  d*abus  qui  n'ont 
pas  la  moindre  existence;  il  n'y  anrait  donc  rien  d'eton- 
nant  si  des  gcns  etaient  en  partim  ou  enti^rement  dnpcs 
des  assertions  que  renferment  ces  pr^tendus  döcrets,  00  s^ils 
foumissuent  des  pr^textes  de'd^obeissänce  k  d^  gens  qni,' 
sans  7  ajouter  aucune  crojance,  senuent  bien  aises  de  s'ea 
servir  dans  Tinter^t  de  leurs  vues  particuli^es,  pour  aToir  00- 
casion  de  s*approprier  les  revenus  publics  et  de  continncr 
00  d*etendre  le  sjst^me  d*abus  que  le  gouvememeiit  s*est  e^ 
force  de  reprimer  de  tous  ses  mojens.  II  est  du .  deroir  des 
fonctionnaires  que  la  loi  a  charges  d*^dairer  la  condoite  da 
peupie,  de  lui  faire  comprendre  la  natura  et  la  grafite  des 
delits  d-dessus  mentionnes,  quel  en  est  le  but  et  leurs  cons4* 
quences.  Los  soussignes  prenant  en  consid^ration  Tetat  acftod 
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4tf  diMes  d  Faniffa  prodiaine  de  la  B^jC&ee^  croic&t  pon» 
irofar  te  ditpcnier  de  recommander  an  s^ovrenement  les  me- 
aoKS  efficacea  dont  la  prompte  adoption,  dans  tonte  antre 
drconstmce»  anrait  M  absolnment  a^cemire  et  obligatoire, 
aitee  poor  ini  qid  doit  avant  tont  rdUer  k  la  tranquiliit^ 
int^eore  da  pays;  IIa  croicnt  cependant  qa*il  est  de  lenr 
devoir  de  loi  proposer  de  prendre  des  mesures  propres  k 
dchdrer  les  popalatioiis,  et  iitracer  aux  aatorit^  dvUes  et  mi- 
litaires  la  figne  de  condmte  qulls  doivent  sui?re. 

On  pense  qae  ces  mesores  devraient  snrtout  consister 
dans  renyoi  de  drcnlaires  qoi,  cn  donnant  les  expUcatioDS 
les  plus  simples  9  seraient  propres  k  ramener  la  tranquillit^  et 
Fordre,  et  dans  Tenvoi  sor  certains  potnts  d'hommes  qui  iospU 
reraient  de  la  confiance  et  repr^senteraient  aux  dtoyens  quel 
.  est  le  yeritable  ^tat  des  choses,  et  la  conduite  que  doit  les 
engager  k  tenir  TarriT^  prochaine  de  S*  M.  et  de  la  Begence 
royale,  ainn  qne  les  int^ts  gdneraox  de  la  naüon  et  mdme 
leurs  btMts  particaliers. 

A  NaupHe,  ee  10  (SQ  d^cemlm  1881 

Le  9€er4tair0  paur  leB  ßnaneeBf 

A.  Maukocordato* 
Le  eeerüaire  pour  ia  guerrey 

C.  ZOGEAFBOS. 

Le  $ect4iaire  d'Uaij 

D.    Cbkistidxs. 
Le  eeerUaire  pemr  lajuitiee^ 

C.  CLOlTAmiS» 

£#  eeerSiaire  peur  Un  euUee  ei  Pinetructwm  pudUpief 

h  Bisos. 

•  ^       I 

Nota.    Lw  pitos  eipBcaliT«s\8oat  ea  partlo  teUes  dam  an 

üraa^ais  Irti  aisaTsbi   bsIs  comaio  ca  sont  des  docomens  offidsls» 

iMg^  daas  oe  ttjU,  on  n*a  pas  Toala  j  toucher» 
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Poii&  Ä>iHicr  on  aper^a  snccincl  des  ^^lemcBf  niqp^  te 
lappoite  oe  Ihne,  noiis  j  joignons  mie  table  duonologiqpc^ 
comoieii^aiil  &  r«rm^  dn  Pr^dent  Jean  Gapodktria  ca 
Grtce  et  allant  jnsqu'ä  Fentr^  da  roi  Othon  dans  la  /Dapilale 
de  soB  rojaome. 


182» 

2.  Le  pr^ndeot  Jean  Capodistria  anire  cn  Qthce  et 
debarqae  ä  Egine  trois  mois  aprta  la  destmcfioa 
de  la  flotte  tnrque  k  NaTaiin  (2  norcnibie  1827). 
Immediatemeot  apr^  ü  diasoot  le  coaseil  natioBal 
(ßovX^  et  ^tablit  le  PanheU^mmB. 
7«  11  pr^e  aenncnt  h  la  constitiition,  et  cwMBcnce 
Forganisation  da  paja.  Spjii£oa  Tneoopt  est 
nonune  secietake  detaL  '  £{ 

14.  Une  banqoe  nationaie  est  eCabSe  ^  ^g;ioe  et  pia- 

c^  soos  le  seol  contr^ie  da  goBfemement. 

28-  Ob    diaage  les  dectioBS  et  Tob  transfofme  lea 

däBogeroBtics  eB  erganes  da  goufciBcuicnt. 

JU        8.  L'emperear  de  Bosne  dedare  la  gocrte  an  SoltBBL 

JmOti  20L  Les  Tores  battos  par  les  Bosses  sTcnfcnBCBt  k 

Scboomla«    Les   troopes  grecqoes  sooft   rctcBnea 

sor  les  liroflli^res  de  FAtliqae  et  prcs  de  Lepantc^ 

qoi  est  Uoqoe  par  Mianlis  et  le  a»Bite  An^ostiBy 

BOBUB^  ficnteBaat-geB^al  de  sob  firte  daBs  Ib 


OciU.  23.  Warna  toabe  eatte  ks  Biain  des 
Jimt.     16.  Üb  protooole  de  la  eonfcrtBce  place  le  P^opoBtaa 
et  les  Cfdades  soos  la  protcdioB  de  FABiaBfe. 

1829. 

Jm/rnkt.      Le  Pr^sideat,  afia  de  pryarer  ks  ^edioa 

k  coDgrte»  vojage  daBS  k  Päoponte. 
Fi^r.    14.  L'^cole  aiiliture  de  Naopfie  est  organbec: 
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JRfvr«  17»  Le  Pre^eni  chaoge  le  PaohellAiiimi  et  remplace 
VL  Tricoopi  par  iL  L  Biso  ea  qoalit^  de  nu« 
nistre  des  affaires  ^traogires*  Spiliadoes  est  nomm^ 
ministre  de  llnt^eur. 

JEsff  5«  Les  Bosses  entreot  en  campagne.  soas  les  ordres  da 
comte  de  Di^itsch  et  forment  le  si^ge  de  Silistria. 
22*  La  confdrence  de  Londres  fixe  les  frontieres  de 
la  Gr^e  aux  golfes  d'Arta  et  de  Zeitonni,  et 
place  le  pajs  sous  la  suzeraioet^  de  la  Porte.  Les 
troapes  da  goayemement  se  mettent  en  moaTement 
dans  la  Gr^ce  Orientale  sons  les  ordres  da  gen^ral 

%,  Church.  D.Ypsilanti  s'aTance  en  Beotie.   Bientdt 

les  Tores  battos  sor  toos  les  points  par  ces  deox 
g^neraoz,  se  retirent  de  la  Gr^ce;  mais  on  ne  per« 
niet  pas  aox  Ycunqoeors  d'entrer  en  Albanie  et  en 
Thessalie  d^garnies  des  milices  mosolmanes. 

Jnäbf  23*  Le  congr^  national  est  oovert  par  le  President 
k  Argos.     Bient6t  il  sanctionne  ses  mesorcs  et 
t     ^tend  son  ponvoir. 
29*  Le  grand-?isir  batta  par  Di^itsch,  est  bloqo^  ä 
^  Schoomla« 

AoAi     18.  Le  congr^  d*Argos  est  prorog^  josqo'ä  la  deci- 
non  da  sort  de  la  Gr^ce  par  la  confdrence. 
20.  L'arm^e  rosse  franchit  le  Balkan  et  p^etre  dans 
la'  Thrace. 

JNipt  20*  Le  Senat  est  instito^  eonform^ment  aox  d^cisions 
da  congr^. 
26*  La  paix  est  condoe  entre  la  Bossie  et  la  Torqoie 
k  Andrinople.  Dans  le  onzibne  artide,  le  sort  de 
la  Gr^ce  est  r^gle  confonndment  aox  traitds  de 
Londres  da  6  joillet  1827  et  du  22  mars  1829. 

1830.    f 

Jamfi$r  4,  La  eonf(&ence  de  Londirei  fixe  les  fronti^es  de 
la  Grice  ä  TAspropotainos  et  aox  Thermopyles, 
et  ^tabüt  son  ind^pendance  enti^re  de  la  Porte. 

Fhr»  4.  Le  prince  Leopold  est  dioiii  poor  prince  soaverain 
de  la  Gr^ce. 

AvrU  '  8.  La  d^dsion  des  trou  Poissances  est  adopt^  par 
la  Porte. 

Mai  lil.  Le  prince  Leopold  renonce  k  la  sonyerainet^  de 
la  Gr^ce. 

Aoüi  27.  Organisation  des  tribonaox- dnls,  criminels  et  ex- 
ceptionnels,.  qm   angmentent  le  mecontentcment 
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*'  dvm' d^^-pv  Ici  flNNDTCt 'vintntrcf  et 
>'.       tx^ret  da  govrernenientj 
D4€.     la  Lcf  tthimotes  irrit^  contre  le  Pr^rident,  te  i^ 
Toltent  ä  Limiiii«    Let 'troupes  •  da  gourenieaiait 
r  aont  r^oPMdci  par  Antonio  Manromichali. 

183L  ;; 

Jmnd0t;tm  Pierre  Ifsaromichali^-  membre  da  Senat^  qdtte 
Naoplie  sans  pcnnisnon  da  Fr^dent»  aoeoqipa- 
gnd  de  son  frlre  Constantin  et  de  son  nevea  Ca- 
xakof.  Bieot6t  il  est  pri«  par  Canaris  k  Katacolo 
et  rameod  prisbnDier  ä  Naoplie.  \ 

Mmn  '22*'L*^poUanf  jooraal  inddpendant  da  goarcmcnient^ 
proscrit  k  Nauplie,  mais  re^a  k  Hjdra,  conuncnce 
•  k  j  itrt  publik  par  M.  A.  Polyzoldes.  L'lle^.par 
sttite  de  cet  acte ,  commence  k  se  aonstraire  k 
rautoritd  du  Pr^ideut  et  k  devenir  le  centie 
d'une  oppositioa  contre  loL 

Avrii .  •  2«  Sjra  cbaage  stB  magistrats  dans  le  sens  de  Top- 
Position  et  suit  le  mouvement  d*Hydra. 

Mai  12.  Le  capitaine  Zamis  Karatasso  tente  de  soolerer 
la  Gr^ce  Orientale  contre  le  Pr^ident,  mais  forcd 
par  le  g6idral  Rangos  dans  sa  position  pr^  de 
Talanti,  il  se  retire  en  Thessalie. 

JmüUi  8.  Les  Hjdriotes,  apr^  avoir  enroj^  entun  one 
depatation  k  Naoplie,  tomposee  de  Mianlis,  de 
Condourioti  et  de  Maorocordato,  enroient  one 
adresse,  oa  plotdt  on  manifeste»  aa  Pr^sident^ 
qoi  contenait  on  exposd  6iergiqae  des  injores  et 
des  violences  de  son  Systeme  de  gooTemement 
qualifi<§  d'infemaL  (Voy.  VApotton  feaiUe  32.) 
20.  lacobaky  Biso,  ne  Toolant  pas  signer  les  pites 
concemant  les  mesures  coercitives  k  emplojer  con- 
tre les  Hjdriotes»  demande  et  re^oit  sa  d^mission 
comme  ministre  des  affaires  dtrang^res, 

Mti       5«  Les  HydrioteSy  poor  prdvenir  Tannement  de  la  flotti^ 

'  s'en  emparent  k  Porös,  condoits  par  Kri^ds  et  BGan- 

lis.  La  popolation  de  Porös  et  du  continent  Toian 

'  '         se  dddare  pour  leor  caose«  Le  Pr^dent  rddame 

^    '  contre  eox  l'assistance  des  troopes  de  TAlliance. 

' '  .  JL2.  Le  Pr^ident  ,,ma  par  des  raisons  superienrei^  con* 
Toque  le  congr^  d*Argos« 

*  '  ^  13.  Les  Hydriotes  bloqoes  par  Famiral  Bicord  k  Po- 
rös et  menaces  par  les  troopes  da  goarememcnt 
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du  €6t^  do  eontinent,  fonl  tanter  le  forC  in  port, 
ia  fr^ate  Hellas  aVec  plosieim  antra  bAtunens,  et 
ae  retireDt  dans  leor  Üe.  .  v 

ApAi    25«  M.  Sic^lianios»  ministre  de  la  Jostioe,  dresse  Paccn» 
•ation  des  Hydriotes.   L'aminil  Bicord  ponnnit  lea 
.  bätimeDs  envoy^  par  les  Hydriotes  dans  la  mer 

S^.    12.  L*aimral  Bicord   force  les  Hydriotes  envojiB  h 
Calamata,  d'abandonner  leor  bätimeot  qa*il  am^e 
k  Naoptie.    L'equipage  se  retire  sons  la  sanve« 
garde  des  b&tunens  äui^us. 
Offf.       8«  Le  pr^dent  Jean  Capodistria  est  assassin^  en  en- 
tränt  dans  Teglise  de  St-Spyridion  par  Constantin 
et  George  Mauromichali.  Le  m^me  jour«  nne  com« 
mission  goa?emementale»  compos^  du  comte  Au- 
gostin  Capodistria  comme  President,  de  Tb.  Coloco- 
troni  et  de  Jean  Coletti,  est  nomm^e  par  le  Senat» 
11.  Le  nouTcan  gon?emement»  dans  une  prodamation 
anxGrecs»  annonce  qa'il  restem  au  ponyoir  jusqufä 
la  prochune  reonion  du  congr^. 
22.  George  Mauromichali  est  mis  k  mort  par  suite  da 
.        jngement  d'un  conseil  de  gnerre*  Les  d^pntes  com- 
mencent  k  se  r^unir  ii  Argos«  On  n'admet  ni  ceux 
d*Hydra,  ni  les  Msdniotes. 
Me*     17>  Les  d^putös  devones  au  parti  dominant»  se  consti- 
tnent  en  congrb  national  k  Argos.  D.  Tzamados, 
Sans  ^tre  membre  du  congr^s,  est  nomm^sonprd- 
sident  L'opposition  se  reunit  egalement  et  chobit 
P«  Notaras  pour  son  pr^ident, 
19*  Le  comte  Augustin,  apres  un  discours  d'ouverture, 
depose  le  pouvoir«    Colocotroni  se  d^met  aussi  de 
son  autorit^  pendant  que  Coletti,  la  gardant,  se 
place  ii  la  tete  de  l'opposition. 
20«  Arriv^e  de  M.  Stratford-Canntng  k  Nauplie.    Le 
congr^  d' Argos  nomme  le  comte  Augustin  president 
(nfoiÖQog)  du  gouveso^ment  grec.     L'opposition 
•     .     confie  le  gouvernement  ä  J.  Coletti  et  lui  donne  pöur 
.    coUegues  A.  Contourioti  et  A.  ZaimL 
2I9  22;  23.  Le  congr^  d'Argos  est  rompu  par  une  attaque  da 
parti  dominante  L'opposition  suirie  de  1200  soldats 
se  retire  k  Perachora;  les  autres  d^put^  se  transpor- 
tent  ä  Nauplie  pour  y  continuer  leurs  s^ances.  Bien- 
tdt  la  giierre  civile  se  repand  dans  la  Gr^  Orientale 
et  Toccideutale. 
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1832.     '  ^; 

Fifor.    18.  Let  troit  Pknsnnees  wSMm  «ffireat  h  touTciiIait^ 

de  Ja  Gr^ee  aa  prince  Othoa  de  Sa^vike. 
jlfart  7»  La  confärence  de  Loiidres,  iiiatniitedefl^&eiiMBS 
d^Argos,  ordonne  la  compcNBitien  d'im  gooTernemcBt 
■lixte,  pendant  qae  les  Resideos  iimtent  eoraa  let 
Hydriotes  et  \ta  Rom^otet  k  se  sonmettre,  k  edei 
dn  comte  Angnstio.  .  \ 

Avrtt  &  Les  tronpes  du  comte  Angnsttii  aont  attaqaees  tat 
risthme  par  les  Rom^iotes  et  mises  en  ddroute.  Co- 
locotroni  se  retire  ii  Caryt^e.  -  • 

7.  Rentree  triomphante  des  RomeCotes  k  Argos;  Le 
goavcrnement  da  comte  Angnstin  t'ebranle.  |  Une 
grande  partie  des  offider»  de  la  ganiison  domwnt 
leur  d^nisnon.  ,' 

&  Lettre  collecti?e  des  ResideDs  aa  comte  Capo^stria 
pour  lui  annoncer  le  contena  du  protocole  du  7  man. 
9«  Le  comte  Aognstin  depose  son  poDvoir  entre  les 
maons  da  Senat  qm  nonmie  une  commission  goo- 
Teraemeotale  de  dnq  membres« 
10.  Les  RomelioteSy  qai  n'ont  pas  la  siajorite  dans  le 
gouTernement  noaveaa,  arrivent  devant  les  portcs 
de  Nauplle  les  armes  k  la  main  poor  protester.  Le 
combat  est  emp^ch^,  etColetti  fait  son  entr^  poor 
traiter  arec  les  Residens  et  le  Senat. 
25«  Apr^  de  longaes  contestations,  le  goarememeot  est 
•  j  compose  de  mani^  ä  donner  la  majorite  d*ane  Toix 

auz  Tatnqueurs.  Dientdt  le  congrb  national  est  ooa- 
t  !  Toque;  mais  le  goavemement  n'etant  pas  nni  ctne 

pouvant  payer  les  tronpes,  ni  le  Service  public,  ne 
peut  maintenir  ni  leur  disdpline,  ni  son  autoritd. 
MiU     22,  La  reaction  du  parti  yainco,  echoode  k  Nauplie,  k 
Coron  et  k  Misolonghi ,  edate  k  Patras,  dont  Kizo- 
.   Zavellas  s*empare  en  sinsnrgeant  contre  le  gonTer- 
nement  national. . 
/«la     22,  Le  congr^  etant  sor  le  point  d'onfrir  ses  seances, 
Colocotroniy  pour  Ten  emp^er,  dddare  lagneire 
an  i^uvemement  mixte. 
JuäUi  28,  Premiere  sdance  prdparatoire  du  congr^  national 
k  Argos. 
26.  Oaverture  de  Fassembl^  nationale  transportet  I 
Pronia. 
Aoüi     10.  Septieme  sdance  de  Tassemble  dans  laqndle  le  S&il 
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est  Mippfiiiitf  et  le  diofac  du  loi  Ofkon  sppfOiif6 
inMimiHeniciit, 
•  iMr     IOl  Lettre  des  ResidensäBL  THconpiy  Mir  lamardie  de 
.  raasembl^  nationale.   Uf  protestent  contre  la  top- 
.  pression  du  Senat. 
19.  Lettre  de  qnatre  numstres  ä  la  commisnon  adminis* 
trative,  concemant  la  solation  des  difficultds  exis« 
tantes  entre  Tassemblee  nationale  et  ses  adversaires« 
22.  Lettre  de  lä.  Tricoupi  et  de  dix-sept  aotres  deput^ 
k  Tassemblee  nationale,  sor  la marehe  qu'elle  devait 
.  prendre  pour  prevenir  sa  dissolution. 
26,  L*assembi<Se  occupee  ä  changer  le  gouTemement  de* 
Tenu  incomplet  par  la  mort  de  D6n.  Ypsilanti,  ert 
dispersee  par  une  attaque  des  troupes  irreguli^es« 
.     .  .  .  Quelques  jours  apr^  le  courrier  de  Bavi^re  arrive  et 

une  d^pntation  part  pour  inviter  le  Roi  k  se  rendre 
'    anssitdt  qüe  possible  dans  son  rojaume. 
90.  Publication  de  la  prodamation  des  trob  cours  al« 
.'       liees  aux  Grecs. 
iSqi|l»  •  12.  Une  comnussion  militaire  est  institnee  k  Argos  par 
les  generaux  Colocotroni,  CriexiotiSy  Hadschi-Chris- 
tos.  Contourioti  retoume  k  Hydra,  et  le  gouTeme* 
nement  est  reduit  ä  trois  membres  qui  ne  peuvent 
plus  proc^er  legalement 
Oolo^r0  2«  Le  Senat  prodame  un  nonreau  gouTemement  de 
trob  membres  k  Nauplie,  mais  U  est  forcä  de  se 
retirer  de  la  ville, 
i.  13.  Les  tribunaux  de  la  Grice  sont  proTisoirement  sus- 
pendus  par  ordre  du  gouvemement 
Die.  :     3*  Le  Senat,  Stabil  aAstros,  publie  son  manifeste  con- 
tre le  gouvernement  mixte,  et  prodame  un  gonver- 
nement  militaire  composd  de  sept  generaux.  Zaimi 
et  M^taxa  se  s^parent  de  sa  cause,  pendant  que 
.les  troupes  de  Griesiotis,  de  Colocotroni,  de  Ca- 
.  lergbi  et  autres  se  iconcentrent  k  Argos. 

1833. 

Jmw.  .  16*  Les  tronpes  du  Senat  attaquent.les  Fran^  k  Ar- 
gos et  sont  dätruites  ou  dispersees. 
30.  Le  roi  Othon,  laR^gence  et  la  division  de  Tarm^ 
bavaroise  qui  les  accompagne,.  arrivent  successi- 
.    Tement  au  port  de  NaupUe. 
F^yr.      6.  Le  roi  Othon  fait  son  entree  dans  la  capitale  de  la 
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